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MANDEMENT 

DE MONSEIGNEUR 

L’ ÉVÊQUE DE TOULON. w 

Pour la publication du Rituel Romain nouvellement imprimé 
à Tufage 'de fon Diocèse. 

OUIS-ALBERT, par la miséricorde 
Divine & la grâce du Saint Siégé Apostoli- 
que , Evêque de Toulon : A tous les Curés, 
Secondaires, Confesseurs & autres Ecclé- 
siastiques employés à la conduite des âmes , 
et à l’administration des Sacremens dans notre Diocese î 
Salut et Bénédiction. 

Nous vous avons exposé. Mes très -chers Freres , 
en vous présentant les Inftructions sur ce Rituel , les 
raisons qui Nous ont engagés à le réimprimer. 

(o) Moîsiro Louis-Albert Joli deCuoih. 
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rr MANDEMENT. 

Nous y avons confervé religieusement les Prières et 
les Cérémonies du Rituel Romain , réformé par l’ordre 
du Pape Paul V,* et toujours fuivi dans ce Diocese. 
Comme nous- sommes persuadés avec faint Augustin , que 
rien n’est plus opposé à l’efprit de l’Eglise , que la sin- 
gularité et la nouveauté en matière de pratique , aussi 
bien que de Doctrine , Nous n’avons rien voulu changer 
4 des usages approuvés par les Conciles , reçus par les 
Eglises , et , comme dit Tertullien , conformes aux regl-es 
de la Foi, établis par la coutume, et autorisés par la 
Tradition.. 

Nous y avons ajouté des modèles d’instructions pour 
les Peuples , dans les différentes fonctions que vous 
avez à remplir. Mais, si l’Efprit de Dieu vous en infpire 
de plus utiles et déplus touchantes. Nous vous exhor- 
tons de vous livrer à sa sainte impulsion. Préférez tou- 
jours le style simple et instructif à la portée des Fideles 
que vous devez instruire ; et souvenez-vous , selon l’avis 
du Pape Jules, écrivant aux Evêques Orientaux , qu’en 
traitant des matières Ecclésiastiques , on ne doit pas cher- 
cher à étaler une vaine éloquence , mais à expolèr avec 
dignité et d’une manière intelligible , les réglés et les 
maximes que nous avons reçues des Apôtres , et des 
Hommes Apostoliques: In rebus enim Ecclesiasticis , non, 
os te ruât io cloquenticr queerenda est , sed Canones Aposiolic'u 

En vous ordonnant ,. Mes très - chers Freres v 
de vous conformer aux Rits prescrits par ce Rituel,. 
Nous VOUS Conjurons par les entrailles de la miséricorde de 
notre Dieu , d’agir comme les Miniflres de JESUS-CHRIST , et 
les Dispensateurs de sesMysteres y d’accompagner ces fonctions 
saintes, de la décence, de cet efprit de piété, de ter-- 
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MANDEMENT. v 

reur , dont un Ministre des Autels doit être et paroître 
pénétré en exerçant un emploi si sublime. Comme il n’est 
rien de plus grand fur la terre , que d’exercer à la place 
de Jésus - Christ les fonctions de son Sacerdoce éter- 
nel ; rien aussi ne doit être accompagné d’une modestie 
et d’une gravité plus Sacerdotales , d’un respect plus reli- 
gieux, que l’exercice de ces divines fonctions. Les Peu- 
ples mesureront fur la maniéré dont vous traiterez les 
choses , le respect qu’ils doivent à la Religion et à ses plus 
augustes cérémonies. Considère £ bien le Ministère que vous 
aveç reçu du Seigneur , afin de le remplir. Rappellez-vous- 
en fouvent toute la grandeur ; sentez tout ce qu’il a de 
divin : ne l'expose ^ pas par votre faute aux blaphèmes des 
hérétiques, des impies et des libertins. N’avilissez point 
par l’intérêt, l’habitude, l’amour-propre , l’inapplication ,, 
l’indévotion , les secours célestes que la Religion prépare 
aux Fideles, à qui votre exemple doit en faire connoître 
tout le prix. Distribuez avec sagesse les remedes établis 
fur la terre pour le salut de l’Univers. Que chacun de 
vous emploie le don qu'il a reçu , au service du Prochain , comme *- 
de fideles Dispensateurs des diverses grâces de Dieu. Et donnez- 
nous la consolation que l’Apôtre S. Paul recevoitdes Colos- 
siens ; en sorte que nous puissions nous réjouir de voir le 
bon ordre que vous gardej ; tt combien vous êtes stalles dans la - 
Foi en Jusus-Christ. 

A ces Causes, Nous ordonnons à tous Curés,, 
Secondaires,. Confesseurs et autres Ecclésiasiques Sécu-- 
liers & Réguliers, prétendus exempts & non exempts,, 
chargés du foin des âmes dans ce Diocese, de se servir* 
du présent Rituel dans leurs faintes fonctions, aussitôt: 
après qu’ils l’auront reçu; & de se conformer aux Ré-- 
glemens qui y sont contenus , & que Nous voulons être- 
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Vj MANDEMENT, 

obfervés dans tout le Diocese ; déclarant que pour y 
maintenir l’uniformité de Rit et de Discipline , Nous 
interdisons totalement l’usage de tout Rituel. 

Donné à Toulon en notre Palais Episcopal , ce 8 Août 
> 749 - 

L. A. Ev. de Toulon. 

Par Monseigneur y 
BAILE, Prêtre . 
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RITUEL 


ROMAIN 

POUR L’USAGE DU DIOCESE 

D E T O U L O N. 


Des Sacremens en général. 

E S Prêtres chargés dans ce Diocese de l'administration des 
Sacremens, trouveront dans les Isstrvçtion s sur le 
Rit v el, ce qu'ils doivent savoir de la matière et de la formé 
des Sacremens en général ; ce qu’ils doivent apprendre aux 
Peuples sur l'excellence et la nature des Sacremens, sur 
leur nombre et leurs effets , sur leurs cérémonies. Ils y ver- 
ront li qui ils doivent les administrer ; et ce qu’ils doivent 
exiger deceux à qui ils les administreront. Us apprendront comment ils doi- 
vent les administrer ; quelle doit être leur intention en les administrant ; quel- 
les doivent être leurs dispositions pour les administrer dignement ; comment 
ils doivent se préparer à cette administration ; et quels moyens ils doivent 

Î «rendre pour expier les fautes qu'ils y auront commises; enfin, quel doitétre 
eur zele , quelle doit être leur charité dans l’exercice de ces saintes fonctions ; 
quel doit être leur respect pour les cérémonies que l'Eglise veut être observées . 

Ritut/. A 
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» DES SACREMENS EN GÉNÉRAL. 

d.ins l'administration solemnelle des Sacreiÿens , et dont Us ne peuvent ni 
omettre , ni changer aucune de leur propre autorité. 

Nous leur défendons très- expressément , sous peine de suspense e ncourue 
ipso J" itcfj , à Nous réservée , d'administrer aucun Sacrement , ou de faire au- 
cune fonction sacrée en habit court ; hors le cas marqué dans les Instructions 
sur ce Rituel. ( Tome I. page i5. ) 

Nous leur défendons d'en admnistrer aucun, sans être revêtu s de 1 a maniéré; 
que Nous avons prescrite dans la même page. 

Nous leur recommandons de contribuer, en tout ce qui dépendra d’eux» 
à la décence et à la dignité de cette administration. 

Priere avant que d'administrer Us Sacremens . * 

V Eni, Sancte Spiritus , repie tuorum corda fidelium,, et tuz 
amoris in eis ignem accende. 
ÿ. Emitte Spiritum tuutn et creabunfur. 

K. Et renovabis faciem terræ. 

Oremus. 

F Amulum tuum, Domine, clcmenter exaudt , et mihinonelec— 
tione raeriti » sed gratiæ tuæ dono , mysteriorum tuorum; 
dispensatori constituto, da gratiam et fiduciam muncris exequendi^ 
atque in nostro ministerio quod tuæ pietatis est operare. Per Chris- 
tum Dominum nostrutn. Amen. 

Priere après P administration des Sacremens. 

O Mnipotens et misericors Deus , qui mihi licèt indigno fa- 
mulo tuo adesse dignatus es ad sacrum illud ministerium- 
peragendum , ne respicias peccata mea , sed fidem Ecelesiæ tuæ ; 
et praesta ut in fàmulis tuis gratia tua illud intérims operetur quod 
exteriore opéré à nobis exercetur; et quos in hac rc fragilitas 
nostra dcfectus admisit , tuâ benignus misericordiâ supplere dig,- 
neris. Per Christum Dominum. nostrum. Amen.. 
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DU SACREMENT 

DE BAPTÊME. 


S g 2 |j| Es Curés , Secondaires , et autres Prêtres chargés dans ce 
Diocese d'administrer le Baptême , se conformeront à ce que 
jyÇi Nous avons dit dans les Instructions sur ce Rituel, touchant la 

— matière et la forme du Baptême ; le temps auquel les Enfans 

doivent être baptisés après leur naissance ; les cas où l'on doit baptiser sou* 
ks conditions ; les personnes qui sont capables de recevoir le Baptême; le 
Baptême des petits Enfans ; le Baptême des Adultes ; le Baptême des Mons- 
tres; les Parrains et Marraines; les Ministres du Baptême. 

Les Curés auront soin d’expliquer , ou de faire expliquer , souvent aux Peu* 

Î îlfS les effets du Baptême , les obligations qu'on y contracte ; ce que signifient 
es cérémonies dont l’Eglise se sert dans l'administration de ce Sacrement ; et 
de quelle maniéré on doit baptiser ; ainsi que Nous l'avons marqué dans lei 
Instructions sur ce Rituel ( Tome I. page 3 2 , 34 et suiv. ) 

Ils auront soin de faire tenir les Fonts-baptismaux et les Vases des sainte* 
Huiles , dans la propreté , la décence , et l'état que nous avons marqué. 

( Instructions , Tom. I. pag. 33 et suiv. ) 

Ils feront la bénédiction solemnelle des Fonts-baptismaux, au temps que 
Nous avons marqué ( Instr. Tom. I. pag. 39 , 40.) en observant ce qui est dit 
sur l'Eau baptismale , (Ibid. pag. 18, 19) soitpourla conserver, soit pour la 
renouveller dans le cas de besoin; et sur le renouvellement des saintes 


Huiles , ( Ibid. pag. 40 , 4 u ) 

Nous ordonnons que les enfans soient portés à l’Eglise pour y être bapti- 
sés , dans les vingt-quatre heures après leur naissance, hors le cas marqué pour 
les veilles de Pâques et delà Pentecôte (Instr. Tom.I. pag. a 3 . ) à moins que 
♦ious n’ayions permis expressément et par écrit , le délai au-de là de vingt-qua- 
tre heures. Les Curés tiendront la main à l’exécution de cette Ordonnance, et 
enjoindront aux Sages-Femmes de leur doimer avis de la naissance des enfans, 
le plutôt quelles le pourront. Nous leur ordonnons de Nous informer du relus 
des parens de l'enfant , qui ne voudront pas obéir à la présente Ordonnance. 


1 


— . 


1 
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DU SACREMENT 

Nous défendons à tout Prêtre , même Curé , sous peine de suspense encou- 
rue ipso facto , à Nous réservée , d'administrer le Baptême ailleurs que dans- 
l'Eglise Paroissiale : comme aussi , et sous la même peine , de donner l’Eau 
baptismale sans les cérémonies prescrites ; si ce n'est , pour l'ufl et l'autre ar- 
ticle , qu'on fût dans le cas de nécessité , ou qu'il y eût de Nous , pour en 
user autrement , une permission par écrit. 

Nous défendons sous peine d’excommunication encourue par le seul fait, à 
Nous réservée , à toute personne , d'ondoyer ni de faire ondoyer les enfans 
dans les maisons , s’il n'y a en effet , ou du moins si elle ne croit pas qu'il y 
a véritable et pressantenécessité ; ou s’il n’y a permission de Nous par écrit. 

Lorsque la permission d'ondoyer aura été accordée par Nous, on donnera 
le Baptême dans l'Eglise Paroissiale ; ou si Nous permettons qu’on le baptise 
dans une autre Eglise , ou dans une Chapelle , le Baptême ne s'administrera 
qu'avec l'eau des f onts-baptismaux. 

Lorsqu'il y aura eu une permission d'ondoyer un enfant , le pere et la mere: 
le feront porter à l'Eglise , pour suppléer les cérémonies du Baptême , an- 
temps que Nous aurons ordonné. Les Curés qui s'appercevront que ce temps 
sera passé sans qu'on ait fait suppléer ces cérémonies , en avertiront les peres. 
et meres ; et si ceux-ci ne ne défèrent pas à leurs avis en pareil cas , les Cu- 
rés Nous en informeyont. 

Lorsqu’un enfant aura été ondoyé par permission , soit dans l’Eglise Pa- 
roissiale , soit par notre permission dans une autTe Eglise , ou dans une (ilia pelle, 
le Curé ou le Prêtre qui l’aura ondoyé , l'écrira sur les Registres de la Paroissc;- 
ainsi que nous l'avons marqué. ( Instr. Tome I. pop. 2 4.) On enregistrera 
pareillement le supplément qui aura été fait des cérémonies du Baptême , 
ainsi que nous l'avons dit. ( ibid. ) 

Lorsqu'un enfant aura été baptisé dans la maison à cause du péril évident de 
mort , le Curé aura soin que les parens le fassent porter à l'Eglise Paroissiale 
quand il sera hors de péril , pour lui faire suppléer les cérémonies du Baptême-, 
( Instr. Tente I. pag. 26. ) Et lorsque cet enfant sera présenté au Curé pour le 
supplément de ces cérémonies , le Curé s'informera de quelle maniéré l’enfant 
aura été baptisé à la maison ; en prenant les précautions que nous avons pres- 
crites, afin de s'assurer delà validité dudit Baptême. {Instr. Tom.I.pag. at.) 

Lorsqu'on présentera à un Curé un enfant à baptiser , qui ne sera pas de sa 
Paroisse , il renverra le Baptême pour être fait dans la Paroisse de cet enfant ; 
à moins qu'il n’y eut péril de mort, ou une permission de Nous. Eten ce cas, 
ce Curé, ou Te Prêtre qui aura baptisé cet enfant , en écrira l’acte sur les 
Registres, ainsi que Nous l’avons prescrit. ( Instruct . Tem. I.pag. 24. ) 

Autant que faire se pourra, on D’administrcra point le Baptême pendant la 
nuit , ni pendant le Sermon , ou la Grande-Messe, ou aucun autre Office pu- 
blic et solemnel , afin déviter le trouble et la confusion. 

Les Curés avertiront les peres et meres , de ne point baptiser leurs propre# 
enfans , hors le cas que Nous avons excepté. (Instr. Totn. I.pag. a 3 . ) 

Conformément aux saints Canons, Nous défendons d’admettre pour Par- 
rains et pour Marraines', aucun Religieux, ni aucune Religieuse, ni même au- 
cun Ecclésiastique. ( Instruct . Tomel.pag. 3 i.) 
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On n'admettra pour Parrain ou Marraine aucune personne, avant qu’elle 
ait atteintl'àge de puberté , qu elle ait fait sa première Communion , et reçu 
le Sacrement de Confirmation , sans notre permission par écrit. 

En un mot , les Curés ou Prêtres charges d'administrer le Sacrement de 
Baptême , ne recevront aucun de ceux que nous avons dit ne pouvoir être 
admis pour Parrains et Marraines. ( Insu, sur le Rituel , Tom. I.p.ig. 3o , 3 1 . ) 
L'on n'admettra pour le Baptême , tout au plus qu'un Parrain et une 
Marraine; lesquels seront avertis de l'affinité spirituelle qu'ils contractent ; et 
de leurs obligations pour l’éducation de l’enfant. 

Lorsque les pareils auront refusé de faire porter l'enfant à l’Eglise dans le 
temps que nous avons prescrit ci-dessus , pour y être baptisé , ou pour lui faire 
suppléer les cérémonies du Baptême en cas d’ondoiement , les Curés , après 
ce temps écoulé, n’admettront point les Parrains et Marraines qu’on leur pré- 
sentera , lorsqu'on portera l'enfant à l'Eglise ; mais ils choisiront eux-mêmes 
des pauvres pour cette fonction. 

Les Curés ou Prêtres chargés d’administrer le Baptême , ne souffriront 
point qu’on donne aux enfans qui devront être baptisés , des noms tels que 
ceux que nous avons dit devoir être rejetés , ou ne pouvoir être donné.(/nw. 
Tome l.pag. 3i.) Ils empêcheront aussi la multiplicité des noms , et ne per- 
mettront pas qu'on en donne plus d'un , ou deux tout au plus. Enjoignons aux 
“Curés ou Prêtres qui administreront le Baptême , de résister avec douceur, 
égards, et discrétion , et néanmoins avec fermeté, aux instances qui kur 
seroient faites tant de la part des Peres , que de celle des Parrains et Marrai- 
nes , et tous autres qui voudraient qu’on en usât autrement qu’il n'est porté 
dans le présent Article. 

Nous enjoignons aux Curés , d'empêcher que les Tambours , Violons et 
autres Instrumens n’accompagnent les enfans lorsqu'on les porte à l'Eglise 
pour être baptisés. Ils avertiront les parens de s’abstenir des dépenses super- 
flues , de fa re des festins , principalement dans les cabarets , oit il se commet 
de grands excès , sous prétexte de réjouissance Chrétienne. 

Les Curés et autres Prêtres chargés de l’administration du Baptême , auront 
attention que les Parrains et Marraines et autres assistans au Baptême , se 
comportent durant la cérémonie avec tout le respect et lamodestieconvenables. 

Ils avertiront après la cérémonie, les parens de l'enfant, de ne le pas porter 
au cabaret pour y aller boire à l'occasion du Baptême; de ne le laisser coucher 
avec personne dans un même lit , avant qu’il ait un an accompli. Ils diront 
en même temps aux parens , qu’il leur est défendu de faire coucher cet en- 
fant avec eux, quand il commencera à avoir 1 âge de raison. Avis important à 
donner encore aux peres et meres , qu’ils ne laissent pas coucher alors , les 
freres et les sœurs ensemble. 

Ils auront soin de préparer ou faire préparer tout ce qu’il faut pour le Bap- 
tême solemnel, ainsique Nous Pavons marqué ( Instruct . Tome I.png. 4 1 . 4 a.) 

Nous défendons de baptiser les Adultes, sans nous en avoir donné avis, afin 
que nous puissions faire les recherches nécessaires pour éviter les surprises , et 
les sacrilèges. Et lorsque Nous aurons permis deles baptiser , lesCurés ou autres - 
Prêtres qui les baptiseront, se Conformeront, ainsi que Nous l'avons déjà dit 
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6 DU SACREMENT 

à ce qui a été prescrit sur le Baptême des Adultes. ( lnstruci. sur lt Rituel » 
Tome l.pag. 4 2 et suiv. ) 

Les Curés auront soin d’insérer sur les Registres de leur Paroisse , l'acte du 
Baptême aussi-tôt après l’administration ; et de la maniéré que Nous avons 
prescrite , en parlant des Registres et des actes de Baptême , Mariages et 
Sépultures. ( Inst rue t. Tom. II. pag. 2t)i. et suiv. ) et ci-aprés en parlant des 
formules des Actes. 

Les Cures veilleront à ce que dans leurs Paroisses , on ne choisisse pour Sa- 
ges-Femmes que des personnes qui aient les qualités que Nous avons mar- 
quées. ( Instruct. Tome I. pu g. 46 et 4 7. ) Lorsqu’elles auront été choisies , 
ils se conformeront et les avertiront de se conformer à tout ce que Nous avons 
prescrit. ( Ibid. ) En les instruisant de la maniéré dont il laut baptiser, ils leur 
apprendront ce que Nous avons dit de ce qu’on doit faire pour baptiser les 
petits enfans , lorsqu’ils ont de la peine à sortir du sein de leurs meres , et lors- 
que les meres sont mortes avant d’être délivrées; ( Instr . Tom.I. pag. 26.) et 
ce que Nous avons observé sur le Baptême des Monstres. ( Instruct . Tome T. 
pu*. 2 8 . ) 

L’on trouvera à la fin de ce Rituel , la Formule du Serment que doivent 
faire les Sages-Femmes. 


Ordre et Cérémonies quon doit obferver en 
administrant le Baptême aux Enfans. 


r O U T ce qui est nécessaire pour le Baptême étant préparé , 
comme il a été dit [ Instructions sur ce Rituel , pag. j 8 , 
Tom. 1. ] Le Prêtre qui doit le conférer , après s'être recueilli devant 
Dieu , pour lui demander la grâce de s'acquitter dignement d'une 
fonction si sainte y ayant lavé ses mains y étant revêtu d'un sur- 
plis et d'une école violette , et s’il fepeuty assisté d'un , ou de plu- 
sieurs Clercs revêtus aussi de furplis , ou accompagné au moins d'un 
Clerc qui tiendra un Cierge allumé , vient à la porte de l'Eglise 
au dehors , s'il y a un porche , ou au dedans , s'il ny en a point , 
où doivent attendre ceux qui ont apporté l'enfant. Le Parrain à 
droite tiendra V enfant entre fes bras , en sorte que la Marraine , 
étant à la gauche , le tiendra par les pieds. Le Prêtre s'étant cou- 
vert de son bonnet , fera les demandes fuivantes. 

Le Prêtre. Quel enfant préfentez-vous à l’Eglise ? 

B?. C’est un garçon (ou une fille.) 


Digitized 


DE BAPTÊME. 7 

Le Prêtre. Est-il né [ ou est-elle née ] dans l’étendue de cette 
Paroisse? K. Oui , Monsieur. 

S’ils répondent que non , le Prêtre doit renvoyer le Baptême 
pour être fait dans la Paroisse de l’enfant ; à moins qu’il n’y ait 
péril de mort , ou qu'on ne porte notre permission ; et en ce cas on 
fera ce qui est marque’ là-dessus , dans L'article des ihstructions qui 
traite du Ministre du Baptême [ Tom. 1 pag. 22. ] 

Le Prêtre : Qui est le Parrain ? BT. C’est moi. 

Le Prêtre : Qui est la Marraine T K. C’est moi. 

Le Prêtre : Faites - vous profession l’un et l’autre de Ta Foi de 
l’Eglise Catholique, Apostolique et Romaine > et voulez -vous 
vivre et mourir dans la profession de cette Foi? 

Bf. Oui , moyennant la grâce de Dieu» 

Le Prêtre : Que demande cet enfant ? 

K. Le saint Baptême. 

Le Prêtre : N’a-t-il point été baptisé à la maison ? 

K. Non , Monsieur. 

Si l’on répond qu'il a été baptisé à la maifon , le Prêtre doit 
examiner de quelle maniéré la chose s’est passée , et observer les ré- 
glés que Nous avons données dans les Instructions , en traitant de 
la jorme du Baptême : [ Tom. L pag. 20. et suiv. ] après cela le 
Prêtre lira aux assistans l’ exhortation suivante , ou en fera lui~ 
même une femblable. 

Si plusieurs enfans sont présentés a la fois , le Prêtre lira au 
nombre pluriel , ce qui est dit au nombre singulier touchant l’enfant 
présentée 


Ex HOtLTATlOn. 

C 'Est un enfant conçu dans le péché , c’est un esclave du Démon que 
vous présentez maintenant à l'Eglise ; mais en recevant le Baptême , il va 
devenir le Temple du Saint-Esprit , l’enfant de Dieu, membre de J e S U S - 
Christ, et l'heritier de la gloire éternelle , la tache du péché originel sera 
effacée en lui , et il prendra une nouvelle naissance. Assistez à une action si 
sainte , avec toute la religion dont vous pouvez être capables : unissez vos priè- 
res aux nôtres, pour obtenir de Dieu que cet enfant ne retombe jamais par 
aucun péché mortel sous la tyrannie du démon , dont il va être délivré ; et 
qu'il conserve jusqu’au dernier soupir de sa vie , la grâce qui lui sera commu- 
niquée. 

Réfléchissez en même temps sur vous-mêmes . et vous-confondez en la pré- 
sente de Dieu , si vous avez perdu la grâce de votre Baptême par quelque péché, 
mortel, cooeevez-eudu regret; et eu renouvellantles promesses que l'onafai-r 
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tes pour nous et en votre nom , prenez la résolution d'y être à l'avenir plus 
fideles , et de réparer de votre mieux par une sincere pénitence l’innocence 
que vous avez perdue. 

Puis s'adressant au Parrain et à la Marraine , il dira: 

Et vous qui répondez pour cet enfant en qualité de Parrain et de Mar- 
raine, considérez à quoi vous vous engagez : vous allez lui servir de caution, 
et protester à Dim.» et à l’Eglise qu'il exécutera fidellement les promesses que 
vous ferez pour lui à son Baptême. Ainsi vous devez y assister avec plus de 
piété et de dévotion , que les autres qui n’en sont que les témoins et les spec- 
tateurs; afin d’attirer grâce , et sur cet enfant , et sur vous-mêmes , pour vous 
acquitter k l’avenir des obligations que vous allez contracter à son égard. 

L'exhortation finie , le Prêtre toujours couvert dira ; Quel nom 
donnez-vous à cet enfant ? 

Le Parrain nommera l'enfant , si c'est un garçon ; si c'est une 
fille , la Marraine lui donnera le nom. Le Prêtre continuera , et 
nommant l'enfant par son nom , il dira : 

N. Quid petis ab Ecclesii Dci ? Le Parrain , Fidem. 

Le Prêtre: Fidcs quid tibi præstat. Le Parai n : Vitam æternam. 

Le Prêtre : Si igitur vis ad vitam ingredi , serva mandata : 
Diligcs Dominum Deum tuum ex toto corde tuo, ex totâ anima 
tuâ, et ex totâ mente tuâ, et proximum tuum sicut te ipsum. 

Le Prêtre soufflera doucement trois fois , contre le visage de 
l'enfant , ( souffler n'est pas haleiner ) et dira seulement une fois : 
Exi ab eo [ ou ab eâ ] immunde Spiritus , et da locum Spiritui 
Sancto Paracleto. 

Le Prêtre formera enfuite avec le pouce , le signe de la Croix sur 
le front Sr sur la poitrine de l'enfant , en disant : Accipe Signum 
Crucis tam in fronte >J< quàm in corde. Sume fidem cœles- 
tium prteceptorum , talts esto moribus , ut Templum Dei jam 
çsse possis. 

Le Pretre ètera son bonnet , et dira : 

Oremus. 

P Reces nostras, quæsumus Domine , clementer exaudi, et hune 
elcctum N. ( ou electam tuam N. ) Crucis Dominicæ im- 
pressione signatum ( ou signatam ) perpétua virtute custodi ; ut 
magnitudinis gloriæ tua rudimenta servans, per custodiam man- 
datorum tuorum ad generationis gloriam pervenire mereatur. Per 
Christum Dominum nostrum. K. Amen. 


Le 
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Le Prêtre mettra enfuite la main sur la tete Je l' enfant , en la 
touchant doucement , et il dira: 

Oremus. 

O Mnipotens sempiteme Deus, Pater Domini nostri Jesu Christi , 
respicere dignare super hune famulum tuum N. quem ( ou hanc 
famulam tuam N. quam ) ad rudimenta Fidei vocare dignatuses; 
omnem cæcitatcm cordis ab eo ( ou ab eâ ) expelle ; disrumpe om- 
nes laqueos Satanæ quibus fuerat colligatus ;( ou colligata ) ; aper 
ei , Domine , januam pietatis tuæ , ut signo sapientiae tuæ imbutus 
( ou imbuta ) omnium cupiditatum fetonbus careat , et ad suavem 
cdorem præceptorum tuorum lætus ( ou læta ) tibi in Ecclefiâ tuâ 
deserviat, etproliciat de die in diem. Pereumdem Christum Domi- 
num nostrum. K. Amen. 

Il faut remarquer que toutes les fois que le Prêtre prononce le 
sacre nom de Jésus , il doit foire une inclination de tête y 6* s'il 
est couvert , il ôtera son bonnet . 

Après cette Oraifon y le Prêtre étant encore découvert , bénira le 
sel , s'il ny en a point qui ait été béni auparavant y car s' U y en a 
de béni , il peut Jervir plusieurs fois pour le même ufage. 

Bénédiction du Sel. 

E Xorciso te , creatura salis , in nomine Dei Patris omnipoten- 
tis et in charitatc Domini Nostri Jesu Christi et in vir- 
tute Spiritûs >J< Sancti. Exorciso te per Dcum vivum >J< , per Dcum 
verum per üeum sanctum>J<, per Deum>J< qui te ad tutelam 
humani generis procreavit , et populo venienti ad credulitatem 
per servos suos consecrari præcepit ; ut in nomine sanctæ Trini- 
tatis cfikiaris salutare Sacramentum , ad eflugandum inimicum. 
Proindè rogamus te , Domine Deus noster , ut hanc creaturam 
salis sanctihcando sancti^ficesetbenedicendobenedi^cas,^ fiat 
omnibus accipientibus perfecta medicina , permanens in visceri- 
bus eorum , in nomine ejusdem Domini nostri Jesu Christi qui 
venturus est judicare vivos et mortuos , et sæculum per ignem. 
K. Amen. 

Après la bénédiction du sel , le Prêtre se couvrira y et prenant 
de ce sel , il en mettra un peu dans la bouche de l'enfant , disant en 
le nommant : N. Accipe salcm sapientiæ : propitiatio sit tibi in vitam 
æternam. K. Amen. 

fUtud. B 
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Il ajoutera : Pax tecum. ÿ. Et cum spiritu tuo. Ensuite il te 
découvrira , et dira : 

Oremus. 

D Eus patrum nostrorum , Deus univers» conditor veritatis , te 
supplices exoramus , ut hune famulum tuum N. ( ou hanc fa- 
mulam tuam N , respicere digneris propitius , et hoc primum pa- 
bulum salis gustantem , non diutiùs esurire permittas , quominùs 
cibo explcatur cœlesti , quatenùs sitsemper spiritu fervens, spe gau- 
dens , tuo semper nomini serviens. Perdue eum. ( ou eam ) Domine , 
quæsumus , ad novæ regenerationis lavacrum , ut cum fidelibus tuis 
promissionum tuarum æterna præmia consequi mereatur. Per Chris- 
tum Dominum nostrum. lÿ Amen, 

Cette Oraison finie , il se couvrira et dira : 

E Xorciso te , immunde spiritus , in nomme Parris , et Filii 
et Spiritus >J< Sancti , ut excas et recédas ab hoc famulo ( ou ab< 
hac famulâ) DeiN. Ipse enim tibi imperat, maledicte damnate , 
qui pedibus super mare ambulavit» et Petro mergenti dextram 
Çorrexit. 

Ergo maledicte Diabole , recognosce sententiam tuam > et da ho- 
norem Deo vivo > et vero, da honorem Jesu Christo Filioejus , et 
Spiritui Sancto , et recede ab hoc famulo ( ou ab hac famulâ ) Dei 
N. quia istum ( ou istam ) sibi Deus , et Dominus noster Jésus 
Christus ad suam sanctam gratiam et benedictioncm , fontemque 
baptismatis vocare dignatus est 

yiux paroles suivantes y il fiormera le signe de la Croix avec le 
dedans du pouce de la main droite sur le front de l’enfant , en di- 
sant : Et hoc signum sanctæCrucis >J< , quod nosfronri ejus damus , 
tu , maledicte Diabole , nunquam audeas violare. Per eumdem 
Christum Dominum nostrum. H?. Amen. 

Il ôtera son bonnet , et mettra fa main droite sur la tête de l’ en- 
fant 3 en la touchant doucement , et dira 

Oremus. 

Æ Ternam ac justissimam pietatem tuam deprecor, Domine 
sancte , Pater omnipotens, æterne Deus , auctor luminis, 
et veritatis, super hune famulum tuum N. (ou hanc famulam tuam 
N. ) ut digneris ilium (ou illam) illuminare lumine intelligcntiæ 
tuæ ; munda eum ( ou eam ) et sanctifica j da ei scientiam veram, 
ut dignus ( ou digna ) gratiâ Eaptismi tui cifcctus ( ou effccta ) 
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teneat firmam spem , consilium rectum , doctrinam sanctam. Per 
Christum Dominum nostrum. i ÿ. Amen. 

Le Prêtre après cette Oraison se couvrira , mettra le bout de l'é- 
tole sur P enfant ; et le tirant par un des coins du lange , il l'intro- 
duira dans P Eglise , et le nommant il dira : 

N. Ingrederc in Templum Dei , ut habeas partem cum Christoin 
vitam æternam. Amen. 

Alors le Prêtre je découvrira , et avertira le Parrain et la Mar- 
raine en entrant dans P Eglise avec eux , de réciter avec lui d'une 
voix intelligible le Credo, et le Pater; ce qu'ils feront allant aux 
Fonts-baptismaux. 

C Redo in Deum Patrem omnipotentem ; Creatorem cœli et ter- 
rae. Et in Jesum Christum Filium ejus unicum, Dominum 
nostrum. Qui conceptus est de Spiritu Sancto , natus ex Mariâ Vir- 
gine , passus sub Pontio Pilato , crucifixus , mortuus , et fepultus. 
Descendit ad inferos, tertiâ die resurrexit à mortuis. Al'cendit ad 
cœlos, sedet ad dexteram Dei Patris omnipotentis. Inde venturus 
est judicare vivos et mortuos. Credo in Spiritum Sanctum , sanc- 
tam Ecclesiam Catholicam , Sanctorum Communionem , Rcmissio- 
nem peccatorum , carnis Resurrectionem. Vitam seternam. Amen. 

P Ater noster , qui es in cœlis, sanctificetur nomen tuum. Adve- 
niat regnum tuum. Fiat voluntas tua sicut in cœlo et in terra. 
Panem nostrum quotidianum da nobis hodie. Et dimitte nobis dé- 
bita nostra , sicut et nos dimittimus debitoribus nostris. Et ne nos 
inducas in tentationem; sed libéra nos à malo. Amen. 

Etant arrivé près des Eonts - baptismaux , ils achèveront ces 
prières debout , tournés vers P Autel. 

Le Prêtre s' étant couvert , avant que d'entrer aux Fonts-baptis- 
maux , se tournera vers l'enfant , et dira : 

Exorcisme. 

E Xorciso te , omnis spiritus immunde, in nomine Dei Patris om* 
nipotentis >J< , & in nomine Jcsu Christi Filii ejus, Domini et 
Judicis nostri >J<, et in virtute Spiritûs >J< Sancti , ut discedas ab 
hoc plasmate Dei N. quod Dominus nosrer ad Templum sanctum 
suum vocare dignatus est , ut fiat Templum Dei vivi , et Spiritus 
Sanctus habicet in eo. Per eumdcm Christum Dominum nostrum , 

’ B j 


Digitized by Google 



IX DU SACREMENT 

quiventurus est judicare vivos et mortuos, ctsæculumper ignenr 
K. Amen. 

Le Prêtre , toujours couvert , prendra Je sa salive avec le pouce 
de la main droite , et il et} touchera les oreilles et les narines de 
F enfant. En touchant F oreille droite , il dira : Ephpheta ; en tou- 
chant la gauche , il dira , quod est adaperire $ ensuite il touchera 
les deux narines , F une après l'autre , en disant : In odorem sua— 
vitatis. Tu autcm effugare, diabole, appropinquabit enim judicum 
Dei. 

Le Prêtre essayera sa mnn et son pouce , à une serviette. A près 
quoi il ira aux Fonts-baptismaux ; il les ouvrira , et disposera le 
saint Chrême , F Huile des Catéchumènes , et les autres choses né- 
cessaires pour le Baptême. Cependant la Sage-femme découvrira 
la tête, les épaules , et la poitrine de l'enfant ; et lorsqu'il sera 
ainsi découvert , on F apportera aux Fonts. Le Parrain le tiendra 
par le milieu du corps , la Marraine le tiendra en même temps par 
les pieds. 

Le Prêtre étant encore couvert , demandera à l'enfant , l'appel- 
lant par son nom. 

N. Abrenuntias Satanæ? Le Parrain répondra : Abrenuntio. 

Le Prêtre : Et omnibus operibus ejus ? Le Parrain répondra ,V 
Abrenuntio. 

Le Prêtre : Et omnibus pompis ejus ? Le Parrain répondra 
Abrenuntio. 

Le Prêtre s'étant découvert , et ayant donné son bonnet au 
Clerc , trempera son pouce dans l'Huile des Catéchumènes , ou en 
prendra avec la spatule , et en fera Fonction en forme de croix 
premièrement sur la poitrine de l'enfant , disant : Ego te linio >J< 
oleo salutis ; ensuite entre les épaules , disant : In Christo Jesu >£< 
Domino nostro , ut habeas vitam æternam. K. Amen. 

Le Prêtre essuyera son pouce et les endroits du corps de l'enfant 
qu’il a oints , avec des étoupes , ou du colon. 

H quittera ensuite l'étole violette , pour en prendre une blanche , , 
• ou il retournera celle qu'il a , si elle est de deux couleurs ; après 
quoi il interrogera l'enfant F appellant par son nom ; et étant - 
couvert y il dira : 

N. Credis in Deum Patrem omnipotentem , Creatorem cœli et: 
terræ ? Le Parrain répondra ; Credo. 
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DEBAPTÈME. ij 

Ze Prêtre : Credis in Jesum Christum , Filium ejus unicum Do- 
minum nostrum , natum , et passum ? 

Le parrain répondra : Credo. 

Le Prêtre : Credis in Spiritum Sanctum , sanctam Ecclesiam Ca- 
tholicam, SanctorumCommunionem , Remissionem peccatorum, 
carnis Resurrectionem , Vitam æternam ? 

Le Parrain répondra: Credo. 

Le Prêtre nommant par son nom , dira ; 

N. Vis baptisari? 

Le Parain répondra : Volo. 

Le Parrain ou la Marraine , ou tous les deux ensemble , s' il y a 
Parrain et Marraine tout a. la fois , tenant alors C enfant sur les 
Tonts-baptianaux , comme nous avons dit , le Prêtre prendra le 
vase destiné à verser l'Eau baptismale , et il en versera trois fois 
sur la tête de l'enfant en forme de croix , prononçant en même temps 
et pendant qu'il versera l'eau , les paroles de la forme du Baptême 
une seule fois ; et il dira d'une voix distincte et attentivement. 

N. Ego te baptiso in nomine Patris>J< , versant l'eau pour la 
première fois , et Fl LU >J< , versant l'eau pour la seconde fis , 
et Spiritus >J< Sancti , versant l'eau pour la troisième fois. 

Le Parrain ou la Marraine , ou tous les deux ensemble , s' il y a 
Parrain et Marraine tout à la fois , lèveront ensuite P enfant des 
Fonts-baptismaux. 

S'il y a lieu de douter que l'enfant soit baptisé , ce qui sera exa- 
miné selon les réglés que nous avons prescrites , le Prêtée se servira 
de la forme suivante.- 

N. Si non es baptisatus {ou baptisata) Ego te baptiso in nomine 
Patris * y et Filii>J< , et Spiritûs Sancti. 

Le Prêtre prendra ensuite du saint Chrême avec le bout du pouce 
droit , et il en fera l'onction sur le sommet de la tête de l'enfant en 
forme de croix , en disant : 

D Eus omnipotens, Pater Domini nostri Jesu Christi, qui te 
regeneravit ex aquâ et Spiritu Sancto, quique dédit tibi remis- 
sionem omnium peccatorum, ( disant les paroles suivantes , il 
fera l'onction ) ipsete liniat Chrismate salutis >J< in eodem Christo 
Jesu Domino nostro in vitam æternam. K. Amen. 

Le Prêt re dira : Pax tecum. K. Et cum Spiritu tuo. 

Le Pt être essuyera son pouce et l'endroit de la tête de l'enfant 
qu il a oint y avec des étoupes } ou du coton / il mettra ensuite sur la- 
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tête Je l’ enfant le Chrémeau ou le petit vêtement blanc , au lieu de la 
robe blanche , en disant : 

Accipe vestem candidam et immaculatam quîlm perferas ante 
Tribunal Domini nostri Jesu Christi , ut habeas vitam æternam. 
K- Amen. 

Le Prêtre donnera ensuite le Cierge allume’ au Parrain ou à la 
Marraine , ou le mettra dans la main de l'enfant , auquel il dira: 

Accipe lampadem ardentem , ctincomprehensibilis custodiBaptis- 
mum tuum ; serva Dci mandata , ut cùm Dominus venerit ad nup- 
tias , possis occurere ei unà cum omnibus Sanctis in aulâcœlesti, 
habeasque vitam æternam , et vivas in sæcula sæculorumlîJ. Amen. 

Le Prêtre nommant l’enfant par son nom , lui dira: 

N. Vade in pace , et Dominus sit tecum . K. Amen. 

Le Prêtre aura soin de ramasser le coton ou les e’toupes dont il 
se sera servi pour essuyer les onctions , afin de les faire brûler , et 
d'en jeter les cendres dans la piscine ; à moins qu’un autre Eccle- 
siastique dans les Ordres sacrés ne le fit à sa place ; après quoi il 
lavera seul ses mains sur la piscine des Fonts , les essuyera d'un 
linge blanc , fermera les Fonts , et remettra les saintes Huiles avec 
décence dans le lieu où il les aura prises. 

Pendant ce temps-là , la S âge- Femme rhabillera l’enfant ; après 
quoi le Parrain et la Marraine prendront le nouveau baptisé , le 
présenteront au Prêtre devant un des Autels de l’Eglise sans le met- 
tre dessus , et le Prêtre mettant le bout droit de l'étole sur lui , dirai 

Dominus vobiscum. K. Et cum Spiritu tuo. 

Le Prêtre : Initium sancti Evangelii secundùm Joannem. 

#. Gloria tibi Domine. 

I N principio erat Verbum, et Verbum erat apud Deum, et 
Deus erat Verbum. Hoc erat in principio apud Deum. Omnia 
per ipsum facta sunt : et sine ipso factum est nihil quod factum est. 
In ipso vita erat , et vita erat lux hominum; et lux in tcnebris lu- 
cct, et tenebræ eam non comprehenderunt. Fuithomo missus à 
Deo , cui nomen erat Joannes. Hic venit in tcstimonium, ut testi— 
monium perhibcret de lumine , ut omnes crederent per ilium 
Non cratille lux , sed ut testimonium perhiberet de lumine. Erat. 
lux vera, quæ illuminât omnem hominem venientem in hune 
mundum. In mundo erat, et mundus per ipsum factus est , et mun- 
dus eum non cognovit. In propria venit , et sui eum non recepe- 
runt. Quotquot autem reccperunt eum , dédit eis potestatem filios 
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Dei fîeri ; his qui credunt in nomine cjus : qui non ex sanguinibus 
neque ex voluntate carnis , ncque ex voluntate viri , sed ex Deo 
: nau sunt. Et Verbum Caro factum est, et habitavit in nobis; 

• et vidimus gloriam cjus , gloriam quasi Unigeniti à Pâtre ; plénum 

gratiæ et veritatis- K. Deo gratias. 

I Le Prêtre : f. Sit nomen Domini benedictum. #. Ex hoc nunc 
et usque in scculum. 

Oremus. 

» /^Mnipotens sempiterne Dçus , qui regenerare dignatus es hune 

1. V_x famulum tuum ( ou hanc famulam tuam ) ex aquâ et Spiritu 

Sancto , custodi circa eum ( ou eam ) opus misericordiæ tuæ ; & sic 
transeatperbonatemporalia, ut non amittat æterna. Per Christum 

II Dominum nostrum. Amen. 

e [ Puis il bénira l y enfant , en disant : 

s '_ Bcnedicat & custodiat te omnipotenset misericors Dominus Pater 

il ter et Filius , et Spiritus Sanctus. rçî. Amen. 

[fl Après quoi il lui fera baiser l’ et oie , jeter a sur lui de PEau-bé- 

, eC nite et sur les assistant j et s y étant couvert , il donnera les avis 

suivons au Parrain et à la Marraine. 
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Ans au Parrain bt a la Marraine. 

C E n’est plus un pécheur, ni un esclave du Démon , c'est un Chrétien, et 
un enfant de Dieu que nous vous rendons maintenant ; il vient detre 
régénéré dans les Eaux du Baptême, et lavé dans le Sang de Jesus-Christ. 
Remercie? Dieu pour lui d’une si grande grâce. Parrain et Marraine , vous 
Tenez de contracter une alliance spirituelle avec cet enfant , et avec son pere 
et sa mere. Cette alliance est un empêchement dirimant pour le mariage; 
un Parrain ne peut sc marier avec sa filleule, ni avec la mere de sonfilleufou 
de sa filleule. Une Marraine ne peut sc marier avec son filleul , ni avec le pere 
de son filleul ou de sa filleule. 

Puisqu’on qualité de Parrain et de Marraine, vous vous êtes rendus cautions 
que cet enfant conservera la sainteté de son Baptême , l'Eglise me charge de 
vous recommander , d’avertir ses peres et meres , s'il est nécessaire de le faire, 
lorsqu’il aura atteint l’âge de raison , de l’instTuire ou d’avoir soin qu'il soit ins. 
truit des Mystères de notre sainte Religion , des vertus qu’il doit pratiquer ,’ 
des péchés qu'il doit éviter pour vivre en vrai Chrétien , et de le corriger 
charitablement lorsqu’il commettra quelque faute. Si par accident ou par né- 
gligence ils ne s'acquittoient pas de cette obligation , vous vous êtes engagés 
de suppléer à leur défaut , de l’instruire ou faire instruire de toutes les 
choses nécessaires au salut. 

Recommandez à ceux qui en prendront soin dans son enfance , je veux dire. 
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à sa mere , à sa nourrice , ou autres , île ne le point coucher au lit avec elles , 
avant l'an et jour depuis sa naissance , crainte île suffocation ; autrement elles 
commetlroient un péché mortel , dont l'absolution est réservée à Monseigneur 
lEvéque ; et avertisscz-lesde l'obligation quelles ont de conserver cet entant, 
et de le préserver avec soin pendant sept ans de tous les dangers qu'onpeut 
et doit prévoir. 

Veillez aussi que lorsqu’il sera en âge , il reçoive le Sacrement de Confirma- 
tion. Et puisque l'alliance spirituelle que vous contractez avec lui , vient de ce 
que vous avez contribué à le faire renaître spirituellement en Jesus-Christ, 
il faut que l'affection de pere et de inere que vous devez avoir pour lui , vous 

{ lorte à l'offrir souvent à Dieu, et le prier de lui faire la grâce de conserver 
e précieux don qu’il vient de recevoir , et de répondre par la sainteté de ses 
mœurs à la glorieuse qualité de Disciple de J. C. qu'il vient d'acquérir. 

Ce discours achevé , le Prêtre écrira sur le champ l'Acte du 
Baptême sur les Registres de la Paroisse , selon la forme mise ci- 
après à la suite de ce Rituel. 


Manière d’administrer le Baptême , lorsqu’il y a 
danger de mort, 

ÇI un enfant en danger de mort ne pouvait être apporté à PE - 
glise j il f au droit le baptiser à la maison , prendre pour cela 
de l'eau naturelle au déjaut d' Eau-benite , et la verser par trois 
fois , ou du moins une , en forme de Croix sur sa tête , en disant 
distinctement et avec attention : Ego te baptiso in nomine Patris >J<, 
et Filii >%<, et Spirittis >J< Sancti. ( ou en françois , si c'est un Laïque 
qui baptise. ) Je te baptise au nom du Pere >f<, et du Fils >^<, et du 
Saint >J< Esprit. 

Que si j étant à l'Eglise , la personne qu'on présente au Baptême , 
enjant ou adulte , se trouvoit en danger de mourir avant qu'on pût 
lui donner ce Sacrement avec toutes les cérémonies , le Prêtre doit 
omettre tout ce qui précédé la forme du Baptême , et dire : Nommez 
cet enfant. Le Parrain ou la Marraine répond N. 

Ensuite le Prêtre versera Peau sur la tête de l'erifant par trois 
fois j ou même une seule fois , en forme de croix , en disant: 

N. Ego te baptiso in nomine Patris »i< } et Filii , et Spiritûs 
Sancti. 

Si le Prêtre navoit point d Eau - bénite , et que le Baptême 
pressât , il se servirait d'eau commune , après quoi , s' il y a du 

sainf, 
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DE BAPTÊME. , r 

saint Chrême , il en fera l'onction sur le sommet de la tête du bap- 
tise , en disant V oraison: Deusomnipotens, Pater Domininostri,etc. 
comme ci dessus , pag. 1 3 . 

Il lui donnera ensuite le Chrémeau ou la robe Hanche , en disant : 
Accipe vestem candidam , etc. comme ci-dessus y pag. 1 4. 

bit dernier lieu il lui mettra le cierge allumé à la main , en disant : 
Accipe lampadem ardentem , etc. comme ci-dessus > pag. 14. 

Si le malade revient en convoies ence y le Prêtre suppléera de la 
manière prescrite ci-après , ce qui auroit été omis des ceremonies. 


Maniéré de baptiser un Enfant sans cérémonies , 
lorsqu ’il y a une permission d'ondoyer. 

S 'il, y a une permission donnée par Nous d'ondoyer un enfant , 
ou de le baptiser sans les cérémonies , cela ne se doit faire que 
dans l'Lglise Paroissiale , ou dans une Chapelle , avec de Veau des 
Fonts- baptismaux le Curé ou quelqu'un de sa part étant présent , 
s il ne baptise pas lui-même. 

Le Prêtre qui fera ce Baptême doit être revêtu d’un surplis et 
d'une étole de couleur blanche. Si notre permission de faire ondoyer 
l'enfant ne lui a pas déjà été remise , il la demandera a ceux qui le lui 
présenteront. Il ne demandera point quels sont les Parrain et Mar* 
raine , et quel nom on veut donner à cet enfant ; il ne le nom- 
mera point par conséquent / mais il dira seulement d'une voix dis- 
tincte et attentivement: 

Ego te baptiso in nomine Patris >J< , et Filii >Jt , et Spiritûs >J< 
Sancti. 

Si cet ondoiement se fait hors de l' Eglise Paroissiale , le Prêtre 
qui baptisera , aura attention que Veau qu il versera sur la tête de 
l'enfant , tombe dans un vase ou bassin qui soit net y afin de la jeter 
ensuite dans une piscine , ou dans le feu. 

L'enjant ayant été baptisé , le Prêtre y lui faisant une inclina- 
tion de tête y le bénira en disant : Pax >J< tecum. 

Ce qui étant fait il inscrira aussi-tôt ce Baptême sur les Registres 
qu'il oui a apportés en venant baptiser ; il y écrira si l enfant 
baptisé est un garçon ou une fille , son surnom y celui de son 
ptre , celui de sa mere , le jour de sa naissance , l'année et le " 

Huuel. C 
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jour de P ondoiement , en faisant mention de notre permission d’on- 
doyer. Les P are ns et les témoins souscriront à cet acte avec le Cure 
ou le Prêtre qui a ondoyé' , si ce n’est pas le Cure. 

La formule de cet Acte est a la fin de ce Rituel. 


Maniéré de suppléer les Cérémonies qui ont été 
omises dans le Baptême. 


O AL ne peut , hors le cas de nécessité , et le périt de mort , ou 
sans dispense de notre part, conférer le Baptême sans Us 
cérémonies prescrites par P Eglise. 

Quand un enfant aurait été ondoyé ou baptisé de la sorte , il fau- 
dra au plutôt , et dès que U danger de mort , les raisons et le temps 
de la dispense auront cessé, l’apporter à P Eglise et suppléer les céré- 
monies omises. 

J- es cérémonies se suppléeront en entier à ceux quon a baptisés en 
les omettant toutes. Mais pour ceux qui à cause du péril pressant 
de mort , ayant d’abord été baptises à C Eglise , n ont pu les rece- 
voir toutes , on ne suppléera que celles qui auront été omises. 

Le Prêtre s’informera avec toute l’exactitude possible par qui et 
comment le Baptême a été conféré à l'enfant , s’il ne le sait pas déjà ? 
il suivra en cet occasion ce que nous avons prescrit dans les réglés 
générales des Instructions de ce Rituel, pour P administration du 
Baptême. S’il doute avec raison que le Baptême ait été validement 
conféré , il baptisera l’enfant sous condition avec toutes Us prières 
et les cérémonies marquées ci-devant pour le Baptême des cnfvts / 
s’il recoruioît qu’il ne manque rien d’essentiel au Baptême de P en- 
fant qui lui est présenté , il observera tout ce qui suit. 

Le Prêtre revêtu et accompagné , comme il a été dit ci-dessus en 
parlant de la maniéré d' administre r le Baptême a x enfins , se ren- 
dra à la porte de l’Eglise, et les ch os. s étant disposées comme il est 
marqué au même endroit , il dira, étant couvert : 

Le Prêtre : Quel enfant présentez-vous i l’Eglise ? 

C’est un garçon. ( ou c’est une fille. ) 

Le Prêtre : Que dcmandc-t-il ? ( ou que demande-t-clle ? 

V- Des Cérémonies du Baptême. 
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Le Prêtre : qui est le Parrain ? itf. C’est moi. 

Le Prêtre : Qui est la Marraine ? K. C’est moi. 

Le Prêtre: Voulez-vous vivre et mourir dans la Foi Catholique, 
Apostolique et Romaine ? 

K Oui, moyenant la grâce de Dieu. 

Le Prêtre : Cet enfant est-il de cette Paroisse ? R.’. Oui , Monsieur. 

S* ils réponaent que non , le Prêtre doit renvoyer l'enfant a sa 
Paroisse ; à moins que ces pere et mere ne demeurent sur la Paroisse 
actuellement , ou qu'on ne lui produise notre permission , ou celle du 
Cure' y auquel cas il passera outre. Si l'enfant a été ondoyé par 
notre permission y le Baptême doit être déjà inscrit sur les Regis- 
tres de la Paroisse ; en ce cas , cette derniere interrogation sera 
inutile , et ne se fera pas. 

Le Prêtre lira ensuite l' exhortation suivante , ou qaelqu' autre sur 
le même sujet. 


Exhortation. 

V Ous devez, Mes très -chers Freres, assister avec beaucoup de 
respect et d'attention à la sainte cérémonie dont vous allez être les té- 
moins. L’enfant qu'on vous présente n'est plus esclave du démon, puisqu’il a 
été régénéré par les Eaux salutaires du Baptême , et que par là il est devenu 
un des membres de Jésus-Christ. L’Eglise veut cependant qu’ayant été bap- 
tisé d’une maniéré non solemnelle , on supplée les cérémonies qui ont été omi- 
ses. Ellessont saintes , augustes , utiles à celui quiles reçoit ; elles sontpleines 
de mystères. En effet, ces saintes cérémonies vénérables par leur antiquité, 
représentent la grandeur de nos Mystères , les effets de grâce et de miséricorde 
que Dieu conferedansce Sacrement : les obligations qu'on y contracte, et la 
vie sainte qu'un Chrétien doit mener. 

On donnera à cet enfant le nom d'un Saint, pour lui apprendre qu’il est 
entré dans la société des Saints , l'exhorter à imiter les vertus de son Patron ; 
et à sc mettre sous sa protection , afin d’obtenir par ses prières , la grâce de ne 
point corrompre la sainteté de son Baptême. 

Nous soufflerons sur l'enfant en disant: Retire-toi de cet enfant. Esprit immonde. 
Si l'enfant n'étoit pas baptisé , ces paroles seroient dites pour en chasser le dé- 
mon qui seroit en possession de sa personne ; mais le démon en étant déjà 
chasse par le saint Baptême que cet enfant a reçu , ces paroles n'ont d'autre 
sens que Celui-ci : Retire-toi , sors d’autour de cet enfant , Esprit immonde , 
n ‘approche plus de lui , il n'est plus sous ta puissance 

Nous imprimerons le signe de la Croixsur le front , sur la poitrine et sur 
les épaules de cet enfant, pour faire connoître qu’il a été délivré de la servi- 
tude du péché par la vertu de la Mort et de la Passion de JESUS-CHRIST ; 
pour apprendre qu’il lui est consacré , et lui appartient comme étant marqué 

Cij 
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de son caractère ; que sa vie en qualité de Chrétien , doit être «ne vie de 
croix et de souffrances , et qu'enfin i) ne doit jamais rougir de l'Evangile , ni 
déporter jusqu'à la mort le joug de Jésus-Christ. 

Nous lui mettrons dans la bouche du sel béni , pour le rendre docile aux 
préceptes et aux conseils de la sagesse éternelle , pour lui donner le goût des 
choses du Ciel , et lui apprendre qu’un Chrétien doit se préserver de la cor- 
ruption du péché. 

Nous ferons sur lui plusieurs exorcismes , pour empêcher le démon qui 
tourne sans cesse autour de nous , dit S. Pierre . afin de nous dévorer comme sa 
proie , pour l'empêcher , dis-je , d'approcher de sa personne, de lui nuire, et 
de rentrer dans la maison qu'il a été obligé de céder au Saint-Esprit qui en a 
fait son temple. 

Nous mettrons de la salive à ses oreilles et à ses narines, pour imiter l’ac- 
tion de Jesus-Christ , qui prit de sa propre salive pour chasser un démon, 
lequel rendoit sourd et muet celui qu’il possédoit; nous ferons la même céré- 
monie pour écarter le démon d'autour de cet enfant , et nous nous servirons 
pour cela des propres paroles de Jesl's-Christ , par qui nous demanderons à 
Dieu que cet enfant ait les oreilles ouvertes à la vérité , et qu'il en sente la 
douceur. 

Parrain et Marraine , nous vous ferons réciter au nom de l’enfant , leSym- 
boledes Apôtres, et l'Oraison Dominicale ; nous vous ferons faire en son nom. 
une profession solemnelle de renoncer à Satan, c'est-à-dire, au démon ; à 
toutes ses oeuvres , c’est-à-dire . à tous les péchés ; et à toutes ses pompes, c’est- 
à-dire , à toutes les vanités du siccle ; et de vous attacher à JESUS-CHRIST par 
la profession de sa Foi et de sa Doctrine. 

Souvenez vous que par-là vous vous rendrez les cautions de cet enfant , et, 
vous promettrez de l'instruire, ou de le faire instruire des obligations de son 
Bapteme, et des engagemens qu'il a contractés en le recevant; l'Eglise vous 
en charge. 

Les premières onctions que nous ferons à cet enfant , sur la poitrine , et sur- 
les épaules, lui apprendront qu'ildoit combattre toute sa vie les ennemis de 
son salut par la pratique d'une entierp mortification ; et celle que nous ferons 
avec le saint Chrême, signifiera qu'il est incorporé à Jésus-Chris - ^ et qu’il 
participe à sa grâce parl’onction intérieure et invisible du Saint-Esprit. 

Nous l’avertirons en lui donnant la robe blanche , de conserver jusqu’à la 
mort la sainteté dont elle est la figure, et en mettant entre ses mains le cierge- 
allumé , nous lui enseignerons que pour être admis avec les Vierges sages an. 
Royaume de 1 Epoux céleste , il est nécessaire que le flambeau d'une Foi vive 
et animée par la charité, le conduise au milieu des ténèbres du siecle; que 
sa vie soit exemplaire , et qu elle éclate par la pratique de toutes les vertus . 
chrétiennes. 

Vous voyez , Chrétiens, que tout est grand , tout est vénérable dans cette 
cérémonie ; assistez-y avec une frayeur respectueuse , et avec un silence qui 
soit une preuve de voue Foi.. 
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DE BAPTÊME. 

El Prêtre fera une petite pause après avoir lu cette exhortation : 
îl dira ensuite : Parrain et Marraine , quel nom donnez-vous à cet 
enfant. 

Si V enfant est un garçon , le Parrain re’pondra \ si c'est une file , 
la Marraine lui donnera le nom. 

Le Prêtre toujours couvert nommant P enfant par le nom qu'on 
lui aura impose , dira : 

N. Quid petis ab Ecclesia Dei î Le Par/ ai n répondra : Fidetn. 

Le Prêtre: Fides quid tibi præstat ? Le Parrain: Vitam æternam. 

Le Prêtre : Si igxtur vis ad vitam ingredi , serva mandata : Dili- 
ges Dominum Dcum tuum ex toto corde tuo , et ex totâ anima tuâ,- 
et ex totâ mente tuâ , et proximum tuum sicut te ipsum. 

Le Prêtre soufflera doucement trois fois , contre le visage de l'en- 
fant , et dira seulement une fois : Exi ab eo ( ou ab eâ J immunde 
spiritus , et da locum Spiritui Sancto 1 araclcto. 

Ensuite le Prêtre avec le pouce de la main droite fera une Croix 
sur le front , et une autre sur la poitrine de P enfant , disant : 

Accipe signum Crucis tam in fronte >J< quim in corde >J< : Sume - 
fidem cœlestium præceptorum , et talis esto moribus, utTemplum- 
Leijam essepossis. 

Alors le P. être se découvrira , et dira :: 

Oremusi 

r Peces nostras, quæsumus Domine , clementer exaudi, et hune - 
electum tuum N. ( ou electam tuam N. ) C rucis L ominicæ im-- 
pressione signatum ( ou signatam ) perpétua virtute custodi , ut ma-- 
gnitudinis gloriæ tuæ rudimenta servans, per custodiam mandato-- > 

tum tuorum ad regenerationis gloriam pervenire mereatur. 1er 
Christum Dominum nosrruxn K. Amen. 

Mettant ensuite la main sur la tête de P enfant , il dira: 

Oremus. 

O Mnipotens sempiterne Deus , Pater Domini nostri Jesu' 

Christi, respicere dignare super huncfamulum tuum N. quem 
( oehanc fàmulam tuam N. quam ) dudùm ad rudimenta Fidei vo- 
care dignatus es; omnem cæcitatem cordis ab eo ( ou ab eâ) ex- 
pelle ; disrumpe omnes laqueoj Satanæ quibus fuerat colligatus ( ou 
colligata) ; aperi ei , Domine , januampietatis tuæ , ut signo sa- 
pienuæ tuæ imbutus ( ou imbuta ) omnium cup.iditatum fetori-- 
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bus careat , et ad suavem odorcm præceptorum tuorum laftus 
’ ( ou læta ) tibi in Ecclesiâ tuâ descrviat, et proficiat de die in 
diem , ut idoneus ( ou idonea ) sit frui gratiâ Baptismi tui , qucm 
suscepit , salis perceptâ medednâ. Per eumdem Christum Doini- 
num nostrum. i V. Amen. 

Le Prêtre se couvrira, ensuite , et bénira le sel , s’il en a besoin. 
Bénédiction du Sel. 

E Xorcisotc, creatura salis , in nomine Dci Patris omnipoten- 
tis et in charitate Domini nostri Jesu >J< Christi , et in 
virtute Spiritûs Sancti. Exorciso te par Deum vivum >%<, per 
Deum verum per Deum Sanctum >J< , per Deum >f< qui te ad 
tutelam humani generis procreavit, et populo venienti ad creduli- 
tatem per servos suos consecrari præcipit j ut in nomine sanctæ 
Trinitatis efficiaris salutare Sacramentum , ad effugandum inimi- 
cum. Ici le Prêtre se découvrira en continuant. Proindè rogamus te , 
Domine Deus noster , ut hanc creaturam salis sanctificando sancti>^< 
fïces , et benediccndo bene dicas , ut fiat omnibus accipientibus 
perfecta medicina , permanens in visceribus eorum , in nomine 
ejusdem Domini nostri Jesu Christi qui venturus est judicare vi- 
vos et mortuos , et sæculum per ignem. Amen. 

Ensuite le Prêtre mettra un peu de sel béni dans la bouche de 
l’enfant , et dira : 

N. Accipe salem sapientiæ : propitiatio sit tibi in vitam ætaenam. 
Amen. 

Le Prêtre : Pax tecum. #. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

D Eus Patrum nostrorum , Deus universæ conditor veritatis , 
te supplices exoramus , ut hune famulum tuum N. ( ou hanc 
famulam tuam N. ) respicere digneris propitius , et hoc primum 
pabulum salis gustantem , non diutiîls esurire permittas , quominùs 
cibo expleatur cœlesti , quatenùs sit semper spiritu fervens , spe 
gaudens, tuo semper nomini serviens; et quem (ou quam ) ad novæ 
regenerationis lavacrum perduxisti , quæsumus , Domine , ut cum 
fidelibus tuis promissionum tuarum æterna præmia consequi me- 
reatur. Per Christum Dominum nostrum. #. Amen. 
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A fret cette Oraison , le Prêtre se couvrira , et dira .* 

E Xorciso te , immunde Spiritus , in nomine Patris >$< , & Filibjr, 

•et Spiritus Sancti , ut exeas et recédas ab hoc famulo ( ou 
ab hac famulâ j Dei N. Ipse enim tibi imperat , maledicte damnate, 
qui pedibus super mare ambulavit , et Petro mergenti dexteram 
porrexit. 

Ergo , maledicte diabole , recognosce sententiam tuam , et da 
honorcm Deo vivo et vero , da honorem Jesu Christo Filio ejus , et 
Spiritui Sancto , et recede ab hoc famulo ( ou ab hac famulâ ) Dei 
N. quia istuxn ( onistam ) sibi Deus, et Dominus noster Jésus Chris- 
tus ad suam sanctam giatiam et benedictionem , fontemque Baptis- 
maris vocare dignatus est. 

si ux paroles suivantes , le Prêtre formera le signe de la Croix sur 
le font de C enfant avec le dedans du pouce de la main droite , en 
disant : 

Et hoc signum sanctae Crucis quod nos fronti ejus damus , 
te , maledicte diabole , nunquam audeas violare. Per eumdem Chris- 
tum Dominum nostrum. Amen. 

Puis se découvrant , il mettra la main droite sur la tête de C enfant, 
et dira: 

Oremus. 

Æ Ternam ac justissimam pietatem tuam deprecor , Domine 
sancte , Pater omnipotens , æterne Deus , auctor luminis et 
veritatis , super hune famulum tuum N. ( ou hanc famulam tuam 
N.; ut digneris eum ( ou eam ) illuminare lumine intelligentiæ tuæ ; 
munda eum {ou eam ) , et sanctifica; da ei scientiam veram ut di- 
gnus fou digna) sit fruigratiâ Baptismi, quem susccpit j teneat 
hrmam spem , consilium rectum, Doctrinam sanctan, ut aptus 
( ou apta ) sit ad retinendam gratiam Baptismi tui. Per Christum 
Dominum nostrum. Hf. Amen. 

Cette Oraison finie , le Prêtre se couvrira ; et mettant le bout da 
F et oie sur F enfmt , il F introduira dans l'Eglise , en disan’ : 

N. Ingredere in Templum Dei ; ut habeas partent cum Christo irv 
vitam æternam. W. Amen. 

En allant auprès des Ponts , le Prêtre se découvrira , et dira 
avec le Parrain et la Marraine <P une voix intelligible , Credo et 
Pater , ainsi qu'il est marqué pour le Baptême des Enfans , qu’ils' 
achèveront debout et tournés vers C Autel le plus pris des Fonts,- 
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Avant que d’entrer aux Fonts , le Prêtre se couvrira, et dira t 
P Exorcisme suivant. 

Exoacism B. 

E Xorciso te, omnis ^piritus immunde, in nomine Dei Patris 
omnipotcntis >{<> et in nomine J csu Christi Filiiejus, Domini 
et Judicis nostri >J< , et in Yirtute Spiritûs »J< Sancti , ut discedas 
ab hoc plasinate Dei N. quod Dominus noster ad Templum sanc- 
tum suum vocare dignatus est , ut fiat Templum Dei vivi , et Spi- 
ritus Sanctus habitet in eo. i ereumdcm Christum Dominum nos- 
trum, qui venturus est judicare vivos et mortuos , etsæculumper 
ignem. tf. Amen. 

Après ces paroles , le Prêtre prendra de sa salive avec le pouce de 
la main droite , et il en touchera les oreilles et les narines de l’en- 
fant. En touchant Pareille droite , il dira : Ephpheta y en tou- 
chant la gauche , quod est adaperire : et touchant les deux narines 
P une après l autre , il dira : In odorem suavitatis. Tu autem effu- 
gare , diabole , appropinquabit judicium Dei. 

Ee Pretre essuyera son pouce et sa main à une Serviette. 

On découvrira C enfant , non pas en la manière accoutumée , 
puisqu’il ne doit pas recevoir l'ablution y mais seulement en sorte 
qu’on puisse faire commodément les onctions sur lui. 

Le éan ain et la Maraine tiendront l’enfant sur les Fonts , 
comme il a été marqué ci-dessus : et le Prêtre étant couvert , lui 
fera les interrogations suivantes , auxquelles le Parrain répond a. 
Le Prêtre: N. Abrenuntias Satanæ ? Le Parrain : Abrenuntio. 

Le Prêtre : Et omnibus operibusejus ? Le Parrain : Abrenuntio. 
Le Prêtre : Et omnibus pompis cjus ? Le Parrain Abrenuntio. 
Ensuite le Prêtre s’ étant découvert , et ayant donné son bonnet 
au Clerc jusqu’à la fin d» la cérémonie , prendra avec le bout du 
pouce de la main droite de l’huile des Catéchumènes , il en oindra 
P enfant sur la poitrine et entre les épaules en forme de croix , en di- 
sant: Ego te linio >J< oleo salutis , ( et puis entre les deux épaules , 
disant: In Christo Jesu Domino nostro, ut habeas vitam æter- 
nam. Bf- Ameh, 

Le Prêtre essuyera avec du coton ou des étoupes , son pouce et 
les parties du ^.orps de l’ enfant qu’il a ointes : Il prendra ensuite 
Vêt oie blanche , et fera les interrogations suivantes , auxquelles le 
F airain répondra. 
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Le Prêtre: N. Credis in Deum Patrem omnipotentem Creatorcm 
«cœli et terræ ? Le Parrain : Credo. 

Le Prêtre : Credis in Jesum Christum Filium ejus unicum Do- 
minum nostrum , natum et passum ? Le Parrain : Credo. 

Le Prêtre Credis in Spiritum Sanctum , Sanctam Ecde siam Ca- 
tholicam , Sanctorum Communionem , Remissionem peccatorum , 
carnis Resurrectionem , Viram æternam ? Le Parrain : Credo. 

Si les cérémonies qui suivent n'ont pas été faites lorsque V enfant 
u été ondoyé ' , le Prêtre prendra le saint Chrême avec Le pouce , 
et en fera Ponction en firme de croix sur le sommet de la tête de 
P enfant , en disant : 

Dcus omnipotens , Pater Domini nostri Jesu Christi , qui te rege- 
ncravit ex aquâ et Spiritu Sancio , quique dédit tibi remissionem 
omnium peccatorum , ( disant les paroles suivantes . il fera V onc- 
tion') Ipse te liniat Chrismate salutis>J< in eodcm Christo Jesu 
Domino nostro in vitam æternam R! Amen. 

Le Prêtre dira ensuite : Pax tibi. K. Et cum spiritu tuo. 

Après avoir essuyé avec du coton ou des étoupes , son pouce , et 
le sommet de la tête de P enfant qu'il a oint , il mettra le Chrémeau, 
ou la petite robe blanche sur la tête du baptisé , en disant : 

Accipe vestem candidam quam immaculatam perieras ante Tri- 
bunal Domini nostri Jesu Christi , ut habeas vitam æternam. 

ÿl Amen. 

Il présentera ensuite le cierge allumé à l'enfant ou à son Parrain , 
en disant: 

Accipe lampadem ardentem, et irreprehensibilis custodi Baptis- 
mum tuum ; serva Dei mandata , ut chm Dominus venerit ad nup- 
tias possis occurrcre ci unà cum omnibus Sanctis in aulâ cœlesti, 
habcasque vitam æternam , et vivas insæcula safculorum. K. Amen. 

Puis il dira à l'enfant : Vade in pace , et Dominus sit tccum. 
K. Amen. 

La cérémonie finie , le Prêtre , après avoir ramassé et brûlé les 
pelotons de coton ou d' étoupes qui auront servi aux onctions , se 
lavera les mains seul sur la Piscine des Fonts , fermera les 
Fonts , et rapportera les saintes Huiles dans le lieu qui leur est 
destiné. 

Enfin , on portera P enfant devant un des Autels de P Eglise , 
le Parrain le tiendra entre ses bras ,• et le Prêtre mettant le bout de 
Cétolc sur lui , il dira le commencement de C Evangile selon S . 

Rituel. D 
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Jean , les V trsets , et V O raison qui suivent ; ainsi qu’il a été pres- 
crit ci-devant , pour la fin du Baptême des encans , page 1 4. 

Puis il bénira l’enfant , en disant : 

Bencdicat et custodiat te omnipotens et misericors Dominus 
Pater , et Filius, et Spiritus Sanctus.itf. Amen. 

A près quoi il lui jeta baiser l’ètole , jettera sur lui et sur les as- 
sis tans de l’Eau-bénite 3 et donnera les avis suivant au Parrain cf à 
la Marraine. 

Avis au Parrain et a la Marraine. 

P Arrain et Marraine , vous devez recommander au pere et à la inere de cet 
enfant, que sa nourricesoit Catholique et de bonnes mœurs , et qu’on ne 
le fasse pas coucher pendant l’an et jour de sa naissance dans un même lit 
avec personne ; ce seroit un cas réservé pour la personne qui 1 auroit mis dans 
le lit avec elle. 

( Il fut omettre ce dernier avertissement , si F enfant a plus d’unan.y 
Remerciez Dieu pour lui avec son pore et sa mere , de la grande grâce 
qu’il a reçue d’avoir été régénéré clans les Eaux du Baptême ; souvenez-vous 
qu’ayant répondu pour lui, vous êtes obligés de faire en sorte qu il observe 
exactement les promesses du Baptême, qu’iln’en démente jamais la sainteté; 
<le l’en faire souvenir , quand il aura l’âge de discrétion; de lui donner boit 
exemple , et de veiller pour qu’on l’instruise des choses nécessaires au salut , 
et des obligations d'un bon Chrétien. 

Vous n’avez , par ce supplément des cérémonies du Baptême , contracte 
aucune alliance avec cet enfant , ni avec son pere et sa mere. 

Le Prêtre écrira ensuite le nom de l’enfant sur les Registres y 
suivant la formule qu’il en trouvera à la fin de ce Rituel. 

Si l’enfant a été baptisé en danger de mort , et qu apres sort 
Baptême on ait fou sur sa tête l’onction du saint Chreme , qu on 
lui ait donné l’habit blanc , et le cierge allume comme il a ete 
dit ci-dessus en parlant du Bapteme confire en danger de mort , et 
ce cas-là aussi-tôt après la profession de Foi par les réponses Credo 
aux interrogations du Prêtre sur plusieurs articles , on portera l’en- 
fint au devant de l’Autel pour dire sur lui l’Evangile selon saint 
Jean y et on pratiquera tout le reste de ce qui est marque } page 14. 
pour dire après cet Evangile. 
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DE BAPTÊME. 


*r 


Ordre et Cérémonies du Baptême des Adultes. 


/ L faut administrer aux Adultes le saint Baptême avec le plus 
de solemnité qu’il est possible. 

Tout e'tant disposé pour le Baptême , comme il a été dit ci-des- 
sus y dans V ordre du Baptême des enfans , le Catéchumène se pré- 
sentera à la porte de l y Eglise , ayant son Parrain à sa droite , et sa 
■Marraine a sa gauche : cependant le Curé ou le Prêtre commis à 
cet effet , revêtu d’un surplis , d’une étole , et d’une chappe violette > 
accompagné de plusieurs Clercs en surplis , se rendra devant le 
Grand Autel , et s’y étant mis a genoux avec eux sur lamarche la 
plus basse , il implorera le secours de Dieu , afin d’ administrer di- 
gnement ce Sacrement ; pour l’obtenir , il se lèvera , et si le temps ls 
permet , il fiera le signe de la Croix , et dira s ans chanter: 

Deus in adjutorium meum intende. 

K. Domine ad adjuvandum me festina. 

Gloria Patri , et Filio , etc. 

Ensuite il commencera l’Antienne suivante , et les Clercs qui 
l’accompagnent continueront. 

Efiûndam super vos aquammundam, & mundabimini ab omni- 
bus inquinamentis vestris > dicit Dominus. 

Le Prêtre récitera à deux Chœurs avec les Clercs les Pseaumes 
suivant. 

P s IL AV M e 8. 


D Omine, Dominus noster : quàm 
admirabile est {ionien tuuin in 
universà terri. 

Quoniam elevata est magnificentia 
tua : super cœlos. 

Ex oreinfantium eilactantium per- 
fecisti laudem propter iniinicos tuos : 
ut destruas inimicum et ultorem. 

Quoniam videbo cœlos tuos , opéra 
digitorum luorum : luiiain et stellas 
qu* tu fundasti. 

Quid est homo quôd memor es 
«jus? aut filius hominis, quoniam vi- 
sitas cuiit ! 


Minuisti eum pau'ô minus ab Ange- 
lis ; gloriàet honore coronasti eum.- et 
constituisti eum super opéra manuuin 
tuarum. 

Omnia subjecisti sub pedibus ejus : 
oves et boves uni versas , insuper et pe- 
cora carnpi. 

Volucres cœli, otpisces maris; qui 
perambulant semitas maris. 

Domine Dominus noster : quàin ad- 
mirabile est nomen tuum in universà 
terra. 

Gloria ftitri , et Filio , etc. 

Da 


% 


Digitized by Google 
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P S E A U M E 23 . 


aS 


A Fferte Domino Filii Dei : aûerte 
Domino filios arietum. ■ 

Afferte Doniîno gloriam et bono- 
lem , afferte Domino gloriam nomini 
«qus; adorait Dominum in alrio sancto 
ejus. 

Vox Domini super aquas , Deus 
Majestatis intonuit : Dominus super 
aquas multàs. 

Vox Domini in virtute : vox Do- 
mini in magnificentiâ. 

Vox Domini coniringentiS cedros: 
et confringet Dominus cedros Li- 
bani. 

Et comminuet cas tanquam vitulum 


Libani : et dilectus quemadmodùm< 
filius unicornium. 

A ox Domini intercidentisflammam 
ignis , vox Domini concutientis deser- 
tum : et coinmovebit Dominus descr- 
tum Cades. 

Vox Domini prsparantis cervos 
et revelabit condensa : et in Templo 
ejus omnes dicent gloriam. 

Dominus diluvium inhabirare facit: 
et sedebit Dominus Rex in sternum. 

Dominus virtutem populo suo da- 
bit : Dominus benedicet populo su», 
in pace. 

Gloria Patri , et Füio , etc. 


P S B A U M E 41 .. 


Q Uemadmodùm desiderat ccrvus 
ad fontes aquarum ; ita desiderat. 
anima mea ad te , Dcus. 

Suivit anima mea ad Deum fortem 
vivum : quando veniam et apparebo 
ante faciein Dei. 

Fuerunt mihi Iacrymæ me* panes 
die ac nocte : dum dicitur mihi quoli- 
die : Ubi est Deus tuus ? 

H*c recordatus sum , et effudi in 
me animam meam : quoniam transibo 
in locum Tabematuli admirabilis , us- 
que ad doraum Dei. 

in voce exultaîionis-, et confcssio- 
nis : sonus epulautis. 

Quare trisiis es anima mea : et 
quarc conturbas me ? 

Spera in Deo, quoniam adhuccon- 
fitebor illi : salutarc vullùs moi , et 
Deus meus. 

Ad me ipsum anima mea conturbata 
est : proptexcà memor erotui de terrà 


Jordanis et Hermoniim à monte ao- 
dico. 

Abyssus abyssum invocat: in voce 
cataractarum tuarum. 

Omnia excelsa tua , et fluctus lui 
super me transierant. 

In die mandavit Dominus miseri- 
cordiam suant ; et nocte canticum ejus. 

Apud me oratio Deo vit* me* : 
dicam Deo , susceptor meus es. 

Quarc oblitus es mei? et quare con- 
tristatu? incedo , dura affligil me ini- 
micus ? 

Dum confringuntur ossa mea : ex- 
probraverunt ndiii , qui tribulaut me 
inimici mei. 

Dum dicunt mihi per singulos dies , 
ubi est Deus tuus ? quare tristis es ani- 
ma mea , et quare conturbas me ? 

Spera in Deo , quoniam adhuccon— 
fitebor illi : salutare vultus mei , er, 
Deus meus. Gloria Patri , etc. 


Ces Pseaumes étant achevés , le Chœur répétera l* Antienne sui- 
vante: Effimdam sup«r vos aquam mundam , et mundabimini.ab 
omnibus inquinamentis vestris , diat Dominus. 

1 
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DE BAPTÊME. 

Après V Antienne le Prêtre dira : Kyrie eleison. 

K. Christe eleison. Kyrie eleison. 

Le Prêtre dira : Pater noster , etc. tout bas. 
ÿ. Et ne nos inducas in tentationem. Sed libéra nos à malo. 
ÿ. Domine exaudi orationem meam. 

K. Et clamor meus adteveniat. 
ÿ\ Dominus vobiscum. K. Et cum spiritu tuo- 

Oremus. 

O Mnipotens sempiterne Deus , qui dedisti famulis tuis in con— 
fessioneveræ Fidei ætcrnæ Trinitatisgloriam agnoscere , et in. 
potentiâ Majeftatis adorare unitatem , quæsumus ut ejusdem fidei 
firmitate ab omnibus semper muniamur adversis. 

Adesto supplicationibus nostris, omnipotens Deus , et quodKumi- 
litatisnostrægerendum est ministerio. tuævirtutis impleatur effectu. 

Da quæsumus, Domine, electo nratro , (ou electæ nostræ ) , ut 
sanctis edoctus ( ou edocta) mysteriis, etrenovetur fonte Baptis- 
matis , et inter Ecclesiæ tuæ membre numeretur. Per Christum Do- 
minum nostrum. B.’. Amen. 

S’ il y a plusieurs Adultes à baptiser , cette troisième Oraison se ' 
dira au nombre pluriel. 

Le Prêtre ira ensuite processionnellement à la porte de l'Eglise' 
accompagné des Ecclésiastiques , dont un portera le sel , et un. 
autre un cierge. Le Catcchumene étant hors de l'Eglise , le Prêtre' 
se tiendra debout sur le seuil 3 le visage tourné du côte' de la rue.- 
Le Parrain et la Marraine se présenteront au Prêtre ayant au 
milieu d'eux celui qui doit être baptisé. 

•b' il y a plusieurs personnes de different sexe à baptiser , les 
hommes set ont mis à la droite , elles femmes à la gauche. 

Le Prêtre fera les interrogations suivantes , pendant lesquelles il 
aura la tête couverte de son bonnet. 

♦ Il s’adressera au Catéchumène , lui dira : Que demandez-vous î’ 
Le Catéchumène répondra : Le Sacrement de Baptême. 

Le Prêtre: Qui est votre Parrain ? Le Parrain -. C'est moi. 

Le Prêtre : Qui est votre Marraine ? La Marraine : C’est moi. 
Le Prêtre dira au Parrain et à la Marraine : Faites-vous l’un Ô£ 
l'autre profession de la foi Catholique, Apoftolique et Romaine* 
et voulez-vous y vivre et mourir ? 

Le Parrain et la Marraine-. Oui , moyennant , la grâce de Dieu: 
Le Prêtre : La personne que vous présentez demeure-t-elle sun 
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cette Paroisse? Le Parrain et U Marraine : Oui, Monsieur. 

Le Prêtre : Est-elle née de parens Catholiques ? 

Le Parrain et la Marraine répondront ce qu’ils sauront ; et 
diront ft c’est un Païen , ou un Mahométan , ou un Juif , ou un 
Hérétique non baptisé , ou enfin un enfant de pere et mere Catholi- 
ques , qui n’ayant point été baptisé , demande le Baptême f 

Le P rétre: Quel nom voulez- vous donner à celui ( ou à celle ) 
qui se présente pour recevoir le Baptême ? 

Le Parrain répondra , si le Catéchumène est un homme; et si c’est 
une femme y ou une fille , la Marraine lui donnera le nom. 

Ici le Prêtre fira une courte exhortation au Catéchumène , dans 
laquel e il lui représentera sommairement l’immense miséricorde que 
Dieu a exercée envers lui , en le retirant des ténèbres , pour faire 
luire sur lui le grand jour de la vérité. Il lui remettra devant les 
yeux les principales obligations du Christianisme , et enfin il lui 
expliquera les Cérémonies du saint Baptême. Cette exhortation 
doit être differente selon les différentes conjonctures du Catéchu- 
mène. 

H près l’exhortation , le Prêtre fera une légère pause , et le nom- 
mant par son nom : N. quid petis ab Ecclesia Dei ? 

Le Catéchumène : Fidem. 

Le P rétre : Fidcs quid tibi præstat? 

Le Catéchumène ; Vitam æternam. 

Le Prêtre : Si vis habere vitam æternam , serva mandata: Dili- 
ges Dominum Deum tuum ex toto corde tuo , et ex totà animâ 
tuâ , et ex totâ mente tua, et Proximum tuumsicut teipsum. In" his 
duobus mandatis tota lex pendet et Prophetæ. Fides autem est , ut 
unum Deum in Trinitate , et Trinitatera in unitatc venereris , ne- 
que confundendo Personas , neque substantiam separando. Alia est 
enim Persona Patris, alia Filii, alia Spiritûs Sancti ; sed horunq 
trium una est substantia $ et non nisi una Divinitas. 

Le Prêtre interrogera de nouveau le Catéchumène. N. Abrenun- 
tias Satanæ ? 

Le Catéchumène répondra: Abrenuntio. 

Le Prêtre: et omnibus operibus ejus. 

Le Catéchumène : Abrenuntio. 

Le Prêtre : Et omnibus pompisejusj 

Le Catéchumène : Abrenuntio. 
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Le Prêtre l'interrogera ensuite sur le Symbole de la Foi , et dira ; 
Credis in Deum Patrem omnipotentem , Creatorcm cœli et terrse î 
. Le Catechumene répondra : Credo. 

Le Prêtre : ( redis et in Jesum C hristam , Filium ejus unicum , 
Dominum nostrum , natum et passum ? Le Catéchumène : Credo. 

Le Cretre : Credis et in Spiritum Sanctum ; Sanctam Ecclesiam 
Catholicam, Sanctorum Communionem , Remissionem peccato- 
rum, carnis Resurrectionem , 6c Vitam æternam? 

Le Catechumene: Credo. 

Alors le Prêtre , toujours couvert , soufflera trois fois contre le 
visage du Catechumene , en disant une fois seulement. 

txi ab eo ( ou ab eâ ) Spiritus immunde , et da Iocum Spiritui 
Sancto Paracleto. 

Après il fera une croix avec son haleine sur le visage du Caté- 
chumène y en le nommant par son nom , et disant'. 

N. Accipe Spiritum bonum, per istam sufilationem et Dei bene- 
dictioncm >£< Pax tibi. R?. Et cum spiritu tuo. 

Lnsuite il jera avec le pouce de la main droite une croix sur le 
front y et une autre sur la poitrine du Catechumene , sans qu'il soit 
néanmoins nécessaire de le déshabiller pour cela y disant en faisane 
ces signes de croix. 

N. Accipe signum Crncis tam in frontc quàm in in corde >£c. 
Sume fidem cœlestium priceptorum. Talisesto moribus , utTem- 
plum Dei esse possis $ ingressusque Ecclesiam Dei , evasisse te la- 
queos mortis lætus agnosce ; ( horresce Idola, rcfpue Simulacra , ) 
cole Deum Patrem omnipotentem , et Jefum Christum Filium cju& 
unicum, Dominum nostrum, qui venturus est judicare vivos et 
mortuos, et sæculum per ignem. R\ Amen. 

Si le Catéchumène qui se Jait Chrétien était auparavant Païen ou 
Idolâtre , on dira ces paroles : Horesce Idola , respue Simulacra , 
comme il est marqué ci-dessus. S'il a étoit pas Idolâtre, on ne le dira 
pas. S'il étoit Juif y on dira celles-ci : Horresce Judaicam perfi- 
diam , respue Hebraicam superstitionem. S’il était Mahomet an r 
on dira : Horresce Mahumeticam perfidiam respue pravam Scc- 
tam infidelitatis. S'il faisoit profession d'une hérésie , dont le 
Baptême Jût nul et invalide , on dira : Horresce haercticam pravi- 
tatem , respue nefarias Sectas impiorum : on bien on exprimera 
par son propre nom la Secte d' Hérétique dont il étoit. S’il n'c- 
toit ni Idolâtre , ni Juif ni Mahométan , ni Hérétique , ois 
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passera ces paroles : Horresce Idola , respue Simulacra , sans leur 
rien substituer. 

S’ il y a plusieurs Catéchumènes , tout ce qui est prescrit ci-dessus , 
se fera et se dira sur chacun en particulier , commençant par les 
hommes , ou les garçons. 

Ensuite le Prêtre se découvrira , et dira C Oraifon fuivante. 

Oremus. 

T E deprecor, Domine sancte, Pater omnipotens, alterne Deus, 
ut huic famulotuo N. qui in hujus satculi nocte vagatur incer- 
tus acdubius (ou famulæ tuæ N. quæ in hujus sæculi nocte vaga- 
tur incerta ac dubia ) viam vcritatis et agnitionis tuæ jubeas de- 
monstrari; quatenùs reseratis oculis cordissui, te unum Deum Pa- 
tremFilio, et Filium in Pâtre cum Spiritu Sancto recognoscat, 
atquc hujus confessionis fructum et hîc et in futuro sæculo percipere 
mercatur. Per Christum Dominum nostrum. K. Amen. 

S’il y a plusieurs Catéchumènes , le Prêtre dira cette prie re au 
pluriel. 

^ près cette Oraison le Prêtre se couvrira , et fera les signes de 
croix qui fuirent , avec le pouce droit , sur le Catéchumène ; et 
s’ils sont plusieurs , sur chacun dé eux en particulier ; en disant 
Sur le front: Signo tibi frontem >J<, ut suscipias Crucem Domini. 
Sur les oreilles , en commençant par l’oreille droite , et faisant 
une croix fur chacune des deux , ce qui s’observe aussi par rapport 
aux autres sens qui ont un double organe , commençant toujours 
par le droit. Signo tibi aures >J< >J< , ut audias divina præcepta. 

Sur les yeux fermés : Signo tibi oculos>JoJ<j ut videas clari- 
tatem Dei. 

Sur les narines : Signo tibi nares >JoJ< , ut odorem fuavitatis 
Christi sentias. 

Sur la bouche : Signo tibi os >J< , ut loquaris verba vitæ. 

Il nest pas nécessaire que le Catéchumène se déshabille pour re- 
cevoir les signes de croix suivans , il les recevra sur ses habits. 
Sur la poitrine : Signo tibi pcctus >J< , ut credas in Deum. 

Sur les épaules , le Prêtre fera une seule croix entre les épaules , 
en disant : Signo tibi scapulas , ut suscipias jugum servitutis ejus. 

Sur tout le corps du Catéchumène , mais (ans le toucher , et en 
f lisant seulement fur lui avec la main droite trois grands signes 
de croix , comme ils sont ici marqués. Signo te totum in nomine 

Patris 
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Patris >%< , et Filii >%< , et Spiritûs Sancti , qt habeas vitam æter- 
nam , et vivas in saecula sæculorum. K. Amen. 

U faut remarquer que , quand il y a plusieurs personnes à bapti- 
ser y le Prêtre doit faire sur chacun ces signes de Croix ; et pronon- * 
t er aussi sur chacun les paroles qui doivent accompagner ces signes 
de Croix. Cela étant fait , le Prêtre fe découvrira , et dira. 

O remus. 

P Reces nostras quæsumus , Domine , clementer exaudi , et hune 
electum tuum N. ( ou hanc electam tuam N. ) Crucis Dominicæ 
cujus impressione eum ( oweam ) signa mus, virtute custodi ; ut mag- 
nitudmis gloriae tuæ rudimenta servans , per custodiam mandato- 
rum tuorum ad regenerationis gloriam pervenire mereatur. Per 
Christuin Dominum nostrum. K. Amen. 

Oremus. 

D Eus qui humani generis ita es conditor , ut sis etiam reforma- 
tor , propitiare populis adoptivis , et novo Testamento sobolcm 
novae prolis adscribe j ut filii promissionis quod non potuerunt 
assequi per naturam , gaudeant se récépissé per gratiam. PerChris- 
tum Dominum nostrum. Rf. Amen. 

Alors le P rêt remettra la main sur la tête du Catéchumène , la 
touchant doucement , et dira : 

Oremus. 

O MnipotenssempiterncDeus, Pater Domini nostri Jesu Chri sti, 
respicere digneris super hune famulum tuum ( ou hanc famu- 
lam tuam N. ) quem (ou quam ) ad rudimenta fidei vocarc dignatus 
es : omnem cæcitatem cordis ab eo ( ou ab eâ ) expelle , disrumpe 
omnes laqueos Satanæ , quibus fuerat colligatus : (ou colligata): 
aperi ei. Domine , januam pietatis tuæ , ut signo sapientiæ tuæ im- 
butus ( ou imbuta ) omnium cupiditatum fetoribus careat , et ad 
suavem odorem præceptorum tuorum lætus ( ou keta ) tibi in Ec- 
clesiâ tuâ deserviat, etproficiatde die in diem , ut idoneus (ou 
idonea ) efficiatur accedere ad gratiam Baptismi tui , perceptâ me- 
dicinâ. Pcr eumdcm Christum Dominum nostrum. I V. Amen. 

Observej que s'il y a plusieurs Catéchumènes a baptiser , cette 
Oraison , et L'Oraison précédente : Preces, etc. doftunt se dire au 
nombre pluriel. 

Rituel E 
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Ensuit ele Prêtre » toujours découvert , bénira le sel de la même 
maniéré quil a été dit en parlant du Baptême des enfin s , pag. q. 
par ces parles : Exorciso te , creatura salis , etc. 

Puis il prendra avec le pouce et l’indice de la main droite , un peu 
de cesel béni , et le mettra dans labouche du Catéchumène , en disant : 
N. Accipe salem sapientiæ, propitiatio sit tibi in vitam æternam. 
R. Amen. 

Le Prêtre : Pax tibi. JJ?. Et cum spiritu tuo. 

. ‘ . Oremus. 

D Eus patrum nostrorum , Dcus universae conditor veritatis , te 
supplices exoramus , ut hune famulum tuum N. ( ou hanc fa- 
mulam tuam N. ) respiccre digneris propitius , et hoeprimum pa- 
bulum salis gustantem, non diutiùs esurire permittas, quominùs 
cibo expleatur cœlesti , quatenùs sitsemper spiritu fervens, spe gau- 
dens , tuo semper nomini serviens. Perdue eum ( ou eam ) Domine, 
quæsumus , ad nova: regenerationis lavacrum , ut cum fidelibus tuis 
promissionum tuarum æterna præmia consequi mereatur. Per Chris- 
tum Dominum nostrum. JJ?. Amen. 

y il y a plusieurs personnes a baptiser , le sel se donnera h cha- 
cun en pariicuUer y en disant comme ci-dessus /N. Accipe Salem , etc. 
Mais dans l’Oraison précédente , Deus Patrum-«ostrorum , etc. on. 
dira au nombre pluriel , ce qui regarde les Catéchumènes. 

Si le Catéchumène itoit Païen , ou Idolâtre , après avoir béni le 
Sel y avant que de lui en mettre dans la bouche , le Prêtre dira : 
l’ O raison suivante. 


Oremus. 

D Omine sancte , Pater omnipotens , æterne Deus , qui es, qui 
eras , & qui permanes usque in finem , cujus origo nescitur, 
nec finis comprehendi potest : te supplices invocamus super hune 
famulum tuum N. (ou hanc famulam tuam N. ) quem (ou quam ) 
liberasti de errore Gentilium et conversationc turpissimâ : dignarc 
exaudire eum ( ou eam ) qui ( ou quæ ) tibi cervices suas humi- 
liât ad lavacri fontém, ut renatus ( ou renata)ex aquâ , et Spiritu 
Sancto , exspoliatus ( ou exspoliata ) veterem homincm , induac 
novum qui secundùm te creatus est ; accipiat vestem incorrup- 
tam , et imn#culatam , tibique Dco nostro servire mereatur. Per 
Christum Dominum nostrum. R. Amen. 
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DE BAPTÊME. 5 

S* il y a plusieurs Catéchumènes , CO raison précédente se dira au 
nombre pluriel. 

Après l’Oraison , Deus Patrum nostrorum, etc. le Prêtre dira, 
sur le Catéchumène , si c est un homme. 

Ora , electe , flecte geniia , et die , Pater noster. 

Le Catéchumène se mettra à genoux , et dira : Pater noster jusqu’à 
Amen exclusivement. 

Le Prêtre ajoutera : Leva , comple orationem tuam , et die , Amen. 

Le Catéchumène se levra , et dira : Amen. ' * 

Le Prêtre dira ensuite au Parrain : Signa eum : et au Catéchu- 
mène : Accédé. 

Aussi- tôt le Parrain fera le signe de la croix sur le front du Caté- 
chumène avec le pouce droit , en difant ; In nomine Patris , et 
Filii , & Spiritûs Sancti. 

Le Prêtre fera ensuite le signe de la croix sur le front du Caté- 
chumène , en disant: In nomine Patris, et Filii, et Spiritûs 
Sancti. 

Puis il mettra sa main droite sur la tête du Catéchumène , la tou- 
chant doucement , & dira : 

Oremus. 

D Eus Abraham , Deus Isaac , Deus Jacob , Deus qui Moysi fa- 
mulo tuo in monte Sinaï apparuisti , et filios Israël de terrâ 
Ægypti eduxisti , deputans eis Angelum pietatis tuæ , qui cus- 
todiret eos die , ac nocte ; te quæsumus , D omine , ut mittere dig- 
neris sanctum Angelum tuum de cœlis, qui similiter custodiat hune 
fàmulum tuum N , et perducat eum ad gratiam Baptismi tui. Per 
Christum Dominum nostrum. K. Amen. 

Après cette Oraison , le Prêtre se découvrira pour dire C Exor- 
cisme suivant ; ôtant seulement son bonnet , et inclinant la tête , 
quand il prononcera le nom de Jésus. 

Exorcisme. 

E Rgo , maledicte diabole , recognosce sententiam tuam , et da 
honorem Deo vivo et vero , da honorem Jesu Christo filio ejus , 
et Spiritui Sancto , et recede ab hoc famulo Dei N. quia istum sibi 
Deus, et Dominus noster Jésus Christus ad suam'sanctam gratiam 
iontemque Baptismatis vocare dignatus est : et hoc signum sanctæ 
Crucis , faisant avec le pouce une croix fur le Jront du 
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3 6 DU SACREMENT 

Catéchumène , quod nos fronti ejus damus , tu, maledicte diabole , 
nunquam audeas violare , Per eumdem Christum Dominum nos- 
trum , qui venturus est judicare vivos et mortuos , et sæculum per 
. ignem. K. Amen. 

L’ Exorcisme achevé , le Prêtre se découvrira , et dira pour la 
seconde Jois au Catéchumène : Ora , Electe , flecte genua , et die , 
Pater nofler , comme ci-dessus , page 35 avec tout ce qui suit jus- 
qu à l’Oraison , Deus Ahraham , etc. exclusivement; au lieu de 
laquelle il dira l’Oraison suivante ; cl pendant qu’il la récitera , 
il tiendra la main droite sur la tête du Catechumcne. 

Oremus. 

D Eus , immortale præsidium omnium postulantium , liberatio 
supplicum , pax rogantium, vita crcdentium , resurrectio mor- 
tuorum, te invoco fuper hune famulum tuum N. qui Baptismi tai 
donum petens, æternam confequi gratiam fpirituali regeneratione 
desiderat : accipc eum , Domine , et quia dignatus es dicere : Petite , 
et accipietis ; quæritc , et invenietis ; pulsate et aperietur vobis: 
petenti præmium porrige , et januam pande pulsanti , ut æternam 
cælestis lavacri benedictionem confecutus , promissa tui muneris 
régna perrîpiat. Qui eum Pâtre et Spiritu Sancto vivis et régnas 
Deus in fæcula fæculorum. #. Amen. 

Le Prêtre se couvrira , pour dire V Exorcisme qui suit. 

Exorcisme. 

A Udi , maledicte Satana, adjuratus per nomen æterni Dei , et 
Salvatoris nostri JefuChristi Filii ejus , eum tuâ victus invidil 
tremens , gemensque disccde; nihil tibi sit commune cum servo 
Dei N. jam cœiestia cogirante , renunciaturo tibi , et sæculo tuo 
et beatæ immortalitati victuro. Da igitùr honorem advenienti Spi- 
ritui Sancto , qui ex lummâ cæli arce descendens , proturbatis 
fraudibus tuis , divino fonte purgatum pectus , fanctiiicatum Deo 
tcmplum et habitaculum perficiat ; ut ab omnibus penitùs noxiis 
præteritorum criminum liberatus scrvusDei, gratias perenni Deo 
referai femper , et bcnedicat nomen sanctum ejus in sæcula fæcu- 
lorum. W. Amen. 

Le Prêtre se découvrira , et dira pour la troisième fois au Caté- 
chumène : Ora , Electe , flecte genua, et die, Pater noster, et ce 
qui suit jusqu’à l’Oraison , Deus Abraham , etc. exclusivement , 
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DE BAPTÊME, 37 

ensuite il fie couvrira , et ayant mis la main sur la reté du Caté- 
ckumene , il dira Us Exorcismes suivant. 

Exorcisme. 

E Xorciso te , immunde spiritus , in nomine Patris >J< , et Filii>J<, 
et Spiritus Sancti , ut exeas et recédas ab hoc famulo Dei N. 
Ipseenim tibi imperat, maledicte damnate ,quipedibus super mare 
ambulavit , et Petro mergenti dcxteram porrexit. 

Exorcisme. 

E Rgo, maledicte diabole , recognosce sententiam tuam , et da 
honorem Deo vivo et vero : da honorem Jesu Christo Filiô 
ejus, et Spiritui Sancto -, et recedeab hoc famulo Dci N ,quiaistum 
sibi Deus et Dominus noster Jésus Christus ad luam sanctam 
gratiam fontemque Raptismatis vocare dignatus est : et hoc sig- 
num sanctse Crucis >-J< , faisant avec le pouce une croix sur le fro'it 
du Catéchumène, quod nos fronti ejus damus , tu, maledicte diabole 
nunquam audeas violarc. Pereumdem Christum Dominum nostrum 
qui venturus est judicare vivos et mortuos , & sæculum per ig- 
nem. K. Amen. 

S’il y a plusieurs Catéchumènes , le Prêtre dira : Oratc , Ekcti , 
flectite genua , etc. et ce qui suit page 3 5 , mettant au pluriel 
tout ce qui est au singulier , jusqu'il la fin des Exorcismes ; avant 
de commencer l Oraison et l'Exorcisme , il mettra sa main droite 
sur la tete de chqfUn des Catéchumènes successivement ; ce qu'il 
pratiquera de même à chaque fois. 

• Lorsque c est une femme, ou une fille qui doit être baptisée , le 
Prêtre s' exprimera au féminin , et dira : Ora, Electa , flecte genua , 
et die, Pater noster , etc. et ce qui suit , page 35. jusqu'à ï Orai- 
son , Deus Abraham, exclusivement ; à la place de laquelle, met- 
tant sa main droite sur la tête de celle qui doit être baptisée , 4 a 
touchant doucement , il dira : 

Orcmus. 

D Eus cœli , Deus terræ , Deus Angelorum , Deus Archange- 
lorum , Deus Patriarcharum , Deus Prophctarum , Deus Aposr 
tplorum , Deus Martyrum , Deus Confessorum , Deus Virginum , 
Deus omnium benè viventium , Deus cui omnis lingua confitetur, 
& omne genu flectitur, cœlestium, terrestrium, et infernorum ; te 
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V 8 DU SACREMENT 

jnvoco. Domine, fuper hanc famulam tuam N. uteam custodire 
et perducere digneris ad gratiam Baptismi tui. Per Christum Domi- 
num nostrum. K. Amen. 

Après , étant couvert , il dit l'Exorcisme , Ergo , maledicte dia- 
bolo , recognosce sententiam tuam , etc. comme ci-dessus y pagetf. 

Lé Exorcisme achevé , le Prêtre se découvrira , et dira pour la 
seconde fois à la femme ou fille qui doit être baptisée : Ora electa , 
flccte genua , et die , Pater noster , etc. comme ci-dessus : ce eju'il 
fera ensuite de la même maniéré pour la troisième fois , jusqu à la 
fn de F Q raison , Deus Abraham. Après la troisième fois , le Prêtre 
mettant la main sur la tête de la femme ou de la fille Catéchumène , 
dira étant couvait . 

Exorcisme. 

E Xorciso te , immunde spiritus , per Patron >J<, et Filium >j£<, 
et Spiritum >J< Sanctum , ut exeas et recédas ab hac fainulâ Dei 
K. Ipse enim tibi imperat, maledicte damnatc , qui cæco nato ocu- 
los aperuit , et quatriduanum Lazarum de monumento suscitavit. 

Ergo , maledicte diabole , recognosce sententiam tuam , et da 
honorent Deo vivo et vero , da honorem Jcsu Christo Filio ejus & 

Spiritjni Sancto ; et recedc ab hac famulâ Dei N , quia istam sibi 
Deus et Dominus noster Jésus Christus ad suam sanctam gratiam , 
fontemque Baptismatis vocare dignatus est et hoc signum sanctæ 
Crucis j faisant avec le pouce une croix sur le front de la femme 
ou de la fille Catéchumène , quod nos fronti ejus çümus , tu , male- 
' dicte diabole , nunquam audeas violare. Per eumdem Christum 
Dominum nostrum, qui venturus est judicare vivos et mortuos , et 
sæculum per ignem. 8*. Amen. 

Que s’ilfalloit baptiser plusieurs filles ou femmes , le Prêtre 
s'exprimera au nombre pluriel y et dira : OrateElectæ , flectite gé- 
nial , et dicite , Pater noster, et ce qui suit comme ci-dessus jusqu’à 
V Oraison , Deus Abraham, exclufivement. Puis fil mettra la 
main d'oite sur chacune dé elles , l'une après l'autre , et dira 
au nombre pluriel F Oraison , Deus coeli , Deus terræ , Deus 
Angelorum , etc. comme ci- dessus , page 57 y et après s'être 
couvert , il ajoutera F Exorcisme : Ergo , maledicte diabole , 
recognosce , etc. ce qu'il répétera une seconde et troisième fois 
jusqu'à la fin de. l'Oraison , Deus Abraham , alors mettant la 
main droite sur la tête de chacune d'elles , l'une après l'autre y il ' 
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dira au nombre pluriel , étant couvert , /* Exorcisme : Exorciso te r 
immunde spiritus , per Patrem , etc. comme ci-dessus , page 3 8. 

Ensuite le Prêtre étant découvert , mettra la main Jur ta tête de 
la personne qui doit être baptisée.; et dira l’Oraison suivante , 
ayant seulement attention de nommer la personne qu’il baptisera 
selon le cas et le genre qui lui conviendrai eu égard au différent 
sexe , ainsi que nous avons' déjà averti avant que de prescrire l’Or- 
dre pour le Baptême des Enfans ; ce qui doit également s’obser- 
ver dans tous les cas où les Oraisons sont communes , soit pour 
les hommes et garçons y soit pour les femmes et filles , quoique la 
Rubrique ne le marque pas toujours. 

Oremus. 

/T"* Ternam ac justissimam pietatem tuam deprecor , Domine 
jf Xj sancte , Pater omnipotcns, æterne Deus , auctor luminis et 
veritatis > super hune famulum tuum N , utdigneris ilium illuminare 
lumine intelllgentiæ tuae; munda eum et sanctifica ; daei scicn- 
tiam veram , ut dignus cfficiatur accedere ad gratiam Baptismi tui r 
teneat firmam spem , cônsilium rectum , doctrinam sanctam , ut 
• aptus sit ad tuam percipicndam gratiam. Per Christum Dominum 
nostrum. K. Amen. 

Ci 

S’il y a p!usieurs.per sonnes à baptiser y et qu elles foie nt de diffè- 
rent sexe i il faudra prendre garde de dire les Oraisons précédentes 
et les Exorcismes , au nombre pluriel et au genre convenable y 
comme il a été dit ci-dessus. 

Agrès cette Oraison le Prêtre s’étant couvert prendra de sa 
main gauche , la main droite de celui qui doit être baptisé , 
( si c’est une femme , ou fille , il lui présentera le bout de son 
étole ) et le fera entrer dans l’Eglise , en disant : N. ingredere in 
sanctam Ecelesiam Dci , ut accipias benedictioncm cœlestem à 
Domino Jesu Christo , et habeas partem cum illo , et Sanctis ejus. 
Jjl. Amen. 

S’ils sont plusieurs , il leur présentera le bout de V étole , et 
leur dira : Ingredimini in sanctam Ecelesiam Dci , ut accipiatis 
B benedictionem cœlestem à Domino Jesu Christo , et habeatis partem 
cum illo ,• et Sanctis ejus. ft! Amen. 

Le Catéchumène étant entré dans l’Eglise , se prosternera pour 
adorer Vf eu j il se lèvera ensuite , et le Prêtre s’étant découvert t 
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et ayant rnis la main droite sur la tête du Catéchumène , récitera 
avec lui le Symbole des Apôtres et V Oraison Dominicale. 

C Redo in Deum Patrem omnipotentem , Creatorem coeli et ter- 
ræ. Et in Jesum Christum Filium ejus unicum , Dominum 
nostrum. Qui conceptus est de Spiritu Sancto , natus ex Maria Vir- 
ginc, passus sub Pontio Pilato } crucifixus , mortuus, et fepultus. 
Descendit ad inferos , terriâ die resurrexit à mortuis. Afcendit ad 
cœlos, sedet ad dcxteram Dci Patris omnipotentis. Inde venturus 
çst judicare vivos et mortuos. Credo in Spiritum Sanctum, sanc- 
tam Ecclesiam Catholicam , Sanctorum Communioncm , Remissio- 
nem peccatorum , carnis Resurrectionem. Vitam æternam. Amen. 

P Ater noster , qui es in cœlis, sanctificetur nomen tuum. Adve- 
niat regnum tuum. Fiat voluntas tua sicut in cœlo et in terra. 
Pancm nostrum quotidianum da nobis hodie. Et dimitte nobis dé- 
bita nostra , sicut et nos dimittimus debitoribus nostris. Et ne nos 
inducas in tentationem; sed libéra nos à malo. Amen. 

• Puis le Prêtre se couvrira , et ayant toujours sa main droite sur 
la tête de celui qui doit être baptisé , il dira ; 

* 

Exorcisme. 

s 

N Ec te latet , Satana , imminere tibi pcenas ; imminere tibi 
tormentaj imminere tibi diemjudicii, diem supplicii i'empiter- 
ni, diem qui venturus est velutclibanus ardcns , in quo ubi atque 
universis Angelis tuis præparatus fempiternus crit intérims. Proindè 
damnate , atque damnande , da honorem Deo vivo et ver$ , da 
honorem Jefu Christo Filio ejus , da honorem Spiritui Sancto Para- 
cleto , in cujus nomine atque virtute , præcipio tibi , quicumque es, 
spiritus immunde , ut ’excas et recédas ab hoc famulo Dci N. 
quem hodiè idem Deus et Dominus noster Jésus Christus ad i'uam 
sanctam gratiam et bencdictionem , fontemque Baprismatis dono 
vocare dignatus est , ut fiat ejus templum per aquam regenerationis 
in rcmissionem omium peccatorum. In nomine ejus Domini nostri 
Jesu Christi, qui venturus est judicare vivos et mortuos et sæcu- 
lum per ignem. R?. Amen. 

S’ils étoient plusieurs , le Prêtre mettra sa main sur la tête 
de chacun d’eux , l’un après l’autre , avant que de commencer le 
Credo ; comme aussi avant de commencer cet Esforcÿme qu’il 

dira 
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DE BAPTÊME. 41 

dira au nombre pluriel , changeant le gtnre selon qu'il fera à 
propos. 

Ensuite le Prêtre prendra de sa salive avec le pouce de la 
main droite , il en mettra aux oreilles et aux narines du Caté- 
chuinene , disant en touchant l’oreille droite : Ephpheta ; en tou~ 
chant l* oreille gauche , quod est adaperire : puis touchant les narines 
l'une après l'autre , il dira: Tu autem cffugare , diabolc; appro- 
pinquabit enim judicium Dei. 

Après quoi on découvrira la poitrine et les épaules du Caté- 
chumène , pour y faire les onctions, li faut observer qu’il est con- 
venable que le Catéchumène se découvre lui-même pour cela avec 
décence et modestie , aidé par le Parrain , si ce Catéchumène est 
un homme ; ou par la Marraine , si c est une femme , ou une fll e ; 
dans ce dernier cas , V onction de la poitrine se fera au bas du 
cou. 

Les saintes Huiles étant préparées par quelque Ecclésiastique 
qui foit au moins .Sous-Diacre , et tout étant disposé, le Prêtre 
toujours couvert de son bonnet , fera au Catéchumène les demandes 
suivantes. 

Le Prêtre : Quis vocaris ? 

Le Catéchumène répondra : N. disant son nom. 

Le Prêtre : Abrenuntias Satanae ? 

Le Catéchumène : Abrenuntio. 

Le Prêtre : Et omnibus operibus ejus ? 

Le Catéchumène: Abrenuntio. 

Le Prêtre : Et omnibus pompis ejus? 

Le Catéchumène : Abrenuntio. 

Alors le Prêtre s’ étant découvert , étayant donne’ son bonnet 
à un Clerc , prendra avec le bout du pouce de sa main droite , de 
P Huile des Catéchumènes dont tl oindra en firme de croix , pre- 
mièrement la poitrine , et ensuite les épaules de celui qui doit être 
baptisé , en disant une seule fiis. 

Ego te linio >î< oleo salutis in Christo Jesu *£1 Domino nostro 
in vitam æternam. K. Amen. 

Le Prêtre: Pax tibi. K. Et cum spiriru tuo. 

Puis il essuyera son pouce avec du coton ou des étoupes , ainsi 
que les parties du corps des Catéchumènes qui ont été ointes , si 
un Ecclésiastique au moins Sous-Diacre ne peut faire pour lui cette 
derniere fonction. 

Rituel. F 
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Ensuite ayant repris son bonnet . le Prêtre se couvrira et dira : Exi, 
immunde spiritus , et da honorent Dco vivo et veto. Fuge, immonde 
spiritus , et da locum Jesu Christo Filio ejus. Recede , immunde 
spiritus , et da locum Spiritui Sancto Paracleto. 

Quand il y a plusieurs personnes à baptiser , il faut faire au- 
tant à chacune d’elles en particulier ,* ensuite le Parrain et la. 
Marraine conduiront celui qui doit être baptisé près des Fonts— 
baptismaux „ 

S’il n’y avait point d’Eau-be'nite aux Fonts-baptismaux pour 
baptiser , il en faudroil bénir alors selon la forme marquée dans 
ce Rituel , le Prêtre étant toujours revêtu de l’étole , et de la 
chape violette. 

Mais s’il y a de l’eau pour baptiser , le Prêtre » après l’Exor- 
cisme ci-dessus , quittera la chape et l’étote violette pour prendre 
une chape et une e'tole blanches qui lui auront été apportées par 
quelque Clerc ; plors étant couvert > il fera au Catéchumène les 
demandes suivantes. 

Le Prêtre : Quis vocaris ? 

Le Catéchumène répondra : N. disant fon nom. 

Le Prêtre: N. Credis in Deum Patrem omnipotentem Crea- 
torem cœli et terræ ? Le Catéchumène répondra: Credo. 

Le Prêtre : Credis et in Jesum Christum Filiumejus unicum Domi' 
num nostrum , natum et passum ? Le Catéchumène : Credo. 

Le Prêtre :C redis et in SpiritumSanctum , Sanctam Ecclcfiam , 
Sanctorum Communionem , Remissiqncm pcccatorum , carnis 
Resurrcctionem , et Vitam æternam. Le Catéchumène : Credo 

Le Prêtre se découvrira , et ayant donné son bonnet , il con- 
tinuera d’interroger le Catéchumène , en disant : N. Quid petis ? 

Le Catéchumène répondra : Baptismum. 

Le Prêtre'. Vis baptisari ? Le Catéchumène répondra : Voîo. 

Ces demandes Jaites , le F arrain et la Al ar rai ne tenant chacun 
de son côté le Catéchumène qui aura les mains jointes > savoir , 
le Parrain du côté droit , et la Marraine du côté gauche , en le 
touchant seulement aux bras : on lui aidera à défaire ses habits 
autour du cou , afin que les Eaux baptismales ne puissent pas 
tomber dessus. Il faudra que le Catéchumène ait pour lors la tête 
nue. Si c’est une femme ou une fille qui doit être baptisée , elle 
ne doit absolument rien avoir sur sa tête que scs cheveux , les- 
quels doivent être épars. Jl est nécessaire que l’Eau baptismale 
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DE BAPTÊME. 4? 

mouille non seulement les cheveux , mais encore la. tête. 

Le Prêtre prenant donc de l'eau des Fonts dans le vase des- 
tine à cet cjfct, en versera par trois fois en forme de croix sur la 
tête du Catéchumène qui l'aura découverte et penchée sur la piscine 
des Fonts , en disant : 

N. Ego te baptiso in nomine Patuis >J< , en versant Peau pour 
la première fois ; et Fl LU >j< , en versant l'eau pour la seconde fois ; 
et Spiritus >%< Sancti , en versant l'eau pour la troisième 

fo‘ s - 

Si l'eau qui s'écoule de la tête du baptisé ne tombe pas dans 
la piscine des Fonts , il la faudra recevoir dans un bassin pour 
la jeter dans la pifeine. 

Quand ii y aura p'ufieurs personnes à baptiser , il faudra foire 
les demandes précédentes à chacune en particulier , et les baptiser 
l'une après l'autre, baptisant premièrement les hommes , ou Us 
garçons ; et ensuite lesfommes , ou les filUs. 

Ai l'on doutoit avec fondement que le Catéchumène eut été bap- 
tisé , le Prêtre le baptisera sous condition , en disant. 

N. Sinon es baptisants , Ego tebaptiso, in nomine Patris>J<, 
et Filii >$< , et Spiritus >J< Sancti. 

Enfuite le Prêtre prenant du faint Chrême avec le pouce de 
sa main droite , il en oindra le Jomtnet de la tête du Néophyte en 
forme de croix , en disant : 

E |Eusomnipotens , Pater Domini nostri Jesu Christi , qui te re- 
Fgeneravit ex aquâ et Spiritu Sancto, quique dédit tibi re- 
missionem omnium peccatorum , ipse te liniat Chrismate salu- 
tis ❖ in codcm Jesu Christo Domino nostro in vitam æternam. 
K. Amen. 

Le Prêtre : Pax tccum. Et cum spiritu tuo. 

Le Prêtre essuyera son pouce avec du coton , ou des étoupes , 
ainsi que te sommet de la tête du baptisé , si un Ecclésiastique au 
moins dons-Fiacre ne peut le foire. 

Le Prêtre mettra ensuite sur la tête du baptisé le chrémeau ou le 
linge blanc , après quoi il lui donnera une robe blanche , en disant : 
Accipe vestem car.didam , quam immaculatam perferas ante 
Tribunal Domini nostri Jesu Christi, ut habeas vitam æternam. 

J V. Amen. 

Le baptisé quittera au moins en partie les habits qu il avait 

F a 



. • 

44 DU SACREMENT 

auparavant , se vêtira d'habits blancs , tout neufs { ou au moins il 
mettra par-dessus ses habits ordinaires , la robe blanche que le 
Prêtre lui aura donnée : ce qui doit toujours se pratiquer ainsi , 
quand c'est une femme ou une fille qui vient d'être baptisée. 

Ensuite le Prêtre lui mettra daru la maindroite un cierge allume 
en lui difant : 

Accipe lampadem ardentem et irreprehensibilis custodi Bapds- 
mum tuum ; ut cùm Dominus vencrit ad nuptias , possis occurcrc 
ci in aulâ cœlesti in vitam a:ternam. R.'. Amen. 

Le nouveau baptisé tiendra en sa main droite la cierge allume’ 
jusqu'à la fin de la cérémonie , excepté lorsqu'il recevra la Confir- 
mation y en cas qu'on la lui donne alors. 

Le Prêtre lui dira ensuite: N. Vade inpace, et Dominus sit 
tccum. K. Amen. 

Le Prêtre viendra alors à l' Autel avec le Néophyte accompagné 
du Parrain <5* de la Marraine , et mettant le b >ut de l'étole sur lui t 
il lui dira: Dominus vobiscum. Bi. Et cutn spiritu tuo. 

Après quoi il récitera L' Evangile félon S . Jean , et dira 
l'Oraison y Omnipotcns sempiterne Deus , qui regencrarc , etc. 
selon qu'il est prescrit pour la fin du Baptême des Lnfans 3 

f a g e > 5*. 

Puis il bénira pareillement le nouveau baptisé , en disant : Benc- 
dicat et custodiat te omnipotens et misericors Dominus , Pater y 
et Filius et Spiritus Sanctus. K. Amen. 

Cela fini y il lui fera baiser l'étole y jetera sur lui de P Eau - 
bénite , et sur les assistant ; et donnera les avis suivant. 

Il avertira le Néophyte de faire une attention singulière à la 
grâce a à la miséricorde de Dieu qu'il vient de recevoir ; d'en, con- 
server une éternelle reconnaissance. 

Si c'est un Païen , un Idolâtre , ou un Juif, ou un Mahomé- 
tan y ou un Hérétique converti qui vienne dé être baptisé , le Prê- 
tre en tirera pour le nouveau baptisé d autres motifs de reconnais- 
sance fondés sur le choix que Dieu a fuit de lui par un pur effet 
de sa miséricorde , pendant qu il en abandonne tant d'autres delà 
même Secte à leurs ténèbres et à leur corruption. 

Il exhortera le nouveau baptisé à conserver précieusement l'inno- 
cence de son Baptême ; et a assister pendant huit jours a la Messe 
avec la robe blanche dont il a été revêtu pour signifier cette 
nnoetnee , et avec le cierge qu'il a reçu y et de communier cha- 
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que jour à cette Messe , s’il a l’dg e et les lumières nécessaires 
pour communier ; cl assister aussi pendant ces huit jours aux 
Offices publics de l’Eglise , et a V éprcs avec la même robe , et le 
cierge. 

Enfin il lui rappellera P obligation où il est de foire voir par 
la ferveur de fa pieté , et par la régularité de toute sa vie , qu'il 
est vivement pénétre' de la grâce qu'il vient de recevoir. Il l’exhor- 
tera de célébrer tous les ans le jour anniversaire de fon Baptême , 
comme une Fête folemnelle , à célébrer aussi la Fête du Saint donc 
il vient de recevoir le nom , à fréquenter les Sacremens , et à édifier 
tout le monde par la foi nt été de sa vie. 

Le Prêtre avertira le Parrain et la Marraine , de l’alliance qu’ils 
viennent de contracter avec le nouveau baptisé , et avec son pere et 
sa mere ; alliance qui établit un empêchement dirimant pour le ma- 
riage , comme il a été dit ci-dessus. 

A la fin on écrira l’Acte sur les Registres des Baptêmes , confor- 
mément à la formule qu’ontrouvera à la fin de ce Rituel ; le nou- 
veau baptisé le signera avec son Parrain et sa Marraine , s’ils sa- 
vent écrire - 


I 


i 


Maniéré de suppléer les Cérémonies du Baptême à 

un Adulte. 

/ L arrive assej souvent , qu’on est obligé de suppléer les cérémo- 
nies du Baptême à des Adultes. 

I A ceux qui ayant été baptisés sans cérémonies dans l’enfance r 
en cas de nécessité ou autrement , n’ont point ensuite été présentés 
à l’Eglise pour recevoir ce qui manquait à U solemnilé de leur 
Baptême. 

2 On les fupplée , à moins que pour causes justes et raisonna- 
bles y Nous n’en jugions autrement , à ceux qui ayant été vali— 
dement baptisés par ceux d’entre les Hérétiques qui négligent et 
méprisent les saintes cérémonies du Baptême , ont fait l’ abjuration, 
de leur hérésie , et se sont réunis volontairement à l’Eglise Ca- 
tholique , après s’ être instruits de la vérité. 

Le prêtre , après s’être exactement informé si la personne qui 
se présente a été validement baptisée, et étant certain qu’elle l’a 


I 
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été , et qu’il n y a plus que les cérémonies du Savtéme h suppléer ; 
les suppléera selon l’Ordre qui vient d’être marqué ci-dessus pour le 
Baptême des Adultes ; avec les différences cependant que Nous 
allons indiquer. 

On ré interrogera point l’Adulte , pour lui demander s’il veut 
être baptisé. On omettra le Baptême. On changera les O raisons 
ci-dessous marquées , chacune dans l'endroit où elle doit être dite , 
ainsi que A T ous l’allons prescrire. • 

Lorsque le Prêtre, avant que de bénir le sel , mettra la main 
sur la tête du Catéchumène , et dira l’Oraison , Omnipotens scm- 
piterne Deus , etc. il la lira ainsi. 

O remus. 

O Mniporens sempiterne Dcus , Pater Domini nostri Jesti 
Chrisci, respicerc dignarc super huncfamulum timm N. quem 
dudùm ad rudimenta Fidei vocare dignatus es; omnem cæcitatem 
cordis ab co expelle ; disrumpe omnes laqueos Satan» quibus fuerat 
colligatus ; aperi ci. Domine , januam pietatis tuœ , ut signo sa- 
pientix tuæ imbutus , omnium cupiditatum fetoribus careat , et 
ad suavem odorem præccptorum tuorum Ixtus in Ecclesiâ tua dc- 
serviat et proficiat de die in dicm, ut idoneus sit frui gratiâ Bap- 
tismi tui quem suscepit, lalis pcrccptà medicinâ. Per cumdem Chns- 
tum Dominum nostrum. ]&. Amen. 

Ensuite après avoir mis le sel dans la bouche de l' Adulte , et 
dit les paroles qui accompagnent celte action , il dira ainsi l’Orai- 
son qui suit, Deus Patrura nostrorum , etc. 

Oremus. 

D Eus Patrum nostrorum , Deus univers» conditor veritatis , 
te supplices exoramus , ut hune famulum tuum N. respicerc 
digneris propitius , et hoc primum pabulum salis gustantem , non 
diutiùs esurire permittas , quominùs cibo expleatur cœlesti , qua- 
tenhs sit semper spiritu l'ervens , spe gaudens, tuo semper nomini 
serviens ; et quem ad novæ regenerationis lavacrum perduxisti , qux- 
sumus , Domine , ut cum fidelibus tuis promissionum tuarum æcer- 
na prxmia consequi mereatur. i er Christum Lominum nostrum. 
R. Amen. 
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Dans V Exorcisme , Audi , maledicte Satana , adjuratus , etc. 
page 5 6, au lieu de t es paroles , ( habitaculum perficiat ) il faudra 
dire , ( habitaculum perfecit. ) 

Il faudra dire l’Oraison , Æternam ac justissimam pietatem 
tuam deprecor , etc. page 39. de la maniéré qui suit. 

Oremus. 

Æ Ternam ac justissimam pietattm tuam deprecor , Domine 
(Sanctc , Pater omnipotens , æterne Deus , auctor luminis et 
veritatis , super hune famulum tuum N. ut digneris eum illuminare 
lumine intelligcntiæ tuæ ; munda eum , et sanctifica; da ei scicn- 
tiam veram ut dignus sit frui gratiâ Baptismi , quera suscepit; teneat 
hrmam spem , consilium rectum , Doctrinam sanctam , ut aptus 
sit ad rctinendam gratiam Baptismi tui. Per Christum Dominum 
nostrum. Rf. Amen. 

Dans l’ Exoréisme , Necte latet, Satana pag. 40, au lieu de dire 
ut nat ejusTemplum per aquam regenerationis , etc. il faudra dire, 
ut lierct. 

Dans l’interrogation que fait le Prêtre à 1 ' Adulte , page 29 * 
Que demandez - vous ? au lieu de répondre , le Sacrement de Bap- 
tême , l’Adulte , auquel on supplée les ce’rérnonies , répondra 5 les 
Cérémonies du Baptême. 

A l'égard de l’Avis qu’on donnera à l’ Adulte., auquel ona supplée 
les ceremonies : on pourra suivre les idées que nous avons données 
en parlant des cérémonies à suppléer au Baptême des Enfans ; en 
se conformant à ce qui convient personnellement à cet Adulte. 

A la fit on écrira l’acte sur les Registres des Baptêmes , suivant 
la formule qu’on trouvera a la fin de es Rituel. 
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Ordre qu'il faut observer quand un Evêque donne 
le Baptême , ou en fupplée les Cérémonies. 

Ç I un Evêque donne le Baptême , ou en supplée les cérémonies , 
<3 voici ce qui se pratique particuliérement ; après avoir préparé 
pour cette action , tout ce qui a été marqué ci-dessus pour le 
Baptême des Enfans , ou des Adultes. 

Il faut que le Prélat soit assisté de plusieurs Ecclésiastiques en 
surplis , outre ses Aumôniers y parce que cette cérémonie doit se 
faire alors avec beaucoup de solemnité. 

Il prendra par-dessus son rocket , P amie t , P aube , la ceinture , 
la Croix pectorale , l’étole et la chape violette , sa mitre en tête , 
et sa crosse à la main y il marchera ainsi précédé par le Clergé t 
jufu’au lieu où doit se faire cette Jonction. 

Les cérémonies sont alors les memes que lorsque le Prêtre bap- 
tise y excepté que l'Evêque est assis , et qu'il a sa mitre sur sa 
tête en quelques endroits où le Prêtre est debout et découvert. 

L'Evêque est assis , et la mitre sur la tête , lorsqu'il fait les pre- 
mières interrogations , lorsqu'il fait le signe de la Croix avec fon 
pouce y sur le front , sur la poitrine , et sur les épaules du Caté- 
chumène y lorsqu'il fait le signe de la Croix sur tout le corps de 
P Adulte qui est présenté au Baptêne y lorsqu'il met le sel dans la 
louche y lorsqu'il fit renoncera Satan , à ses œuvres , à ses pom- 
pes i lorsqu'il fit les onctions avec l'Huile sainte , et avec le faint 
Chrême s lorsqu'il l'interroge sur la Foi en disant: Credis in Deum: 
lorsqu'il dit : Vis baptisarj ? lorsqu’il baptise y lorsqu'il donne la 
robe blanchi et le cierge. 

Il est debout et sans mitre , toutes les fois qu’il récite quelques 
Oraisons , ou qu'il fit à Dieu quelques prières y lorsqu’il bénit 
le sel , et qu’il doit dire ces paroles : Eroindè rogamus te , Domine , 
lorsqu'il récite le Symbole des Apôtres , et l'Oraiscn Dominicale 
avec le Catéchumène , ou si c'est un enfant , avec son Parrain et 
sa Marraine s et enfin , lorsqu il dit l' Evangile. 

Il est debout avec sa mitre , lorsqu'il souffie sur le Catéchu- 
mène : en disant : Exi ab eo, etc. pag. 3 1 : lorsqu'il fait une Croix 
(iv ce son haleine sur le vifge du Catéchumène , tn disant : Accipe 

spiritual 
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spïritum bonum , etc. pag. $ 1 , lorsqu'il failles Exorcismes , et 
la bénédiction du sel , jusquss à ces paroles , Proindè rogamus te 
Domine , etc. pag. 2 2 : lorsqu’il touche de sa salive les oreilles et 
les narines du Catéchumène , en disant : Ephpheta : lorsqu’il l’in- 
troduit dans l’Eglise : lorsqu'il donne la bénédiction. 

LorfqtP il veut faire quelque exhortation au Catéchumène , ou au 
nouveau baptisé , ou à ses Parrain et Marraine , il doit être assis , 
sa mitre en tête et fa crosse à la main , ainsi qu’en faisant les pre- 
mières interrogations au Parrain et à la Marraine. 

Il ne demande pas de quelle Paroisse est celui qui est présenté 
au Baptême , parce que V Evêque est le maître de faire cette fonc- 
tion dans quelque Eglise ou Chapelle qu’il lui plaît. 

Il quitte la mitre pour changer de chape et d'étole , qu’ il prend 
de couleur blanche à l'endroit marqué. 

,Le Ministre du Grétnial met sur ses genoux une serviette blan- 
che avant qu’il fasse les onctions avec l’Huile des Catéchumènes ; 
et avant qu’il verse l’eau , et qu’il fasse Ponction du saint Chrême. 

Si le nouveau baptisé est un Adulte , P Evêque lui donne le Sa- 
crement de Confirmation , et il doit le faire communier à la Messe 
qui se dit ensuite , s’il a les dépositions requises. 

L’L véque ptut faire tout ce que dessus fans chape ,faru mitre , et 
sans crosse ; en prenant fimplement une étole sur son carnail et 
son rochet ; et alors il s’ asseoit sur le fauteuil , ou se ieve aux en- 
droits marqués ci-dessus : on lui met son bonnet au lieu de la mitre , 
et on observe tout le reste qui vient d’être marqué. 

Si le Baptême se fait par l’Evêque dans une Chapelle , ou dans 
une autre hglise que celle du baptisé , il faut que le Curé du bap- 
tisé ou son Secondaire s’y trouve en surplis , et qu’il porte son Re- 
gistre , pour y écrire Pacte du Baptême , qui sera signé par le 
Prélat qui a baptisé , et par les autres personnes qui doivent figner 
à ces sortes d’actes, comme il sera dit ci-après uu Chapitre des 
Registres , et des Formules d’ Actes. 


#ÿ| 
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. i 

Ordre pour bénir l'Eau baptismale , hors les 
Samedis de Pâques et de la Pentecôte. 


ÇJ par accident Veau des Fonts venoit à manquer , ou à Je 
*3 corrompre , (ce qu'on doit éviter autant qu il est possible ) il 
faudroit nettoyer avec foin le vaisseau ; et après quony aura mis 
de l'eau naturelle bien pure et bien nette , en la quantité quon 
jugera necessaire , on la bénira en Infirme fiivante. 

Le Prêtre qui doit faire cette bénédiction , ayant pris une étole 
et une chape violettes , se rendra aux Fonts , précédé des Prêtres 
et autres Clercs de la Paroisse , faifant porter devant lui la Croix , 
deux cierges allumés , l'encensoir avec l'encens , et les deux am- 
poules du saint Chrême et de V Huile des Catéchumènes , qui se- 
ront portées par un ou deux Clercs dans les Ordres sacrés ; à 
moins qu'elles ne soient déjà aux Fonts - baptismaux. Lorsqu’ils 
y seront arrivés , ils se mettront tous a genoux tournés vers l’Au- 
tel , excepté le Porte-Croix et les Acolytes. Le Prêtre récitera, 
intelligiblement et à haute voix , les Litanies des Saints qui se Usent 
ordinairement à la fin des fept Pseaumes Pénitentiaux , ou bien 
celles qui sont dans le Missel à l'Ojfce du Samedi de Pâques, lors 
de la Bénédiction des Fonts -baptismaux ; et ceux qui l' accompa- 
gnent , lui répondront. 

il observera avant que de dire le verset , Ut nos exaudire dig — 
neris , de dire deux fois le verset ci- après , ainsi que ts us allons le 
marquer pour cet effet , il se lèvera seul , et s'étant tourné vers les 
Fonts , il fera deux fois le signe de la Croix avec la main droite aux 
endroits notés , en disant : 

Ut Fontem istum ad regenerandam tibi novam prolem , bene— 
dicerc et consecrare digneris. 

Ceux qui l'accompagnent répondrbnt .'Te rogamus audi nos. 

Il observera en recommençant une seconde Jois seulement ce versety 
de faire pareillement deux Jois et de la même maniéré le signe de 
la Croix. 

Il se mettra ensuite à genoux pour achever les Litanies. 

Après avoir fini les Litanies , le Prêtre dira à genoux , Pater 
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noster , tout entier , et Credo in Deum , d'une voix intelligible , et 
les assistons diront a la fin: Amen. 

Après il ajoutera les versets et l'Oraison qui suivent , auxquels 
les assistons répondront: 

ÿ. Apud te , Domine , est fons vitae. 

K. Et in lumine tuo videbimus lumen. 
ÿ\ Domine exaudi orationem meam. 

K. Et clamor meus ad te veniat. 

S'étant levé , il dira : ÿ Dominus vobiscum. 

üf. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

O Mnipotens sempiterne Deus, adesto magnæ pietatis tua» 
Mysteriis ; adesto Sacramentis , et ad recreandos novos po- 
pulos , quos tibi Fons Baptismatis parturit , Spiritum adoptionis 
cmittc , ut quod nostr*" humilitatis gerendum est ministerio , 
virtutls tuæ impleatur effectu. * Per Dominum nostrum Jesum. 
Christum Filium tuum , qui tecum vivit et régnât in unitate; 
Spiritûs Sancti Deus, per omnia saecula sæculorum. K. Amen. •» 
Après cette Oraifon , tous se lèveront , et se rangeront autour 
des Fonts s et le Prêtre officiant étant découvert , et ayant les 
mains jointes , dira l'Exorcisme suivant , et fiera les signes de 
Croix y et les autres cérémonies qui y fiont marquées. 

Exorcisme de l'Eau Baptismale. ’ 

E Xorcisote, creatura Aqu:e , per Deum vivum >J<; per Deum 
verum per Deum sanctum >J< , per Deum qui te in prin- 
cipia , verbo separavit ab aridâ , cujus super te Spiritûs ferebatur , 
qui te de Paradiso manare jussit. 

Il -divisera l'Eau avec la main y et en jettera hors du vase vers 
les quatre parties du monde S et s'étant essuyé la néftiri avec une 
serviette qui lui est présentée par un Clerc , il pourfiuivra , 
disant : 

Et in quatuor fluminibus , totam terram rigare prseccpit; qui te 
in deserto amaram per lignum dulcem fecit atque potabilem ; qui 
te de petrâ produxit , ut populum quem ex Ægypto liberave- 
rat, siti fatigatum recrearet. Exorciso te, et per Jesum Chris- 
tum Filium ejus unicum , Dominum nostrum , qui te in Canâ 
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Galilææ sîgno admirabili suâ potentiâ convertit in vinum ; qm 
super te pedibus ambulavit, et à Joanne in Jordane in te bapti- 
satus csi ; qui te unà cum sanguine de latere suo produxit , 6c 
Discipulis suis jussit , ut credentes baptisarent in te , dicens : lté* 
docete omnes gentes, baptisantes eos in nomine Partis, et Filii, 
et Spiritus Sancti; ut efficiaris aqua sancta , aqua benedicta , aqua 
quæ lavat sordes , et mundat peccata. Tibi igitur præcipio , om- 
nis spiritus immunde , omne phantasma , omne mendacium , 
eradicare , et effugare ab hac creaturâ aquæ ÿ ut qui in ipsâ bapti- 
sandi erunt , fiat eis fons aquæ salientis in vitam æternam , regene- 
ranseos Deo Patri , et Filio, et Spiritui Sancto , in nomine ejusdem. 
Pomininostri Jesu Christi quiventurus est judicare vivos etmortuos. 
et sæculum petignem. K. Amen- 

Oremus. 

D Omine sancte, Pater omnipotens, «terne Deus , aquarunt 
spiritualium sanctificator, te suppliciter deprccamur , ut ad 
hoc ministerium humilitatis nostræ relpicere digneris , et super has 
aquas abluendis, et purificandis hominibus præparatas , Angelum 
sanctitatis emittas , qub peccatis vitæ prioris abluns , reatuque 
deterso, purumSancto Spiritui habitaculum regenerati effici mercan— 
tur. Per Dominum nostrum Jesum Chistum , Filium tuum , qui 
tecum vivit 6c régnât in unitate ejusdem Spiritus Sancti Deus , per 
omnia sæcula sæculorum. K. Amen.. 

Le P rctre soufflera, ensuite trois fois sur Veau , commençant au, 
lord du vase où est l'eau le plus près de lui , et continuant jufques 
au haut y puis recommençant pour la seconde fois au même, 
lord le plus près de lui et continuant du càti droit y enfin , re- 
commençant une troisième fois au mime bord le plus près de lui 
et continuant du côté gauche selon cette figure \| j/y et après 
avoir mis dans l'encenjoir de V encens qu il bénira , en disant : Ab» 
Hlo bencdicaris in cujus honorem cremaberis , il encensera les Fonts 
de trois coups y puis il prendra de l'Huile des Cateckumenes , il en 
versera par trois fois un peu dans Veau en forme de croix en disant 
une feule fois d'une voix intelligible 

Sanctificetur, et fœcundetur Fons iste Oleo salutis renascentibus 
ex eo in vitam æternam : in nomine Patris , et Filii , et Spiri— 
tûs Sancti.. K. Amen.. 
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Et versant encore dans L’eau de la mime maniéré du saint Chrême , 
il dira: 

Infusio ChrismatisDomini nostri Jfsu Christi , et Spiritûs Sancti 
Paracleti , fiat in nomine sanctæ Trinitatis. Amen. 

Puis prenant les deux ampoules de l’Huile des Catéchumènes 5» 
du saint Chrême , il versera dans l’eau avec les deux ensemble , trois 
fois en firme de croix , en disant : 

Commixtio Chrismatis sanctificationis, et olei unctionis , et 
aquæ Baptismatis pariterfiat , in nomine Patris , et P ilii , 6a 
Spiritûs Sancti. . Amen. 

Il mêlera ensuite avec la main droite les faintes Huiles er le saint 
Chrême qu’il aura versé dans l’Eau baptismale , afin qu’elles se 
répandent par tous les Fonts. Il essuyera sa main avec de la mie 
de pain. Si on lui présente quelqu’un à baptiser r il le baptisera* 
Si on ne lui présente personne , il se lavera les mains sur un Bas-' 
f in , les essuyera , jetera ou fera jeter l’eau dans la Piscine ; et 
après qu’on aura fermé les Fonts, il retournera à la Sacristie doit» 
tordre qu’il est venu. 
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DE CONFIRMATION. 

O u S enjoignons aux Curés île représenter à leurs Paroissiens le 
kVM besoin qu'il y a de recevoir le Sacrement de Confirmation , con- 
I ' "V forniéinent à ce qui est marque ( In sir uct. Tan. I.p. ,,8. etsuiv. ) 

Ils leur feront savoir que personne ne sera marié , ou admis à la 
Tonsure , ou reçu pour être Parrain ou Marraine , qu’il n’ait été confirmé. 

Dès qu’ils seront avertis du temps et du jour de notre visite , ils dispose- 
ront ceux qu’ils voudront nous présenter pour être confirmés , à recevoir ce 
Sacrement ; dont ils expliqueront dans les Prônes , les Instructions et les 
Catéchismes qu’ils feront , la nature , l’excellence , et les effets , conformé- 
ment à la doctrine. ( Insir. Tout. I.pag. 48 . et suit’. ) 

Ils ne présenteront point les enfans ; qu’ils n’aient fait leur première Com- 
munion , et qu’ils ne soient bien instruits ; ainsi qu’il estdir. ( Jnstr. Torn. I.p. 5 1 .) 

Ils feront confesser la veille ceux qui seront destines pour la Confirmation. Ils 
les prépareront soit pour l’intérieur, soit pour l’extérieur, comme il est marqué, 

( ibid. pag. 52. ) et ils n’oublieront rien de tout ce qui dépendra d eux, pour 
les mettre en état de recevoir cc Sacrement avec fruit. 

Ils feront ranger dans l’Eglise ceux qui devront être confirmés. Ils auront 
soin que tout se passe dans le bon ordre , et la modestie nécessaires. Us feront 
préparer dans l’Eglise , tout ce qu’il faudra pour cette cérémonie ; et tout 
cela comme il est marqué. ( Instr. Tcm. I.pag. 58. ) 

ils avertiront les Peuples , que c’est un très-grand crime et un horrible 
sacrilege de recevoir la Confirmation deux fois ; et pour prévenir ce mal , 
nous leur ordonnons détenir un Registre des personnes confirmées, comme 
il est prescrit , ( Instr. Tcm.'I. pug. 5.' ( . ) pour y avoirrecours en temps et lieu. 

Lorsque les Curés trouveront quelque personne qui doutera si elle a reçu le 
Sacrement de Confirmation , ils observeront ce qui est prescrit. (Instr. Tout. I. 
f>cg. 5 2 .) 
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A (rès-sainte Eucharistie est le pins précieux et le plus divin gage 
m* ( l ue l’église possédé de l'amour de son Epoux ; c’est le trésor' des 
9 1 ^!i tiuns » , c e , st , * c g“ge assuré de notre gloire future , et le germe 
‘ de l'immortalité bienheureuse , h laquelle nous sommes appelles. 
L'Eglise n'a rien de plus digne , rien de plus saint , rien de plus admirable 
que ce Sacrement, qui en le bienfait le plus excellent qu elle ait reçu de 
Jésus-Christ. 

C'est pourquoi les Curés et les Secondaires auront soin d'expliquer souvent 
avec force et tnergie aux Peuples , les merveilles de Dieu clans ce Mystère 
adorable ; pour leur en imprimer un grand respect. Ils les porteront à en faire 
des Actes de Foi chaque jour; à entendre la Messe tous les jours avec dé- 
votion ; h procurer la décence des Eglises ; à visiter fréquemment les lieux 
où Tepose le S. Sacrement, à l'accompagner lorsqu’on le porte aux malades , et 
principalement à se mettre en état d'en approcher souvent par la fréquente 
Communion , en leur apprenant à s'y bien préparer , de peur qu’ils ne man- 
gent et boivent leur condamnation. 

Les Curés et tou3 ceux qui seront chargés d’expliquer aux Fidèles de ce 
Diocese , ce qu'ils doivent savoir sur cette importante matière , se conforme- 
ront à ce qui a été dit sur la nature et les effets du Sacrement de l'Eucharistie , 
( hisir. Ton:. I. pag. a 3 o. et suit. ) et sur les dispositions nécessaires pour bien 
communier , ( ibid. pag. 246. et suiv. ) sur la prudence avec laquelle doivent 
se régler les Communions des Pénitens , ( ibid. pag. 25 o. et suiv. ) et sur la 
nécessité de l'Eucharistie. ( Ibid. pag. 294. et suiv. ) 

Dans les Eglises et aux Autels où le Saint Sacrement n’est point conservé , 
le Prêtre ne consacrera qu 'autant d'Hosties qu'il devra y avoir de Commu- 
nians à la Messe : si néamoins il en avoit consacré quelques - unes de plus , il 
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consommera celles qui resteront , avant que de prendre l’ablution. Si an contraire 
il y a plus de personnes à communier que d'Hosties consacrées , le Prêtre fera 
ce qui est marqué. ( Instruct. Tom. I. pag. 289.) 

L’intention de l'Eglise étant que ceux qui veulent communier , le fassent 
pendant la Messe après la Communion du Prêtre , à moins qu’il n'y ait une 
cause raisonnable pour donner la Communion hors le temps de la Messe , 
Nous ordonnons à tous les Prêtres , soit Séculiers , soit Réguliers , qui célé- 
breront la sainte Messe dans ce Diocese , de s’y conformer à l'avenir, ainsi 
qu’il est prescrit. ( Instruct. Tom. I. pag. 214.) Les Curés instruiront leurs 
Paroissiens que c’est pendant la Messe qu’ils doivent ordinairement deman- 
der à communier. 

On prendra bien garde de ne pas se servir pour la Consécration , d Hosties 
Jrop anciennes , et qui pourraient être gâtées. Pour év iter une si grande indé- 
cence, il serait à desirer que les Curés qui ne sont jus à portée d’en avoir 
aisément de fraîches , et 11 'en peuvent consommer qu’un petit nombre , eussent 
les instrumens nécessaires pour les faire à mesure qu’ils en auraient besoin. 

Lorsqu’il y aura un balustTC à l’Autel où se donnera la sainte Communion , 
on ne permettra pointqu aucun Laïque, et sur-tout qu’aucune fumne ou fille 
la reçoive dans le sanctuaire ; et ne la leur donnera qu’au balustre. 

Les Curés avertiront leurs Paroissiens de se présentera la sainteTable avec 
foute la modestie et la dévotion possible , conformément k ce qui est dit. 
( Instr . Tom. I. pag. 249.) Si quelque personne se présentoit vêtue d'une 
manière indécente , immodeste , ou scandaleuse , on l'avertira charitablement, 
jet avec ménagement et circonspection , de se retirer jusqu'à ce qu'elle soit en 
état d’v paraître d’une maniéré convenable et chrétienne. 

Qn n'admettra point à la Communion les personnes et les pécheurs que 
Nous avons désignés , ( Instruct Tom. l.png. 240. ) et l’on suivra ce qui y est 
prescrit pour les cas auxquels ils sc présenteront. 

Attendu le péril de mort , où sont exposées les femmes enceintes , les Curés 
les exhorteront à se confesser , er à recevoir la sainte Eucharistie avant Jours 
couches. 

Nous ordonnons à tous les Prêtres de se conformer, en dispensant la sainte 
Eucharistie aux fideies, à ce qui est marqué (Instruct. Tom. I. pag. 1 3 g. ) 
et de prendre garde que la sainte Hostie ne tombe à terre par leur faute ; a*a- 
quel cas ils se rendraient dignes d’une très-sévere pénitence. Si ce malheur 
leur arrivoit , ils feront ce qui est dit. ( ibid. pag. 239. ) Ils auront soin de ne 
point retirer la main, qu’ils n’aient déposé toute la sainte Hostie dans la bou- 
che du Communiant ; et ne le quitteront point pour aller à un autre , qu'après 
qu'il aura ferme la bouche. 

Les Curés veilleront k ce que chacun de leurs Paroissiens s’acquitte du de- 
voir Paschal. Ils les instruiront de ce que l'Eglise demande d'eux là-dessus , 
conformément à ce qui est dit. ( Instruct. Tom. I. pag. 296.) Nous défendons 
expressément à tous Prêtres , tant Séculiers que Réguliers , mêmcMendians ; 
jtle notre Diocese , d’administrer la sainte Eucharistie durant la quinzaine de 
l’âques à aucune personne , quand même elle serait de leur connoissance, non 
paspiême sous prétexte d'aucune Confxairie et Société , sans notre permission 

expresse 
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expresse ou celle du Curé ; permission qui ne sera accordée que pour des 
raisons importantes et pressantes. N'entendons toutefois comprendre dans 
ladite défense , les personnes Religieuses , ni celles qui demeurent habituel- 
lement dans l’intérieur des Monastères où la clôture est observée. Nous défen- 
dons néanmoins d’étendre la nappe de la Communion pendant la quinzaine 
de Pâques , dans les Eglises Séculières et Régulières, autres que les Paroissiales. 

Le Dimanche in Albis , les Curés exhorteront ceux qui n’auront pas satis- 
fait à ce devoir , de s’en acquitter au plutôt ; leur déterminant un temps qui 
sera de huit ou quinze jours: ce terme expiré , ils avertiront charitablement 
en particulier ceux qu'ils connoîtront , et n 'omettront rien de ce que le zele 
du salut des âmes leur inspirera , afin de les engager à se mettre dans les dis- 
positions nécessaires pour remplir leur obligation. Si ces personnes persévèrent 
dans leur désobéissance , malgré les exhortations réitérées qui leur auront été 
faites ; les Curés dans leur Prône les avertiront en générai sans les nommer 
ni désigner ; que si elles me rentrent pas dans leur devoir , on sera oblige 
d’employer contr’elles les moyens que l’Eglise prescrit , suivant le Décret du 
Concile général de Latran. Si malgré tous ces avertissemens , elles négligent 
toujours de satisfaire au précepte , les Curés, après Nous-avoir rendu compte 
de (a conduite qu’ils auront tenue à l'égard de ces sortes de personnes , et avoir 
reçu nos ordres , leur feront trois Monitions canoniques , avec un intervalle 
de huit ou dix jours entre chacune desdites Monitions , toujours en présence 
da deux ou trois témoins ; après quoi, si lesdites personnes persistent dans leur 
opiniâtreté , lesCurés nous enverront un Procès-verbal de tout ce qu’ilsauront 
fait à cet égard, afin que nous puissions procéder suivant les saints Canons. 
Quant aux personnes qui par des empêchemcns légitimes n'auroient pas pu 
communier pendant la quinzaine de Pâques , elles satisferont à ce précepte 
le plutôt qu’il leur sera possible. 

Déclarons néanmoins que tous les Prêtres Séculiers attachés habituelle- 
ment à une Eglise quoique non Paroissiale, satisferont au devoir Paschal, en 
disant une fois , pendant la quinzaine de Piques, la sainte Messe dans l’Eglise 
à laquelle ils seront habituellement attachés. Comme aussi tout Prêtre qui 
sera obligé de célébrer la sainte Messe tous les jours dans une Eglise ou Cha- 
pelle , soit pour y acquitter une fondation dont il sera tenu ou chargé , soit pour 
quelqu’autre raison qui l’y astreindra , satisfera au devoir Paschal en disant la 
Messe dans ladite Eglise ou Chapelle; sans être obligé d’aller dire la Messe pen- 
dant la quinzaine de Piques, dans l’Eglise de la Paroisse où il sera domicilié. 

D'oii il s’ensuit que tout Prêtre Séculier qui n’est dans aucun cas ci-dessus 
marqué , est oblige , pour satisfaire au devoir paschal , de dise la sainte Messe , 
ou de communier une fois pendant la quinzaine de Pâques , dans l'Eglise 
de la Paroisse où il fait actuellement sa demeure. 

La première Communion des Enfans se fera toujours dans l’Eglise de la 
Paroisse ; à moins qu’il n’y ait de Nous une permission expresse et particulière 
de la faire ailleurs. Les Curés auront soin de les disposer à une action si 
sainte , et se conformeront pouf cet effet à ce que nous avons prescrit. 
( Insiruct . Tom. I. png. 243. et suiv. ) 

. Pour éviter les embarras où se trouvent les Curés et les Confesseurs , Igrsque 

Rituel. H 
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la première Communion générale des Enfans se fait durant la quinzaine dh 
Pâques, Nous ordonnons qu’elle ne se fasse plus k l'avenir qu’après cette quin- 
zaine. Les Curés choisirontpour cette cérémonie , depuis le Dimanche in A Ibis 
exclusivement jusqu’au jour de la Fête de l’Ascension , le Dimanche qu’ils 
croiront le plus convenable pour cela ; jour auquel les enfans qui feront cette 
première Communion , satisferont au devoir paschal. Par cet arrangement , les 
Curés et les Confesseurs étant moins fatigués des Confessions des autres Fidè- 
les qu'ils ne le sont dans le temps Paschal, seront plus en état de prendre tout 
le temps nécessaire pour préparer , comme ils le doivent , ces enfans à cette 
grande action , qui est pour eux de la dernicre conséquence. 

Les Curés et autres Prêtres employés k la conduite des ames dans les 
Paroisses , se conformeront exactement k ce que nous avons prescrit sur la 
Communion des malades, et l’administration du saint Viatique. ( Instr . Tom. I. 
pas. 3o i . et suiv. ) • 

Les Curés veilleront à ce que les malades reçoivent le saint Viatique aussi- 
tôt qu'il sera décidé qu’ils sont en danger de mort. 

Nous ordonnons aux Curés et aux Prêtres chargés- d'administrer le saint 
Viatique aux malades , de le leur porter dès qu’ils en seront requis , après avoir, 
pris les précautions dont nous avons parlé , ( Instruct. Tom. /. pag. 3oa. ) et 
de ne pas faire attendre par leur faute , les personnes dangereusement ma- 
lades qui demanderont k communier. 

Si le danger de mon dure quelque temps après que le malade aura reçu le 
saint Viatique , on pourra encore lé lui donner , en mettant eiitTe chaque 
Communion l’intervalle marqué. ( Instr . Tom. I.pae. 3o3. ) 

Les Prêtres quiporteront le saint Viatique aux malades , feront paroirre lefir 
foi et leur religion , en le portant avec grande révérence ; ils auront la tète 
nue et sans calotte , hors les cas d’une véritable nécessité. (Instr. Tom. T. 
pap. 3o6. ) Lorsqu’ils le porteront , soit dans le lieu où l'Eglise est située , 
soit k la campagne dans les maisons éloignées de l'Eglise Paroissiale , ils se 
conformeront k ce qui est prescrit. ( tbid . pag. 3o6. ) Ils veilleront k ce que 
tous ceux qui aiderontet assisteront k cette cérémonie , le fassent avec modes- 
tie et piété. Le Saint Sacrement sera toujours précédé de la clochette ; et' 
dans le lieu où l’Eglise sera située , au moins de quatre flambeaux allumés. 
Les Curés auront sur-tout attention que-lqf petits enfans , qui dans- ces sortes 
d'occasions se conduisent avec irrévérence, soient exclus du nombre de 
ceux qui y auront quelques fonctions. 


Ceux qui rencontreront le Saint Sacrement porté par les Prêtres aux mala- 
des , se mettront^ genoux ; s’ils sont k cheval , ou dans une voiture , ils met- 
tront pied k terre ; ifs adoreront tous ainsi prosternés le Saint Sacrement jus- 
qu’à ce qu’il soitpassé. Nous exhortons les Fidèles , lorsqu’ils serontsi heureux 


que de le rencontrer, de l’accompagner, s’ils le peuvent , leur accordant cha- 
que fois qu’ils l’accompagneront , quarante jours de vrai pardon , et Indulgence 
en la forme accoutumée de l’Eglise. 

Les Curés et Prêtres qui porteront le saint Viatique aux malades , tâche- 
ront de les exciter en peu de mots , k concevoir une grande douleur de leurs 
péchés, un grand sentiment d'amour et de • reconnu issauce poux le Seigneur 
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qui daigne les visiter , une entière confiance en sa. Passion. Ils les aideront à 
■former des actes de Foi, de Contrition , et de pardon de leurs ennemis , les- 

3 uels ils Feront venir; s'il est nécessaire, de résignation à la volonté divine, 
'Espérance , etd'Amour. S'ils ont donné quelque notable scandale , ils les por- 
teront prudemment à le réparer , et à en demander pardon publiquement. 

Nous défendons de porter le Saint Sacrement à aucun malade , pour le lui 
faire adorer ou le lui montrer seulement , lorsqu'il ne pourra communier. Ou 
fera alors ce qui est prescrit. ( Instruct. Tom. I. pag. 304. ) 

Nous défendons sous les peines de droit, à tous Prêtres, soit Séculiers , soit 
•Réguliers , de communier en viatique un malade , dont ils ne sont pas Curés, 
si ce n'est avec la permission do son Curé, ou à sa prière , ni avec d'autres 
Hosties que celles de la Paroisse où réside le malade ; hors le cas de nécessité. 
Les Curés ne feront point porter le Saint Sacrement aux malades , par des 
Prêtres qui ne serontpas approuvés pour les Confessions , hors les cas de néces- 
sité , ainsi qu’il est marque. ( Instruct. Tom. I. pag. 3 o 5 . ) 

Nous défendons, sous peine de suspense ipso facto, réservée à Nous snécia- 
* lement, do porter sans ceremonie et en cachette le saint Viatique aux malades. 
S'il y avort dans la maison du malade quelque femme suspecte , et avec 
'laquelle le malade auroit eu un mauvais commerce , on aura soin de la faire 
sortir , avant d’administrer la Communion aux malades. 

Si un enfant de huit à neuf ans bien instruit des principaux mystères de la 
Foi , étoit malade et en péril évident de mort , on lui aaministrera le saint 
"Viatique , s’il est dans les dispositions que nous avons marquées. ( Instruct. 
Tom. I. pag. 304.) S’il revient en santé , on ne l'admettra à communier 
1 l'Eglis», qu 'après l'avoir préparé et éproift’é avec ceux qu'on dispose pour la 
première Communion. 

La Confra'trie du Saint Sacrement, de laquelle les Confrères sont obligés 
■d'accompagner Notre Seigneur lorsqu’on le porte aux malades , sera érigeo, 
s'il est possible , dans toutes les Paroisses de notre Diocese. Les Curés , Pré- 
dicateurs et Confesseurs , exhorteront souvent les Fidel es de s'y faire agré- 
ger , et d'accompagner le Saint Sacrement lorsqu’il est porté aux malades ; 
à quoi ils seront invités par les vingt coups de la grosse cloche de l’Eglis» - 
Paroissiale , que les Curés auront soin de faire tinter ; comme il est prescrit. 

( Instr. Tom. I. pag. 3 oy. ) * ' 

S'il y a dans l’Eglise deux Ciboires , le Prêtre laissera dans l’un des deux 
quelques Hosties consacrées, afin que le Corps de Jésus-Christ soit toujours 
sur l’Autel , et puisse être adoré par les Fidèles qui iront à l’Eglise. §'il n’y a 
qu’un Ciboire, le Prêtre , en le prenant pour porter le saint Viatique dans le ' 
lieu où l'Eglise Paroissiale sera située , laissera une Hostie dans le Tabernacle 
dans la boite ou petite custode destinée à porter le saint Viatique aux malades 
■éloignés dans la campagne. 

Lorsque le dangeT où se trouve le malade est pressant , on peut et on doit 
lui administrer le saint Viatique à quelque heure du jour , et quelque jour de 
l’année que ce soit , même le Vendredi-saint. 

A l'égard des autres malades qui ne sont pas en danger de mort , les Curés 
les exhorteront à communier ; ainsi qu'il est marqué. (Ir.str. Tom. I.pag. ioy.) 

’li a 
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De la sainte Messe. 

L ’Eglise n’ayant rien déplus auguste que le saint Sacrifice de la Messe 
Nous exhortons tous les rrêtres , avant que de monter au saint Autel, de 
s’éprouver , de se préparer , et de se purifier, pour ne pas manger et boire 
leur condamnation. Pour parvenir à l’éminente sainteté que demande un si 
haut Ministère , et s’y maintenir , les Prêtres doivent se rappeller souvent l’avis 
qui leur fut donné par l’Evêque dans leur Ordination, de mener une vie qui 
soit une imitation continuelle de l’Agneau de Dieu , qui veut bien chaque 
jour se mettre entre leurs mains. Imitaminiquod tract atis. 

Nous recommandons à tous les Prêtres de ce Diocese , de lire , et nous leur 
enjoignons d’observer ce que nous avons dit (Instr. Tom. I. pag. Si. et suiv. ) 
en parlant du sacrifice de la Messe , et des dispositions requises pour l'offrir; « 
. des effets du Sacrifice de la Messe , et de sa valeur , et de l'application que 
doit faire le Prêtre du fruit de ce Sacrifice ; des défauts nui peuvent arriver 
dans la célébration de la Messe;(/ 4 i<Ap(ig. 169 .et suiv.) de ta Messe des Morts. 

( ib:d. 1 3 7. et suiv.) 

Les Prêtres qui se disposeront à célébrer la sainte Messe , joindront à la pu- 
reté du cœur un grand recueillement à l'extérieur : venant à l'Eglise, ou y étant 
arrivés, sur-tout lorsqu'ils seront dans la Sacristie , ils ne s’arrêteront avec 
personne pour affaires temporelles , sans grande nécessité. Ayant faittpielqucs 
prières devant le saint Sacrement, ils iront se. préparer et s'habiller à la Sacris- 
tie , avec une contenance »i posée, et un silence si profond , que les Assistans 
puissent , on les voyant , être excités à entendre la Messe dévotement. Nous 
exhortons tous les Ecclésiastiques, comme le Prêtres , degarder un grand si- 
lence dans les Sacristies , qui ne doivent être le dépôt , ni tles nouvelles publi- 
ques , ni des disputes , ni des discours inutiles ; et de n'y point laisser entrer les 
Laïques sans nécessité , et encore moins les femmes. 

. En allant il l'Autel , ils marcheront avec gravité, en silence , et lrsyeux bais- 
sés. Ils ne salueront personne enpassant, si ce n'est leur Evêque Diocésain par 
une inclination. En passant devant leTabemaele où Jesus-Christ repose , ils 
feront une génuflexion sans se découvrir, si ce n'est lorsque le saint Sacre- 
ment ^pra exposé ; auquel cas ils ôterontleur bonnet , et se mettant à genoux, 
ils feront une profonde inclination ; ce qu'ils feront pareillement lorsqu’ils pas- 
seront devant un Autel où on donnera la Communion; etaussi lorsqu’un Prêtre 
célébrant y élévera. la sainte Hostie. 

En célébrant la sainte Messe , ils prononceront clairement , distinctement., 
correctement , et à voix haute, toutefois sans affectation, tout ce qui doit être 
entendu par les Assistans ; et à voix basse , mais bien articulée , tout ce qui 
est marqué devoir être dit secrètement. Ils auront attention que les paroles qui 
doivent accompagner les actions et les bénédictions, soient prononcées ^Jans. 

Je temps auquel elles doivent l'être , sans les faire précéder ni retarder. 
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. Us tiendront les yeux baissés en se tournant vers lepeuple. Ils feront les génu- 
flexions gravement, posément, et jusqu'à terre. Ils liront exactement toutes 
les prières de la Messe , sur-tout le Canon et les paroles de la Consécration , 
sans jamais se fier à leur mémoire. Ils prendront garde avant que de consacrer 
le vin , s’il n’est rien tombé dans le Calice. Ils se conformeront à tout ce que 
nous avons dit. ( Instr . Tom.l. pag. 190. et stuv. ) Enfin , ils seront exacts à 
observer ponctuellement tout ce qui est marqué dans les Rubriques du Missel; 
lesquelles ils auront soin pour cet effet, de lire de temps en temps à loisir, et 
en particulier. 

Nous leur défendons , sous peine de suspense encourue ipso facto , k nous 
réservée , de célébrer la Messe sans être revêtus sous l'Aube d'une Soutane 

E aux talons. Us ne porteront point la calotte pendant qu’ils célébreront la 
e , sans une permission expresse; et ceux qui auront obtenu cette permis- 
sion, ne pourront cependant avoir la calotte sur la tête depuis la Préface jusqu'à 
la Communion ; ils auront attention de ne la pas laisser sur l'Autel pendant ce 
temps-là. Us auront la couronne bien marquée , telle qu’elle est prescrite 
pour les Prêtres , les cheveux courts , et les mains nettes. Les Diacres et Sous- 
Diacres servaHS à l'Autel pour une grande Messe , seront tenus de se confor- 
mer au présent Article , tant pour la Soutane que poui la calotte , et la cou- 
ronne , conformément à leur Ordre. Us viendront k l’ Autel avec le Célébrant, 
et ne se retireront qu’avec lui. Nous leur déferions , nonobstant toute per- 
mission , d'avoir la calotte sur leur tête; savoir, au Sous-Diacre pendant qu'il 
chantera l'Epitre , et au Diacre pendant qu’il chantera l’Evangile; comme 
aussi , tant au Diacre au’au Sous-Diacre , de lire pendant la grand'Messe , ni 
le Bréviaire, ni aucun livre même de dévotion. 

Nous défendons de célébrer la Messe avec une Perruque qui descend sur 
les épaules, frisée et poudrée comme celles des Laïques ; et qui ait une cour 
. ronne faite de parchemin ou autre chose semblable attachée à la Perrtique. 
Ceux qui porteront la Perruque , non seulement en auront une k couronne 
ouverte, mais encore ils auront celle des cheveux faite , telle qu'elle est pres- 
crite pour leur Ordre. 

Les Prêtres après avoir dit la sainte Messe, emploieront le temps conve- 
nable et telle que la Religion doit leur inspirer, pour leur action de grâces. 

Nous défendons de célébrer hors de 1 Eglise, ni sur des Autels portatifs . 
sous des tentes au milieu de la campagne , sans une permission expresse ; ni 
sur des Autels voisins des fenêtres tandis qu’elles sont ouvertes , y ayant 
d'ailletrrs k craindre que le vent n’enleve la sainte Hostie. On ne commencera 
pas les Messesavant l'aurore , ni après midi, sans notre permission. 

Nous défendons expressément aux Prêtres , soit Séculiers , soit Réguliers , 
qui célébreront leur première Messe , de prendre k celte occasion, ni Parrain, 
ni Marraine ; défaire courir le* bassin pour la- quête ; défaire des festins 
ou autres choses qui sentent la vanité du siecle et contraires à la sainteté de 
l'action importante qui en seroit la cause. Nous chargeons les Supérieurs Régu- 
liers par rapport aux Religieux qui dépendent d’eux , de tenir la main k ce: 
que la présente défense soit inviolablement observée. 

Aucuu Prêtre , soit Séculier , soit Régulier , ne pourra sansune’pcnnission 
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expresse de nous, que nous n’accorderons que bien rarement et pour des rai- 
sons importantes , dire plusieurs Messes en un mèifie jour, excepté le jour 
«le Noël. • 

Nous défendons à tout Prêtre, soit Séculier , soit Régulier, sous peine desus- 
•pense encourue ipso facto , àNous réservée, de célébrer sciemment d.tnsun lieu 
interdit . profane , ou poilu , ou sur un Autel quin'auroit point de pierre sacrée. 

Nous défendons très-expressément de dire sciemment et de dessein prémé- 
.tlité , une Messe votive ou de Morts , lorsque cela est défendu par les Ru- 
Iriques. 

Les Prêtres auront attention à ne pas' dire la Messe avec des Ornemens 
rdéchtrés , ni avec des chandelles de suif, ni avec de trop petits bouts de bou- 
gie ou de cierge ; afin qu'il ne paroisse rien d’indécent , tle bas , de sordide , 
dans une action aussi auguste que l'est celle du Sacrifice adorable de nos Autels. 

Les Prêtres ne se chargeront pas de plus de rétributions de Messes , qu’iis 
n’en pourront dire dans le cours d'un an. ( Instr. Tom. I. pag. 1 86. ) Nous leur 
défendons , conformément à ce que nous avons dit , ( ibid. pag. 1 8 1 . et suiv. ) 
de prendre plusieurs rétributions différentes , même sous prétexte de leur 
modicité , pour dire une seule Messe ; de retirer une rétribution pour des 
Messes qu'ils sereienp d'ailleurs obliges dedire à une autre intention déter- 
minée ; d'exieer une rétribution plus forte que celles qui est fixée par les 
Réglemens du Diocèse ; <fb prendre une rétribution pour s'en réserver une 
•partie et faire ensuite faire dire la Messe par un autre Prêtre pour une rétribu- 
tion moindre ; pratique que le Pape Benoit XIV. qui a occupé si dignement 
la Chaire de S. Pierre , appelle dans son Bref du 3 o Juin 1741 , un abus 
.exécrable ; et que nous défendons très-eévéreraent sous les peines de droit; 
quand même le Prêtre qui acquitteroit la Messe seroit averti qu’on lui donne 
une rétribution moindre , et y conscntiroit. 

Chaque Prêtre doit appliquer le finit du Sacrifice de la Messe , selon les 
Intentions de l'Eglise , et ses obligations ; ainsi que nous avons expliqué. 
( Instr. Tom. I. pag. 172 .et suiv.) Les Curés sont obligés d'offrir ce saint Sa- 
.crifice pour tous leurs Paroissiens en général , les jours de Dimanche et de 
Fête ; en sorte qu’il ne leur est pas permis ces jours-là , sous quelque prétexte 
que ce puisse être , de dire la Messe à une autre intention ; encore moins de re- 
tirer une rétribution pour la Messe ; à moins qu'ils ne fassent acquitter par un 
autre Prêtre la Messe Paroissiale, à l'intention, suivant laquelle elle doit être 
.célébrée, (ibid. pag. 176. et suiv. ) 

Nous défendons de célébrer dans chaque Eglise , plus d'une Messe le Jeudi- 
saint. Cette Messe ne sera célébrée que dans l'Eglise où la réserve du Saint 
Sacrement se trouve habituellement : le Samedi-saint , il n’y aura pareille- 
ment dans chaque Eglise qu’une seule Messe. Nous entendons que cet article 
regarde également tous les Prêtres , tant Séculiers que Réguliers. Nous leur 
recommandons à tous , principalement aux Recteurs et Supérieurs des Eglises, 
de veiller à' ce que , sur-tout pendant la célébration de la Messe , il ne se passe 
rien dans lesdites Eglises , qui soit contraire au religieux silence, à l'exacte 
modestie , au profond respect que l’auguste Sacrifice et la sainteté du lieu 
où il est offert , exigent. 
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Défendons très-expressément à tous Prêtres et à tous Curés accusés et ajour- 
nés en personne de célébrer la Messe et les Offices divins , de faire aucune 
{onction d'Ordre ou Curiale , jusqu'à ce qu'ils soient renvoyés absous. Vou- 
lons à cet effet, que les ajournemens personnels ne soient donnés par notre 
Official que pour des causes graves. 

Ordonnons qu'aux Eglises où il y a nombre de-Prêtres, les Messes ne se di- 
ront pas confusément et toutes à la fois , mais l’une après l'autre , avec quel- 
que intervalle ; après avoir été sonnées deux fois , à une distance compétente 
de l'une à l'autre. Enjoignons à nos Chapitres , et à tous Supérieurs des 
Eglises , d'y tenir la main. Défendons de dire aucune Messe basse, ni de 
confesser dans l’Eglise pendant qu’on y prêche , ou qu'on y célébré la Messe 
de Paroisse. • 

Les Prêtres et tous autres Ecclésiastiques auront attention à ne jamais pren- 
dre du tabac dans l'Eglise , sur-tout pendant qu'ils assisteront à la célébration de 
la Messe, et qu’ils seront revêtus du surplis ou d’autres habits servans à l'Au-- 
tel ; et si des nécessités réelle* les obligent d'en user alors , ils le feront en 
secret et d'une maniéré à nette pas apperçus ; nous leur défendons sur-tout 
de se donner alors du tabac les uns.aux autres. 

Les Curés avertiront souvent leurs Paroissiens, de l’obligation qu’ils ont 
d’entendre la Messe les Dimanches et les Fêtes , sous peine de péché mortel; 
les peres et les meres, lès maîtres et maitresses, d'y envoyer leurs onfàns, 
leurs domestiques , «leurs bergers: ils tâcheront même de lés porter à l'en- 
tendre tous les jours, si leurs affaires le leur permettent. 

Nous défeiylons-, sou9 peine de suspense , à tous Prêtres étrangers , tant Sé- 
culiers que Réguliers , qui ne sont point de notre Diocèse , qui n’ont ni titre 
Ecclésiastique, ni emploi approuvé de Nous, de dire la Messe dans notre- 
Diocese, ni d’y faire aucunes fonctions de leurs Ordres sans notre permission 

S ir écrit. Et pour assurer davantage l’exécution- de notre présent; Réglement, 
ous défendons à tous Supérieurs et Supérieures de Communautés Sécu- 
lières ou Régulières, exempts nu non-exempts, età toutes personnes ayant des 
Chapelles domestiques par notre permission, de souffrir que ces Prêtres 
étrangers célèbrent la Messe , ni fassent aucune fonction do leurs Ordres 
dans leurs Eglises ou Chapelles , sans notre permission expresse. N’entendons- 
comprendre dans la présente défense les Prêtres étrangers tant Séculiers que 
Réguliers , qui étant nouvellement arrivés dans notre Diocese , soit pour y 
demeurer pendant un certain temps , soit pour en partir bientôt, seront logés- 
dans la maison d’une Communauté composée de Prêtres , ou de Religieux, de- 
l’Ordre , de la société , ou de la Congrégation dont ils seront membres , et 
reconnus pour tels. . 

Toutes les Eglises et Chapelles où on célébré le saint Sacrifice de la Messe; 
seront tenues dans la décence requise à un si grand Mystère , vitrées , pavées, 
bien fermées , et fournies des Livres , Calices, Tableaux , et autres Ome- 
mens nécessaires , de Chasubles et de Voiles , des couleurs spécifiées par les 
Rubriques du Missel ; de Corporaux de toile fine bien empesés et nullement 
troués ou déchirés; de Pales de linge blanc , garnies d’un carton par dedans ; 
de Purificatoire a, Aubes, et auttes Linges nécessaires et en nombre suffisant 
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Tous lés Calices seront d'argent , et la coupe en sera dorée et unie ; le» Patè- 
nes seront aussi dorées et unies en dedans , sans aucune ciselure ou gravure. 
Les Ciboires seront pareillement d'argent , et la coupe sera dorée et unie. En 
un mot , on se conformera exactement à tout ce que nous avons marqué sur 
les Eglises et Chapelles destinées à offrir le saint Sacrifice de la Messe ; ( Instr . 
Tom. I. pag. 6 1 .et suiv. ) sur les Autels , et tout ce qui y a rapport ; ( ibid. 
pag. 69. et suiv. ) sut les Vaisseaux sacrés et les autres qui les accompagnent ; 
(ibiJ.pt tg. y 2. et suiv.) sur les Linges et Ornemens servant à l’Autel , ( ibid. 
page yb. ) et sur les autres choses nécessaires dans les Eglises pour la célébra- 
tion delà Messe. (Instr. Tom.I. pag. yy. et suiv.) 

Les Ornemens , Linges et Habits sacerdotaux seront bénis seulement par 
Nous, ou parles Prêtre» que nous aurons spécialement commis pour cette fonc- 
tion ; auxquels nousenjoignons de voir alors , s'ils sont dans la décence , et 
Suivant la forme requise. ( Instr. Tom. I. pag. y 6 . ) 


r 


De la Messe de Paroisse. 

C ONFIRMANT et renouvellant nos précédentes Ordonnances , Nous enjoi- 
gnons aux Curés de ce Diocese , de rappeller souvent à leurs Paroissiens , 
l’obligation d'assister à la Messe de Paroisse , en les instruisant sur cette im- 
portante matière, conformément à ce que nous en avons djf. ( Instntct. 
Tom. I .pag. 200. et suiv. ) Nous ordonnons pareillement aux Confes- 
seurs d'interroger sur cela leurs Pénitens , pour les obliger à remplir ce 
devoir. 

Nous défendons à tous Confesseurs , Prédicateurs , et Professeurs , de prê- 
cher , d’enseigner aucune Doctrine , ni donner aucun conseil , contre l’obli- 
gation tyi’ont les Fideles d'assister à la Messe Paroissiale. 

Et afin que chacun puisse assister commodément à la Messe de Paroisse , 
on la dira aux heures marquées , et conformément à ce que nous avons pres- 
crit. ( Instr. Tom. I. pag.i 1 3 . et suiv.) 

Nous ordonnons à tous les Curés de ce Diocese , de se conformer à l’Ordre 
prescrit pour la célébration de la Messe Paroissiale. (Instr. Tom. I. pag. ai 3 .) 
Ainsi nous leur ordonnons à tous , sans aucune exception , même à ceux des 
Eglises où il y a des Chapitres , de commencer toujours la Messe de Paroisse 
par la bénédiction et l’aspersion de l’Eau-bénite , d’y faire le Prône immédia- 
tement après l’Evangile chanté , ou récité , si la Messe se dit sans chant , et 
avant le Credo ; ainsi que nous l’avons déjà prescrit par nos Ordonnances. 

Ils auront so,in d’instruire leurs Paroissiens , sur la maniéré d’assister avec 
modestie à la Messe , conformément à ce que nous en avons dit. ( Instr. Tom. I. 
pag. 21 3 . « suiv.) 

Nous leur Ordonnons très-expressément de faire, ou faire faire le Prône 
très-exactement tous les Dimanches , et de se conformer aux réglés que nous 
avons marquées pour le faire utilement ■» ( Instr, Tom.I. pag . an. et suiv. ) 

et 
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et aux formulesqui seront prescrite* ci-après. Nous défendons de se servir d’au- 
cune autre dans ce Diocese , quelle quelle soit , soit pour faire le Prône , soit 
pour les différentes Annonces et Publications. 

Les Curés et les autres Supérieurs des Eglises où sc dit la Messe Paroissiale, 
auront soin que les Messes basses, quand il y en aura ,ne se disent les jours 
de Dimanche et de Fête, qu'à des heures convenables , pour ne pas donner 
occasion aux peuples de s'abstenir de la Messe de Paroisse. Nous défendons 
de célébrer aucune Messe basse dans l’Eglise Paroissiale , depuis que la 
grand'Messe aura été sonnée , jusqu'après la Communion. 

Dans les Eglises où il y aura une première Messe avant celle du Prône , 
on y fera toujours l'Instruction de la maniéré suivante. La Formule pour 
faire le Prône les premiers Dimanches du mois , quiest prescrite ci-après , se 
Tira à cette première Messe , deux Dimanches cliaque mois ; cette lecture se 
fera après l'Evangile , et après la Prière dn matin. Les autres Dimanches du 
mois , on ne lira après l’Evangile et la Prière du matin , que la Formule abré- 
gée pour faire le Prône; à cette première Messe , on annoncera toujours les 
l'êtes et les Jeûnes; mais on n’y fera que les Annonces et les Publications. 
On y lira les Formules pour les Annonces des Fêtes solcmnelles , aux jours 
pour lesquelles elle sont marquées dans la Formule du Prône. 

Nous ordonnons aux Prêtres qui célébreront la sainte Messe les jours de 
Dimanche et de Fête , dans les Chapelles rurale* et publiques , et dans celles, 
qui sont établies pour la commodité des difTérens quartiers des Paroisses eu. 
certains temps de l'année , de fajre après l'Evangile et la prière dn matin , la 
lecture des Formules pour le Prône ; ainsi et de la meme manière que nous 
venons de le prescrire pour La première Messe des Eglises Paroissiales ; après 
quoi on lira deux leçons du Catéchisme du Diocese avec les pratiques qui y 
sont jointes. On n 'y annoncera pareillement que les jours de Fêtes, et de Jeunet 
Nous enjoignons aux Curés de veiller si le présent Article sera observé dans 
■tesdiïes Chapelles , pour nous en donner avis en cas de contravention. 

Nous défendons expressément de prévenir les heures que nous avons pres- 
crites pour la célébration de ‘la Messe paroissiale , ou de différer cette Messe 
après lesdites heures désignées» sous quelque prétexte qua ce puisse être ; soit 
pour les Confessions particulières , soit par égard pour des personnes distin- 
guées, ou par complaisance. Nous exceptons seulement les cas extraordinai- 
res et pressait* , tels que seroit celui de l'administration des Sacremcns 
à des malades qui se trouveroient dans un danger imminent. 

S'ilse trouve deux Paroisses , dans chacune desquelles il n’y aitqu’une Messe , 
et qui soient assez voisines pour que les Paroissiens de l’une et de l'autre soient à 
portée des deux Eglises , nous exhortons lés Curés à convenir entr’eux , pour 
qu’altcrnativeinent l'un dise la Messe à l'heure à laquelle se dit la première 
Messe dans les Paroisses où il y en a plusieurs à célébrer ; et l'autre à l'heure 
de la seconde Messe dans lesdites Paroisses. 

Pendant la Messe Paroissiale et le Prône aux jours de Dimanche , on ne 
fera ailleurs dans l'étendue de la même Paroisse aucune assemblée de Confrai- 
ries : et pareillement ou ne prêchera point ailleurs dans l'étendue de la même 
Paroisse pendant ledit temps. 

Rituel. I 
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Les Curés feront l’Eau-bénite les Dimanches , avec le Prières qui seront 
ordonnées à la fin de ce Rituel. Ils exhorteront leurs Paroissiens à s’y trouver 
présens , et à pratiquer le pieux usage de porter de cette Eau dans leurs mai- 
sons. Ils auront soin de temps en temps de leur expliquer les dispositions avec 
lesquelles ils doivent s’en servir, et les effets salutaires que le Seigneur y a 
attachés en faveur de ceux qui en usent avec les dispositions requises; confor- 
mément à ce que nous en avons dit. ( Instr. Tom. /. pag. 217. et suiv. ) 

Ils feront l'aspersion de l'Eau-bénite de la maniéré prescrite , et avec les cé- 
rémonies accoutumées. ( ibid. pag. 2 1 8.) Ils ne donneront l’Eau-bénite à aucun 
Laïque en particulier, si ce n’est aux Seigneurs des lieux, auxquels ils la don- 
neront et à leurs familles , séparément et avec distinction , selon les usages ; 
après néanmoins l’avoir donnée à toutes les personnes revêtues d’un surplis , 
et avant que de la donner aux autres Laïques, même en général. 

Les encensemens seront faits selon la Rubrique. Aucun Laïque ne sera en- 
censé en particulier, il la réserve des Seigneurs dans leurs Paroisses et de leurs 
familles , suivant l’usage des lieux ; et aussi les Magistrats principaux , qui 
dans les Paroisses de Ville sont en possession d'être encensés. Lcsdits encen- 
semens ne pourront néanmoins être faits qu'après avoir encensé l’Autel , et 
le Clergé. 

Les Curés auront grande attention à suivre ponctuellement les usages cons- 
tamment pratiqués au sujet de l'Eau-bénite , de l’encens , et des autres céré- 
monies à l’égard des Seigneurs des Paroisses et de leurs familles , leur rendant 
et faisant rendre avec exactitude les honneurs qui leur sont dûs ;-ils éviteront 
également les deux excès opposés , dont l'un consiste à chercher souvent les 
occasions et les moyens de retrancher quelque chose des honneurs déférés aux- 
dits Seigneurs et que l'Eglise ne désapprouve point ; et l’autre , à leur rendre 
et faire rendre par une complaisance déplacée, et qui avilit la dignité des Minis- 
tres de l'Eglise , des honneurs dont les Seigneurs ne sont en droit , ni en pos- 
session de jouir, et qui ne conviennent pas à des personnes laïques. 

Ceux qui ne pourront assister à la Messe de Paroisse , seront avertis, autemps 
de l’Elévation, par le soh d’une cloche, de joindre Icut adoration et leurs 
prières à celles des Fideles qui y assistent. 

Dans toutes les Eglises de notre Diocese , on chantera , ou on dira pour 
le Roi , après la Messe de Paroisse , ou après celle du Chœur , les Fêtes et 
Dimanches ; Domine , salvum fac Regem , etc. 
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De la décence avec laquelle on doit conserver la 
sainte Eucharistie dans les Eglises . 

N OUS ordonnons que dans toutes les Eglises de notte Diocese , il y ait sur 
l'Autel où le Saint Sacrement est conservé , un Tabernacle , tel que 
nous l avons marqué. ( Instr. Tom. /. pag. 71. et suiv.) On n'y renfermera 

J amais aucune autre chose que le Saint Sacrement ; on n'y mettra pas même 
es saintes Huiles , ni les Reliques. Ce Tabernacle sera bien fermé à la clef ; 
les Curés et les Secondaires garderont cette clef soigneusement ; ne la laissant 
jamais sur l’Autel , hors le temps de la Communion. Les Hosties seront renfer- 
mées dans un Ciboire, (jbid. pag. 73. ) qui sera posé dans le Tabernacle sur 
un Corporal blanc , qu’on aura soin de changer assez souvent pour ne le 
point laisser sale. ( Instr. Tom. I. pag. 7 5 . et suiv. ) 

Les Hosties consacrées seront renouvellées tous les quinze jours , et meme 
plus souvent dans les Eglises humides, sur-tout dans le temps de pluie ; pour 
cela le Prêtre distribuera les anciennes à ceux qui se présenteront pour com- 
munier ; ou les consommera lui-jnême pendant la Messe , après avoir pris le 
précieux Sang. Avant que de mettre les nouvelles dans le Ciboire , il le pu- 
rifiera en faisant tomber lesfragmens ou particules dans le Calice pour les 
prendre avec les ablutions. 

On aura attention a ne consacrer des Hosties , qu'autant que le Ciboire 
en pourra contenir , et de maniéré qu'il y ait toujours un demi-doigt d'espace 
vuide depuis les Hosties jusqu'au liant de la coupe ; afin que les Prêtres qui 
donneront la sainte Communion , puissent prendre avec plus de facilité les 
saintes Hosties , et ne soient pas exposes à en faire tomber quelques-unes à 
terre. Nous enjoignons aux Supérieurs et Sacristains des Eglises, d'y veiller 
exactement. 

Il y aura jour et nuit une lampe toujours allumée devant le Tabernacle où 
le Saint Sacrement sera conservé. 

Si le Saint Sacrement est conservé dans une Suspension , on aura Soin de 
renouveller tous les ans à Pâques , le cordon auquel sera attaché le Ciboire , 
encore qu'il parfit neuf, et assez fort pour Servir plusieurs années sans se rompre. 

Le Soleil pour exposer le Très-Saint Sacrement, sera tel que nous l'avons 
marqué , {Instr. Tom.I.p. 7.4. ) et garni dun croissant doré pour y placer 
l'Hostie. Il ne sera béni , ainsi que les Ciboires, que par Nous , ou par les 
Prêtres auxquels nous en aurons donne permission. 

Nous défendons très-étroitement, sous peine de suspense encourue ipso 
facto , à Nous réservée , de porter le Saint Sacrement pour éteindre des in- 
cendies, ou arrêter des inondations. 

Lorsque le Saint Sacrement sera exposé , l'Autel sera proprement orné , y 
avant toujours plusieurs cierges allumés , quelques personnes en prières , 
poux le garder et l’adorer. 

la 
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Nous défendons de placer si haut le Saint Sacrement sur l'Autel, qu’il faille 
marcher ou se mettre à genoux sur h pierre sacrée , pour pouvoir l’exposer et 
le descendre au moment de la Bénédiction. Il y sera placé de maniéré qu'a- 
vec le seul marche-pied destiné à cet usage, le Prêtre puisse prendre le Soleil 
avez la main facilement, et sans être exposé à aucun accident. 

• L’exposition du Saint Sacrement ne sera jamais faite , et la Bénédiction ne 
s’en donnera jamais ailleurs qu’au grand Autel ; excepté le Jeudi-Saint , et 
les cas oii nous aurons accordé une permission particulière et expresse. 

Nous défendons d’exposer le Saint Sacrement avant le jour , et de le laisser 
exposé après le Soleil couché , excepté le jour du Jeudi-Saint. Nous ordon- 
nons que la Bénédiction s’en donnera toujours à six heures du soir au plus tard 
en Eté ; et au plus tard à quatre heures en Hiver. Défendons d’en donner la 
Bénédiction plus d’une fois par jour dans la même Eglise ; excepté le troi- 
sième Dimanche de chaque mois dans les Eglises paroissiales seulement. On 
pourra encore donner la Bénédiction du Saint Sacrement, chaque fois qu’on, 
portera lé Saint Sacrement aux Malades , lorsqu’on sera rentré dans l’Eglise ; 
pourvu toutefois qu'on n’y prêche pas , et qu’il ne s'y chante ou dise alors 
aucun Office publie , ni aucune Messe , sur-tout si la Messe se dit à l’Autel 
dans le Tabernacle duquel on doit renfermer le Saint Sacrement. 

Nous défendons de porter le Saint Sacrement en Procession dans les rues 
sans notre permission expresse , à la réserv» des jours de la Fête-Dieu et da 
son Octave , pour les Eglises Cathédrales , Collegiales, Paroissiales et les 
autres qui auront notTe permission particulière-. 

Nous défendons à tous Chapitres , Curés , Supérieurs , Recteurs , ou Di- 
recteurs, soit Séculiers, soit Réguliers, des Eglises et Chapelles quelles quel- 
les soient, d'y exposer le Saint Sacrement , et d'en donner la Bénédiction 
pour quelque cause que ce soit, sans notre permission expresse et par écrit. 

Nous défendons de porterie Saint Sacrement d'un Autel à un autre , hors 
le cas que nous avons marqué. ( Instruct . Tomt I. pag. 234 .) 

Nous ordonnons que , lorsqu’il faudra faire une Procession dans une Eglise 
où le Saint Sacrement sera exposé , on le femiedans le Tabernacle avant du 
commencer la Procession, s'il n'y doit pas être porté. ( Instruct. T.oml.. 
pag. a35. ) 

Lorsqu'il y aura eu exposition du Saint Sacrement dans une Eglise, le Curé, 
eu le Supérieur de cette Eglise, aura soin de faire consumer, le lendemain de 
la solemnité , par un Prêtre en disant la Messe , la sainte Hostie qui aura été- 
exposée. 

Nous défendons de mettre des Reliques et des Images ou Tableaux des - 
Saints , sur l’Autel où le Saint Sacrement est exposé. Nous défendons pareille- 
ment de porter les Reliques des Saints , aux Processions où l'on portera le 
Saint Sacrement. 

Nous ordonnons que l'Octave du Saint Sacrementsoit célébrée dans toutes 
les Eglises paroissiales de ce Diocese : que tous les jours de cette Octave la; 
Bénédiction en soit donnée le soir , aux heures que nous avons marquées ci- 
dessus; et que le jour de la Fête ,1e Saint Sacrement soit porté en Procession 
laors l’Eglise. 
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Le Saint Sacrement Sera conservé dans toutes les Eglises de ce Diocese 
«lue nous avons désignées ; ( ibid. ou g. 2 3 J. ) Nous défendons qu'il le soit 
dans les Chapelles domestiques , et dans les Chapelles situées dans l 'étendue 
des Paroisses de la campagne , qui ne sont point Succursales. 

Nous ordonnons très-expressément à ceux qui auront la permission d'ex- 
poser le Saint Sacrement , et d'en donner la Bénédiction , de se conformer 
à ce qui sera prescrit ci-après sur l'ordre qu'on doit garder en pareil cas ; et 
à tous les Curés et Prêtres qui en seront chargés , de suivre ce que nous 
allons marquer sur la maniéré d'administrer la sainte Communion , à l'Eglise 
pendant la Messe , hors le temps de la Messe , et aux Malades. 


Maniéré d'administrer la Communion pendant la : 

sainte Messe. 


O N doit , autant qu'il est possible , afin de suivre l'esprit de 
V Eglise , administrer la sainte Communion aux Fidèles 
pendant la sainte Messe ; puisque le Prêtre qui célébré , fiait plu- 
sieurs prières pour servir -de préparation à tous ceux qui doivent 
s'approcher de la sainte Table , et qu après la Communion il fiait 
l'action de grâces pour ceux qui ont communié. 

Les Curés établiront cet usage , et exhorteront les Fideles à 
communier les jours de Dimanche et de Fête , autant qu'il sera 
possible 3 à la Messe P aroissiale. On pourra leur distribuer les 
Hosties déjà consacrées qui sont en réserve dans le Tabernacle ; 
ou bien te Prêtre en consacrera de nouvelles , qu'il aura soin 
avant la Messe de préparer , et de mettre fiur l'Autel , en aussi 
grand nombre qu'il y aura de personnes à communier. 

Si les petites Hosties qu'il doit consacrer sont dans un Ciboire , 
ou dans un Calice , il le découvrira avant que de commencer Sus- 
cipe , sancre Pater, etc. afin de les avoir devant les yeux , de les 
offrir avec la grande Hostie , et de porter son intention sur toutes 
les Hosties présentes qu'il doit consacrer : il recouvrira le Ciboire 
ou le Calice , après qu'il aura achevé cette prière , et qu'il aura mis 
la grande Hostie sur le Corporel. H découvrira pareillement le 
Ciboire ou le Calice avant ces paroles : Qui pridfb quàm patere— 
tur , etc. pour consacrer les petites Hosties avec la- grande ; et il 
le recouvrira après qu'il aura tlevè l'Hostie , et qu'il aura fiait la. 
génuflexion. 
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S'il n'y a sur la Table où le Prêtre célébré la Messe , qu'une 
pierre consacrée qu'on nomme Autel portatif , il faut avoir soin 
que les Hosties , ou le vase qui Us contient , soient placés sur cet 
Autel portatifs parce qu'il n'est pas permis de les consacrer hors de 
l'Autel sacré. 


S'il est obligé de placer les petites Hosties immédiatement fur U 
Corporal, il aura soin de les mettre auprès du Calice , du côté de sa 
main gauche ; et sans les toucher , il Us offrira et Us consacrera avec 

ion du Prêtre , le Clerc qui lui sert la Messe, 
aura soin d'étendre une nappe blanche devant ceux qui doivent com- 
munier, s'il né y en a pas déjà une ; car il ne convient pas de se servir 
du oile du Calice , et moins çncore de la serviette, à laquelle le Prê- 
tre essuyeses mains. Ensuite il se mettra à genoux , et récitera tout 
haut : Confitcor Dco omnipotent! , etc. 

Lorsque le Prêtre aura pris le précieux Sang de Notre Sei- 
gneur , il posera le Calice sur le Corporal, et le couvrira avec la 
Pale ; ensuite , si les Hosties qu'il doit distribuer sont immédiatement 
sur le Corporal, il fera la génuflexion ,il mettra les Hosties sur la 
Patene <S* fera de nouveau la génuflexion s après quoi il se tour- 
nera vers le peuple , pour dire : Misereatur vestri , etc. 

Si les Hosties sont dans un Calice ou un Ciboire, il le découvrira, 
et fera ensuite une seule génuflexion , avant que de se tourner pour 
dire Misereatur , etc. Mais s'il doit donner la Communion ave* des 
Hosties qui sont en réserve ; il ouvrira le Tabernacle , et apres 
avoir fit la génuflexion, il tirera le Ciboire et le mettra sur le 
Corporal ; il poussera ensuite doucement la porte du Taberna- 
cle j et découvrira le Ciboire. Celui qui sert la Messe dira cepen- 
dant le Confiteor , et lorsqu il sera achevé, le Prêtre ayant fait 
une seconde génuflexion, se tournera vers le peuple , se reti- 
rant un peu du côté de l'Evangile : et sans tourner le dos au Saint 
Sacrement , ayant les mains jointes, il dira : Misereatur vestri 
omnipotens Deus, et dimissis peccatis vestris, perducat vos ad 
vitam ætemam. m. Amen. Il ajoutera , en faisant le signe de la 
Croix sur ceux qui doivent communier : Indulgentiam , absolu- 
tionem , et remissionem peccatorum vestrorum tribuat vobis 
omnipotens et misericors Dominus. K . Amen. 

Il parlera toujours ainsi au pluriel , n'y eût-il qu'une seule 
personne a communier. Il se tournera vers l'Autel; et après qu'il 


la grande Hostie 
Pendant la cc 
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aura fait la génuflexion , il prendra de la main gauche la Patene , 
ou le Ciboire , ou le Calice , dans lequel est le Saint Sacrement : et 
avec le pouce g l’index de la main droite , il prendra une Hostie , 
qu'il tiendra un peu élevée ; il se tournera ensuite vers les Commu- 
nions , et se tenant au milieu de l’Autel , il dira d’une voix majes- 
tueuse , grave et intelligible , les yeux arrêtes sur le Saint Sa- 
crement : 

Ecce Agnus Dci , ecce qui tollit peccata mundi. 

Puis s’inclinant un peu ; il dira trois fois : 

Domine non sum dignus , ut intres sub tectum meum ; sed 
tantum die verbo et sanabitur anima mea. 

Après ces paroles , il s’ avancera vers les Tideles qu* il doit com- 
munier , commençant par ceux qui sont du côté de l’Epure ; et 
avant que de les Communier , il fora sur chacun t P eux le signe de 
la Croix avec l’Hostie au dessus du Ciboire , ou du Calice, ou de 
la Patene , sans l’étendre au delà , de peur qu’il ne tombe quelque 
- fragment à terre , et il dira en même temps : 

Corpus Domini nostri Jesu >J< Christi custodiat animam tuam 
in vitam iternam. Ig. Amen. 

Achevant ces paroles , il mettra la sainte Hostie sur la langue 
du communiant , ayant les trois derniers doigts replie's en dedans. 
Il doit prendre garde de ne pas tenir le Ciboire ou le Calice , ou la 
Patene , devant la bouche des communions , de peur qu’en refpirant 
ils ne fassent tomber quelque Hostie : et il ne doit pas retirer sa 
main que l’Hostie ne soit entièrement dans la bouche de celui qui 
communie. * 

Pendant la Communion , ceux qui communient , tiennent éten- 
due sur leurs mains la nappe qu’ils ont devant eux ; en sorte que,, 
si la sainte Hostie , ou quelque particule venoit à tomber , cette 
nappe pût la recevoir. C’est là F usage qu’il en faut foire ; et ceux 
qui se servent de ce linge pour se frotter la bouche, ou -qui letien-- 
nent entre leurs mains jointes , ne font pas bien. C’est bien de quoi 
les Curés doivent avertir de temps en temps au Prône : ils doivent 
foire ressouvenir aussi qu’en communiant , il fout tenir la ' tête 
droite et mm baissée , et ouvrir raisonnablement la bouche ; en 
avançant un peu seulement la langue sur la levre de dessous , pour 
recevoir avec facilité le Corps de Jésus- Christ . 
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S’il y a plusieurs communiant , après que ceux qui auront com- 
munie les premiers se seront retires , le Prêtre donnera la Com- 
munion a ceux qui auront pris leur place ; recommençant par U 
côte de V Epître , et continuant toujours de la même maniéré. S’il 
est necessaire de donner aux seconds le temps de se placer après que 
les premiers se sont retire's , le Prêtre pendant ce temps se tient 
tourné du côté de l’ Autel. 

La communion finie , le Prêtre remontera à P Autel sans rien 
dire , tenant le pouce et l’index de la main droite sur le Ciboire , ou 
sur la Patene. S’il reste des Hosties , et qu’il doive remettre le Ci- 
boire dans le Tabernacle , il le posera sur le Corporal et après 
avoir un peu frotté au dessus le pouce et l’index , pour y faire . 
tomber les fragment qui seroient attachés à ses doigts > il fera la 
génuflexion , il couvrira le Ciboire , et te remettra dans le Taberna- 
cle , qu’il fermera y après avoir fait une autre génuflexion. Si les Hos- 
ties pour la communion ont été consacrées en particulier , et qu’il en 
reste , elles seront remises dans le Ciboire qui est dans le Tabernacle. 
S’il n’en reste aucune après la Communion , le Prêtre étant retourné 
à l’Autel ne fera point de génuflexion ; il prendra garde seule- 
ment y s’il ne reste aucune particule / et s’il s’en trouve , il les 
consommera , ou il les fera tomber avec l’index dans le Calice pour 
les prendre avec la purification. 

S’il n’y a point asseç T Hosties consacrées , pour tous ceux qui se 
présentent à la communion y le Célébrant en partagera quelques-r 
unes afin d’en donner à tous. Il fera ce partage à l’ Autel , sur 
le Ciboire , ou sur la Patene posée sur le Corporal / il prendra 
garde qu’il demeure toujours pour la communion des Fidèles 
quelques Hosties dans le Ciboire , soit pour l’adoration du 
Peuple y soit pour la communion des malades en cas de besoin <5* 
d’ accident imprévus. Il faut garder des Hosties pour cet effet au- 
tant qu’il est nécessaire , et par proportion à la grandeur & à 
V étendue des Paroisses , et sur-tout dans les temps de maladies 
populaires. 

Lorsque la Messe est chantée solemnellement avec Diacre et 
Sous - Diacre , s’il y a des peti es Hosties à consacrer dans un 
Ciboire ou dans un Calice , le Diacre le découvrira , le tiendra un 
peu élevé auprès de la Patene pendant que le Prêtre dira : 
Suscipe sancte Pater , etc. Il le couvrira ensuite , et le mettra der- 
rière le Calice sur le Corporal, Il le découvrira pareillement avant 

la 
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la Consécration y et le mettra proche de la grande Hostie : et 
lorsqu après Ü élévation le Célébrant aura posé Inos lie sur V Autel , 
le Diacre couvrira le Ciboire , elle remettra derrière le Calice. 

Après que le Célébrant aura pris le précieux Sang , leSous-Diacre 
ayant couvert le Calice , passera au côté de l'Evangile , et le 
Diacre passera à celui de l' E pitre , où après avoir fait la génu- 
flexion y il couvrira le Ciboire , et ayant fait une seconde génu- 
flexion , il ira dire le Confiteor , au dessous des degrés de l’Autel. 

Si on doit donner la communion avec les Hosties qui sont dans 
le Tabernacle , le Célébrant se retire! à. un peu vers le côté de 
l'Evangile y et se mettra a genoux avec le Sous D iacre ; cepen- 
dant le Diacre ouvrira le Tabernacle y fera la génufl exion , tirera 
le Ciboire , le mettra sur le Corporal , poussera la porte du Taber- 
nacle , découvrira le Ciboire y fera la génuflexion y et descendra 
au bas des degrés du marche- pied de l' Autel du côté de l' E pi- 
tre y où il dira : Confiteor, etc. incliné profondément devant 
le Célébrant , lequel se lèvera si - tôt que le Ciboire aura été 
ouvert. 

Le Confiteor étant achevé , le Célébrant fera un pas du côté 
de V Evangile pour se retourner y ainsi qu’il a été dit ci - dessus .* 
après quoi il dira: Misereatur , Scc. et Indulgentiam , etc. Ensuite 
il se tournera vers le Saint Sacrement y et observera y pour donner 
la communion , tout ce qui a été dit ci - dessus pour celle qui se 
donne aux Messes basses y cependant le Diacre et le Sous-Diacre, si- 
tôt que le Prêtre aura dit , Indulgentiam CIC. feront la génuflexion 
au milieu de l'Autel , changeront de côté , accompagneront le 
Célébrant y et le- Diacre tiendra la Pâte ne de la main droite sous 
le menton des communions. Mais si le Diacre et le Sous- Diacre ' 
veulent communier , ils se mettront a genoux sur le marche-pied 
de l’Autel , si • tôt que le Célébrant aura dit : Indulgentiam , etc. 
et après qu’ils auront reçu la sainte communion et fait- 
au même endroit la génuflexion , Us se mettront au côté du 
Célébrant. 

Il faut observer , I. que le Diacre et le Sous-Diacre qui ser- 
vent à l'Autel , communient toujours les premiers , même avant 
les Prêtres y et que chacun du Clergé doit se placer pour commu- 
nier-. selon le rang de son Ordre. On exceptera cependant la Ca- 
thédrale , et les Eglises Collégiales , s’il y a un usage différent 
anciennement établi. Z. Que tous Us Ecclésiastiques communient 

Rituel. K 
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à g enoux sur le marche-pied de l’ Autel , séparés des Laïques y 
et doivent pour cet effet être revêtus de surplis. 5. Que les Prê- 
tres doivent avoir des étoles par-dessus leur surplis. 4. Que pour 
communier } on leur donne a tous , une ou plusieurs nappes blan- 
ches. destinées à celte usage. 5. Que les Laïques reçoivent la com- 
munion hors des degrés de l’Autel , et ordinairement au B alu s. 
tre. L’honneur de communier dans l’enceinte du Sanctuaire est 
réservé aux Clercs. S’il n’y point de Palustre , il fout mettre un 
ou plusieurs bancs pour tenir lieu de Balustre , entre le Prêtre et 
le Peuple. 

La communion finie , le Prêtre retournera à l’Autel ; <S* après 
avoir fait la génuflexion , il se retirera un peu vers le côté de 
P Evangile , et se mettra a genoux avec le Sous - Diacre , pendant 
que le Diacre , après avoir f it la génuflexion, couvrira le Ciboire » 
et le mettra dans le Tabernacle , qu’il formera après avoir fait 
une seconde génuflexion. Si les Hosties pour communier ont été 
consacrées en particulier , et mises sur la Patene , ou dans un 
Calice y oh les mettra dans le Ciboi'e. 

Si en touchant ou en administrant la sainte Hostie , ou par 
quelaue accident que ce soit , elle venoit a tomber sur la nappe 
de l’Autel , ou sur celle de la communion , le Prêtre la repren- 
dra avec beaucoup de révérence ; et la Messe , ou la communion , 
étant finie , il lavera cet endroit des nappes ou de l’habit , en ob- 
servant ce qui a été marqué ( lnstr. Tom. I. pag. 198 e/ suiv. ) 

Si l’Hostie ou quelque particule tombait a terre , le Prêtre la. 
ramassera avec un profond respect ; et après la Messe , ou la commu- 
nion j U raclera le pavé , le lavera , en jettera l’eau dans la Piscine y 
et observera tout ce que le Missel prescrit sur cesujet. Mais le Prê- 
tre qui viendrait de dire la Messe et prendre le précieux Corps 
de Notre Seigneur , ne devroit pas lécher la place où celte Hostie 
et particule seroit tombée. 
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Maniéré d'administrer la Communion hors le 
temps de la sainte Messe. 

O Uoiqu \l fut à désir er qu’on communiât toujours pendant la. 

Messe, ainsi que nous avons dit,- cependant comme il ÿ a 
quelquefois nécessité de communier dans un autre temps , voici 
l'or ire qu’on y doit garder . . 

Le Pr être qui doit donner la communion , après s’^tre lavé les 
mains et avoir pris un surplis avec une étole de la couleur de 
V Office du jour, se rendra a l’Autel avec modestie , le bonnet sur 
la tête , portant en ses mains , à la hauteur de la poitrine , la 
bourse garnie d’un Corporal , et d’un Purificatoire , avec la clef 
du Tabernacle par-dessus ; ou si tout est disposé à P Autel , il 
marchera les mains jointes précédé d’un Clerc. Etant arrivé au 
basées degrés de P Autel , il Se découvrira ; et ayant donné son 
bonnet au Clerc , il se mettra à genoux sur le dernier degré pour 
adorer Notre Seigneur dans cefaug’cste Sacrement, et lui deman- 
der la grâce de V administrer saintement. Cependant le Clerc allu- 
mera deux cierges , et tiendra une nappe ou une serviette blanche 
sur le balustre devant ceux qui doivent communier. 

Le Prêtre montera ensuite à P Autel , où il étendra le Corporal , 
il mettra la bourse du côté de l’ Evangile , et le P urificatoire du 
côté de P t pitre ,• il ouvrira le Tabernacle , fera la génuflexion , 
tirera le Ciboire , le mettra sur le Corporal , et observera tout 
ce qui a été prescrit ci - dessus pour la communion qui se donne 
avec le Ciboire pendant la Messe. 

La Communion fime,%Le Prêtre étant de retour à l’Autel , 
agitera doucement etjrottera le pouce et l’index sur le Ciboire, 
pour f ire tomber dedans les particules des saintes Hosties , qui 
pourraient s’être attachées à ses doigts ; et après qu’il l’aura cou- 
vert , il pourra , ayant que de le mettre dans le Tabernacle , étant 
debout devant le Saint Sacrement , ou en faisant toutes ces actions , 
dire l’Antienne suivante qui est laissée à sa dévotion. 

Ant. O sacrum convivium in quo Christus sumitur, recolitur 
memoria Passionis ejus , mens impletur gratiâ , et futuræ glori* 
nobis pignus datur. . • 

K s 
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>\ Panem de cœîo præstinsti eis. 

R. Omnc delectamentum in se habentem. 


Au temps de Pâques, on ajoute Alléluia. 

ÿ. Domine exaudi orationcm mcam. 
j$. Ft clamor meus ad te veniat. 

■ÿ. Dominus vobiscum. ft. Et cum spiritu tuo- 

Oremus. 

D Eus qui nobis sub Sacramcnto mirabili Passionis tuæ memo- 
riam reliquisti . tribue quæfumus , ira nos corporis et sangui— 
nis tui sacra mysteria venerari, ut redemptionis tuæ fructum in. 
nobis jugiter fentiamus. Qui vivis et régnas in i'æcula sæculorumv 
K. Amen. 


Au temps de Pâques , on dit l'Oraison suivante- 

S Piritum nobis , Domine , tuæ charitatis infunde , ut quos S as- 
cramentis Paschalibus satiasti , tui facias pietatc concordes. Per 
Christum Dominum nostrum. iÿ. Amen. 


Le Prêtre , après avoir remis le Saint Sacrement dans le Taber- 
nacle & ? avoir ferme , lavera dans Veau du petit bassin qui est près 
du Tabernacle , les dôigts avec lesquels il a touche les saintes Hos- 
ties , ou s'il n’y a pas de petit vase , il les lavera au côte de l E pitre 
sur un bassin , le Clerc lui versant de l’eau qui doit être ensuite 
jetée dans la piscine. Le Prêtre essuyera ses doigts avec le Purifica- 
toire ; et étant retourne’ au milieu de l'Autel , il fera une inclina- 
tion de tête , se tournera vers ceux qui ont communié , et leur don- 
nera la Bénédiction , disant : 9 


Benedictio Dci omnipotentis Patris >J< , et Fifii , et Spiritûs 
Sancti , dcscendat super vos et maneat semper. i^.Amen. 


Il se retournera vers P A utel ; il pliera le Corporal et le mettra dans 
la bourse ; il ôtera la clef' du Tabernacle ; il remettra le Crucifix à 
sa place ordinaire ; et étant descendu au bas des d.-grès , il fera la 
génuflexion , se couvrira et retournera à la Sacristie en la maniéré 
qu il est venu. 

Si le Prêtre donne la communion immédiatement avant que de 
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commencer la Messe, (ce qu’il ne doit pas faire sans nécessité’) ou 
s’il la donne après la Messe avant que Je quitter L' si ut cl, il 
mettra le Calice du côté de l’Evangile , hors du Corporal, et donnera 
toujours la Bénédiction marquée ci-dessus , après qu’il aura remis le 
Ciboire dans le Tabernacle. 


Maniéré d' administrer la sainte Communion aux 

Malades. 


O lit étant disposé , ainsique nous Pavons dit , ( Instr . Tom. T. 
page joi et suiv .) le Prêtre qui doit administrer le saint 
Viatique au Malade P étant lavé les mains , et ayant pris un sur- 
plis , une étole blanche , et une chape de même couleur , s’il peut 
en avoir une , se rendra a l’Autel , portant la clef du Tabernacle et 
une bourse garnie d’un Corporal et d’un Purificatoire : il sera accom- 
pagné d’ Ecclésiastiques , s'il y en a dans la Paroisse qui puissent le 
suivre , revêtus de surplis ; ou il se fera accompagner d’une ou Je 
plusieurs personnes instruites pour l'administration des Sacre rens. 
Etant arrivé au bas de l’Autel, il se mettra à genoux sur la plus 
basse marche pour adorer J esus- Christ dans P Eucharistie , réfléchir 
sur la sainteté de P action qu’il va faire , la recommander a Dieu, et 
purifier son cœur par un acte de contrition. Ensuite s’étant levé et 
ayant mis une écharpe blanche à son cou , il montera à VA utel , sur 
lequel il étendra le Corporal ; il ouvrira le Tabernacle , Jera une gé- 
nuflexion , prendra le Ciboire, qu’il mettra sur le Corporal , fermera 
le Tabernacle , fera une autre génuflexion , regardera s’il y a des 
Hosties dans le Ciboire ,• ensuite couvrant le Ciboire de son pavil- 
lon et le tenant d’n ta main , il pliera de l’autre le Corporal pour le 
remettre dans la bourse , puis il prendra le Ciboire avec les deux 
mains couvert des bouts de l’écharpe qu’il a au cou. 

Il doit toujours laisser des Hosties consacrées dans le Tabernacle , 
afin que le saint Sacrement y soit adoré. C’est pourquoi dans chaque 
Paroisse et l’Eglise Succursale , il e*t nécessaire quil y ait Jeux 
Ciboires , ou aiumoins un Ciboire et une boîte ou custode. Si néan- 
moins , à. cause de la pauvreté de l’Eglise , il ny avoit qu’un 
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Ciboire , le Prêtre qui portera, le S ai rit Sacrement au Malade , lais- 
sera une Hostie consacrée sur un Corporal dans le Tabernacle , et la 
remettra avec respect dans le Ciboire a son retour. 

Le Prêtre ayant pris le Ciboire , setournera vers le peuple , don- 
nera la Bénédiction sans rien dire ; après quoi il s’ avancera sous le 
Dais , précédé au moins de deux personnes qui soient , s'il est pos- 
sible , deux C ères , dont l' un portera une lanterne élevée en firme de 
falot , où il y aura un cierge allumé : l'autre portera le Rituel avec 
la bourse garnie d'un Corporal et d'un Purificatoire , et sonnera 
vue clochette sur le chemin , afin d'avertir ceux qui s'y trouveront 
de suivre le Saint Sacrement , ou au moins de se mettre à genoux 
pour l'adorer. 

En allant , le Prêtre léchera d’être saintement occupé de la Majesté 
de Dieu qu’il a l'honneur de porter entre ses mains il récitera po- 
sément avec ceux qui l'accompagnent , le Ps. 50, Miserere, etc. si 
ce Pscaume ne sujfisoit pas, il pourra en réciter d' autres pris parmi 
ceux de la Pénitence ; et si les personnes qui l'accompagnent ne sa- 
vent pas répondre , il les récitera seul. 

S'il faut porterie Saint Sacrement à la campagne et dans un lieu 
éloigné , le Prêtre observera ce qui est marqué ( Instr. Tom. I. 
pag. 506.) 

En entrant dans la chambre du Malade , il dira : 

ÿ. Pax huic domui. 

HT. Et omnibus habitantibus in eâ. 

S'étant avancé vers la table qui aura été préparée , il tiendra de la 
main gauche le Ciboire , pendant que de la droite il étendra le Corpo- 
ral sur lequel il posera le Ciboire : il quittera aussi-tôt l'écharpe qui 
lui couvre les épaules , et se mettra a genoux avec les Assistans pour 
adorer Notre Seigneur Jésus- Christ : ceux qui sont dans la chambre 
demeureront toujours d genoux , jusqu'à ce que le Saint Sacrement 
soit hors de la chambre. Après avoir fait son adoration , le Prêtre 
s'étant levé prendra l’ A spersoir ; et ayant fait la génuflexion au 
Saint Sacrement , il jetera de l'Eau bénite sur le Malade , sur les 
Assistans , et autour de la chambre , en disanf : 

Asperges me , Domine , hyssopo et mundabor .* lavabis me , et 
super nivem dealbabor. 

Il ajoutera le premier verset du Pseaume 50, Miserere meî, 
Deus, etc. Gloria Patri , etc. Sicut erat , etc. et répétera l'Antienne , 
Asperges me. Domine, etc. 
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Ensuite ayant rendu l’ Asptrsoir , et pris le Rituel , il fera la gé- 
nuflexion { et étant debout devant le Saint Sacrement t il dira .* 

V'. Adjutorium noftrum in nomine Domini. 

K Qui fecit cœlum et terram. 
ÿ. Domine exaudi orationcmmeam. 

K. Et clamor meus ad te veniat 

Dominus vobiscum. ÿ. Et cum spiritu tuo, 

Oremus. 

E Xaudi nos , Domine sancte , Pater omnipotens , sterne Deus , 
et mittere digncris sanctum Angelum tuum de cœlis , qui cus- 
todiat , foveat, protegat , visitet, atque defendat omnes habitan- 
tes in hoc habitaculo. Per Christum Dominum nostrnm. Amen. 

Après cette priere , le Curé , ou le Prêtre , ayant fait la génufle- 
xion au Saint Sacrement , s’ approchera du Malade , et lui parlera 
en particulier tout bas , pour savoir de lui de nouveau , s'il s* est con- 
fessé y s’il a reçu l’ absolution , s’ il n’a rien sur sa conscience qui lut 
fasse de la peine s s’il a quitté les occasions prochaines dupéché dans 
lesquelles il pouvoit être engagé y s’il a payé ses dettes autant qu’il 
a dépendu de lui , s’il a fait les restitutions dont il pouvoit être 
chargé ; s’il ré a rien sur le cœur contre personne s s’il pardonne sin- 
cèrement à ceux dont il a reçu quelqu’ offense , s’il a donné satis- 
faction à ceux qu’il peut avoir offensés s s’il a besoin de se confesser y 
s’il croit n avoir rien omis dans sa confession , ou s’il n’a pas com- 
mis quelque péché depuis qu’il s’ est confessé. 

Le Prêtre entendra sa confession , s’il est necessaire / et le recon- 
naissant disposé à recevoir le saint Viatique , il lui fera en peu de 
mots une vive exhortation pour ranimer sa foi sur la vérité du Très- 
Saint Sacrement y et pour exciter sa confiance , son amour envers 
Notre Seigneur Jcsus-Christ , et les autres dispositions requises y il 
lui parlera à peu près en ces termes : 

E X H O R T'A T l O V- 

Y Oici , ( Monsieur, ou Madame , mon cher frere , ou ma chere sœur , ) 
Jésus - Christ qui vient à vous , pour vous offrir un secours digne de 
sa bonté et de sa puissance ; pour vous consoler dans votre maladie , et vous 
donner le gage le plus précieux de son amour , en se faisant lui-même vo- 
tre nourriture. Ce bon Pasteur vous cherche pour sauver votre ame ; ce cha- 

: 
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rital)Ie Médecin , qui a un empire absolu sur la vie et sur la mort , vous fait 
lin remede de son Corps et de son Sang pour guérir vos maux , et vous pré- 
server de la mort étemelle. Il a mis sous la forme d'un aliment son Humanité 
sainte avec sa Divinité , pour être en état d’entrer en nous : il va s’unir inti- 
mement à vous , en vous donnant sa propre substance. Ce Divin Sauveur 
veut se donner tout entier à vous , pour vous sert ir de Viatique , de Conso- 
lateur , et de guide dans le passage de cette vie à l'éternite. Ouvrez votre coeur 
à ce Dieu de miséricorde ; priez-le ardemment d'en prendre possession , et 
d'y mettre les dispositions qu’il veut y trouver. Donnez-vous à lui sans réserve, 
comme il va se donner à vous sans partage. Offrez-lui votre ame et votre 
corps. Que n'en devez-vous pas espérer! Il est la résurrection et la vie. Ex- 
citez votre foi , votre confiance , et votre amour. Ayez de plus en plus du 
regret d’avoir offensé un Maître si aimable ; et vous reconnoissant indigne de 
le recevoir , dites-lui : ruon divin Sauveur , je ne mérite pas que vous veniez 
en moi; je désire néanmoins de m'unir à vous , et de n’en être jamais séparé. 
Je crois, Seigneur mon Dieu . que c’est vous que je vais recevoir ; je crois 
tout ce que votre Eglise m'a enseigné en votre nom ; aidez la foiblesse de 
ma Foi; c’est en désirant de la défendre jusqu'à la dernicre goutte de mon 
sang que je veux mourir. Je mets en vous seul , 6 mon Dieu , toute ma con- 
fiance ; hâtez-vous de yenir demeurer avec moi ; et en moi , que le feu de 
votre amour, ô mon Jésus , embrase mon cœur , qu'il y détruise tout ce qui n'y 
est pas à vous , qu'il le consume sans réserve pour vous. Reccvcz-eii les hom- 
mages. Effacez mes iniquités , Dieu d'amour ; purifiez-moi toujours davan- 
tage ; laissez-vous attendrir par le Sacrifice d'un cœur contrit et humilié , 
nourrissez et engraissez mon ame ; remplissez-moi de vos ineffables consola- 
tions. Je vous aimerai , je vous louerai , je vous bénirai jusqu'au dernier sou- 
pir de ma vie. 

Ensuite le F rêtre fera au Malade les demandes suivantes , en 
t avertissant d’y repondre par signe , s’il ne le peut de bouche. 

D. Ne croyez - vous pas tout ce qu’enseigne la sainte Eglise 
Catholique , Apostolique et Romaine , et sur-tout que Jesus-Christ 
est réellement dans l’Hostie que vous allez recevoir ? 

R. Oui, Monsieur. 

D. N’espérez-vous pas que Dieu vous fera miséricorde par les 
mérites de Jesus-Christ Notre Seigneur f 

R. Oui, Monsieur. 

D. N’aimez-vous pas Dieu de tout votre cœur , et votre Pro- 
chain pour l’amour de Dieu? 

R. Oui , Monsieur. 

D. N’étes-vous pas bien fâché d’avoir offensé Dieu , et ne lui 
demandez-vous pas pardon de tout votre cœur des péchés que vous ’ 
avez commis pendant toute votre vie f 

R. Oui, Monsieur, 

D. Ne 
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D. Ne pardonnez- vous pas de bon cœur à tous ceux qui pour* 
roient vous avoir offensé , ou fait , ou souhaité du mal ? 

R. Oui , Monsieur. 

D. Ne demandez-vous pas aussi pardon à ceux que vous pourriez 
avoir offensés , ou scandalisés t 

R. Oui, Monsieur. 

Le Prêtre continuera: Si votre cœur s’accorde avec votre bouche, 
le Corps de Jesus-Christ que vous allez recevoir sera véritablement 
pour vous une source de grâce , et le Viatique de la vie éternelle ; qui 
doit être à présent plus que jamais l’unique objet de vos pensées et 
de vos désirs. 

Le Prêtre fera ensuite dire au JW dla.de , le Confiteor , s’il le peut 
réciter sans incommodité ,• sinon le Clerc ou un des Assistons le 
dira , et lorsqu’il sera achevé , le Prêtre tourné vers le Malade , 
après avoir fait la génuflexion , sans tourner néanmoins le dos au 
Saint Sacrement , dira , les mains pointes : 

Misereatur tuî , omnipotens Deus , et dimissis peccatis tuis , per- 
ducat te ad vitam æternam. K. Amen. 

Indulgentiam, absolutionetn faisant le signe de la croix sur 
le Malade , et rcmissionem peccatorum tuorum , tribuat tibi omni- 
potens et miscricors Dominus. Bf. Amen. 

Après quoi e'tant retourné à la table où le Saint Sacrement repose , 
il fera la génuflexion y il ouvrira le Ciboire , le prendra de la main 
gauche , et tenant avec le pouce et l 'index de la main droite la sainte 
Hostie un peu élevée au dessus de la coupe , il s’ approchera du Man 
lade , et lui montrant le Saint Sacrement , il dira: 

Ecce Agnus Dei , ecce qui tollit peccata mundi. Puis par trois 
fois : Domine , non sum dignus, ut intres sub tectum meum , sed 
tantum die verbo,et sanabitur anima mea. Ce que le Malade tâchera 
de dire à voix basse , au moins une fils. 

Ensuite le Prêtre fera un signe de croix au dessus du Ciboire 
avec la sainte Hostie , et la mettra dans la bouche du Malade , en 
disant : 

Açcipe , frater, ( ou soror , ) Viaticum Corporis Domininostri 
Jesu >j< Christi, qui te custodiat ab hoste maligno , et perducat te in 
vitam æternam. Bf. Amen. 

Si le Malade communie seulement par dévotion et non en Via- 
tique , le Prêtre omettra les interrogations susdites , et réglant son 
exhortation sur F état du Malade , il dira en le communiant , comme 

Rituel. L 
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à. F ordinaire , Corpus Domini nostri Jesu Christi : custodiat anî- 
mam tuam in vitam æternam. Amen. 

yiprès la communion , il remettra le Ciboire sur la table , et 
frottera sur la couve les deux doigts dont i' a touche' le Saint Sacre- 
ment , afin dy faire tomber les particules qui pourraient s’y être 
attachées. Il couvrira ensuite le Ciboire , et s’il y reste quelque 
Hostie t il fera la génuflexion y puis s’étant retiré un peu à côté , 
il trempera les deux doigts dans un vase y où il doit y avoir un peu 
de Vin , ou d’eau , et pendant qu’il les essuyera avec le Purifi- 
catoire y ceux qui sont auprès du Malade lui feront prendre de cette 
ablut ion y s’il ne peut la prendre toute > ils jetteront le refie dans, 
le feu. 

Cela fait r le Prêtre prendra le Rituel y et regardant le Malade % 
Sans tourner néanmoins le dos au Saint Sacrement , il dira 
Dominus vobiscum. W. Et cura spiritu tuo. 

Oremus. 

D Omine sancte , Pater omnipotens , sererne Detis , te fidelité* 
deprecamur , ut accipicnti fratri nostro ( ou «ororinostræ ) 
sacro-sanctum Corpus Domini nostri Jesu Christi , tam corpori quànv 
animæ prosit ad remedium sempiternum. Qui tecum vivit et régnât 
in unitate Spiritûs Sancti Deus, per omnia saecula sæculorum. 

K- Amen- 

Jt près quoi il s’approchera du Malade y pour lui dire quelques 
-, mots de consolation , pour V avertir de remercier Notre Seigneur , 
et de profiter de la grâce qu’il vient de recevoir t et lui parlera à peu 
près en ces termes : 


Exhortation.. 

P Rofitez , (Monsieur , au Madame , mon cher frere , ou ma chere sœur, ).; 

des précieux moinens de la présence de J F. SUS - Christ en vous , pour 
vous entretenir avec lui. Adorez-le, aimez-le de tout votre cœur. Kemerciez- 
le de l'honneur qu'il vient de vous faire. Invitez tous les Saints à s’unir a vous 
pour lui rendre grâces , et toutes les créatures à le bénir du don inestimable 
que vous venez de recevoir. Comment ne pas aimer un Dieu qui vous" aime 
de la sorte. Mettez donc toute votre espérance en un Pcre si bon , si tendre 
pour vous 1 11 s’est donné en \ iatique à votre ame . de peur que vous ne suc* 
combiez sons le 'poids de votre faiblesse dans le chemin qui vous reste à 
faire; et setarit uni à vous de la maniéré la plus parfaite, il veut désormais 
être votre force conrrc le ennemis de votre salut , votre consolation dans vos 
peines , votre soulagement dans vos mata , le principe de votre vie , et la 
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source de toutes les grâces et de tous les secours qui vous sont nécessaires. 
Remettez-vous entièrement à sa disposition; faites - lui un sacrifice de vous- 
inèine.; et pricz-le de vous damner 1 a persévérance dans son saint amour. Re» 
présentez-lui simplement tous vos besoins. Dites-lui î Seigneur , voilà celui (ou 
celle ) que vous aimez , qui est malade. Il me suffit que vous le sachiez ; car 
vous ne pouvez abandonner une ame qui vous a tant coûté , et à laquelle 
vous avez donné des marques de l’amour le plus généreux. Donnez-moi ce 
que je dois vous demander ; V je ne veux rien que pour votre gloire , et selon 
votre sainte volonté. Accordez - moi la grâce de faire un saint usage de mes 
souffrances , de les supporter en union avec les vôtres , et en satisfaction pour 
mes péchés. Tournez les yeux sur moi, A mon Dieu ! et que je devienne 
l’objet de votre compassion. Considérez mon état , et les douleurs , que je 
souffre ; que je puisse expier par-lkles maux que j’ai faits. Mon Dieu , ne vous 
éloignez pas de moi. Songez, mon Dieu , à me secourir. 

Entretenez-vous doucement dans ces sentimens ( Monsieur , ou Madame, 
mon citer frere , ou ma chere sœur) , et durant le cours de votre maladie , 
recourez souvent à JESUS, nommez souvent JESUS , qui est en vous, afindpb- 
tenir qu’il vous conserve jusqu'au dernier soupir de votre vie dans la fidélité 
que vous lui devez. 



) 


ayant repris 


paules 


p roche ra de la table ; et après avoir fait la g nu flexion au Saint 
Sacrement , il tiendra le Ciboire de la main gauche pendant qu il 
pliera delà main droite le Corporal , qu* il remettra dans la bourse y 
laquelle il donnera au Clerc , ou à un de ceux qui Pacompagnentj 
après quoi s étant tourne: vers le Malade , U lui donnera la Bé- 
nédiction t sans rien dire , faisant le signe de la Croix avec le 
Ciboire qu’il tiendra des deux mains. Ensuite il ret ournera et 
P Eglise dans le même ordre qu’il en est venu , recitant seul , 
ou avec ceux qui P accompagnent , le Pseaume 148 , La u date Do- 
minum de cœlis, etc. et Us P s eaurnes 149 er 15°» Candate , et 
Laudate > etc. auxquels il pourra ajouter le Cantique , Te Deum 
laudamus , etc. BenedictusDominus Deus Israël; etc. et à autres 
P s eaurnes et Hymnes dé actions de grâces > si la longueur du che- 
min le requiert. 

Etant de retour à t Eglise , il posera le Ciboire sur un cor- 
poral au milieu de t Autel: et après s’être mis a genoux un mo- 
ment pour adorer le Saint Sacrement , il se lèvera , et dira .* _ 

ÿ. Panem de cœlo præstitisti eis 
K. Omnc delectamentum in se habentem. 
ÿ'. Dominus vobiscum. K. Et cum spintu tuo. 

L a 
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Oremus. 

D Eus qui nobis sub Sacramento mirabili Passionîs tua: mémo» 
riam reliquisti ; tribue , quæsumus,ita nos Corporis et San- 
guinis tui sacra mysteria venerari , ut Rcdemptionis tuæ fructum 
in nobis jugitcr sentiamus. Qui vivis et régnas cum Peo Pâtre 
in unitate Spiritûs Sancti , Dcus , per omnia sxcula sæculorum. 
K- Amen. 

Puis ayant fait la génuflexion , et s* étant tourné vers te Peuple y 
il lui annoncera les Indulgences de cent jours accordées par le 
Pape Grégoire XJ1I y et celle de quarante jours que Nous accor- 
dons à ceux qui accompagnent le Saint Sacrement lorsqu’on le porte 
aux Malades , en disant : 

« Ceux qui ont eu l'honneur d’accompagner le Saint Sacrement avec piété: 
yr et avec les autres dispositions requises, ont gagné l'indulgence de cent jours 
» accordée par N. S. Pere le Pape ; et celle de quarante accordée par Mon- 
» seigneur notre Evêque ; priez pour le Malade , et dites maintenant à soi» 
» intention un Pater et un Ave Maria. » 

Ensuite s’étant tourné vers l' Autel y il fera la génuflexion y et 
ayant pris le Ciboire des deux mains , avec P écharpe qu’il a sur les 
épaules » il se tournera vers le Peuple , et lui donnera la Béné- 
diction sans rien dire ; après quoi il remettra le Ciboire dans le 
Tabernacle y et retournera à la Sacristie. 

S’il y a un P rétre célébrant la Messe a P Autel oit celui qui a 
porté le Saint Sacrement doit le remettre dans le Tabernacle y 
on dira y comme à l’ordinaire , les V ersets et V Oraison marqués 
ci-dessus , mais tout bas , de maniéré que le Prêtre célébrant n’eu 
puisse être distrait y dans te cas on ne publie point l’Indulgence y 
et on ne donne point la Bénédiction , pour ne pas interrompre et dé- 
tourner le Prêtre célébrant dans P action du Sacrifice y et cela de- 
puis l’Offertoire commencé , jusqu’après la Communion inclusive- 
ment. Le Peuple doit savoir d’ailleurs que ceux qui accompa- 
nent le Saint Sacrement , lorsqu’on le porte aux Malades y gagnent 
toujours les Indulgences marquées ci-dessus , de la maniéré qu’il 
a été dit dans la Formule de publication , quoi qu’on ne les leur pu- 
blie pas dans celte circonstance. 

Lorsque , pour les raisons que nous avons déjà dites y on na 
porté qu’une Hostie que le Malade a consommée x le Prêtre , après 
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lui avoir fait la dernière exhortation , lui donnera la Bénédiction 
avec la main , disant t 

Bcnedictio Dei omnipotentis Patris >J< , et Filii , et Spiritûs 
Sancti, descendat super vos et maneat semper. jÿ. Amen. 

Ensuite il quittera son surplis , et son e'tole y et reviendra sans 
cérémonies , sans sonner la clochette , le Dais baissé , s’il y en a un y 
et le Ciboire caché. 

Observe^ que y si un Malade paroissoit si près de sa fin qu’on 
tût lieu d' appréhender qu’il n expirât bientôt , il faudra omettre 
les cérémonies j C exhortation et les interrogations marquées ci- 
dessus j et en tout ou en partie les prières , selon que le danger du 
Malade serait pressant / et le communier d’abord , après lui avoir 
dit seulement deux ou trois paroles pour réveiller sa foi et sa dé- 
votion ; et s’il en avoit le temps , Misereatur , etc. Ensuite le 
Prêtre lavera ses doigts , sans rien dire , et donnera l’ablution ail 
Malade y ou s’il ne peut la recevoir y ilia jettera dans le feu. 
Mais y s’il ne pouvoit communier , le Prêtre rapportera le Saint 
Sacrement a F Eglise. 

Il est encore nécessaire dé observer y que lorsque te Curé verra un 
Malade pour le disposer à recevoir le saint Viatique avant que 
de le lui apporter-y ou lorsqu’il l’exhortera avant que de le commu- 
nier y si le Maladeest une de ces personnes grossières , communément 
mal instruites , ou s’il est trop accablé pour pouvoir entenare un 
long discours y il sera plus à propos de le préparer par les Actes 
qu’on doit faire avant la Communion y en les lui faisant pronon- 
cer , s’il le peut , ou du moins en les lui faisant dire du cœur ; c’est 
la meilleure exhortation qu on puisse lui faire en ce cas. Il faudra, 
en user de même après l’ avoir communié , c’est - à- dire , lui faire 
prononcer les Actes qu’on doit faire après la communion. Le Curé 
ou le Prêtre qui administrera le Saint Viatique y choisira pour cet 
effet telles formules dé Actes qu’il voudra. Celles qui se trouvent 
dans le Catéchisme , pour dire avant et après la communion , sont 
asse j courtes pour ne pas fatiguer un Malade. 


/ 
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Maniéré d' administrer la Communion aux Prêtres 
et aux autres Ecclésiastiques malades. 


Z Orsquon administre la sainte Communion aux Prêtres mala- 
des , on observe les mêmes cérémonies que Nous venons de 
prescrire four les Laïques ; on doit seulement y ajouter les choses 
suivantes. 

Premièrement , il faut que le Prêtre malade qui doit communier , 
toit revêtu d’un surplis , et <T une e'tole. 

Secondement , après que le Cure ou le Prêtre qui administre l'Eu- 
charistie >a dit l’Oraison Exaudi, et fait l’ exhortation qu'il jugera 
convenable , il le priera de f lire sa profission de Foi , en lui disant .* 
Charissime frater ( ou si le Malade est son Supérieur , Reverende 
Pater ; si le Malade est Evêque , ou Cardinal , Reverendissime 
Pater , ) oportet primùra in testimonium fidelissimi tui animi , Ca- 
tholicam fidem , quam semper profcssus fuisti , nunc etiam sacratn 
Eucharistiam sumpturusprofitearis. Dices igitur : Credo in Deunx 
Patrcra omnipotcntem. 

Alors le Malade récite a haute voix- le Symbole des Apètres. Si 
sa trop grande fiiblesse le met hors d’état de réciter, un autre Ec- 
clésiastique le récitera pour lui ; et en ce cas-là , le Cure" dira ait 
Malade après cette récitation : Hoc credis ? le Malade répondra ; 
credo. 

Après quoi , le Malade demandera pardon a tous ceux qu’il pour- 
rait avoir offensés , ou scandalisés ; et protestera qu’il pardonne 
de bon cœur à ceux qui f auraient offense'. 

Cela fiait , le Malade , ou un autre pour lui récitera le Confiteor. 
Ensuite le Curé ira prendre le Saint Sacrement sur la Table , et 
le tenant entre ses mains , il le présentera au Malade pour l’adorer 
profondément ; et cependant il récitera alternativement avec les Ec- 
clésiastiques qui l’accompagnent y l’ Hymne, Te Deum laudamus , 
jusqu’au dernier verset exclusivement ; le Prêtre malade récitera 
seul. In te , Domine, speravi non confundar in arternum j et il dira 
ensuite trois fois , Domine, non sumdignus, etc. Après quoi le 
Curé lui donnera le saint yiatique , en disant : 
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Accipe frater , ( ou Reverende Pater , ou Reverendissime 
Pater , etc. ( On fait tout le resu comme à La Communion des 
Laïques malades. 

Quand on communie un Diacre malade il faut le revêtir d'un sur- 
plis , et lui mettre une ètole en travers , depuis P épaulé gauche 
jusqu’au côte' droit. Si <? est un Sous-Diacre , il doit i areille- 
tnent avoir un surplis , et' un manipule au br s gauche. Si c’est un 
simple Clerc , il sera seulement revêtu d’un surplis - On doit 
observer pour eux tout ce qui est marque pour la communion des 
Laïques ; excepté , que les Diacres et les Sous - Diacres malades 
doivent réciter le Symbole des A pâtres avant que de dire le 
Coniiteor. 


Ordre pour exposer le Saint Sacrement et donner 
la Bénédiction avant que de le renfermer , 

O N observera pour l’exposition solemnelle du Saint Sacrement 
P ordre qui suit. 

Le Prêtre revêtu pour, dire la Messe y ou, s’il ne doit pas ta célé- 
brer , ayant pris sur le surplis une étole blanche y se rendra à l'Au- 
tel précédé du Thuriféraire avec l’encensoir et la navette , de deux 
Acolytes portant des flambeaux allumés , et, s’il se peut T d’un 
autre Prêtre, ou d’un Diacre avec P étole. Y étant arrivés , tous 
se mettront à genoux, et P Assistant ou l’Officiant lui -meme ayant 
étendu le Corporal , ouvert le Tabernacle , et fait une génu- 
flexion, posera sur le Corporal P Ostensoir , ou Soleil qui contiendra. 
P Hostie consacrée, et fera une seconde génuflexion. 

Lnsuite l’Officiant étant au bas de l'Autel , mettra de T encens 
dans l'encensoir sans le bénir y puis s’étant mis à genoux , et 
incliné profondément , il encensera le Saint Sacrement par trois 
fois. Ces cérémonies s’observeront toutes les fois qu’on retirera 
le Saint Sacrement du Tabernacle , quand ce ne serait que pour 
le porter de i Autel sur lequel sera ce Tabernacle , au grand Au- 
tel; ou du grand Autel sur un petit Autel particulier, dans les . 
cas où pour raison considérable et particulière , Nous en au- 
rions accordé la permission. Après avoir encensé le Saint Sa- 
crement , s’il faut le porter sur un autre Autel , le Prêtre 
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accompagne de la même maniéré et avec le même cérémonial , 
le portera sur l’Autel où il doit être exposé. Y étant arrivé , il 
r pétera les mêmes cérémonies , c’est-à-dire , les mêmes génu- 
flexions et les mêmes encensemtns que lorsqu'il a retiré le Saint 
Sacrement du Tabernacle ; et observera d’étendre de la même 
maniéré le Corporal avant que de poser le Saint Sacrement sur 
l’Autel. 

Lorsque le Prêtre aura encensé par trois fois le Saint Sacrement 
sur l’Autel où il doit être exposé, si le Clergé de l’Eglise est alors 
présent en corps assemblé , les Choristes , s’il y en a, ou l'Officiant 
entonneront : Tantum erg6 Sacramentum , etc. qui sera continué 
par le Chœur. Les Choristes entonneront tout de suite la strophe ; 
Genitori , Genitoquc , etc. à la fin de laquelle P Officiant encensera 
encore trois fois le Saint Sacrement ; puis étant monté à P Autel, il 
fera la génuflexion , et donnera sans rien dire la Bénédiction , au 
Peuple avec le Soleil , et le placera avec révérence dans le lieu où il 
doit être exposé ; évitant sur-tout de monter ou de semettreà genoux 
sur l’Autel. Si le Clergé de P Eglise n’est pas assemblé dans le 
Chœur au moment de P exposition , ce qui cependant doit être , au- 
tant que faire se pourra on dira tout bas , Tantum ergo , et on fera 
les derniers encensement qui sont marqués , après qu’il a été chanté; 
après quoi on exposera le Saint Sacrement , comme il vient d’être 
dit. 

Si le Prêtre qui a exposé le Saint Sacrement , doit aussi - tôt 
après célébrer la Messe au même Autel , il la commencera dès 
qu’il en sera descendu , en observant ce qui est marqué dans les Ru- 
briques pour la célébration en présence du Saint Sacrement exposé ; 
pinon il se prosternera au bas de P Autel avec ses Ministres , et re- 
tournera découvert à la Sacristie. 

Pour les Saluts ou Bénédictions du Saint Sacrement , voici 
f ordre qüe nous jugeons à propos qu’on observe , afin qu’il y ait 
là-dessus une espece d' uniformité dans le Diocese , sans qu’on 
puisse y rien ajouter ou retrancher sans notre permission. 

On se servira pour ces Bénédictions cPOrnemens blancs ; excepté 
dans les jours solemnels , auxquels on gardera la couleur du 
jour. 

Le Prêtre qui sera chargé de donner la Bénédiction , ayant sur 
son surplis une étole et une chape de la couleur que nous venons 
démarquer, se rendra à P Autel précédé d'un Clerc , s'il se peut; 

ou 
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. ou d’un autre Assistant portant la croix , si l'on doit ensuite faire 
la Procession pour reporter le Saint Sacrement dans le Tabernacle 
où. il doit être renfermé. Après le Porte-Croix sera le Thuru- 
f traire , qui précédera toujours lorsqu’on ira à l’ Autel pour donner 
la Bénédiction, avec deux Acolytes portant des flambeaux allumés , 
et s’il se peut , en cas que le Clergé de l’Eglise soit assej nom- 
breux pour cela , d’un Diacre et <£ un Sous-Diacre. L’on y ajou- 
tera , si c’est l’usage de l’Eglise où doit .se donner la Bénédiction 
un Prêtre assistant. t 

L’ Officiant étant arrivé au bas de l’Autel , se prosternera avec 
le Clergé et les autres Assistans qui P accompagneront ; ensuite 
il montera à l’Autel , le baisera , étendra dessus un Corporel , ou 
s’il y a un Diacre , ce dernier le fira pour lui ,• et ayant fait 
une génuflexion . il retournera se mettre à genoux au bas de P Au- 
tel , où ayant fait une inclination profonde , il se lèvera pgur 
mettre l’encens dans l’encensoir sans ie bénir: il se remettra à ge- 
. noux , et ayant fait une inclination profonde , il entonnera , 
Tantum ergo Sacramentum pendant que le Chœur continuera ^ 
il encensera trois fais le Saint Sacrement , faisant la même inclina- 
tion devant et après. Ayant ensuite , ou le Chœur pour lui , en- 
tonné Genitori Genitoque , il prendra , ou s’il y a un Diacre . , 
ce dernier prendra pour lui le Saint Sacrement dans le lieu où il sera 
exposé ; et Payant mis sur le Corporal , il fera une génuflexion , 
et retournera au bas de P Autel, où il se remettra a genoux , et 
fera une inclination profonde. . 

La strophe Genitori, etc. ayant été chantée , on chantera la 
V trset , Panem de cœlç , etc. celui pour le Roi , et celui pour 
la Paix. Ensuite le Prêtre étant debout , chantera , les mains 
jointes , l’Oraison , Deus qui nobis sub Sacramento , etc. avec cel- 
les pour le Roi , et pour la Paix. Les Oraisons étant finies , P Offi- 
ciant mettra P encens dans l’encensoir sans le bénir , et encen- 
sera trois fois le Saint Sacrement , faisant une profonde inclina- 
tion avant et après. Puis il montera à P Autel , fera urte génu- 
flexion , prendra avec la main droite le Soleil par le milieu , et de la 
main gauche par le pied , et donnera la Bénédiction du Saint 
Sacrement. 

Lorsque Nous aurons ordonné des prières extraordinaires aux 
Bénédictions du Saint Sacrement , on se conformera à notre Man- 
dement. On suivra encore pour les Prières , lorsqu’on donnera ces 1 

Rituel. M 
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Bénédictions , P Ordre marque' dans le titre des fondations duement 
Approuvées ; lorsqu 3 il n'y en aura point de déterminé , on suivra celui 
-que Nous venons de prescrire. 

On prendra garde sur-tout , qu'il est défendu défaire , en don - 
na/u la Bénédiction du Saint Sacrement , d'autres prières que ces 
dernieres , sans notre approbation spéciale , ou celle de nos Prédé- 
cesseurs ; cette approbation est nécessaire pour toute fondation dans 
<la laquelle on voudroit introduire de nouvelles Prières s ce qui ne 
doit jamais se faire dans le Service publique de l'Eglise , sans fa 
permission de ï Evêque Diocésain. 

Le Prêtre , en donnant la Bénédiction , formera un Signe de 
Eroix en cette maniéré : il élevera le Soleil ou le Ciboire à la hau- 
teur de ses yeux , l'abaissera au dessous de sa poitrine ; il le re- 
montera ensuite, et fi ra le travers de la Croix vers l'épaule gauche 
■dtflà vers la droite ( puis reviendra au milieu , ou il P arrêtent un 
-peu s et achevant le tour , iü mettra le Ciboire ou le Soleil sur T j4 u- 
Cel. Après la Bénédiction , le Prêtre, s’il n’y a point de Pro- 
cession , fera une génuflexion , descendra au bas Je l'Autel, encen- 
sera trois fois le Saint Sacrement , faisant l'inclination profonde 
-avant et après. Après quoi il remontera à t Autel , et fera une 
^génuflexion. Si le Tabernacle est sur le même Autel, Ü fera la- 
-génuflexion , il ouvrira, ou P il y un Diacre, et dernier ouvrira 
^ pour lui le Tabernacle et y renfermera le Ciboire >• si c'est le Dia— 
-ere fut fait cette fonction , U Prêtre sera cependant a genoux au 
las de P Autel. S'il faut reporter le Saint Sacrement dans le Ta-, 
■lernacle sur un autre Autel , on le fera processionnelltment , en 
chantant les prières , et selon le Cérémonial que prescrit l'usage de 
chaque Eglise. Ensuite le Prêtre retournera à la Sacristie , dans la. 
mima ordre qu’il en est venu. 
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Tous les Dimanches , P Evangile delà Messe ayant et e chanté 
C 0I/ recite , si la. Messe se dit sans chant 5). Le Curé ou le Prêtre qui 
dit la Messe de Paroisse , s’il doit faire le Prône , quittera la char 
subie et le manipule ,■ ( ou si c ’ est un autre que celui qui dit la Messe , 
qui doit faire le t’rôrte , il prendra un surplis avec une e'role dé 
la couleur du jour , ) et montant dans la Chaire , il fera le signe' 
de la Croix, étant découvert , en disant: 

*f<Innominc Patris , & Filii , et Spiritûs Sancti* Amen. 

Ayant ensuite salué P. Auditoire, Use couvrira, et dira posément 
et d une voix intelligible ce qui suit , étant assis ou debout à son 


iEt> frreres , quoique nous soyons obliges de servir Dieu notre 
Créateur tous les purs de notre vie , le Dimanche est ccpcnt 
dant appelle le jour du Seigneur , parce que nousdevons nous 
abstenir de toute œuvre servile en ce saint jour , afin de l'em- 
ployer uniquement à louer et honorer notre Souverain Sei‘ 
gneur , et à nous instruire des moyens de le servir fideUemenr. 
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premièrement nous adorons Dieu, et lui rendons le culte souverain qui lui est 
dû. Secondement , nous remercions sa divine bonté de tous les biens dont elle 
nous comble chaque jolir. Troisièmement, nous le conjurons de nous pardon- 
ner nos péchés. El quatrièmement enfin , nous lui demandons pour nous et pour 
nos Freres , toutes les grâces dont nous avons besoin ; et en particulier celles 
de le servir avec fidélité pendant cette semaine, et de marcher tout le reste 
de notre vie dans la voie de ses saints Commandcmens. 

.Vous devez. Mes Freres s vous approcher de cet Autel avec respect , et 
avec confiance’, pour présenter par nos mains cette divine Hostie , et pour y 
être vous-mêmes offerts avec elle , et avec toute l'Eglise ; car c'est Jesus- 
Chbist tout entier , c'est-à-dire, le Chef et les Membres , qui l'offre a son 
Pure comme souverain Prêtre , qui est offert comme victime avec tous les Fi- 
dèles qui combattent encore sur la terre , et avec tous les Saints qui régnent 
déjà dans 4e Ciel. 

Unissons donc nos cœurs , et pendant ce saint Sacrifice , prions Dieu pour la 
sainte Eglise Catholique , Apostolique , et Romaine , afin qu'il lui plaise de 
la conserver , de lui donner fa paix , de la maintenir dans l'uuion , de la gou- 
verner par toute la terre. .< 

‘ Prions pour notre S. Perele Pape, pour Monseigneur notre Evêque , pour 
tous les Prélats , pour tous les Pasteurs de l'Eglise , afin que remplis de l’Esprit 
de Dieu, ils édifient et conduisent le Troupeau que sa Providence leur a confié. 

Prions pour l'union et la concorde des Princes Chrétiens , pour la paix et 
la tranquillité de ce Royaume. 

. Prions pour la personne sacrée du Roi, pour les Princes et Princesses du Sang 
Royal , ( s’il y a une Reine régnante, une Reine Douairière , un Dauphin , une Dau- 
phine , des Enfans de France , u/T Prince Régent du Royaume , on tes nomme ici '• ) 
pour tous les Magistrats et Officiers de Sa Majesté. Pour Monsieur N. Sei- 
gneur ( ou Madame N. Dame ) de cÿte Paroisse ( Il faut ici nommer Le Sei- 
gneur ou la Dame de la Paroisse : s’ils sont mariés , il faut nomr/ter le mari et la 
femme,) afinque par son autorité et par son bon exemple il porte cliacun(ou s’ils' 
sont plusieurs ) par leur autorité et leur bon exemple ils portent , à observer 
•fiddlement les saints Commandcmens de Dieu. 

Prions pour tous les bienfaiteurs de cette Eglise , pour tous les habitans de 
èe Diocese , et de cette Paroisse. 

Prions pour la tranquillité des Familles , pour les besoins des Veuves, des 
Prphelins , des Captifs , des Voyageurs , et de tous ceux qui sont dans la pau- 
vreté , dans l'oppression , et dans la souffrance. • 

Prions po*r la persévérance des Justes , pour la conversion des Pécheurs , 
pour le soulagement et la guérison des Malades, pour l'heureuse délivrance 
des Femmes enceintes , et pour que leur fruit reçoive le saint Baptême. 

Prions Dieu que par sa bonté il lui plaise donner à son Peuple , et lui con- 
server les biens et les fruits de la terre , les faire croître , multiplier et mûrir 
suivant les saisons , et les préserver de tous accidens fâcheux. 

Demandons au Seigneur la disposition du temps nécessaire pour la santé du 
corps , et qu’il lui plaise par sa miséricorde , de nous préserver de toute ma- 
ladie contagieuse. 
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‘ Enfin , prions généralement pour tous ceux qui font profession delà Foi do 
l'Eglise Catholique , Apostolique, et Romaine, et pour tous leurs besoins 
spirituels et temporels. 

Poir toutes ces choses et autres pour lesquelles l’Eglise a accoutumé de prier, 
nous allons offrir le saint Sacrifice du Corps et du Sang de notre Seigneur 
Jésus-Christ. Mais en attendant que nous commentons, unissez-vous aux 
prières que nous allons faire. 

Le Peuple se met à genoux , et le Prêtre se tournant vers V Au~ 
tel y et étant debout et découvert y dit alternativement avec le Clergé , 
ou les Assistans , les Fseaumes et les prières suivantes. 

P S B j1 U M E 122. 

I 

A D te levavi oculos meos : qui Miserere nostri, Domine, mîserera 
habitas in Coelis. nostri : quia multum repleti sûmes 

Ecce sicut oculi servorum :in mani- despcctione. 
bus dominorum suorum. Quia multitm repleta est anima nos- 

Sicyt oculi anciilz in manibus do- tra : opprobrium abundautibus , et des- 
min* su* : ita oculi nostri ad Douai- pectio superbis. , 

num Deum nostium: douée miserea- Gloria Patri , etc. Sicut erat, etc. 
mr nostri. 

Pater noster , et le reste tout bas jusqu’à * . 

ÿ. Et ne'nos inducasin tentationem , B?. Scd libéra nos à malo. 

' ÿ. Salvos fac servos tuos , K. DeuS meus sperantes in te. 

f. Esto nobis , Domine , turris-fortitudinis , A fade inimid.* 
ÿ. Fiatpax in vinute tuâ , R’. Et abundantiain turribus tuis. 
ÿ. Domine, exaudi orationem meam , RI- Et clamor meus , etc. 
f. Dominus vobiscum , R. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

D Eus refugium nostrum et virtus , adesto ptis Ecclesiæ tuae 
precibus auctor ipse pietatis ; et praesta , ut quod fideliter pe- 
timus , efficaciter consequamur. Per Christum Dominum nostrum. 
RI. Amen. 

Le Prêtre se tournera vers le Peuple , et étant couvert y il 
dira : 

l.e saint Sacrifice de la Messe est offert, non seulement pour les vivans r 
mais aussi pour les morts, suivant la Tradition'des Apôtres , et l'usage perpétuel 
de toute 1 Église. C'est donepour eux que nous allons aussi l’offrir. ISous deman- 
derons à Dieu qu'il lui plaise de donner un lieu de rafraîchissement , de lumière 
et de paix à tous ceux qui nous ont précédé avec le signe de la Fiji ; et parti- 
culiérement aux Fondateurs et Bienfaiteurs de ctue Eglise , à nos Peres et 
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à nos jVferes , à tous nos parens , et à tous ceux dont les corps reposent dartsle 
Cimetière , ou dans l’Eglise de cette Paroisse. , 

S'il y a quelque fondation ou Mette à acquitter pour un Mort pendant la 
semaine , le Piètre qui fait le Prône , t annoncera en ditant : Nous puerons 
spécialement pour N. N. qui a fondé une Messe ( ou un Obit , ou un Salut , 
que nous célébrerons tel jour. ( Il faudra dire quel jour. ) 

S'il est mort un Paroissien depuis peu de jours , et dans le cours de la semaine der- 
nière passée , il dira-: Et vou6 vous souviendrez Je N. décédé tel jour. S'il 
a donné quelque chose à l'Eglise , il ajoutera : qui a fait un Legs à cette Eglise, 
Â cet effet unissez-vous aux prières que nous allons faire. 

Le Peuple se met à genoux , et le Prêtre se tournant vers P Au- 
tel > et dut debout et découvert y dira alternativement avec le Cierge , 
eu les Assistons , le P seau me et les P rie res suivantes. 


P S E A U M B ï 2(f. 

D E profundis clamavi ad te, Do- Sustinuit anima mea in verboejus : 
mine : Domine , exaudi vocen» speravit anima mea in Domino 
pjeam. A custodiâ matutinà usque adnoc- 

Fiant aurestus intendentes: invo- tem : sperel Israël in Domino, 
cem deprecationis meas. Quia ^ipud Dominumniiserieordia .• 

Si iniquitatesobservaveris, Domine; et copiosa apud eum redemptio. 

Domine quis sustinebit. . Et ipse redimet Israël : ex omnibus 

Quia apud te propitiatio est:etprop- iniquitatibus ejus. 
ter legem tuam sustinui te , Domine. 

- ÿ\ Requiem æternamdonaxis Domine, 

Hl. Et lux perpétua luceat eis. 
ÿ. Requiclcant in paee. B.’. Amen, 
ÿ. Domine exaudi orationem meam , 

JV. Et clamor meus ad te veniat. 

■ÿ. Dominus vobiscum , Bf. Et cum spiritu truo. 

Oremus. 

F ldelmmDeus omniuroConditor et Redemptor, animabus fa- 
mulorum famularumque tuarum remissionem cunctorum tribue^ 
peccatorum: ut ihdulgentiam quam femper optaverunt pus supplica- 
dombus consequantur. Qui vivis et régnas in sæcula sasculorum. 
Aanen. * ’ 

ÿ. Requiem æternam dona eis , Domine , 

IV. Et lux perpétua ltfceat eis. * * 

5 f. Requiescant in pace. ’flf; Amen; • “ - -* 

\ 

\ • 

{ 
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Le Prêtre je retournera ensuite vers le Peuple , et s’étant cou- 
vert y il dira: 

De l'autorité de Dieu Tout-Puissant , et de l'Eglise Catholique , Apostoli- 
que et Romaine , nous dénonçons pour excommuniés , tous Hérétiquus , tous" 
Schismatiques, “tous Simoniaques qui vendent ou achètent des Bénéfices , ou 
■qui donnent conseil et aide pour les vendre et acheter; tous Confidentiaires 
qui prêtent leurs noms, ou empruntent les nOtns d'autrui , pour tenir des Bé- 
néfices, et quiles gardent pour eux ; tous ceux et celles quientreprendroient 
d'avoir recours au malin esprit , pour nuire aux personnes , faire mourir le 
bétail , faire périr les fruits de la terre , causer du malheur au Peuple , et ern- 

J lécher l'usage du saint mariage , ou qui entreprendroient de faire pacte avec 
e démon , pour quelque dessein que ce «oit ; tous ceux et celles qui sont cou- 
pables de crime de Rapt , qui ont prêté conseil, aide et assistance aux Ra- 
visseurs ; tons ceux et celles qui, sans permission , se marient hors de leur 
Paroisse , ou sans le présente de leur Curé légitime et des témoins requis , 
tous Usuriers ot Usurières : tous ceux qui vendent à faux poids era fausses me- 
sures, tous ceux qui mettent la main violente sur les Prêtres ou sur Tes Clercs 
vivant cléricalement, sinon en 'leur corps défendant ; tous ceux qui malicieuse- 
ment usurpent et retiennent les biens et les droits de l'Eglise, qui-empéchen* 
sa juridiction, ou qui suppriment , détournent, eu celent les titres, papiers et 
.enseignemens qui appartiennent; et aussi tous ceux qui, durant le Service 
divin, représentent des. Spectacles, jouent des farces, et détournent le Peu- 
ple par des jeux publics , danses , ou autres amusemens profanes , de s'acquit- 
ter de leur devoir envers Dieu ; les Comédiens et Comédiennes r tous ceux 
qui se battent en duel , qui font des appels, qui portent des cartels de défi , 
qui les acceptent , quand même le combat ne- se seroit pas ensuivi. Toute* 
«es personnes de l’un ou de l'autre sexe demeurent dans la malédiction d e 
Dieu , et sont hors de la Communion de l'Eglise , jusqn a ce que faisant oing 
^véritable et sincère Pénitence , ils soient absous et réconciliés liât les -Ministres 

i •r' 1 • 

.ne 1 Eglise. 

Et pareequ'ilne f«ur pas communiquer les choses saintes à ceux qui en sont 
indignes, nous commandons à tous excommunies de sortir de ce saint lieu 
aussi-tôt que le Prône sera fini. 

Nous vous avertissons de la part de Monseigneur l'Evêque , que conformé- 
ment au saint Concile de Ttente , et aux saiBts Canons , tous les Fidèles sont 
obligés d'assister assidûment les Dimanches et les jours de Fêtes, à 'la Me**: 

<le Paroisse , aux Prônas et aux Instructions qui s'y font, à moins qu'ils n aient • 
quelque empêchement légitime. Vous devez aussi savoir qu'outre celte assis- 
tance à la Messe Paroissiale , vous devez sanctifier Je reste de la journée , eh 
assistant aux Vêpres et aux Instructions qui se font en cette Eglise ; et pour for- 
mer vos enfans à un si saint usage, vons devez les conduire vous - mêmes dar^; 
le lieu saint , ou du moins les envoyer à U sainte Messe et aux Catéchismes. 
Cette obligation est aussi pour ks Maîtres à l'eg.-îtd de leurs Domestiques. , 

Ici se doit faire la publication des Jeûnes , des Fêtes , des. 
^Ordinations , des jMar'tages , des. Atattdemtns Episcopaux 3 des- 
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Monitoires y des Excommunications , et généralement été toutes 
les choses qui concernent la Religion, et dont le R eu fie doit et ce 
averti. 

tour la publication des Fêtes , il dira : 1 

• • 

Vous êtes avertis que tel jour {en le désignant) arriverala Fête de N. ( en ex- 
pt imam la Fête.') Elle estd’obligation; et l'Eglise ordonnede la célébrer comme 
Je saint Dimanche , en assistant ce jour-là à la sainte Messe* au Service di- 
vin, en s’abstenant de toute œuvre servile , et sanctifiant ce jour par des œu- 
vres de piété. 

Le Prêtre pourra , s’il veut , ajouter en peu de paroles , quelque 
chose de la vie du Saint , pour édifier le Peuple , et le porter à en 
imiter les vertus. Mais pour les têtes principales , il lira les For- 
mules et Annonces que nous prescrirons ci-après. 

Si la Fête a une f igile où l’on doive jeûner , il dira .* 

Un tel jour ( en le nommant ) c'est jeûne d'obligation pour la Vigile de la . 
Vête que je viens de vous annoncer. Tous ceux qui sont en âge , doivent 
jeûner sous peine de péché mortel , s’ils n'ont point d'empêchement légitime. 

Quand les Fêtes sont remises au Dimanche , le Prêtre doit en 
avertir ; et quand il n’y en aura aucune de commandement dans la 
semaine , il dira : 

Il n’y aura en cette semaine aucune Fête commandée qui vous empêche 
de vaquer à vos affaires temporelles. Je vous exhorte neanmoins de venir à 
l'Eglise autant que vous le pourrez , pour y entendre la Messe et y faire vos 
prières , afin que Dieu vous donne sa grâce , et bénisse vos travaux. 

Ensuite le Prêtre publiera les Bans : il commencera par ceux des 
Ecclésiastiques qui doivent être promus aux saints Ordres , <S* 
par les titres Cléricaux ; ensuite il fera la publication des Bans 
de Mariage. 

Après la publication des Bans , le Prêtre doit publier l:s Man- 
demens Episcopaux , s’il y en a, les Monitoires , les Excom- 
munications. 

tour les Mandemens , il faudra les lire , et expliquer ensuite en 
peu de paroles la substance de ce qu’ils contiennent. 

Jl lira de même les Monitoires ; ajoutant que c’est pour la 
première , seconde , ou troisième publication. Il instruira ensuite 
Sur le but du Monitoire, qui est d’obliger sous peine d’ex commu- 
nication , à révéler ce que l’on sait r et sur les effets de l’excom- 
.jnftnicafion. 

Toutes ces publications se feront à l’avenir selon les formas 

ci-après • 
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çi-après prescrites. Lorsqu’elles seront finies , U Prêtre fiera son 
Instruction 

Le premier Dimanche de chaque mois , le Curé ou le Prêtre 
chargé de faire le Prône , ajoutera la Formule suivante à la For- 
tnu e ordinaire que nous venons de prescrire , et alors il ny aura 
point d autre instruction,. , i i ’ 

Lorsque la Fete de Piques se trouvera le premier Dimanche 
du mois , cette Formule sera lue le première Dimanche suivant 
auquel le Prône devra se faire ; et lorsque la Fête de la Pentecôte se 
célébrera le premier Dimanche du mois , on lira la Formule le 
Dimanche précédent. Dans les Eglises où il est d’usage de prêcher 
pendant le Carême le matin , si le Sermon empêche le temps du 
Prône , on ne U' a point cette Formule a .x premiers Dimanches 
du mois qui peuvent se rencontrer pendant le Carême , mais on U 
lira au premier Dimanche libre après h dit temps. 

Dans les Eglises où en certains jours de Fcte il n’y a point de 
Grand? Messe Paroissiale , le Curé lira la Form le <P annonce de la 
Tête , le Dimanche précédent ; si mieux il n’aime la lire le jour 
même de la Fête , à la Messe basse qui servira de Messe Parois- 
siale. Mais cette Formule sera toujours lue , P un ou l’autre de cet 
deux jours y et il sera mieux en ce cas , de la lire le Dimanche 
précédent. 




.1 


j> ..’j . . . » i 

Rituel. N 
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POUR FAIRE LE P R O N E.| 

v' \ v - \ \iv.v *. si n. s-..*.’* v ' 1 ■ ••• i 

Qui doit être lue le premier Dimanche de chaque Mois. ' 


•v--. Le Curé ou U Prêtre qui doit faire le Prône , commencera , ainsi 
•ÿu'il et 4 té marqué ci-dessus dans la Formule abrégée y et après 
avoir fini toutes ■ les annonces et publications , de la maniéré qui 
< y est présenterai Heu de faire son Instruction , il lira, toujours 
posément et d'une voix intelligible, ce qui suit. 

ï«. ’J'.' ^ s, \ 

Y ’Fxusse «ou» assemble encore en ce saint, jour , pour nous instruire des 
, JL devoirs de la vie Chrétienne, et des Mystères de notre sainte Religion. 
Ces Mystères sont contenus en abrégé dans le Symbole des Apôtres que nous 
allons réciter. Nous vous exhortons cependant d'en former de nouveau un 
acte de Foi'dans vos cœurs.' 

i 4 Va. * * -U * ci.* -- •• • • . • *- % ^ ■’» 

i. Je crois en Dieu le Pere Tout-Puissant , Créateur du Ciel et 
de la Terrer 


3. Et en Je sus-Christ son Fils unique Notre-Seigneur. 

3. Qui a été conçu du S. Esprit , est né de la Vierge Marie. 

4. A souffert sous Ponce-Pilate ; a été crucifié , est mort , et a été 

enseveli. 

5. Est descendu aux Enfers , et le troisième jour est ressuscité 

d'entre Us trions. 

6. Est monté aux deux ;tu assis à la droite de Dieu le Pere 

Tout-Puissant. 

y. D'où il viendra juger Us vivons et Us morts. 

8. Je crois au S. Esprit. 

9. La sainte Eglise Catholique , la Communion des Saints. 

JO. La rémission des péchés. 

11. La résurrection de la chair. 
ii. La vit éternelle . Ainsi soit-il. 

n .v-.v'i • 
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: Celte profession de Foi nous apprend qu'il n'y a qji'un seul Oiei», infini , F . 
tout-puissant , très-parfait ; qui a créé le Ciel et la Terre , et qui est lu 
Seigneur Souverain de tontes choses ; qu'il y a en Dieu trois Personnes > le 
Pere , le Fils , et le S. Esprit ; que ces trois Personnes t quoique distinctes , 
ne sont qu’un seul et même Dieu , et quelles sont égales en tout; ce qu'on 
appelle le Mystère de la Sainte Trinité. 

Que le Fiis de Dieu , qui est la seconde Personne , s'est fait vrai Homme 
comme nous et pour nous , en prenant un Corps et une Ame semblables au* 
nôtres, dans le Sein de la bienheureuse Vierge Marie sa Merc , qui l’a conçu 
par l'opération du S. Esprit.Ce Dieu fait Homme. est né dans une Etable le jour 
de Noël ; c'est J. C. Il a mené sur la terre une vie pauvre et laborieuse. Il est 
mort sur la Croix le Vendredi-Saint pour le Salut de nous tous , et pour la 
rémission de nos péchés. Ayant été. mis dans le Tombeau , il est ressuscité 
glorieux trois jours apres , savoir le jour de Piques ; et au bout de quarante 
jours il est monté au Ciel le jour de l'Ascension. II viendra à la fin du monde 
juger tous les luunmes , et il donnera le Paradis aux bons, et condamnera les 
médians aux flammes éternelles de l'Enfer. . 

Nous croyons la sainte Eglise Catholique , c'est-à-dire , Universelle , qui est 
dans tous les temps , et dans tous les lieux ; qui doit durer jusqu'à la fin du 
monde ; qui embrasse tout l'Univers , sans qu'aucun pays en soit exclus ; que le 
S. Esprit éclaire en lui enseignant toute vérité , qu’il anime en la remplissant 
de ses dons et de ses grâces. Nous devons croire tout ce qu'elle enseigne » 
parce qu'étant illuminée par le S. Esprit , elle est infaillible. Hors de l'Eglise 
Catholique il n’y a point de salut. 

En croyant la Communion des Saints , nous disons que tous les Chrétiens 
sont freres , et membres d'un même Corps qui est l'Eglise ; que tous les biens 
spirituels sont communs entre les Fideles ; en sorte que tous ent part aux Priè- 
res, au Sacrifice, aux bonnes oeuvres, aux Grâces, aux Sacremcns, à la Foi 
de l'Eglise : et que les grâces que diacun reçoit , et les bonnes oeuvres qu’il 
fait , profitent à tout le Corps et à chaque membre de l’Eglise. Ceux gui 
sont en grâce , en profitent pleinement : ceux qui sont en état de pèche , 
ne laissent pas d'en tirer du secours pour sortir de leur misere. 

Nous croyons 1 la rémission des péchés ; c'est-à-dire , que dans l'Eglise 
Catholique réside la vertu de remettre les péchés , qui s'exerce dans le Bap- 
tême et au Sacrement de Pénitence ; que nos péché nous sont remis par la 
grâce du S. Esprit , laquelle grâce de la rémission des péchés , s'appelle Sanc- 
tification et Justification : par elle, de pécheurs nous sommes faits Saints et 
Justes ; et elle nous est donnée par l'application des mérites de J. C. 

Nous croyons la résurrection de la Chair; c’est-à-dire , qu'au jour du 
Jugement dernier nous ressusciterons avec le même corps , pour être éter- 
nellement heureux ou malheureux en corps et en ame. 

Enfin , nous croyons la vie éternelle , c’est-à-dire , que si nous vivons et mou- 
rons chrétiennement , nous vivrons éternellement avec Dieu , nous le verrons 
éternellement tel qu’il est, et nous l’aimerons sans pouvoir jamais le perdre. 

Pour éviter les supplices destinés aux méchans, et mériter la gloire éternelle 
qui est préparée aux bons , il faut éviter avec tout le soin possible toutes sottes 

N a 
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de péchés, principalement ie péché mortel qui nous rend ennemis de Dien ; 
observer ses divins Commandemens et ceux de son Eglise ; et faire bon usage 
des Sacremens , que N. Seigneur J. C. a institués pour notre sanctification , 
et pour nous communiquer ses grâces. 

Il y a sept Sacremens , le Baptême , la Confirmation , l'Eucharistie , la 
Pénitence , l’Extrcme-Onction , l'Ordre , et le Mariage. 

Le Baptême efface le péché originel , nous fait Chrétiens , Enfans de 
Dieu et de l'Eglise. 

La Confirmation nous donne le S. Esprit et nous rend parfaits Chrétiens , 
en augmentant en nous la grâce du Baptême , et en nous donnant la force 
île confesser le Nom de Jesus-Chp.ist. 

L'Eucharistie contient réellement et en vérité le Corps , le Sang , l'Ame , 
et la divinité de N. Seigneur J. C. , sous les especes du pain et du vin. 
Pour bien communier, il faut être en état de grâce, et à jeun, si ce n'est 
lorsqu'on communie en Viatique. 

La Pénitence remet les péchés commis après le Baptême. Pour recevoir ca 
Sacrement avec fruit, il faut , ». examiner sa conscience; a. concevoir une 
grande douleur d'avoir offensé Dieu; 3. faire une ferme résolu jon de ne le 
plus offenser ; 4 . confesser tous ses péchés à un Prêtre approuve ; S. faire la 
pénitence quiaéléimpesée, et s'efforcer de satisfaire à Dieu et à son Prochain. 

L’Extiême*Onction est un Sacrement institué pour le soulagement spirituel 
et corporel des Malades. Il ôte les restes du péché , fortifie contre les tenta- 
tions du Démon , contre les horreurs de la mort ; et même il est pour la 
santé du corps , lorsqu'elle est utile pour lo bien de lame. 

L'Ordre est un Sacrement qui consacre des Ministres pour le service da 
Dieu , et le salut des âmes; qui, en donnant te pouvoir de faire les fonctions 
Ecclésiastiques , donne la grâce de les exercer saintement. 

Le Mariage est un Sacrement qui donne 1a grâce pour sanctifier la société 
légitime de 1 homme et de la femme , et pour élever les Enfans dans la crainte 
de Dieu. 

L’Eglise , qui est T Assemblée des Fideles sous la conduite des Pasteurs légiti- 
mes, dont le Chef visibleestnotre S. Pere le Pape , croit et enseigne qu'il y a un 
Purgatoire , où les atnes de ceux qui meurent en état de grâce sans avoir entiè- 
rement satisfait à la Justice de Dieu, achèvent d'expier leurs péchés; et 
qu'elles sont soulagées par les prières et les suffrages des Fideles. Elle croit 
que les Saints qui régnent avec J. C. , sont à honorer et à invoquer ; qu'ils, 
offrent à Dieu leurs prières pour nous; et que leurs Reliques sont à honorer. 
Elle enseigne que les Images de J. C. et de la Mere de Dieu toujours 
Vierge , et des autres Saints , sont à avoir et à retenir , et qu'il leur faut 
rendre l’honneur et la révérence qui heur sont dûs. 

L Eglise croit que J. C. lui a laissé le pouvoir d’accorder des Indulgences , 
c-t que leur usage est très-salutaire au Peuple Chrétien. Elle croit enfui qu’on 
offre à la Messe un véritable Sacrifice, savoir celuidu Corps et du Sang de J. C. , 
offert il Dieu par lr-s Prêtres sous les especes du pain et du vin , en mémoire 
du Sacrifice de la Croix; que ce Sacrifice est propitiatoire pour les Vivait s. 
et peur les Mous. 
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Tel est , Mes FRERES , le précis de ce que nous devons croire. Mais 
comme la Foi toute seule ne suffit pas pour être sauvé , il faut encore observer 
les Commandemens de Dieu et de l'Eglise , à laquelle J. C. veut qu on 
obéisse , sous peine d'être regardé comme des Païens et des Publicains. 
Noos allons vous en faire la lecture , afin que les ayant continuellement 
dans la mémoire , vous les observiez fidellement. 

I . Un seul Dieu tu adoreras , et aimeras parfaitement 

а. Dieu en vain tu ne jureras , ni autre chose pareillement. 

3 . Les Dimanches tu garderas , en servant Dieu dévotement. 

4. Pere et Mere honororas , afin que tu vives longuement. 

5 . Homicide point ne seras , de fait , ni volontairement. 

б . Luxurieux point ne seras , de corps , ni de consentement. 

7. Le bien d'autrui tu ne prendras , ni retiendras à ton escient. 

8. Faux témoignage ne diras, ni mentiras aucunement. 

9. L'oeuvre de chair ne désireras, qutn mariage seulement. 

10. Biens d autrui ne convoiteras , pour les avoir injustement. 

Dans chacun de ces Commandemens il faut entendre quelque chose qtri 
nous est commandée , et quelqu'autre chose qui nous est défendue. Le pre- 
mier nous oblige à aimer et adorer Dieu de tout notre cœur ; il nous défend 
toute idolâtrie , magie , hérésie , et toutes superstitions. Par le second sont 
défendus les jurement faits sans respect , sans nécessité ; les parjures , les 
reniemens , les blasphèmes contre Dieu et contre les Saints ; et il nous est 
ordonné d'accomplir nos promesses et nos vœux. Le troisième commande de 
sanctifier les Dimanches ; pour cela il faut entendre la Messe et la Prédication , 
assister au service de l'Eglise avec dévotion et respect , et vaqner aux bonnes 
œuvres. Il défend de faire aucune œuvre servile ; c’est-à-dire , les œuvres 
mercenaires , par où ordinairement on gagne sa vie : on en excepte néanmoins 
les œuvres nécessaires à la vie ; mais on doit à cet égard disposer tellement 
son temps , qu'on en réserve tout ce qu'on pourra pour le Service Divin. Pour 
Lien sanctifier le Dimanche , on doit principalement éviter le péché , et tout 
ce qui porte au péché. 

Le quatrième Commandement oblige les Enfans d'honorer leurs peres et 
leurs Meres , de leur obéir , et de les aider en leurs nécessités corporelles et 
spirituelles. 11 prescrit encore de respecter tous Supérieurs, Pasteurs , Rots , 
Magistrats , et autres ; et il défend d’être désobéissant à toutes ces Personnes, 
de leur faire peine , et d’en dire du mal. Le cinquième défend de tuer, bles- 
ser , frapper , nuire au Prochain en son corps , par soi ou par autrui ; de lut 
éter sa réputation , de le calomnier , de médire de lui , de T offenser par des 
paroles injurieuses , de lui souhaiter du mal. 11 oblige à pardonner à ses 
ennemis , et à bien vivre avec tout le monde. 

Le sixième défend tous plaisirs de la chair , buis l’usage légitime du M*- 
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riage ; routes actions, paroles, pensées volontaires , et tous désirs déshonnêtes ; 
tout ce qui donne de mauvaises pensées , comme les tableaux , les livres , les 
chansons , la plupart des danses , les entretiens impudiques , et les specta- 
cles. 11 ordonne d’être honnête et modeste dans ses paroles , scs actions , ses 
habillemens ; et de garder la modération dans le boire et le manger. 

Le septième Commandement défend de prendre le bien d'autrui , et de le 
retenir contre la volonté du Maître ; de faire tort au Prochain en ses biens , de 
lui causer aucun dommage. Il défend l’usure , le profit qu’on tire du prêt. 11 
défend de tromper dans la quantité , ou dans la qualité des choses qu’on vend ; 
dans la quantité , en vendant à faux poids , à fausse mesure , à nombre faux : 
dans la qualité , en vendant comme bon ce qui est mauvais. Il commande de 
rendre le bien d'autrui , soit dérobé, suit trouvé; et de faire l'aumône aux 
Pauvres selon ses moyens. Le huitième défend de porter faux témoignage en 
Justice contre son Prochain , d’en juger témérairement , de mentir ; et il 
commande de dire la vérité. 

Le neuvième se rapporte au sixième; et défend même tous mauvais désirs en 
matière d'impureté. Enfin le dixième défend non seulement l’effet , mais encore 
la volonté de s’approprier le bien d’autrui. Il défend de souhaiter d’acquérir 
les biens de la terre par des voies injustes ; de laisser languir les Pauvres , lors- 
qu’on peut les soulager dans leurs besoins , et qu’on a moyen de leur donner. Il 
défend de porter envie à l’élévation et au profit du Prochain ; de souhaiter 
la disette afin de débiter plus chèrement ce qu’on a à vendre. Il oblige li se 
contenter de l’état où il a plù à Dieu de nous mettre ; à souffrir la nécessité 
avec patience, quand il lui plaît de nous l’envoyer; à souhaiter que la volonté 
de Dieu s’accomplisse , et non pas la nôtre. 

Après vous avoir instruits sur les Commandemens de Dieu , nous allons 
vous expliquer les Commandemens do l'Eglise ; ils sont au nombre de six. 

1. Les Dimanches MeSse ouïras , et Fêtes Je Commandement. 

2 . Tous tes péchés confesseras , à tout le moins une fois Lan. 

3. Ton Créateur tu recevras , au moins à Pâque humblement . 

4. Les Fêtes tu sanctifieras , qui te sont de Commandement. 

5. Quatre-Temps , Vigiles , jeûneras, et le Carême entièrement. 

6. Vendredi chair ne mangeras , ni le Samedi mêmement. 

Dieu même a donné à l'Eglise le pouvoir de faire des Commandemens; en 
nous la donnant pour Mere , J. C. nous ordonne de lui obéir : ainsi nous 
devons sanctifier les Fêtes comme les Dimanches. Jour de Dimanche choisi 
par l’autorité des Apôtres et de l'Eglise , comme le jour du Seigneur , en 
mémoire de la résurrection de J. C. , et de la Descente du S. Esprit arrivée 
en ce jour. Fêtes instituées en mémoire des saints Mystères de J. C. , en 
mémoire des grâces que Dieu a faites à la Sainte Vierge et aux Saints ; et 
afin que nous imitions leurs exemples , et soyions aidés par leurs prières. Les 
Fideles doivent encore, pour obéir à l’Eglise, se confesser une fois l'an, 
avec les dispositions requises, à leur propre Curé, ou à quelqu’autre Prêtre 
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qui ait pouvoir de les absoudre. On ne satisfait point à ce précepte par une 
mauvaise Confession. Lorsqu'ils sont parvenus à 1 âge de discrétion , ils doi- 
vent communier au moins une fois l'année , chacun à sa Paroisse. On 
ue satisfait point à ce précepte par une Communion indigne. Enfin , l'Eglise 
ordonne à tous ses Enlans , lorsqu'ils ontlâge de raison, et n'ont point d em- 
pêchement légitime , de jeûner aux jours des Quatre-temps , des Vigiles de 
certaines Fêtes, et pendant tout le Carême. Elle leur défend, sous peine de 
pèche mortel , de manger de la viande les Vendredis et Samedis sans néces- 
sité. Abstinence de viande ordonnée , pour faire chaque Semaine quelqu'oeu- 
vre de penitence, en mémoire de la mon de N. Seigneur le Vendredi en 
l’honneur de sa sépulture le Samedi , et pour nous préparer à sanctifier le 
Dimanche. 

- Onne peut sans grâce accomplir la Loi ; et cette grâce ne s'obtient que par la 
priere. V oici celle que J. C. lui-même nous a apprise. Elle est courre mais 
elle contient en abrège tout l'Evangile ; et dans sept demandes elle renferme 
tout ce qu’un vrai Chrétien doit demander à Dieu. 

Notre Pere , qui êtes dans les deux : que votre Nom soit sanctifié ; 
que votre Kcgnc arrive : que votre volonté soit faite en la Terre 
comme au Ciel. Donnez-nous aujourd'hui notre pain quotidien. F.t 
nous pardonner nos offenses , comme nous pardonnons à ceux qui nous 
ont offensés. Et ne nous laissez P as succomber à la tentation : mais 
délivrez~nous du mal. Ainsi soit-il. 


Ce mot Pere dont nous nous servons en parlant à Dieu , qui marque tant de 
tendresse , et qui est si glorieux aux hommes , nous engage à prier avec 
confiance. Dieu nous a créés , nous a adoptés en J. C. pour ses Enfans. Nous 
disons Notre Pere , pour montrer que nous sommes tous les Enfans d'une 
même famille. Ces paroles Notre Pere doivent exciter en nous dos sentimens 
d’amour et de reconnoissance ; et nous rappellerque les Enfans de Dieu sont 
ceux qui ne vivent pas selon la chair , mais qui sont conduits par son Esprit. 
Nous disons que Dieu est dans les Cieux , parce qu’il y habite principale- 
ment , et qu'il y communique pleinement ses biens et sa gloire aux Esprits 
celestes , et à ses Saints ; et nous Teconnoissons par-là que nous ne devons 
demander que ce qui peut nous mener au Ciel. En demandant au Sei- 
gneur que son Nom soit sanctifié , nous ne demandons pas qu'il acquière quel- 
que degré de sainteté , car il est la sainteté même : niais nous souhaitons que 
son Nom soit célébré, loué, glorifié; que Dieu soit honoré /aimé , servi 
de tout le monde , et de nous en particulier. 

En demandant que son régné arrive, nous souhaitons qu'il s'accroisse tous 
les jours ; qu'il s'étende par son Eglise dans toute la Terre , que les infidèles 
■et les Hérétiques Je convertissent à lui et se reunissent à son Eglise ; que les 
Pécheurs ne laissent plus régner le péché dans eux , que Dieu régné seul dans 
le cœur des Fideles , comme il régné dans les Esprits Bienheureux ; qu'il 
régné dans nos cœurs par sa grâce ; qu’il nous fasse régner avec lui dans sa 
gloire . et qu'enfin son régné soit parfait dans la réunion de tous les Elus 
daus le Ciel. 
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Nous demandons que sa volonté soit faite en la Terre comme au Ciel ; 
c'est-à-dire , que nous demandons la grâce pour nous et pour tous les hommes t 
de ne. vouloir que ce que Dieu veut , d’aimer , de respecter tout ce qui vient 
de Dieu; nous demandons l’obéissance à ses Corn mande mens , la soumission 
à sa divine Providence avec une résignation parfaite, en souffrant les afflictions 
que Dieu nous envoie , par la pensée que le Seigneur est juste , que nous en 
méritons davantage , qu'il est bon , et qu’il fait tout pour notre mieux ; et enfin 
cous demandons d'exécuter les ordres de sa divine volonté , comme ils s’exé- 
cutent dans le Ciel par les saints Anges , qui se disposent à entendre parfai- 
tement toutes les volontés de Dieu , par la promptitude à exécuter celles qu'ils 
commissent. 

Par la quatrième demande, nous demandons notre pain de chaque jour, 
c’est-à-dire , ce qui nous est nécessaire chaque jour; en premier lieu , les biens 
6pirituel$ , qui doivent nourrir notre ante pour la vie éternelle , et dont nous 
avons besoin continuellement ; sa grâce pour observer ses Commandemens. 
En second lieu , nous demandons les besoins de la vie temporelle , que nous 
ne devons demander que comme on demande du pain ; c'est-à-dire , ce qui 
est purement nécessaire : il faut les demander pour aujourd'hui , afin d 'éloi- 
gner toute avarice et toute sollicitude pour l’avenir , et pour nous tenir dans 
une continuelle dépendance de Dieu en toutes choses. Nous devons demander 
à Dieu notre pain , comme des indigens ; ce pain est une grâce , et non une 
dette : nous devons bénir le Seigneur , quand il nous donne peu , comme 
quand il nous donne beaucoup ; parce que U privation nous est souvent plus 
Utile que l’abondance. 

Par la cinquième demande , nous prions Dieu de nous remettre nos dettes. 
N°s dettes sont nos péchés ; ils nous rendent redevables à 1a Justice de Dieu , 
à laquelle il faut satisfaire en ce monde ou en l'autre. Par les dettes que nous 
nous engageons à remettre , il faut entendre généralement tous les torts qu'on 

r ut nous faire par rapport à nos biens , à notre honneur , et à nos personnes. 

C. veut nous engager ici à être miséricordieux envers nos freres : nous devons 
remettre les injures , de quelque nature quelles soient : il y a même à l'égard 
des dettes d'argent , des réglés à observer pour remettre l’offense comme J. C, 
nous l’ordonne. Si un débiteur nous fait injustice , il faut lui remettre cette 
offense dans le fond du coeur , sans en conserver de ressentiment. Lorsque 
nous exigeons une dette , ayant droit de le faire , il faut agir sans dureté , par 
les voies les plus douces ; et exercer en cela même la Miséricorde. Un des plus 
sûrs moyens de nous délivrer de nos miseres , c’est d etre miséricordieux ; 
aussi cette cinquième demande est-elle la seule de l'Oraison Dominicale , où 
nous prions Dieu comme si nous composions avec lui ; car nous lui disons .* 
Remette {-nous nos dettes , comme nous les remettons à ceux qui nous doivent. Si 
dans ce traité que nous faisons avec lui , nous agissons de mauvaise foi , et 
que nous mentions , nous ne tirerons aucun fruit de notre priere. Le Sei- 
gneur nous rend les arbitres de l'Arrêt qu’il doit prononcer ; et il nous donne 
Te choix de sa bonté . ou de sa rigueur , selon que nous userons envers nos 
/reres. Je l'un ou de l'autre ; si nous ne leur pardonnons pas, notre Pere ne 
nous pardonnera pas non plus. 

Les 


Digitized by Googlej 



D U P R O N Ë. 1 05 

tes tentations auxquelles nous sommes exposés nous empêchent souvent 
d'accomplir la volonté de Dieu : ainsi dans la sixième demande de l'Orai- 
son Dominicale , nous demandons , à cause de notre fragilité, que Dieu ne 
nous laisse pas entrer en tentation; et comme cette vie est une tentation 
continuelle , et que nous ne pouvons pas espérer de les éviter toutes , nous 
demandons encore que Dieu ne nous laisse pas succomber à la tentation en 
nous abandonnant à nous-mêmes. La grâce de Dieu est toute notre ressource 
pour vaincre les tentations ; et comme nous ne pouvons être victorieux , si 
Dieu ne nous assiste , il est nécessaire d’implorer son assistance. Nous savons 
que Dieu est fidele à ses promesses , et qu'il ne permettra pas que nous soyons 
tentés au dessus de nos forces; mais qu’il nous fera même tirer avantage de 
la tentation , en sorte que nous la puissions soutenir. 

Enfin, par la derniere demande de l'Oraison Dominicale, nous prions 
le Seigneur de nous délivrer du mal : c'est ici la conclusion de cette priere , 
et la demande qui nous doit procurer l'effet et le fruit de toutes les autres. 
Nous trouvons continuellement des obstacles aux dispositions que ces de- 
mandes supposent en nous : ainsi nous prions Dieu de nous préserver du 
mal ; non de quelque mal en particulier, mais généralement de tout ce 
qui peut nous empccher de sanctifier le S. Nom de Dieu , de desirer son 
régné , de faire sa sainte volonté , de recevoir les biens qui nous sont né- 
cessaires , de pardonner les offenses , d’obtenir le pardon des nôtres. Ce 
n’est pas seulement du péché , qui est le plus grand de tous les maux , dont 
nous demandons ici la délivrance : mais encore nousdemandons d'être délivrés 
du Démon et de ses attaques ; de tout ce qui nous détourne des vrais biens , 
soit en nous faisant tomber dans de nouveaux péchés , soit en rcnouvellant les * 
fâcheuses impressions que les péchés passés ont laissées dans notre esprit et 
dans notre cœur. En un mot, nous demandons à Dieu de nous délivrer des 
maux , quels qu'ils soient , qui nous détournent de notre salut , et qui met- 
tent en nous des oppositions à sa sainte volonté ; d’être préservés non seule- 
ment des maux de lame , mais encore des maux du corps. 

A l’Oraison Dominicale, l'Eglise joint la Salutation Angélique ,pour nou* 
faire souvenir du Mystère de l'Incarnation , et nous apprendre à recourir à 
l’intercession de la Sainte Vierge Marie Mere de Dieu , à laquelle je vous 
exhorte d'avoir une dévotion toute particulière. 

Je vous salue Marie pleine de grâce, le Seigneur est avec vous; vous 
êtes bénie sur toutes les femmes-, et Jésus le fruit de votre ventre est 
béni. Sainte Marie , Mere de Dieu , prieçpour nous pauvres pécheurs , 
maintenant , et à l'heure de notre mort. Ainsi soii-il. 

Après avoir parlé à Dieu , nous nous adressons à la Sainte Vierge , afin 
quelle porte notre priere à Dieu , et quelle nous aide auprès de lui , en la 
priant pour nous. En disant la Salutation Angélique , nous devons penser au 
Mystère de l'Incarnation , à la pureté et à l'humilité profonde de la Saints 
.Vierge , et au grand secours que nous recevons par ses prières. 

\ otlà , Mes E reres , ce que mon devoir m’oblige de vous représenter 

Rituel. ■ O 
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aujourd’hui ; profitez-en de voire mieux ; et tâchez d'en instruire vos Enfans, 
vos Domestiques et autres dont vous pourriez être chargés. Ayez toujours U 
■ crainte de Dieu devant les yeux , et son amour dans le cœur. Evitez avec soin 
tout péché : que si vous êtes assez malheureux que d’en commettre quelqu’un, 
relevez-vous-en au plutêt par la Confession et par une véritable pénitence, 
de peur d’être surpris par la mort , dont l’heure est si incertaine. Pensez sou- 
vent que vous ri 'êtes au monde que pour connoître , aimer , et servir Dieu; et 
pour assurer votre salut , qui est la plus importante , et même , à le bien pren- 
dre , l’unique affaire que vous puissiez avoir. 

Aimez-vous les uns les autres , comme J. C. vous a aimés ; pardonnez à 
vos ennemis , comme vous voulez que Dieu vous pardonne ; ne prenez et 
ne retenez point le bien d’autrui ; ne parlez mal de personne ; pratiquez les 
œuvres de miséricorde , et faites l'aumûne selon votre pouvoir ; pratiquez les 
devoirs de votre état ; fuyez l'oisiveté , comme la mere de tout vice ; faites 
toutes vos actions pour l’amour de Dieu , et dans la vue de lui plaire; faites 
un saint usage des peines qu'il voudra vous envoyer ; porrez-les avec patience 
en satisfaction de vos péchés , et en union avec les souffrances de Notre Sei- 
gneur J. C. Enfin , ne cessons point de prier les uns pour les autres , afin 
que par la gTace de Dieu, nous puissions tous arriver à la gloire étemelle ,, 
que je vous souhaite , au Nom du Pere , et du Fils f , et du Saint - Esprit.. 
Ainsi soit -il. 
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FORMULES 


Pour annoncer au Prône, T A vent, les Quatre-Temps , 
le Carême , et les F êtes solemnelles de l’Année. 


POUR L’ AVEN T. 

Le premier Dimanche de VA vent , le Cure' t ou le Prêtre qui 
fera le Prône , dira : 

C 'Est aujourd’hui. Mes f RERES , que commence le saint temps de 
l'Avent. Il a été institué pour servir de préparation à la Fête de Noël. 
Il étoit juste que , comme les anciens Peres ont soupiré durant tant de siècles 
après la venue du Fils de Dieu , les Chrétiens aussi se disposassent quelques 
jours à la célébrer dignement. L’Eglise veut que nous employions ces jours à 
honorer plus particuliérement le Mystère de l’Incarnation du Verbe , et à 
préparer nos coeurs , pour qu'il y prenne une nouvelle naissance. Vous aurez 
donc soin d’adorer souvent ce Dieu caché dans le sein de Marie. Vous puri- 
fierez vos cœurs par la patience ; et vous prierez ce Dieu Enfant , d'y mettre 
les dispositions qu’il veut y trouver, sur-tout son amour elle détachement de 
toutes les choses d'ici bas. Vous soupirerez beaucoup après sa venue , en di- 
sant souvent comme les Prophètes : Envoyez , Seigneur , cet Agneau Domi- 
nateur de la terre , pour y dominer sur mes passions, et afin qu'il me rem- 
plisse de son esprit. Vous tâcherez de vous rendrez dignes de communier à 
cette grande Fete, ponr avoir la consolation de recevoir au dedans de vous 
l’aimable Jésus , qui fait lui-même ses délices d’être avec les enfans des 
hommes : et afin de vous préparer à faire une bonne Confession , vous aurez 
soin de veiller avec plus d'attention sur vous-mêmes , de retrancher les super- 
fluités de la vie , et de vous mortifier plus que jamais ; tel est l’esprit de l’E- 
glise , qui prend en ces jours ses ornetnens de deuil , couvre ses Autels de 
violet , et défend la solemnité des Noces ; pour nous inspirer la pénitence et 
le détachement , qui sont les meilleurs moyens de nous préparer à recevoir 
celui que nous attendons comme notre Sauveur et notre Juge. 
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POUR LA CONCEPTION DE LA TRÉS-SAINTE VIERGE. 

Le Dimanche précèdent , le Curé , ou le Prêtre qui fera, le 
Prône , dira : 

N O U S célébrerons . . . . ( nommant le jour ) la Fête de la Conception 
de la Sainte Vierge. C'est un jour de joie pour nous ; parce qu'il nous 
annonce le salut qui nous doit être apporté par J. C. , en nous annon- 
çant la Conception de celle qui doit le mettre au monde. Cette Conception 
de la Mere de Dieu est toute sainte ; et l'on doit , pour l’honneur de son Fils, 
en éloigner toute idée, tout soupçon de péché. Celle que l'Eglise tient avoir 
reçu de Dieu une grâce particulière , qui l’a préservée de tome faute même 
vénielle, pendant tout le temps de sa vie , a bien pu aussi être préservée de la 
tache originelle par un privilège spécial. C'est le sentiment le plus autorisé 
dans l'Eglise; sentiment qui est celui du Saint Concile de Trente: quoique ce 
rte soit pas un article de Foi , les Fideles doivent l'embrasser avec joie; comme 
celui qui semble honorer davantage la Mere , et le Fils ; et ne point douter 
que Dieu' n’ait rendu Marie toute pure et toute sainte , au moment et de la 
maniéré qui ont été les plus convenables à l'exécution de ses desseins. Pour 
tirer du fruit de cette Fete , travaillons sans relâche à nous purifier; évitons 
les moindres fautes , et tout ce qui pourroit nous porter au mal. Marie pleine 
de gTace évita toujours avec soin l'apparence du péché , et la moindre occasion 
de le commettre. Que ne devons-nous pas faire pour nous en préserver , nous 
qui sommes nés dans le péché , sujets à tant de passions , et peut-être remplis 
d’habitude criminelles ! Renouvelions-nous aussi dans la solide dévotion à la 
très-Saintc Vierge ; qui consiste àl'honorer, et à l’invoquer tellement dans 
nos besoins , que nous tâchions de l'imiter dans sa pureté et dans les autres 
vertus dont Elle nous a donné l'exemple. 


POUR LES QUATRE-TEMPS. 

Le Dimanche précédent , le Curé , ou le Prêtre chargé défaire le 
trône y dirar 

M ERCREDI, Vendredi et Samedi est le jeûne des Quatre-Temps. 

L'Eglise l'a établi pour consacrer il Dieu parla pénitence, les quatre 
saisons de l'année ; pour lui faire par l'abstinence une espece de sacrifice des 
fruits qu'il fait produire à la terre , l’en remercier , et demander qu'il bénisse 
. ceux qu'on attend; et sur-tout pour attirer si grâce sur les Ordinations qui te 
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font en ccs jours, et qui doivent intéresser tous les Fideles; puisqu'il n'est rien 
de plus important pour l'Eglise , que d’avoir de bous Ministres et des Prê- 
tres remplis de l'Esprit de Dieu. Tous ceux donc qui ont l'âge requis , sont 
obligés de jeûner ces trois jours sous peine de péché mortel , s'ils n'ont un 
empêchement légitime. Ces jeûnes sont de Tradition Apostolique. Il faut 
que chacun se renouvelle dans l’esprit de pénitence , et offre à Dieu de fer- 
ventes prières , pour lui demander qu’il éclairé les premiers Pasteurs dan* 
le discernement qu’ils ont à faire de ceux qui leur seront présentés; qu’il ré- 
pande abondamment son Esprit sur tous ceux qui doivent être ordonnés : 
qu'il leur communique toutes les vertus dont ils ont besoin pour être admis 
à un état si saint et si sublime , pour s’acquitter dignement du Ministère au- 
quel il les appelle ; et qu’il écarte ceux qui en seroient indignes. 


POUR LA FÊTE DE NOËL. 

Le Dimanche precedent , le Curé , ou le Prêtre chargé de foire 
le Prône , dira : 

N O U S célébrerons . . . . ( nommant le jour ) la Fête de Noël , ou la 
mémoire de la naissance temporelle ae J. C. Notre Seigneur. L'Evan- 
gile nous apprend que le temps de l’accouchement de Marie étant venu dans 
un voyage quelle fit en Bethléem , pour obéir à l'Empereur Auguste qui 
ordonnoit à tous ses sujets de se faire inscrire au lieu de leur origine, ejle mit 
au monde ce Fils , qu’elle avoit conçu neuf mois auparavant par l’opération 
du Saint-Esprit; elle l'enveloppa de Langes, et le coucha dans une Crèche, 

G rce qu'il n’y avoit point de place dans l’Hôtellerie. Des Bergers qui veil- 
lent proche de là sur leurs Troupeaux , furent avertis par un Ange que le 
Christ étoit né ; et ils se dirent aussi-tôt l'un à l'autre , passons jusqu'à 
Bethléem, et voyons ce qui est arrivé, et que le Seigneur nous a découvert. 
Ils y allèrent; ils y trouvèrent Marie, Joseph, et l'enfant qui étoit couché dans 
une Crèche ; alors ils reconnurent la vérité de ce qui leur avoit été dit de cet 
Enfant. Imitons ces Bergers , et durant l’octave de Noël allons souvent en es- 

{ irit à Bethléem , pour y adorer l’Enfant Jésus , lui présenter nos cœurs , et 
ui rendre , comme à notre Dieu , nos plus profonds hommages : donnons-lui 
des preuves sincères de notre amour; car, dit S. Bernard, l’état de petitesse 
où il s’est réduit, nous le rend infiniment aimable; et il nous doit être d'au- 
tant plus cher, que c’est pour nous qu’il s’est abaissé de la sorte. Profitons 
aussi des leçons qu’il nous fait dans sa Crèche , et des vertus qu’il nous y 
prêche •; tout Enfant qu’il est , il nous apprend à aimer la pauvreté , à mépri- 
ser les richesses , le monde , et tout ce qu’il estime ; il confond notre orgueil 
et notre délicatesse , en prenant naissance dans une pauvre étable , et parmi 
les rigueurs de l’hiver , quoiqu'il soit le Fils de Dieu et le Souverain de 
l'Univers. La veille de Noël est jeûne d’obligation. 

- * fc 
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Le lendemain de Noël 26, est la Fête de S. Etienne , le premier des 
sept Diacres ordonnés par les Apôtres , et le premier des Martyrs. 

Le 27 , est la Fête de S. Jean l'Evangéliste , le Disciple que JESUS aimoit, 
et qui reposa sur sa poitrine en la dernière Cene. 

■ Si la veille de Noël tombe un Dimanche , le Dimanche précèdent 
on annoncera, le jeûne de cette veille pour le 2 $ Décembre avec le 
jeûne des Quatre-temps. 

•Si la Feie de S. Etienne tombe le Dimanche , on n annoncera pas 
au Dimanche qui précédé Noél , la Fête de S. Jean , qui dans ce cas 
ne sera annoncée que le jour de S. Etienne. 


POUR LA CIRCONCISION. 

Le Dimanche précédent , le Curé , ou le Prêtre chargé de faire 
le Prône , dira : 

L E premier jour de l'an . . . ( nommant le jour ) nous célébrerons la Fête 
de h Circoncision. C'est un Mystère où J. C, en se soumettant à une 
Loi douloureuse , nous a donné les prémices de son Sang , et s’est engagé à 
le répandre sur la Croix jusqu'à la derniere goutte, en prenant le Nom de 
Jésus qui signifie Sauveur. Il commence ainsi dès sa plus tendre Enfance , 
à nous témoigner qu’il nous aime ; et il nous apprend à nous circoncire 
spirituellement par le retranchement de nos désirs déréglés. Tâchons donc 
de répondre de notre mieux à son amour; et travaillons sans relâche à inor- 
' tifier les inclinations de la chair corrompue , pour vivre de l'esprit. Ayons 
souvent dans la bouche le saint Nom de JESUS ; prononçons-le avec respect 
et avec confiance : à ce Nom , tout genou doit fléchir , au Ciel, sur la Terre, 
et dans les Enfers ; et il n'en est point d’autre par la vertu duquel nous 
puissions être sauvés. Consacrons à Dieu les prémices de l’Année ; protes- 
tons-lui , que s'il veut bien nous l'accorder , nous l'emploierons toute entière 
à son service. Si dans ce jour la bienséance nous oblige de donner quelque 
chose au monde , que ce soit sans préjudice des devoirs religieux et des 
heures destinées à l'Office Divin , lesquelles nous devons à Dieu , et qu’il 
faut employer à le remercier de tous les biens que nous avons reçus de sa 
bonté , à lui offrir la nouvelle année et tout le reste de notre vie , k lui de- 
mander les grâces dont nous avons besoin, et sur-tout celle de laver dans le 
Sang de son Fils , toutes les fautes que nous avons pu commettre dans les 
années passées. Souvenons-nous que nous devons pratiquer les devoirs de la 
société civile , dans l'esprit de la charité de J. C. 


*■ 
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POUR LA FÊTE DES ROIS. 

Le Dimanche précèdent , le Curé , ouïe Prêtre chargé de foire le 
Prône , dira : % 

N O ü S célébrerons. . . ( nommant le jour ) la Fête do l'Epiphanie , ou 
Manifestation de Notre Seigneur , qu'on nomme aussi les Rois , parce 
qu'en ce jour J. C. s'est fait connoître à trois Mages , qu'on tient avoir été 
Rois , par une Etoile extraordinaire qui les conduisit jusqu’en Bethléem, où 
ils adorèrent ce Dieu caché dans un état de foiblesse et d'abjection. Celte 
Fête a toujours été des plus solemnelles dans l’Eglise ; parce que nous y fai- 
sons la mémoire de notre vocation au Christianisme, et que nous croyons 
avoir été appellés à la connoissance du vrai Dieu en la personne des Mages , 
qu'on a toujours regardés comme les prémices des Gentils , de qui nous des- - 
cendons. Unissons-nous donc bien à eux , pour rendre hommage à JESUS 
Enfant. Offrons-hii comme eux des présens ; le plus agréable et sans lequel 
tous les autres ne pourroient lui plaire , c’est le sacrifice de notre cœur. Soyons 
reconnoissans de ce qu'il a bien voulu nous appeller à la Foi , en nous faisant 
naître «la us le sein du 1 Eglise , c’est une grâce bien précieuse, et qui n'est pas 
accordée à tous les hommes : puisqu'il en est encore un si grand nombre qui 
sont plongés dans l'Hérésie , et même dans les ténèbres de l’Idolâtrie. 
Craignons de la perdre , cette Foi , et que le Royaume de Dieu ne nous soit 
ôté, comme parle Jesus-Christ , pour être donné à d’autres. Tremblons 
quand nous voyons dos pays séparés de l’Eglise par l’erreur et par le schisme. 
Pour éviter un pareil malheur , ayons une humble soumission pour l’Egliso , 
lorsqu'elle nous parle par le Corps des premiers Pasteurs unis à la Chaire 
de Pierre, centTe de la Catholicité; et soutenons l'honneur de notre Re- 
ligion par des mœurs saintes et chrétiennes. Tâchons de répondre à notre 
vocation ; imitons les Mages , qui suivirent constamment l'Etoile jusqu'à 
Bethléem : suivons en tout les lumières de la Foi , et ne perdons jamais de 
vue ce flambeau , jusqu’à ce qu’à sa laveur nous ayions trouvé Jésus dans 
le Ciel. 

L’Eglise fait encore mention en ce jour de deux autres miracles. L'un est 
celui du Baptême de ce Dieu Sauveur dans les Eaux du Jourdain; l’Esprit- 
Saint descendit alors sur lui en forme de Colombe ; le Pere Eternel le recon- 
nut pour son Fils ; et il donna aux Eaux la vertu de nous régénérer dans le 
Sacrement de Baptême. L'autre est le miracle des Noces de Cana; l'Evan-- 
gile nous dit que J. C. y changea l'eau en vin, et qu'il commença d'y mani- 
fester sa puissance. 

Donnez-vous bien de garde , Mes FRERES , de profaner un jour si saint 
par d„s débauches et des excès indignes du nom de Chrétien dont vous; 
vous glorthe*” 
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POUR LA PURIFICATION DE LA TRÈS-Ste VIERGE. 

Le Dimanche précédent , le Curé , ou le Prêtre chargé de faire 
le P rêne y dira : 

m 

N OUS célébrerons . . . . ( nommant le jour ) la Fête de la Purification 
de la Sainte Vierge , et de la Présentation de Notre Seigneur au 
Temple comme Victime du genre humain. Pour entendre ce Mystère, il faut 
savoir que la Loi de Moïse ordonnoit aux Femmes de se purifier au Temple 
à un temps fixé après leurs couches , et d'y présenter à Dieu le premier-né de 
leurs Enfans , en mémoire de ce qu'en Egypte , lorsque Dieu délivra son 
Peuple, il frappa les premiers-nés des Egyptiens, et sauva les premiers-nés 
Hébreux. Jésus ciMarie n'étoient point assujettis à cette Ordonnance; l'un, 
parce qu'il étoit le propre Fils de Dieu; l'autre , parce qu'elle l'avoit conçu 
par l'opération du Saint-Esprit , et mis au monde sans contracter aucune 
souillure. Ils s'y soumettent néanmoins, pour nous apprendre, i. à nous sou*.' 
mettre avec joie à toute la Loi de Dieu , et aux Ordonnances de son Eglise ; 
et à les remplir , soit pour la lettre , soit pour l'esprit, avec toute l'exactitude 
et la perfection dont nous pouvons être capables, a. A nous purifier des 
moindres fautes par l'esprit de pénitence, que nous devons conserver jusqu'au 
dernier soupir de notre vie. 3. A nous offrir à Dieu en union à J. C. avec ce 
que nous avons de plus cher , et à vivre dans un esprit continuel de sacrifice. 
La Loi ordonnoit encore que les parens en présentant leurs Enfans pre- 
miers-nés , les racheteroient en même temps pour de l'argent qu'ils donne- 
roient: les Riches offroientûn agneau, les Pauvres une paire de Tourterelles 
ou deux Colombes. Joseph et Marie , comme Pauvres , offrirent les présens 
que les Pauvres avoient accoutumé de donner : apprenons encore de-là à 
aimer la pauvreté, qui nous rend semblables à la Famille de J. C. et à lui- 
même. Les Peresetles Meres qui ont des enfans , doivent aussi apprendre 
de cet exemple à les présenter à Dieu de bonne heure , à les dévouer à son 
service , à les élever dans sa crainte et dans son amour dès leurs plus ten- 
dres années. On bénit des Cierges en ce jour , et on les porte allumés à la 
Procession , en signe de joie et en mémoire de ce que dit Siméon , que J. C. 
seroit la lumière des Gentils pour la gloire du Peuple d’Israël ; et pour 
signifier que faisant profession de croire en lui , nous devons faire paroltre 
une foi animée par nos bonnes œuvres. Imitons la piété du Vieillard Siméon; 
»e désirons que de posséder J. C. 


POUR 
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POUR LA SEPTAGÉSIME. 

Le Dimanche de la Scptuage'sime , le Curé ou le Prêtre chargé 
de faire le Prône , dira: 

• 

N O v s entrons aujourd'hui , MesFrereS, dans le temps de la Septuagé- 
sime , qui est un commencement de la Pénitence solemnelle des Chré- 
tiens ; carbien que l'Eglise n’oblige pas ses Enfans à jeûner avant le Carême , 
ellejles y prépare , et veut leur inspirer de bonne heure les sentimens dans 
lesquels ils doivent entrer. C'est pour cela quelle retranche de ses Offices les 
chans de joie, quelle se sert d'ornemens violets en signe d'affliction et de 
deuil : ces jours dous représentent les jours d’Adam , dont on commence à 
lire l'histoire dansl'Office public. Jours d'Adam, c'est-à-dire, jours Je douleur 
et de pénitence, comme il convient à des pécheurs et à des bannis. Aussi 
l'Eglise nous remet-elledevant les yeux la chute du premier Homme et son 
banissement du Paradis ; afin que nous regardant ici-bas comme des exilés , 
nous pleurions nos malheurs , et nous nous efforcions de rentrer par les lar- 
mes dans la céleste Patrie, d’où la faute d’Adam et nos propres péchés nous 
ont misérablement exclus. Nous n'avons pas seulement à rougir d'être nés 
d’un Pere criminel ; pécheurs d'inclination et d’effet , nous avons à nous re- 
procher notre propre malice , et à expier nos propres iniquités. Comment 
espérer que le Seigneur nous fera’ miséricorde et nous pardonnera nos cri- 
mes , si nous n’avons recours à la pénitence ? Rien n'est donc plus opposé à 
l’intention de l’Eglise , que de passer ces jours dans la débauche , et de s’y 
livrer à des divertissemens qui déshonorent le Christianisme. C’est une in- 
vention du Démon pour contrarier les desseins de l’Eglise. Cotte mauvaise 
coutume empêche le fruit du jeûne , et de toutes les bonnes œuvres que 
les Chrétiens pourroient faire en Carême. Un vrai Fidele doit s’opposer de 
toutes ses forces à un tel abus , le retrancher aves soin de sa maison et de sa 
famille ; et au lieu" de se laisser entraîner au mauvais exemple , garder une 
tempérance encore plus exacte , faire des prières plus longues et plus assi- 
dues , s’adonner aux pratiques de mortification et de piété; afin de réparer 
de son mieux par de bonnes œuvres, les injures que les mondains font à Dieu 
par les excès auxquels ils se livrent. Nous vous exhortons durant ces jours , 
de venir plus souvent à l'Eglise, d’y passer même quelque temps aux pieds de 
J. C. pour lui demander pardon, et lui faire une espece d’Amende ho- 
norable pour tous les désordres qui se commettent; et de vous donner 
bien de garde d’y prendre aucune part ; puisqu’il n’est rien de plus dérai- 
sonnable que de se préparer à la pénitence par le crime et la débauche. 


Rituel. P 
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l'aumône , s’il* la peuvent faire , par une retraite encore plus exacte ; par 
une abstinence plus rigoureuse des jeux et des divertissemens même permis , 
par des prières plus longues , et par des lectures de pieté, s'ils savent lire. 

Je vous exhorte , Mes chers freres , à ne pas attendre la quinzaine 
de Pâques , pour vous acquitter du précepte de la Confession annuelle ; 
puisque dans un intervalle si court et partagé par de longs Offices, nous ne 
pourrions que très-difficilement donner à chacun de vous tout le temps ne- 
cessaire pour une oeuvre si importante. Quelques-ttns se présenteront peut-être 
dans des états d'habitudes mortelles , ou manquant d'ailleurs des dispositions 
nécessaires ; et pour lors les Confesseurs seroient obligés de différer leur absolu- 
tion et leur Communion au-delà du temps Paschal. Le moyen le plus sûr 
pour éviter ce délai , c'est de se mettre de bonne heure dans les dispositions 
requises pour sanctifier la grande Fête de Pâques. Cette carrière de péni- 
tence que nous commençons , est très-propre pour la discussion des consciences. 

On commence le jeune solemnel du Carême par l’imposition des Cendres. 
C’est un reste de l'ancien usage que l'Eglise observoit autrefois à l’égard des 
Pénitens publics , au commencement de leur pénitence. Le Carême étant 
un temps de pénitence publique pour tous les Fideles , l'Eglise leur met des 
I cendres sur la tète , en leur disant: Souviens-toi , Homme, que tu es poussière , 

et que tu retourneras en poussière; afin de les exciter à la pénitence par la 
pensée de la mort , qui est une peine du péché. 

Anciennement , en Carême et dans les autres jours de jeûne , on ne faisoit 
qu’un repas ; l’Eglise toléré aujourd'hui une légère collation le soir. 11 n'étoit 
pas permis de boire du vin, ni d'autres liqueurs pour flatter le goût; on ne 
mangéoit ni lait, ni beurre, ni fromage. L’Eglise ayant aujourd’hui adouci 
la rigueur de la pénitence du Carême , c’en devroit être assez pour vous en- 
gager à observer avec la demiere exactitude , un jeûne que tant, de condes- 
cendances ont rendu si facile à supporter. 

Outre les Dimanches , on fera le Catéschisme pour la première Communion 
dans la Semaine, les.... (désignant I es jours) vous aurez soin d'y envoyer 
vos Enfans et vos Domestiques qui ont besoin d'instruction. Enfin, n'omettez 
rien pour profiter de ces jours de salut; que les Peres ont toujours regardés 
comme un temps propre à se purifier et à se renouveller; comme un temps 
de moisson, où les Chrétiens doivent recuillir avec empressement les grâces et 
les vertus dont ils ont besoin pour passer saintement l’année. 
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POUR LE PREMIER DIMANCHE DE CARÊME. 

Le premier Dimanche de Carême , le Cure' ou le> Prêtre charge de 
faire le Prône , dira : 

N OUS sommes entrés , Mes Freres, dans le temps de la pénitence : 
nous vous avons expliqué Dimanche dernier l'étendue de la Loi du 
jeune , et nous nous persuadons que l'Eglise trouvera en vous des Enfans 
dociles à ses Commandemens. Si nous comprenions l'énormité du péché , 
n'en eussions-nous commis qu'unseul mortel, nous penserions que deslarmes 
éternelles suffisent à peine pour l'expier. Combien fervente et labourieuse ne 
doit donc pas être notre pénitence, puisque nous avons si souvent offensé 
le Seigneur 1 

Mercredi , Vendredi et Samedi, est le jeûne des Quatre-Temps. C’est une 
nouvelle obligation ajoutée à celle de la Loi du Carême. l’Eglise a établi les 
Quatre-Temps, pour consacrera Dieu par la pénitence les quatres Saisons 
de l'année , pour lui faire par l'abstinence une espece de sacrifice des fruits 
qu’il fait produire à la Terre , l'en remercier , et demander qu’il benisse ceux 

Î iu'on attend. Mais c'est sur-tout pour attirer grâce sur les Ordinations qui se 
ont en ces jours , et qui doivent intéresser tous les Fideles : puisqu’il n’est rien 
de plus important pour l'Eglise , que d’avoir de bons Ministres et des Prêtres 
remplis de l’Esprit de Dieu. Vous devez offrir à Dieu de ferventes prières 
pour lui demander qu’il éclaire les premiers Pasteurs dans le discernement 
qu’ils ont à faire de ceux qui leur sont présentés; qu’il répandent abondam- 
ment son esprit sur tous ceux qui doivent être ordonnés ; qu'il leur communi- 
que toutes les vertus dont ils ont besoin pour être admis à un état si saint et si 
sublime , pour s’acquitter dignement du Ministère auquel il les appelle ; et 
qu’il écarte ceux qui en scroient indignes. 


POUR LE DIMANCHE DE LAPASSION. 

Le Dimanche de la Passion , le Cure', ou le Prêtre chargé de 
faire le Prône , dira : 

A ujourd’hui, Mes Freres, et les jours suivans jusqu'à Pâques, l’Eglise 
s'occupe particuliérement à honorer le Mystère de la Passion et de la 
Mort de J. C. Pcnsons-y souvent, et nous en occupons ; cette pensée nous 
portera à la reconnoissance , à l'autour de ce divin Sauveur, à la fuite du 
péché , qui lui a causé la mort ; à la compassion , et à la patience dans nos tra- 
vaux ét dans nos peines. 


Digitized by Google 




D U P R O N E. ,j 7 

Nous vous avertissons de la part de l'Eglise , de ce qu elle a ordonné i 
chaque Fidele sur la Confession et sur la Communion. Nous allons vous lire 
le Décret du Concile général de Latran là-dessus. 

Décret. 

Que tout Fidele Je f un et delautre sexe étant 'parvenu à fàge de discrétion 
confesse seul fiiellemtnt tous ses péchés à son propre Prêtre, au moins une fois 
fan: et prenne soin <f accomplir de tout son pouvoir, la pénitence qui lui aura 
été enjointe; et qu’il reçoive avec révérence, au moins à la Fête de Pâques le 
Sacrement , de fEchartstie ; si ce n'est que selon f avis de son propre Prêtre , pour 
quelque cause raisonnable , il juge devoir s'en abstenir pendant quelque temps • 
autrement, que f entrée de l'Eglise lui soit défendue pendant sa vie, et qu après 
sa mort il soit privé de la Sépulture Chrétienne. 3 r 

^cst pour faire exécuter ce Canon avec exactitude t que Afonseigneur 
l'Evêque a fait l’Ordonnance que nous allons vous lire. 

Ordonna n ce. 

Afin doter aux Paroissiens toute occasion de quitter leurs Paroisses , pour 
aller en d'autres Eglises , Nous défendons absolument à tous Prêtres, tant' Sécu- 
liers que Réguliers, même Mendions, de notre Diocese, d'administrer la Sainte 
Eucharistie durant la Quinzaine de Pâques à aucunes personnes, quand même 
eues ser oient de leur connoissance , non pas même sous prétexte d'aucune cou - 
frairie et société, sans notre permission, ou le consentement exprès du Curé; et 
détendre , pendant ce temps , dans les Eglises des Communautés Séculières et 
Régulières , la nappe de Communion. 

Mes Freres, si quelqu’un de nos Paroissiens manquoit de satisfaire à son 
devoir Paschal, nous serions obligés de le dénoncer à .Monseigneur l'Evêque • 
et il s'exposerait , suivant le Décret du Concile de Latran , à être interdit dé 
l'entree. de l'Eglise, «privé à la mort de la Sépulture Ecclésiastique. 

\ ous devez savoir quune Communion indigne ne remplit point le pré- 
cepte de l’Eglise sur la Communion Paschale : l'Eglise entend que vous vous * 
rendrez dignes du Corps et du Sang de J. C. , par la douleur de vos fautes 
par l'aveu que vous ferez de vos péchés devant les Ministres de la réconciliation’ 
et par l'expiation de vos iniquités. 

Nous déclarons que nous ne recevrons à la Sainte Table, aucun Habitant des 
autres Paroisses pour leur devoir Paschal , s’ils n'ont permission de leur Curé 

Nous vous avertissons de ne point permettre à vos Enfans et Domestiques 
de se présenter a la Communion, s’ils ne sont suffisamment instruits des 
principaux Alysteres de la Foi, et en particulier de celui de l'Eucharistie- et 
nous vous conjurons de nous les amener, non seulement à l'occasion dé la 
Pâque pour les instruire , mais de les obliger dans le cours de l'année de se 
rendre assidus à nos Instructions et Catéchismes. 

Le temps de la Communion Paschale commence Dimanche prochain, iour 
des Rameaux, nuit le Dimanche de Quasi modo inclusivement* 
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Monseigneur l’Evêque vous défend, hors les cas où vous sortiriez du Dio* 
cese pour une juste cause , de vous confesser à des Prêtres étrangers qui ne 
seront pas approuvés de lui pour vous absoudre. Et si pour éviter d'obeiraux 
loix du Diocese , et se soustraire à la juste censure de leurs péchés scandaleux , 
ou persévérer plus facilement dans l'habitude ou l'occasion prochaine du péché, 
quelques-uns de vous ailoient se confesser frauduleusement hors du Diocese , 
Monseigneur l’Evêque déclare leurs Confessions milles, et les absolutions 
qu'ils recevroiunt, invalides. Cette défense regarde non seulement le temps 
de la quinzaine de Pâques , mais encore tout le temps de l’année. 


POUR LE DIMANCHE DES RAMEAUX. 

Le Dimanche des Rameaux , le Cure' ou le Frétre charge de faire 
le Prône dira : 

/ 

N Ous commençons aujourd'hui, Mes FreRES, la Semaine qu'on appelle 
Sainte , pénible , ou la grande Semaine, à cause des peines que J. C. y 
a endurées , de la grandeur et de la sainteté des Mystères qu'il y a opérés. 
Ces Mystères sont l’institution de l’Eucharistie , la consommation du grand 
ouvrage de notre Rédemption par les souffrances et la Mort. Occupez-vous 
particuliérement pendant cette Semaine , de la pensée des souffrances et de 
la Mort du Sauveur; voyez à quel prix vous avez été rachetés , et ; ce que vous 
êtes obligés de faire pour en profiter. Nous vous exhortons de vous mortifier 
par des jeûnes plus austères, de faire de plus grandes aumônes, de visiter les 
Prisons et les Hôpitaux , et de vous rendre assidus à l'Office Divin. 

Outre l’Office des Ténèbres , auquel je vous exhorte de venir, on célébré 
Jeudi l’institution de l’adorable Eucharistie : tâchez ce jour-là d’assister à 1^ sainte 
Messe , avec une attention , une dévotion , une ardeur de charité toute nou- 
• vclle , en recçtnnoissance d’une si grande giacc. En visitant le Saint Sacrement 
dans le lieu où il doit être conservé pour l’Office du lendemain, occupez-vous 
des sentimens convenables au souvenir de la Passion et de la Mort du Fils de 
Dieu. Retranchez quelque chose de votre sommeil , pour l’employer à la 
priere , en mémoire de cette horrible nuit dans laquelle J. C. éprouva de 
si grandes souffrances pour vos péchés; où il fut pris et traîné par les rues , 
souffletté, chargé d'injures, couvert de crachats, et condamné à mort comme 
un infâme criminel. Ressentez ses douleurs , et formez-vous à la pratique des 
vertus dont il nous donna pour lors de si grands exemples. 

Vendredi nous faisons la mémoire de la Mort du Sauveur. On ne dit point 
la Messe en ce jour , mais ce qui en tient lieu est une vive représentation du 
Sacrifice de la Croix , et vous devez y assister , comme étant en esprit 
sur le Calvaire où J. C. est mort. Venez entendre le récit de sa Passion , 
dans des sentimens de contrition, d'amour et de reconnoissance , qui répon- 
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lient à la charité infinie d'un Dieu crucifié et expirant pour vos péchés. En 
adorant la Croix, adorez et reconnoissez le vrai Fils unique de Dieu, qui y 
est attaché ; confondez-vous en pensant que ce sont vos péchés qui ont été la 
cause de sa Mort ; et puisqu'il a donné sa vie pour vous , formez la résolu- 
tion de vivre uniquement pour lui : prièz-le de vous appliquer les mérites de 
sa Passion , et de vous faire la grâce de mettre, à son exemple, toute votre 
gloire et toute votre joie dans les humiliations et dans les souffrances : prenez 
part aux vifs et tendres reproches qu'il vous fait en la personne des Juifs; 
employez ce saint jour , autant que vous lo pourrez , en prières et en œuvres 
de pénitence. 

Le Samedi , l'Eglise continue de s'occuper de la Mort et de la Sépulture de 
notre Sauveur. J. C. a été enseveli et mis en terre , pour entrer en toutes 
maniérés dans letat des morts, pour montrer qu il étoit véritablement mort. 
Afin d'honorer sa Sépulture , nous devons nous ensevelir avec lui dans son 
Tombeau, et mourir tout-à-fait au monde. Nous ferons en ce jour-là la Bé- 
nédiction solemnellc desFonts-baptismaux. À cette occasion, vous aurez soin 
de remercier Dieu de vous avoir reçus au Baptême, vous renouvellerez les 
promesses qu'on fit alors en votre nom; vous vous humilierez devant le 
Seigneur , d'y avoir été si infidèles , et vous lui promettrez de mener désor- 
mais une vie sainte et chrétienne. 

Nous vous avertissons pour la seconde fois , que vous ayiez pendant celte 
Quinzaine, à vous approcher de la Sainte Table, selon le Décret du Concile 
général de Latran , que nous vous avons lu Dimanche dernier. 


POUR LE JOUR DE PAQUES. 

Le saint jour de Pâques , le Curé ne lira pas la Formule or- 
dinaire du Prône des Dimanches , à cause des embarras des 
Confissions qui occupent son temps ce jour-là S mais il dira seu- 
lement , s' étant couvert de son bonnet , après avoir fait le Signe de 
la Croix: 

L A Fête de Pâques que nous célébrons aujourd’hui, Mes Freres, est 
la plus grande et la plus solemnelle de toutes les Fetes , et le jour par 
excellence que le Seigneur a fait. J. C. après avoir consommé par sa Mort 
l'ouvrage de notre Rédemption, y est ressucité glorieux et immortel; il y 
paroit victorieux de la mort et du péché : et l’a sanctifié , comme Dieu 
autrefois sanctifia le septième jour, après avoir achevé l’ouvrage de la Créa- 
tion du Monde. C'est pour cela que dans la Loi nouvelle le Dimanche 
est devenu, au lieu du Sabbat des Juifs, le jour de repos spécialement 
consacré au culte du Seigneur. Prenons part à la joie de la Résurrection du 
Fils de Dieu , comme nous avons dû prendre pari à ses Souffrances ; concc: 
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vons une ferme espérance de participer un jour à sa gloire ; et pour nous en 
rende dignes , tâchons de mener mie vie toute nouvelle, et formée sur le 
modelé de sa vie glorieuse et ressuscitée: passons tout ce temps dans une 
joie spirituelle ; goûtons la rémission des péchés , n'ayons de l'empressement 
que pour les choses divines. C'est dans ce dessein que l'Eglise a voulu que 
chaque Fidele reçut en ce saint temps la Divine Eucharistie, afin qu’étant 
unis à J. C. par cet auguste Sacrement, leurs aines vivent d'une vie celeste, 
divine , digne de la Résurrection du Fils de Dieu; et que comme il est res- 
suscité à une vie glorieuse, nous marchions aussi dans une nouvelle vie. Ceux 
qui n'ont pas encore satisfait à ce Commandement , tâcheront d'y satisfaire 
dans les huit jours qui restent. 

Cela dit , le Cure' fera une courte Instruction , s’il en a le temps. 

■ . 

POUR L’ANNONCIATION. 

Le Dimanche précédent , le Cure' ou le Prêtre chargé de faire le 
Prône , dir a : 

N OUS célébrerons.... (nommant le jour ) la Fête de l'Annonciation 
et de l’Incarnation du Verbe. C'est le jour auquel le Fils de Dieu , 
égal en toutes choses à son Pere , et un même Dieu avec lui, s’est fait 
Homme dans le sein de Marie par l'opération du Saint-Esprit. Ce Mystère 
est le commencement des humiliations du Verbe, qui s'est, cotnmedit l'Apôtre, 
abaisse et anéanti en prenant la forme d'nn serviteur , et se faisant ce que 
nous sommes: c'est le fondement des grandeurs de la Sainte Vierge , qui est 
ainsi devenue la Mere de Dieu : c’est enfin la véritable source du bonheur 
des Hommes. Ne manquez donc pas en cetre Fête de rendre vos devoirs à 
ce Dieu anéanti, de l’aimer, de le remercier , et sur-tout de vous humilier à 
son exemple. Concevez aussi de grandes espérances de votre salut, envoyant 
venir votre Libérateur; prononcez souvent la prière que 1 Eglise à jointe aux 
paroles de l'Ange ; et faites-la en particulier lorsqu'on sonne \‘ Angélus, pour 
vous rappeller le Mystère de l’Incarnation du Fils de Dieu; pour prier le 
Seigneur d'en opérer en vous l’effet , qui est d'arriver , par les mérites de 
J. C., à la Gloire éternelle; et pour rendre vos hommages à celle qu'il 
a choisie entre toutes les créatures , afin de l'élever à l'auguste qualité de 
Mere de Dieu. Quoi de plus indispensable pour nous , que de pratiquer l'hu- 
juilité à son exemple; puisque par elle J. C. a relevé nos espérances, 
et que sans cette vertu les humiliations du Fils de Dieu nous devien- 
droient inutiles? Marie nous en donne aussi l’exemple, en se reconnoissant 
l'humble Servante du Seigneur. Elle nous est en même temps le modèle d'une 
pureté admirable , et de cette pudeur délicate qui s’alarme à la vue de ce qui 
nourroit porter la moindre atteinte à l'innocence. Saluous-la en ce jour en 

qualité 
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«qualité de Mere de Dieu ; et mettons-nous sous sa puissante protection , ci» 
la conjurant de prier pour nous , et de nous obtenir une sainte vie qui soit cou- 
ronnée d'une bonne mort. 


POUR LA FÊTE DE SAINT MARC 

Le Dimanche pre'cc'dent , le Curé , ou le Prêtre chargé de faire le 
Prône , dira : 

U N tel jour ( nommant le Jour ) est la Fête de saint Marc , laquelle n’est 
que de dévotion. On fera la Procession pour les biens de la terre et 
autres nécessités publiques. Je vous exhorte d'y assister, et de joindre vos 
prières à celles de l'Eglise , pour implorer la miséricorde de Dieii , et dé- 
tourner les fléaux de sa colere. 


POUR LES ROGATIONS, ET LA FÊTE DE 
L’ASCENSION. 

Le Dimanche précèdent , le Curé , ou le Prêtre chargé de faire 
le Prône, dira.' 

L Undi , Mardi et Mercredi , sont les Rogations ; jours de prières consa- 
crés par l'Eglise , pour obtenir de Dieu ses bénédictions sur les fruits 
de la terre. On y fait des Processions , pour demander à Dieu qu’il nous se- 
coure dans tous nos besoins. Vous tâcherez d'y assister avec beaucoup de dc- 
rotion et de modestie ; et ceux qui ne pourront s'y trouver , y participeront en 
s’unissant de leur mieux aux prières que fait l'Eglise. Les Rogations se font 
immédiatement avant l’Ascension , pour marquer que J. C. montant au Ciel, 
s’est chargé des vœux des Fideles , comme le vrai Médiateur entre Dieu et 
les hommes. 

Jeudi est la Fête de l’Ascension. C’est le jour auquel Notrc-Seigneur J. C. 
est monté au Ciel , pour y prendre possession de sa gloire ; pour y faire sans 
cesse la fonction de Médiateur auprès de son Pere , en intercédant en notre fa- 4 » 

veur ; et pour nous y préparer une place , si nous voulons imiter son exem- 
ple et obéir à ses Commandcmens. 11 faut donc en cette Fête nous détacher 
de la Terre, soupirer après le bonheur du Ciel , dont Jésus-Christ nous 
ouvre l’entrée ; le suivre de cœur et d’affection , élever nos cœurs en haut, 
ne vouloir aucune gloire jusqu'à ce que celle de JeSUS-Christ soit manifes- 
tée, et lui demander qu'il nous envoie son Saint-Esprit qui nous fortifie et 
nous console , en attendant que nous ayions le bonheur de lui être réunis. 

. • Rituel . Q 
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Pour nous mettre en état d'aller après lui , quittons sur-tout nos passions et 
nos vices , qui ne peuvent , dit Saint Augustin , monter avec ce Divin Sauveur. 
Purifions-nous par la pénitence , parce que rien de souillé n’entrera dans le 
Royaume des Cieux. 

Le Dimanche dans T Octave de t Ascension , le Curé , ou le Prêtre 
charge de faire le P rêne , dira : 

Samedi prochain veille de La Pentecôte est jeûne d'obligation : je vc«is 
•xhorte , autant que vous le pourrez , d’assister à la Bénédiction des Fonts. 
Dimanche est le saint jour de la Pentecôte. 



POUR LA PENTECOTE. 


Le jour de la Fête de la Pentecôte , le Curé , ou le Prêtre chargé 
Je faire le Prône , dira .* 

C 'Est aujourd'hui le saint jour de la Pentecôte , jour auquel le Saint- 
Esprit descendit sur les Apôtres en forme de langue de feu , et les rem- 
plit de sa vertu toute-puissante pour annoncer J. C. ressuscité , et pour 
prêcher l'Evangile par toute la Terre. Comme ce n'cst point pour eu* seu- 
lement qu'il a été envoyé , nous pouvons aussi le recevoir , pourvu que nous 
tâchions de nous en rendre dignes. Préparons pour cela nos cœurs: il s'agit 
de recevoir un Dieu , la troisième Personne de la Très-Sainte Trinité , l’Es- 
prit Divin , dont la venueet l'effusion sur l'Eglise naissante, est la consomma- 
tion de la Mission de J. C. sur la Terre, et de son glorieux retour dans le 
Ciel ; et qu'il a pronus de nous donner pour être notre Consolateur et comme 
le Vicaire de son amour. Nous en avons d’ailleurs un extrême besoin ; c’est 
le Saint-Esprit qui par sa présence répand la divine Charité dans nos cœurs ; 
sans son secours , nous ne pouvons rien de ben pour le salut; c'est lui qui doit 
former en nous la pricre, afin qu'elle obtienne quelque chose de Dieu ; ou 
plutôt c'est lui, comme dit S. Paul , qui prie en nous par des gémissetnens 
ineffables. Nul ne peut dire Seigneur Jksus que par lui ; c’est lui qui nous 
soutient contre les ennemis puissans qui nous attaquent ; c'est lui qui nous 
console dans nos peines et qui les rend méritoires pour le Ciel. Ne négligeons 
donc rien pour l'attirer en nous ; purifions nos cœurs , détachons-nous de nous- 
mètnes et de l'affection aux Créatures ; demandons-le avec instance ; Dieu a 
promis de le donner à ceux qui le demanderont comme il faut. Pour le con- 
server quand nous l'avons reçu , ne faisons rien qui puisse l’éteindre en nous, 
ni même le contrister. Rendons-nous fidelles à suivre ses inspirations , et don- 
nons-lui une entière liberté d’opérer dans nos aines. 

Mercredi , Vendredi et Samedi procltainsest le jeûne des Quatre-Temps. 
L’Eglise l*a établi pour consacrer à Dieu par la pénitence , etc. comme il est 
marqué ci-dessus dans la Formule de publication des Quatre-Temps , pag. 108- 
JDimancbe prochain est la Fcte de la Très-Sainte Trinisé» 
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POUR LA FÊTE DE LA TRÈS-SAINTE TRINITÉ. 

Le jour de la. Fête de la Sainte Trinité ' , le Curé , ou le Prêtre 
chargé de Jaire le Prône , dira : 

A UJOURD’HUI nous célébrons la Fête de la Sainte Trinité. Quoique tous 
les Dimanches de l’année soient pour honorer la Très-Sainte Trinité , 
c’cst-à-dire , un seul Dieu en trois Personnes , l'Eglise y consacre néanmoins 

Î »lus particuliérement ce jour , afin d’engager les Fideles à se renouveller dans 
a foi de ce Mystère , qui est le premier objet de notre Religion. Méditons 
les Grandeurs de cet Etre Suprême ; les perfections infinies de sa Nature nous 
paroitront dignes de tous nos hommages. Rappelions-nous ce que l'Eglise 
nous enseigne; qu’il n’y a qu'un Dieu, qui demande tous nos respects et 
nos adorations ; qu’il y a en lui trois Personnes distinctes , le Pcre , le Fils 
et le Saint-Esprit; que ces trois Personnes sont égales entr 'elles; parce qu’elle* 
n'ont qu’une même Nature , et ne sont ainsi qu'un même Dieu. Ce que nous 
ne comprenons pas maintenant , nous le verrons clairement dans le Ciel , si 
nous le croyons aune foi vive , et si nous tâchons ici-bas de servir et d’aimer 
de tout notre cœur ces trois adorables Personnes , au Nom desquelles nous 
avons été baptisés. Les qualités qu’elles prennent à notre égard doivent animer 
notre confiance. Le Pere est notre Créateur , il aime son ouvrage. Le Fils 
est notre Rédempteur , il ne veut pas perdre ceux qu’il a rachetés. Le Saint- 
Esprit est notre Sanctificateur , il ne desire que de nous rendre saints et heu- 
reux durant l’éternité. Louons et bénissons sans cesse cette adorable Trinité , 
qui nous comble de biens , et qui ne demande qu’à nous en faire davantage. 

Jeudi prochain est la Fête du Très-Saint Sacrement ; l’Eglise l a établie 
pour honorer JESUS-CHRIST dans l'Eucharistie , et pour lui rendre de pu- 
bliques actions de grâces de l'avoir instituée. En ce jour on porte le Saint 
Sacrement comme en triomphe , et l’on fait la Procession par les rues , pour 
célébrer la victoire que J. C. a donnée à son Eglise sur les ennemis de ce 
Sacrement ; pour faire une protestation publique et solemnelle contre les 
égaremens des Hérétiques , et donner occasion aux Fideles de faire paroitre 
leur foi, leur respect et leur amour envers J. C. dans cet auguste Sacrement, 
llfauty assister ,non pas avec dissipation et par curiosité , comme à un Spec- 
tacle , mais avec religion et modestie ; afin de glorifier ce Dieu caché , et de 
réparer autant qu'il est en vous , les outrages qu’il reçoit par les profanations 
de ce Mystère. Pendant l'Octave , il est expose sur les Autels pour y recevoir 
nos adorations : je vous exhorte donc à le visiter souvent , et à passer chaque 
jour quelque temps en sa présence, pour lui faire amende honorable; lui repré- 
senter avec confiance tous vos besoins; examiner et réformer ce qui pourroit 
être défectueux , soit dans vos Communions , soit dans votre maniéré d'enten- 
dre la Messe , soit dans la façon don» vous remplissez les autres devoirs de re- 
ligion envers la sainte Eucharistie. 

Q« 
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POUR LA NATIVITÉ DE SAINT JEAN-BAPTISTE. 

Le Dimanche précédent , /< v Curé , ou le Prêtre chargé défaire 
le Prône , dira : 

N OUS célébrerons .... ( nommant le jour ) la Fêle de la Nativité de 
Saint Jean - Baptiste. L'Eglise soleranise cette naissance , parce que ce 
Saint a été le Précurseur de Jésus-Christ; et qu'ayant été sanctifié par lui 
dans le sein de sa Mere, en naissant il a annonce sa venue. L'Ange a prédit 
qu'il seroit grand devant Dieu, et J. C. l'a appeilé le plus grand des En- 
fans des Hommes, imitons ses vertus , et sur - tout son esprit de retraite 
et de mépris du monde , l’austérité de sa pénitence , son zele et sa géné- 
rosité , son humilité , et son amour ardent pour Notre-Seigneur. Apprenons 
de lui à joindre la mortification avec l'innocence. La veille de cette Fête est 
jeûne d'obligation. 

St cette Fête tombe le jour de la Solemnité du très-Saint Sacrement , ou l un 
des deux jours suivant, il faudra la publier U Dimanche jour de la Fête de la 
Sainte Trinité , après avoir annoncé celle du Saint Sacrement. 


POUR LA FÊTE DE S. PIERRE ET DE S. PAUL. 

Le Dimanche précédent , le Curé , ou le Prêtre chargé de faire 
le Prône , dira : 

N OUS célébrerons .... (' nommant le jour ) la Fête des deux glorieux 
Princes des Apôtres , S. Pierre et S. Paul , qui en ce jour souffrirent 
ensemble le Martyre , et consacrèrent par leur sang l'Eglise Romaine. Jesus- 
Christ établit S. Pierre, Prince du College Apostolique et Chef de toute 
l'Eglise , en lui disant: Vous êtes Pierre , et sur cette Piene je bâtirai mon Eglise; 
les Portes de l'EnJer ne prévaudront point contre elle. Je vous donnerai les Clefs du 
Royaume des deux , et tout ce que vous liere £ sur la Terre , sera lié dans le 
Ciel , et tout ce que vous dehereç sur la Terre , sera délié dans le Ciel. Il convertit 
S. Paul en lui apparoissant sur le chemin de Damas ; et de persécuteur de 
l'Eglise, il en fit un Vase d’élection et l'Apôtre des Gentils. A l'occasion de 
cette Fête , on doit s'affermir dans la Foi qu'ils ont prèchce et scellée de leur 
sang ; dans la docilité , le respect et la soumission à la sainte Eglise Catho- 
lique ; dans l’obeissance duc au Pape comme au Successeur de S. Pierre , et 
au Chef de tout le Gouvernement Ecclesiastique : obéissance que les saints 
Conciles et les Saints Peres ont toujours enseignée aux Fidèles. On .luit s#u 
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souvenir que le Fils de Dieu ayant voulu que son Eglise fût une , et solide- 
ment bâtie sur l'unité , a établi et institué la Primauté de S. Pierre , pour l’en- 
tretenir et la cimenter. La divine Providence ayant choisi Rome , Capitale de 
l'Univers, pour y établir la Chaire de S. Pierre, à qui J. C. avoit donné 
la Primauté , nous devons regarder l’Eglise Romaine , comme établie de 
Dieu , pour être la Mere des autres Eglises , et la principale Gardienne de 
la vérité , avec laquelle toutes les Eglises doivent garder l’unité. S. Pierre 
nous est le modèle d’une sincere pénitence ; car il pleura toute sa vie , le 
malheur qu'il avoit en de renier son Divin Maître. Nous devons aussi imiter sa 
foi , son humilité , son amour tendre et généreux pour J. C. Imitons pareil- 
lement dans S. Paul , son zele intrépide , sa pauvreté , son détachement , sa 
charité vive et désintéressée qui le portoit à se faire tout à tous , à ne point 
chercher ses intérêts T mais .seulement ceux de Dieu et de son Prochain. 
Aimons J. C. comme ces grands Saints , jusqu’à mourir pour lui ; et à leur 
exemple ne nous lassons jamais de travailler pour sa gloire. La veille de cette 
Fête il y a jeûne d’obligation. 


POUR L’ASSOMPTION DE LA TRÈS-SAINTE VIERGE. 

Le Dimanche precedent y le Curé , ou le Prêtre chargé de faire le 
Prône , dira: 

N OUS célébrerons . ... ( nommant le jour ) la Fête de la mort bienheu-- 
reuse , et de l'Assomption de la très-Sainte Vierge , jour de son couron- 
nement dans le Ciel. Quoique préservée du péché originel , quoiqu 'exempte 
de toute inclination au péché, et non-seulement du péché véniel , mais des 
plus légères imperfections , Dieu permit, pour augmenter ses mérites, quelle 
fut sujette aux maladies et à la mort , ainsi que les autres hommes. Marie a 
subi la loi commune de la mort , que son Fils a bien voulu subir lui-même ; 
mais la mort n’a pu l’abattre , et n'a pu retenir dans ses liens celle qui a mis 
au monde l’Auteur de la vie. Elle a été élevée en ce jour au dessus de tous les 
Chœurs des Anges , et placée auprès de son Fils, de qui elle tient toute sa 
grandeur. Elle a rempli tout le Ciel de joie : la gloire dont elle jouit , répond 
à l’éminente dignité de Mere de Dieu dont elle est revêtue, et est le fruit de 
son humilité , de sa charité , et de scs autres vertus. Rejouissons-nous de voir 
notre Reine et notre Mere ainsi glorifiée; faisons-nous un devoir d'honorer 
celle que Dieu honore de la sorte; et croyons que tout l'honneur qu'on peut 
rendre à une pure Créature, est légitimement dû à la Mere de Dieu; ayons 
pour elle le respect et la confiance qu’elle mérite par l'amour qu’elle a pour 
nous , qu’elle regarde comme ses Enfans ; réclamons son intercession auprès 
de son Fils pour tous nos besoins , nos tentations , nos peines , et la prions; 
aur-tout de nous obtenir une bonne mort. Elle ne manque , pour nous secourir,, 
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ni de pouvoir , ni de tonne volonté. Imitons enfin ses vertus , sa pureté de 
cœur et de corps , son humilité , son ardent amour pour Dieu , sa fidélité à 
bien faire toutes ses actions même les plus petites , et à les faire dans des vues 
bien pures. 

La veille de cette Fête est jeûne d’obligation; et le jour après les Vêpres , 
on fait par toute la France une Procession solemnelle pour le \ œu que fit la 
Roi Louis XI II , en mettant sa Personne , sa Famille, et le Royaume de 
France , sous la protection de la Sainte Vierge. Assistcz-y avec religion ; et 
excités par l’exemple et la piété de nos Princes , mettez-vous aussi sous la pro- 
tection de Marie ; priez-la qu’elle obtienne de Dieu , que la Foi et la piété 
se conservent toujours en ce Royaume , que le Roi et la Famille Royale soient 
comblés de toute sorte de bénédictions ; demandez au Seigneur par son in- 
tercession , la Paix de l’Eglise , l’accroissement de la Religion Catholique , 
la tranquillité de l'Etat , et toutes les grâces qui vous sont nécessaires pour 
mener une vie sainte et chrétienne. 


POUR LA FÊTE DE SAINT LOUIS. 

Le Dimanche précèdent , le Curé , ou le Prêtre chargé de faire le 
Prône , dira : 

N OUS célébrerons . . . . ( nommant le jour ) la Fête de S. Louis , Roi de 
France. Comme la providence a mis ce Royaume sous la protection de 
ce grand Saint , nous devons avoir pour lui une singulière dévotion , et imiter 
de plus près les vertus dont il nous a donné l’exemple. Il conserva toute sa 
vie une grande horreur pour le péché , dont le nom seul le faisoit trembler; 
il aima les Pauvres , les nourrit , et les servit lui-même avec beaucoup d’affec* 
tion ; il donna tous les jours plusieurs heures à la priere et aux exercices de 
piété; et son temps fut si bien partagé , que ses dévotions ne l’empèchoient 
point de remplir les devoirs de son état , de vaquer aux affaires de son 
Royaume , et à la conduite de son Peuple ; il fut soumis et se conforma à la 
volonté de Dieu , aussi-bien dans l’adversité que dans la prospérité ; la défaite 
de ses Armées, la captivité , une longue maladie , la vue de la mort que les 
Barbares furent prêts de lui faire souffrir , nebranlerent point son courage ; il 
bénit toujours, au milieu de tout cela, le Saint Nom de Dieu , adora les ordres 
de sa Providence , et mourut ainsi dans une Terre étrangère. Formons - nous 
sur ce modèle ; et n’oublions pas en ce jour de prier poux le Roi , la Famille 
Royale , et pour le Royaume. 


♦H* 
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POUR LA NATIVITÉ DE LA TRÈS-Ste VIERGE. 

Le Dimanche pre'ce'dent , le Cure ' , ou le Prêtre chargé défaire U 
Prône , dir»: 

N OUS célébrerons . . . . ( nommant le jour ) la Nativité de la Sainte 
Vierge. L'Eglise en fait la Fête , parce que Marie est née pleine de 
grâce , et que par sa Naissance elle a annoncé la venue de J. C. dont elle 
devoit être la Mere. Remercions Dieu des grâces dont il l’a prévenue ; et 
pensons avec quelle précaution nous devons vivre au milieu du monde , où 
nous avons apporté en naissant tant de foiblesse; puisque la Sainte Vierge née 
dans la Sainteté et confirmée en grâce , a vécu dans la retraite, dans la priere, 
et dans une continuelle attention pour conserver précieusement son innocence. 
Apprenons de Marie à nous rendre dignes des bienfaits de Dieu , et à nous 
bien préparer à recevoir J. C. dans l'Eucharistie. Les Filles et les Femmes 
doivent principalement prendre la Sainte Vierge pour leur modèle , parce 
quelle est l'honneur de leur Sexe ; elles doivent l'imiter dans sa retenue , 
dans sa modestie , dans sa chasteté , et dan son humilité. 


POUR LA FÊTE DE TOUS LES SAINTS. 

Le Dimanche précédent , le Curè y ou le Prêtre chargé défaire U 
Prône , dira .* 

N O US célébrerons . . . C nommant le /car ) la Fcte de tous les Saints 
avec jeûne d’obligation la veille. L'Eglise a établi cette Fête, pour nous 
faire honorer tous les Saints par une même Sulemnité, et réparer les défauts 
commis dans les Fêtes particulières ; pour nous donner une idée du bonheur 
que nous attendons , et nous en montrer le chemin sûr , par l'exemple de 
ceux qui y sont arrivés ; pour animer notre confiance à la vue de cette grande 
multitude de Saints de tout état , de tout sexe , de tout âge ; et du grand 
nombre d'intercesseurs que nous avons en eux. Ainsi , pour entrer dans l’esprit 
de cette Fête, vous adorerez la Sainteté de Dieu qui est admirable dans ses 
Saints ; c’est Dieu qui les a fait saints ; c’est Dieu qui les rend heureux ; c'est 
la gloire de Dieu même qui rejaillit sur eux : vous remercierez le Seigneur de 
la gloire dont il les a comblés ; vous les regarderez comme ses amis , et leur 
demanderez auprès de lui , le secours de leur intercession et de leurs prières.- 
Enfin, excités par la vue du bonheur dont ils jouissent, et où nous pouvons 
tous arriver par les mérites de Jésus-Christ , vous tâcherez de les imiter et 
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de marcher à leur exemple , par le chemin de l'humilité , de la pauvreté , de 
la Croix et des souffrances, qui est le véritable chemin du Ciel. 

Le lendemain ( eu Lundi prochain , si la Toussaint est le Samedi ) on fait 
la mémoire des Fidèles trépassés. L'Eglise destine ce jour particulier pour 
leur procurer un soulagement général : vous devez alors prier non-seulement 
pour vos parens, pour vos amis, et pour vos bienfaicteurs , mais encore pour 
ceux pour qui on ne lait point, ou l'on fait peu de prières particulières. L’E- 
glise, comme laMere commune , prend soin de leur soulagement. Ç’a toujours 
été l’usage de l’Eglise , de prier pour les Défunts , et d’en faire mémoire au 
saint Sacrifice , pour soulager et délivrer ceux qui étant morts en état de grâce, 
ont encore quelques restes de péché à expier. Elle y consacre particuliére- 
ment ce jour , pour avertir les Fideles de leur devoir , et les faire souvenir de 
soulager et d'abréger la captivité de ces âmes : on le peut par la priere , en de- 
mandant à Dieu avec ferveur leur délivrance , par les bonnes œuvres et par 
les pénitences faites à leur intention ; sur-tout par le saint Sacrifice de la 
Messe qui leur applique les satisfactions de J. C. Mettez en pratique ces 
moyens , et croyez que ces âmes , quand elles seront dans le Ciel, reconnoi- 
tront ce que vous aurez fait pour elles. 


POUR LE I. DIMANCHE APRÈS LA TOUSSAINT. 

Le Cure' t ou le Prêtre chargé de faire le Prône , dira „• 

L ES Ordonnances du Diocese nous enjoignent de publier au Prône plusieurs 
fois dans l’année , l'Edit du Roi Henri II du mois de Février i556; et 
cette publication qui nous est prescrite, est conforme à la Déclaration du Roi 
du 2 5 Février 1708. Nous nous acquittons aujourd’hui de ce devoir , dont 
l'accomplissement intéresse également l'Eglise et l’Etat. 

« H E N R I par la grâce de Dieu , Roi de France savoir faisons 

y que Nous désirant extirper et du tout faire cesser les exécrables et énormes 
y crimes , vices , iniquités et délits qui se commettent en notre Royaume , 
y et ôter les occasions et racines d'iceux dorénavant commettre , avons ( pouf * 
» ce obvier ) dit, statue et ordonné par Edit perpétuel , Loi générale et 
y irrévocable, de notre propre mouvement , pleine puissance et autorité 
y Royale, disons, statuons, voulons, ordonnons, etNousplaît, que toutes femmes 
y et filles qui se trouveront dueraent atteintes et convaincues d’avoir célé , cou- 
y vert et occulté tant sa grossesse queson enfantement, sans avoir déclaré l’un 
» ou l’autre , et avoir pris de l'un ou l'autre témoignage suffisant, même delà 
y vie ou mort de son enfant hors de l'issue de son ventre , et après se trouve 
y l'enfant avoir été privé tant du saint Sacrement du Baptême que Sépulture 
y publique et accoutumée, soit telle femme tenue et réputée d’avoir homicidié 
y stn entant, et pour réparation, punie de mort et dernier supplice , et de 
y telle rigueur que la qualité particulière du cas le méritera. Si donnons en 

Mandement , 


Digitized by Google 


DU PRONE. 129 

» Mandement , etc. Donné à Paris au mois de Février 1 55 6 . Registre en 
» Parlement le 14 Mars de la même année. » 

Le plus sûr moyen de prévenir les crimes qui ont rendu cet Edit nécessaire, 
est delever les Garçons et les Filles dans la crainte du Seigneur, et de leur 
inspirer avec soinune pudeur vraiment chrétienne. Les Peres et Meres doivent 
être sur-tout très-attentifs sur la conduite de leurs filles. Avez-vous des filles , 
dit le S. Esprit dans l'Ecclésiastique, conserver la pureté de leur corps, et ne 
vous montrez pas à elles avec un visage gai. ( Ecch. 7. a 6. ) Redoublez votre 
vigilance envers celle qui ne détourne peint sa vue des hommes ; de peur quelle ne 
se perde , si elle en trouve l occasion, et quelle vous déshonore vous-même devant 
tout le Peuple. ( Ibid, a 6. i 3 . et 4a. 1 1. ) 

Nous avertissons lesMaîtreset Maîtresses, qu’ils sont obligés de veiller sur 
leurs domestiques ; tju’autrement ils seroient responsables devant Dieudes dé- 
sordres qu’ils pourroient commettre. 


POUR LÀ FÊTE DU PATRON DE LA PAROISSE. 

Le Dimanche précédent , le Curé , ouïe Prêtre chargé de faire 
le Prône , dira : 

N OUS célébrerons. . . ( nommant le Jour ) la Fête de Saint N. Patron ( ou 
de Sainte N. Patronne ) de cette Eglise. Vous assisterez avec piété aux 
Divins Offices ; et vous vous donnerez bien de garde de passer ce jour en 
jeux, en excès et en divertissemens , qui, bien loin de mériter la protection 
des Saints, attireroient plutôt sur vous la colere de Dieu. Vous penserez aussi 

3 ue Saint N. ( ou Sainte N. ) nous est donné pour Patron ( ou nous est 
onnée pour Patronne) non-seulement afin de nous servir d’Avocat et d’inter- 
cesseur aûprès de Dieu, mais encore pour nous servir de modèle, sur lequel 
nous devons régler notre vie. Ainsi tâchez de l’imiter , persuadés que le meil- 
leur moyen d'avoir les Saints pour Intercesseurs , est d'imiter et de suivre leur 
exemple. 



Rituel. R 
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FORMULE DE PUBLICATION D’UN MANDEMENT 
DE MONSEIGNEUR L’ÉVÊQUE. 

J E suis chargé de tous faire la lecture d’un Mandement ou d’une Ordon- 
nance de Monseigneur l'Evêque. Ecoutez avec respect et docilité , Mes 
CHERS FRERES, la voix de l'Eglise votre Mere , qui vous parle par le minis- 
tère de votre premier Pasteur. 

Puis il fera la lecture du Mandement ou de l’Ordonnance. 

FORMULE DE PUBLICATION DES BANS 

d’un Ordinand, et d’un Titre Clérical. 

Y Ous êtes avertis que Maître N. N. Acolyte , ou Sous-Diacre, ou Diacre, 
Fils de N. N. et de N. Pi. ses pere et mere, natif de cette paroisse , ou 
de la Paroisse de N. demeurant à N. doit être présenté à Monseigneur l’Evêque , 
pour être ordonné Sous-Diacre , ou Diacre, ou Prêtre. Ceux donc qui ronnoî- 
troient dans sa personne, dans sa vie, ou dans ses mueurs , quelque defaut 
considérable et contraire à la sainteté de cet Ordre, sont obliges en con- 
science de nous en informer; mais ils ne doivent avoir en vue dans cette dé- 
claration, que l’amour de Dieu et l’honneur de l'Eglise , et ils commettroient 
un grand péché, si dans une matière si importante* ils agissoient par prévention, 
par haine, ou par quelqu'autre motif contraire à la Charité. 

Si celui qui se pre'sente au Sous-Diaconat doit être ordonné sous 
litre de Patrimoine , on continuera en cette sorte: 

Ledit Maître N. N. présente pour titre , tin Acte dont vous allez entendre 
la lecture. On lit ici cet Acte en entier , et on ajoute à la lecture ce qui suit. 
Je vous avertis que si vous avez quelque connoissance que ces biens n'appar- 
tiennent pas à celui qui a fait l’Acte , qu’ils soient hypothéqués ou chargés de 
dettes ; ensorte que , toutes charges acquittées , ils ne puissent pas produire 
par an la somme de cent livres , vous êtes obligés en conscience de nous en 
donner avis : autrement vous seriez participans de la fraude par laquelle on 
voudroit tromper l'Eglise, et vous seriez coupable devant Dieu. 

C’est pour la première, ou seconde , ou troisième publication. 

Si t Ordination ne se faisait que six mois apris ces publications , il faudrait 
les réitérer. 


JL 
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FORMULE DE PUBLICATION DES BANS 
DE MARIAGE. 

I L y a promesse de Mariage entre N. N. Jl faut marquer ici le nom, le 
surnom , la qualité ou vacation , et la Paroisse du domicile de fait du Promis ; 
Fils de N. N. et de N. N. On exprime ici leurs nom , surnom , et qualité ; de 
cette Paroisse ( ou de la Paroisse de N. ) d'une part ; et N. N. On exprime ici 
les nom , surnom , et domicile de fait de la Promise , Fille de N. N. déclarant 
leurs nom, surnom et qualité, de cette Paroisse ( ou de la Paroisse de N. ) 
d'autre part; c'est pour la première, ou la seconde , ou la troisième publication. 

Si le Promis est veuf, on l’exprimera en disant à la suite de ses nom , surnom , 
qualité et domicile , veuf de défunte N. N. sans faire mention de ses pere et mere f 
s'il n'est pas mineur de a 5 ans. 

Si la promise est veuve , on r exprimera pareillement , en disant veuve de 
défunt N. N. On fera néanmoins mention de ses pere et mere , si elle est mineure 
de » S ans. 

Si f un des Promis , cm Us deux ensemble , étant en puissance d autrui à f effet 
du Mariage , ont leur pere , mere , tuteur ou curateur , dans une autre Paroisse, on 
dira : Il y a promesse de mariage entre N. N. exprimant ses nom , surnom et 
qualité , Fils de N. N. et de N. N. exprimant aussi leur nom, surnom, et 
qualité, de cette Paroisse ( ou de la Paroisse de N. ) et de droit de celle de N. 
On distinguera pareillement , s’il est nécessaire , les deux domiciles de la Promise. 

Si les Parties ont obtenu ou esperent obtenir dispense d’un ou de deux Bans , le 
Curé en avertira en disant : C’est pour la première ( ou seconde ) et demiere 
publication , attendu que les parties ont obtenu , ou esperent obtenir dispense 
des deux autres , ou de la troisième. 


FORMULE DE PUBLICATION D’UN MONITOIRE. 

Après les differentes , publications indiquées , page 9 6 , le Cure', 
ou celui qui fait le Prbne , s’il est charge' de publier le Monitoire , 
dira : 

L 'Excommunication étant la plus grande peine que l’Eglise puisse im- 
poser , elle n’en use qu 'après avoir employé toutes les voies de douceur, 
pour porter les Fideles à obéir à ses ordres , et à rentrer dans leur devoir. 
C’est dans cette vue que je vais vous faire de sa part , la lecture d'un Mande- 
ment de M. l’Official en forme de Monitoire. 

Il lira le Monitoire en entier , exceptées qui est Latin et ajoutera : c’est pour 
la première publication. 

C’est pourquoi j’avertis ceux contre lesquels a été obtenu le Monitoire , 
tant les coupables ( ou le coupable ) et les complices, s’il y on a , que ceux 
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qui , par conseil ou autrement, ont connivé à ce dont est complainte, qu'ils 
aient à venir à satisfaction; et ceux ou celles qui des faits ci-dessus énoncés , 
oupartied’iccux, circonstances et dépendances , ont connoissance certaine et 
véritable en quelque façon que ce soit , qu’ils aient à le dire etrévéler dans le 
temps porté audit Monitoire ; autrement et à faute de ce faire , ils encourront 
la peine de l’excomunication. 

Après nn avertissement si solemnel , ceux qui encourraient pour ce sujet un 
foudre si formidable , ne pourroient imputer leur perte qu a leur désobéissance. 
Je conjure les uns et les autres , s’il y en a quelqu’un parmi vous , de prévenir 
par leur docilité les suites funestes d’une telle séparation. 

Ensuite il fera son Instruction. 

Le Dimanche suivant , il dira : 

Je vais aujourd hui vous lire pour la seconde fois, le Monitoire qui m’a été 
adressé par M. l’Official. 

Il lira le Monitoire comme la première fois , et fera ensuite son 
Instruction 

Le troisième Dimanche , il dira .* 

C’est pour la troisième et derniere fois , que je vais vous lire le Monitoire 
qui m’a été adressé parM. l'Official. 

Aprèsla publication solemnelle que nous avons faite par deux Dimanches 
consécutifs , du Monitoire obtenu à la requête de N. les coupables, ( ou le 
coupable) les complices, s’il y en a, et ceux qui, par conseil ou autrement, 
ont connivé à ce dont et complainte, n’ayant pas satisfait ; ceux qui ayant 
connoissance des- faits contenus dans ce Monitoire n’ont point révélé , sont tous 
inexcusables ; les coupables , complices , et aides , dans leur endurcissement ; 
et ceux qui n’ont pas révélé, dans leur silence, et ont tous mérite d 'être frappés 
de l’excommunication dont ils ont été menacés.Cependant l’Eglise veut bien 
encore par un excès de charité, suspendre l’anathème quelle est en droit de 
lancer contre eux. Elle ne peut se résoudre à rejeter de son sein ses enfans , 
quoique rebelles , qu après avoir multiplié ses sollicitations. Elle les attend avec 
impatience , pour s’épargner à elle-même la douleur que lui causerait leur 
perte éternelle ; mais bientôt elle ne pourra plus retenir la foudre qu’ils provo- 
quent de plus en plus par leur résistance opiniâtre à ses ordres ; et sa bonté 
méprisée se convertira en une juste fureur. Je les conjure donc par les entrailles 
de la Miséricorde de J. C. , de se rendre enfin à cette troisième et derniere 
dernier monition ; après laquelle , s'ils persistent dans leur désobéissance , il 
ne leur restera plus qu'une attente terrible de la Sentence d'excommunication 
qui sera portée contr’eux , si dans le temps prescrit ils ne viennent à révé- 
lation. Qu’ils pensent que déjà la cognée esta la racine de leur arbre ; qu 'après 
ce terme fatal , ils seront retranches de l'Eglise et livrés à Satan ; qu’il n’y 
aura plus pour eux de Sacremens , de Sacrifice , de Prieras publiques , plus 
de Ciel à espérer ; qu’enfin n’ayant plus l’Eglise pour Mere , ils cesseront 
d’avoir Dieu pour Pere. Vous allez entendre la lecture de cette troisième 
et derniere monition. 
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Il lira ensuite le Monitoire de meme que les deux premières 
fois , & après l’avoir lu , il fera son Instruction. 

Au cas que les trois Monitions soient suivies de la Sentence 
d’ ex communication , le Cure , ou le Prêtre qui est chargé de la 
publier , avant d’en faire la lecture , donnera l’avis suivant. 

L’Eglise ne prononce qu'avec douleur l'excommunication contre les Fideles ; 
cependant elle y est contrainte , lorsque les Chrétiens rebelles méprisent ses 
avertissemens , et refusent d’obéir à ses ordres. Nous vous avons lu par trois 
fois le Monitoire par lequel elle ordonnoit sous peine d'excommunication à ceux 
et celles qui étoient coupables ou complices du fait qui y est porté , de satisfaire 
au plutôt ; et à ceux et celles qui en avoient connoissance , de le révéler. Ses 
avertissemens ont été inutiles; c'est pourquoi elle se trouve dans la rnste néces- 
sité de mettre à exécution les terribles menaces quelle a faites , et je suis 
obligé de publier l’excommunication prononcée contre ces Personnes. 

Puis il lira la Sentence d.’ excommunication , et ajoutera ensuite i 

Ceux qui ont encouru cet anathème , ne vous étant point connus juridique- 
ment , vous ne devez pas les éviter, ni refuser de communiquer avec eux • 
cependant ils sont vraiment privés et déchus de toute participation aux prières 

P ubliques de l'Eglise , aux Sacremens, et au Saint Sacrifice de nos Autels. 

Ottr vous , Mes CHERS Freres , qui êtes innocens du délit dont il s'agit 
ici , et n'en avez aucune connoissance , vous n'avez rien à craindre de la pu- 
blication de cette Sentence : elle ne peut préjudiciera vos biens , ni à vos per- 
sonnes, et Dieu est trop bon pour lever contre l’héritage du Juste , une verge 
qui n'est que pour le pécheur. Je vous exhorte néanmoins à vous intéresser pour 
la conversion de ceux qui sont séparés de l’Eglise par cette Sentence, et quoi- 
qu'ils n'aient plus de part aux suffrages publics des Fideles , ne cessez de dé- 
mander à Dieu dans vos prières particulières , qu’il touche leur cœur , et ne 
permette pas qu'ils croupissent dans un état si funeste. N'oubliez pasqu'ils ont 
été vos freres , ayant été comme vous rachetés du Sang de Jesls-Christ. Ils 
peuvent encore consoler l'Eglise et le Ciel par leur retour , et obtenir des Su- 
périeurs légitimes , par leur docilité , l'absolution de l'anathème lancé contre 
eux. Concourez selon votre pouvoir , à une œuvre si agréable à Dieu. 

Si la Sentence d’excommunication est suivie d’ Aggrave , le 
Curé , ou le Prêtre qui est chargé de publier cette Aggravation , 
dira avant que de prononcer la Sentence : 

L’excommunication est la plus grande des peines que l'Eglise puisse porter 
contre ses enfàns; puisque celui qui est excommunie, est retranché de la so- 
ciété des Fideles, et est regardé comme un membre gangréné et pourri, qui 
n'appartient plus au Corps mystique de Jesus-Christ , c'est-à-dire , à l'Eglise 
chrétienne. Cette séparation n'est pas seulement extérieure , lorsque la Sentence 
d'excommunication est portée contre un homme vraiment coupable ou rebelle 
à l'Eglise. Ce que les Ministres de Jesus-Chrit lient ici-bas justement , est 
eu même temps lié au Ciel , ainsi que ce Dieu Sauveur nous en assure dans 
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l'Evangile ; et un excommunié n'est pas moins exclus de U Gloire céleste , 
et condamné à l'Enfer s’il ne revient pas à résipiscence , que privé des 
biens spirituels communs à tous les enfans de l'Eglise. C'est ce qui doit faire 
craindre à tous vrais Fideles les censures Ecclésiastiques ; et les engager , 
quand on en publie quelqu'une , à rentrer en eux-mêmes, pour examiner s'ils 
sont le moins du monde coupables du crime que l'Eglise veut punir , ou 
s'ils ne manquent point pour elle d'obéissance. 

Puis il lira P Aggrave , & il ajoutera à la fin. 

Nous vous déclarons donc pour la seconde fois , de la part de Dieu et de . 
la Sainte Eglise , que les coupables dont est complainte , et qui ont refusé 
par endurcissement de cœur, de revenir à résipiscence par refus de satisfaction , 
réparation ou restitution envers les Complaignans; et ceux qui des faits exposés 
SU Monitoire , ou partie d'iceux , circonstances et dépendances , savent et 
ont connoissance certaine et véritable , en quelque façon que ce soit , ou qui 
en sont fauteurs par conseil , support ou aide , sont excommuniés et livrés à 
Satan ; et en conséquence, sont privés des droits qu'ils avoient comme Chré- 
tiens , sur les biens communs de l'Eglise : c'est-à-dire , les Sacremens, le Sa- 
crifices , les prières et suffrages publics , et la sépulrure en terre sainte , jusqu'à 
ce qu'ils aient mérité d'être réconciliés par une vraie pénitence ; et quoique nous 
ne les dénoncions pas aujourd'hui par nom et par surnom , nous les avertissons 
que si , privés qu'ils sont devant Dieu de ces droits si précieux à tout vrai Fi- 
dèle, ils sont assez téméraires pour oser en jouir aux yeux des hommes , ils 
seront coupables de sacrilege. 

Si P Aggrave est suivi de R/aggrave , il publiera la Re'aggra- 
vation de la mime maniéré , en ajoutant à la fin : 

Nous vous déclarons donc pouT la troisième fois , etc. comme ci-dessus. 

Enfin, si on en vient jusqu'à publier la Sentence de malédic- 
tion, le Cure , ou le Prêtre qui est charge' de la publier , après 

’ avoir lue mot à mot , ajoutera : 

\ 

Nous vous déclarons donc pour une quatrième fois , de la part de Dieu et 
de la Sainte Eglise , que les coupables dont est complainte , et qui ont re- 
fusé par endurcissement de cœur, de revenir à résipiscence parrefus de satis- 
faction, réparation ou restitution envers les Complaignans ; et ceux qui des 
faits exposés au Monitoire , ou partie d’iceux , circonstances et dépendances , 
savent et ont connoissance certaine et véritable , en quelque façon quecesoit , 
ou qui en sont fauteurs par conseil, support ou aide , sont excommuniés, et 
livrés à Satan , et en consénuenoe sont privés des droits qu’ils avoient comme 
■Chrétiens , sur les biens de l'Eglise ; c'est-à-dire , les Sacremens, le Sacrifice , 
les prières et suffrages publics , et la sépulture en terre sainte , jusqu'à ce qu'ils 
aiunt mérité d'être réconciliés par une vraie pénitence ; et quoique nous ne les ' 
•dénoncions pas aujourd'hui par nom et surnom , nous les avertissons que si , 
privés qu'vis sont devant Dieu d« ces droits si précieux à tout vrai Fidek , ils 
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sont assez téméraires ponr oser en jouir aux yeux des hommes , ils seront 
Coupables du sacrilege : et en témoignage de l'horreur que nous concevons 
de leur crime , et de l'extrême tristesse que nous cause leur impénitente et leur 
rébellion ^ nous joignons à l’anathême la lugubre cérémonie usitée dans l'E- 
glise , de l'extinction du cierge , et du son entrecoupé de la cloche , qui 
nous est la figure de la mort spirituelle de ces hommes prévaricateurs. 

En même temps il laissera tomber un ou plusieurs cierges al- 
lumes , et les éteindra avec le pied , et fera sonner une cloche de 
la même maniéré dont on sonne le glas pour les Morts ; i?est-a dire > 
dix à douçe coups , ensuite il dira : 

Gardez-vous bien de croire, Mes FRERES, que le crime que l'Eglise punit 
aujourd'hui , attire la malédiction du Ciel sur d’autres que sur ceux quiensont 
coupables. Le fils ne porte point la peine de l'iniquité du pere , ainsi que le 
déclare Dieu lui-même; et si vous vous conservez dans l'innocence, et que 
vous n'ayiez aucune part au péché d'autrui , le Seigneur vous distinguera des 
coupables . et vous comblera de ses bénédictions. Mais la charité Chrétienne 
doit vous intéresser au malheur de ces hommes qui furent vos freres , puisqu'ils 
étoient comme vous enfans de la même Eglise , et par conséquent les enfans 
de Dieu même; et comme un pereest toujours pere , et qu'une mere n'oublie 
jamais ceux à qui elle a donné le jour , c'est faire à Dieu une douce violence 
que de le conjurer de faire miséricorde à des enfans rebelles , et de l’engager 
par de ferventes prières , à leur donner ces grâces puissantes qui changentles 
cœurs , et les pénètrent de vifs sentimens d'un salutaire pénitence. C’est 
montrer à l'Eglise que vous l'aimez tendrement , que de pleurer avec elle ses 
pertes , et de contribuer par vos gémissemens réitérés devant le Seigneur , 
à les réparer. 

Que cette même cérémonie , Mes Freres , vous apprenne à craindre les 
censures de l’Eglise, et à éviter tout ce qui pourrait les attirer sur vous. Quand 
elles ne feraient que vouypriver des biens extérieurs de l'Eglise , tels que sont 
la participation aux Sacremens , et la sépulture Ecclésiastique , ne seroit-ce pas 
un grand malheur de les encourir. Mais il y a plus , elles vous privent encore 
de la part que vous aviez de droit aux prières de l’Eglise , le mérite du saint 
Sacrifice de la Messe cesse de vous être appliqué ; et ce qui est encore plus 
terrible , c'est qu'un excommunié n’a plus aucun droit au Ciel , tant qu’il de- 
meure dans son excommunication , il cesse detre enfant de Dieu , membre de 
JESUS-CHRIST , et cohéritier de son Royaume. Si l'intérêt de vos freres vous 
touche , pleurez leur chûte et leur malheur , tîchez de fléchir sur eux la colere 
de Dieu : mais en même temps , Mes Freres , n'allez pas par vos crimes, 
et en particulier par votre désobéissance à l'Eglise , attirer sur vous les mêmes 
malheurs et les mêmes chàtimens. 
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pureté Angélique quand ils exercent cette fonction; de peur qu'étant dans 
le péché mortel , ou liés de quelque Censure ou Irrégularité , ou dans un 
état indigne d’un si saint Ministère , lorsqu'ils dispensent ce Sacrement , ils 
ne se souillent davantage en voulant purifier les Pénitens ; et qu'il ne leur 
soit dit : Médecin , guérissez-vous vous-même : la condamnation que vous pro- 
’’s autres , tombe sur vous-même ; puisque vous faites ce que vous 
faut lire ce qui concerne les qualités nécessaires au Ministre 
de Pénitence, ( Inst rua. Tome I. pag. 3 a 1. ) et ce que Nous 
avons dit de la piété qu'exige l’état Ecclésiastique. ( Instr. Torn. II. p. i . et suiv. ) 
Les Confesseurs de ce Diocese se conformeront exactement à ce que nous 
avons dit sur la maniéré dont ils doivent se conduire pour entendre utilement 
les Confessions; ( Instruct. Tome I. pag. 325 . ) sur la maniéré d’interroger 
les Pénitens; ( ibid. pag. 33 ‘i.) sur plusieurs réglés qu'un Confesseur doit 
suivre lorsqu’il instruit les Pénitens ; ( ibid. pag. 387. ) sur le sceau ou secret 
de la Confession ; ( ibid. pag. 389. ) sur les réglés qu'on doit suivre pour 
absoudre les pécheurs ; ( ibid. pag. 402 , 429 et suiv. ) Et lorsqu’il s’agira 
d'absoudre des pécheurs sujets à des habitudes de péché mortel , ou qui 
seront dans l’occasion prochaine du péché mortel , ils suivront ce que Nous 
avons dit sur les pécheurs d’habitude, ( ibid. pag. 406. ) et sur l'occasion pro- 
chaine. ( ibid. pag. 4 i 3 .) 

Ils s'assureront de la contrition des Pénitens , et tâcheront de les exciter 
à la douleur qu’ils doivent avoir de leurs péchés. ( Instr. Tome I. pag. 434. ) 
Ils les instruiront , s'il est nécessaire , des conditions requises pour une bonne 
Confession , ( ibid. pag. 45 t. ) de la maniéré dont ils doivent s'accuser , ( ibid. 
pag. 453 , 485 . et suiv. ) Ils leur feront voir comment ils doivent s’accuser 
du nombre et des différentes circonstances de leurs péchés , ainsi que nous 
l’avons expliqué. ( ibid. pag. 459. ) Pour connoitre la nature des péchés que 
les Pénitens déclareront , ils liront ce que Nous avons dit du péché. ( ibid. 
pag. 468. ) ils s’appliqueront à purifier les atnes , même des péchés légers , 
en faisant sentir aux Pénitens les vérités que Nous avons exposées. ( ibid. 
pag. 446. ) Ils apprendront aux Pénitens à connoitre les défauts qui rendent 
Ja Confession nulle, et que Nous avons expliqués. ( ibid. pag. 488. ) 

Ils imposeront les Pénitences selon les réglés prescrites. ( Instruct. Tome T. 
pag. 5 o 4 , 5 10. et suiv. ) Ils feront sentir aux Pénitens l'obligation d'accom- 
plir la pénitence imposée par le Confesseur , selon les principes qui onc 
été établis. ( ibid. pag. 5 a 3 . ) Ils prendront l’esprit des anciens Canons 
Pénitenciaux , dont Nous avons donné un Extrait abrégé. ( ibid. pag. 5 a 6 . ) 
Ils apprendront aux Pénitens qui voudront gagner les Indulgences , quelle 
est la Doctrine de l'Eglise sur cette importante matière. ( ibid. pag. 53 o. ) 
Enfin , les Confesseurs se comporteront , ainsi que Nous l’avons prescrit à 
l’égard des différentes sortes de Pénitens , ( Instr. Tom. I. pag. 340 , 353 . 
et suiv. ) à légard des Malades , ( ibid. pag. 374. ) et à l'égard des Enfans , 
( ibid. pag. 38 1. ) Ils porteront les Pénitens à se confesser souvent , selon les 
réglés que Nous avons exposées. ( ibid. pag. 384. ) Ils leur prescriront , ou 
conseilleront les Confessions générales , ainsi que Nous l'avons marqué. 
( Instr. Tome /. pag. 490. ) 

Rituel. S 
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Nous défendons , sous peine de suspense ipso facto , à Nous réservée , à tons 
Prêtres Séculiers et Réguliers , d'entendre les Confessions dans notre Diocese 
sans notre approbation , ou celle de notre Vicaire général. Nous défendons 
sous la même peine à tous ceux qui ont reçu nos approbations limitées , à 
l’egard du temps, du lien, des personnes, des Cas , des Censures , d'excéder 
leur pouvoir. Nous déclarons les Absolutions par eux données , nulles et 
invalides, excepté en péril évident de mort. Les Curés, après avoir quitté leur 
Bénéfice, ne pourront confesser sans avoir notre approbation de nouveau. 

Nous faisons défenses aux Curés , Secondaires , et Supérieurs des Maisons 
Religieuses , de permettre à aucun Prêtre d'entendre les Confessions dans leurs 
Eglises , sans avoir vu notre approbation : ce qui sera observé , même à l’égard 
des Curés des autres Diocèses; auxquels Nous défendons de confesser et de 
prêcher dans le nôtre , sans notre approbation ; laquelle leur sera facilement 
accordée sur la preuve de leur zele et de leur capacité. 

Nous n'approuverons aucun Régulier pour confesser ou prêcher dans ce 
Diocese , i°. s'il ne nous apporte un Certificat de l'Evêque du Diocese d’oii il 
viendra , ou d'un de ses Grands-Vicaires , pour certifier ses mœurs , sa doc- 
trine , et qu'il est sorti de ce Diocese étranger , étant actuellement approuvé, 
a". S’il ne nous est présenté par ses Supérieurs , auxquels Nous enjoignons de 
ne nous présenter pour ces redoutables fonctions , que des personnes capables 
et irréprochables dans leurs mœurs. 

Nous défendons très-expressément à tous Confesseurs Séculiers et Régu- 
liers , d’entendre les Confessions dans leurs chambres , ou dans les maisons 
particulières , hors les cas dé maladie et du danger de mort , ou d’infirmiié 
si notable qu'elle empêchât un Pénitent de se rendre à l’Eglise : et dans les 
cas de doute ils auront recours à Nous. 

Nous leur défendons sous peine de suspense , de confesser les femmes dans 
les Sacristies , quand même il y auroit un Confessionnal. Nous leur défendons 
sous la même peine , de confesser les femmes et filles ailleurs que dans l'Eglise, 
et hors du Confessionnal ; excepte le cas de maladie. 

Nous défendons sous la même peine , de confesser , soif le matin avant le 
jour commencé , soit le soir après le jour fini , sans avoir auprès du Confes- 
sionnal un cierge allumé. Nous ne permettons même de confesser alors dans 
les Eglises , quoiqu’avec la précaution que nous venons de prescrire , que 
dans les jours et occasions que nous avons inarquées. ( Instr. Terne I. pa ». 33o. ) 
L’on n’entendra jamais les Confessions dans l’Eglise , tandis que les portes 
tn seront fermées. 

Nous défendons très-expressément à tous Prêtres Séculiers , de confesser 
jamais dans l'Eglise , qu'en surplis et avec le bonnet quarré. Les Confesseurs 
Réguliers n’entendront les Confessions qu’avec l’habit de leur Ordre. 

Nous défendons à tous Confesseurs Séculiers et Réguliers , de confesse^ 
debout , ou assis sur les Balustres. Ils se tiendront dans lé Confessionnal , les 
veux baissés , avec une contenance modeste qui inspire la dévotion aux Pe- 
nitens, ainsi que Nous 1 avons marqué. ( Instr. Tente I.pnp. 33o.) 

• Il y aura dans toutes les Eglises des Confessionnaux grillés des deux côtés,' 
placés en un lieu commode , et exposés à la vue du Peuple hors du Chœur 
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et du Sanctuaire. Nous défendons d'entendre les Confessions dans les Cha- 
pelles domestiques ou champêtres , sans une permission spéciale et expresse de 
Nous. 

Nous défendons aux Confesseurs , d’entendre par troupes les Confessions 
des entras , et Nous leur ordonnons de confesser en particulier et secrète- 
ment , tous ceux en qui ils remarqueront assez d’ouverture d’esprit et de raison 
pour discerner le mal ; en prenant soin de les instruire , s'ils ne le sont pas , 
de la nécessité, des parties, et des effets du Sacrement de Pénitence. 

Lorsqu’ils entendront les Confessions des Malades , ou des personnes telle- 
ment infirmes ou incommodées quelles ne pourraient se rendre à l'Eglise , 
sur-tout si se sont des femmes et filles , ils auront attention que la porte de la 
chambre demeure alors ouverte. Lorsqu’ils trouveront des Pénitens que leur 
surdité empêchera de se confesser dans l'Eglise , ils feront ce que nous avons 
prescrits leur égard. ( Instr . Tome I. pag. 33 1. ) 

Nous leur défendons très-expressément, de rien exiger pour l'administra- 
tion du Sacrement de Pénitence ; comme aussi de s'appliquer directement ni 
indirectement, les restitutions incertaines, quelque modiques qu’elles soient, 
les satisfactions pécuniaires , les aumônes , l'acquit des Messes , auxquelles iis 
croiront devoir obliger les Pénitens : ils se conformeront alors aux Réglé* 
que Nous avons établies. ( Instr. Tom. I. pag. 329. ) Ils ne se chargeront point 
eux-mêmes des restitutions quelles qu 'elles soient , sans nous consulter , et ils 
se conformeront exactement à ce que Nous avons prescrit à ce sujet. ( ibiJ.pnç. 
329.) A l’égard des dépôts dont les Malades voudraient les charger, et <ht 
cas où ils voudraient leur laisser par Testament quelque don , ou à leurs 
Communautés, lorsqu'ils soqt Réguliers, ils suivront ce que Nous avons dit. 
( ibii.png. 3 80. ) 

Nul Prêtre Séculier ou Régulier , même approuvé de Nous , n'entendra 
les Confessions des Religieuses sans notre permission spéciale. Quant aux Re- 
ligieuses qui seront hors de leurs Monastères , nul Prêtre ne pourra leur 
administrer les Sacremens , à moins quelles ne leur fassent voir noire per- 
mission , ou celle do leur Evêque , lorsqu’elles seront d’un Diocese érraViger. 
Et si elles faisoient un séjour de plus de huit jours en quelque Paroisse , le 
Curé nous en donnera avis. 

Nous défendons à tous Confesseurs Séculiers ou Réguliers , d'entendre les 
Confessions des personnes avec lesquelles ils auraient été complices de quelque 
crime énorme ; déclarant qu'en ce cas , l'absolution est nulle et invalide par 
défaut de pouvoir et de juridiction. 

Les Confesseurs prendront garde, à 1 egard des personnes du Sexe qui font 
profession d'être dévotes , que dans l'espérance de les faire avancer dans la 
vertu , ils ne s'embarrassent eux-mêmes dans des attaches et dans des affec- 
tions dangereuses. Ils ne leur parleront que dans l'Eglise , ou dans un lieu où 
ils soient vus. Ils ne prendront aucun présent d'elles ; ils ne les engageront 
pas dans des pratiques extraordinaires de dévotion : si elles les quittent , ils 
ne s’en plaindront pas. Il faut lire ce que nous avons dit sur ce sujet. 
( Instruct. Tom. I. pag. 327. et suiv. ) Pour prévenir tous les abus qui pour- 
raient se glisser sur cette matière dans l'administration du Sacrement île 
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rénitence , nous croyons nécessaire de rappeller ici le souvenir des Bulles des 
Papes Pie IV , et Grégoire XV : Contra sollicitante. Nous sommes persuadé* 
que tous les Confesseurs sentent assez combien un pareil crime seroit horrible 
par lui même; et qu'aucun des Prêtres qui travaillent au salut des Ames sous 
noue autorité , n'ignore les rigoureux cbâtimens qui y sont attachés. 

S'il arrivoit que ce crime et'tt lieu ; ce que nous espérons de la miséricorde 
du Seigneur , ne voir jamais dans ce Diocese ; celui qui auroit été assez mal- 
heureux pour se rendre complice de quelque péché mortel d'impureté que ce 
puisse être , commis par action extérieure avec une autre personne , ne peut 
jamais la confesser , ni l'absoudre des péchés commis avec elle , si ce n'est en 
cas de péril évident de mort , quand il n'y aura pas d’autre Confesseur. Nous 
déclarons nuis et de nul effet tous les pouvoirs , soit généraux , soit spéciaux , 
qu'il pourroit avoir obtenu auparavant , ou obtenir depuis , d’absoudre de ces 
ras , et cela même au temps du Jubilé , et sous quelque prétexte que ce puisse 
être , quand même il n’auroit jamais entendu en Confession la personne com- 
plice de son crime , avant que de pécher avec elle. 

Lorsque les Confesseurs croiront devoir refuser l’absolution à leurs Pénitens , 
ils s'appliqueront à leur persuader de profiter de ce délai , par les considérations 
que Nous avons détaillées. ( Insu. Tant. I. pa g. 430. ) 

Lorsqu’ils seront appeliés pour des Malades qui auront perdu la parole et 
la connoissance , ils suivront ce que Nous avons prescrit. ( Ibid. pag. 433 . } 

A l’égard des sourds et muets , les Confesseurs tâcheront de leur faire 
comprendre pr signes , comment il faut se reconnoitre coupable , et de- 
mander pardon à Dieu ; et s'ils témoignent par quelques signes extérieurs la 
douleur des péchés qu'ils déclarent en leur maniéré avoir commis , et vouloir 
en faire pénitence, s'ils sont d’ailleurs instruits* des Mystères de la Foi, au 
moins de ceux dont la croyance est nécessaire de nécessité de moyen , on doit 
leur donner l'absolution. 

Il faut en dire de même des sourds et muets de naissance , que l'on voit 
se jeter aux pieds du Prêtre ; donner des marques de douleur de leurs péchés , 
tâcher de les faire connoître au Confesseur le mieux qu’ils peuvent ; et 
montrer le désir de satisfaire à Dieu; sur-tout lorsqu’on les a vus faire profession 
extérieure delà Religion Catholique, en assistant au Service Divin avec piété 
et en vivant selon les réglés de l'Evangile. On doit les absoudre après les 
avoir instruits ou vus instruits , autant qu'il aura été possible , des Mystères 
de la Foi , au moins de ceux dont la croyance est nécessaire de nécessité de 
moyen. Cependant comme les gestes et les signes des sourds et muets de 
naissance sont fort équivoques , ainsi que nous l'avons remarqué ( Instrua. 
Terne I. pas. 240. ) en parlant de la Communion ; les Confesseurs , hors le 
cas de péril pressant de mort , ne leur donneront point l'absolution , sans 
nous avoir auparavant consultés sur les marques qu'ils appercevront en eux 
des dispositions dont nous venons de parler. 

On doit pareillement donner l’absolution aux personnes imbécilles , énergu- 
menes , insensées , stupides , et autres semblables , lorsqu’on peut trouver quelque 
intervalle de raison , et quelque moyen pour tirer d’elles quelque accusa- 
tion au moins implicite de leurs péchés , et des marques ou signes de douleur 
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d'avoir offense Dieu , et de désir de satisfaire à sa Justice ; après toutefois 
setre assure que ces personnes ont au moins la Foi des mystères dont la 
croyance est necessaire de nécessité de moyen; ou apres la leur avoir inspirée 
de la meilleur maniéré qu’on le pourra. Il faut observer néanmoins pour ces 
personnes , comme pour les sourds et muets de naissance , que lorsqu’il 
s'agira de les absoudre dans ces bons intervalles , les Confesseurs ne se déter- 
mineront point à le faire , hors le cas d’une extrême nécessité , sans avoir eu 
recours à nous pour Nous consulter et nous exposer l’état où se trouveront alors 
ces sortes de personnes, afin que nous puissions juger ce qu'ils auront à faire. 

Afin de guider les Confesseurs envers ceux qui profanent les jours de 
Dimanche et de Fête par des œuvres serviles , Nous les renvoyons aux réglés 
que Nous avons établies sur l’obligation de s’en abstenir , et Nous leur 
ordonnons de s’y conformer dans le Tribunal de la Pénitence. ( Instr. Tom. III. 
pae. 1 34 et. suiv. ) 

Le Commandement de la sanctification des Fêtes obligeant sous peine de 
péché mortel, quand même il n’y auroit ni scandale , ni mépris, en ne l’ob- 
servant pas , les Confesseurs auront soin d'interroger les Pénitcns qu'ils soup- 
çonnent de ne pas sanctifier ces saints jours ; ils prendront garde à ne pas leur 
donner trop légèrement l'absolution de ce péché , et à s’assurer par des preuves 
suffisantes, de la sincérité de leur amendement et de leur conversion. 

Pour déterminer quelles sont les œuvres défendues en ces jours , les Confes- 
seurs ont besoin d’une grande prudence , afin de ne pas avancer des maximes 
trop douces ou trop rigoureuses. Celles-ci jettent les âmes dans le trouble; 
sur-tout lorsqu’il s'agit de personnes grossières , que des coutumes invétérées 
ou des besoins temporels engagent le plus souvent dans des œuvres serviles 
centre les défenses de leurs Confesseurs. Les maximes trop douces au con- 
traire , pour vouloir mettre les consciences en repos , autorisent le relâche- 
ment ; qui en cette matière doit sa naissance et sa conservation , non seule- 
ment à l’irréligion, mais souvent encore à l'avarice couverte du pretexte d'une 
imaginaire nécessité. • 

La réglé du Concile d'Orléans tenu en 538 , Quod antè'Jteri licuit , liceat , etc. 
ne regarde que les permissions légitimes , c’est-à-dire , celles qui ont été ac- 
cordées par les Evêques , et les coutumes qu’ils ont autorisées et approuvées. 
C'est à eux que l'Eglise a laisse le soin et le pouvoir de régler par leur prudence 
comment on doit sanctifier les Fêtes , quant aux circonstances du temps , du 
lieu, et des personnes. ( Instr. Tome III. pag. i35. ) 

En apprenant aux Chrétiens quelles doivent être leurs occupations pen- 
dant ces saints jours, les Confesseurs doivent les désabuser sur certains ouvrages 
que plusieurs se permettent, et principalement les personnes riches, sous pré- 
texte que ce ne sont pas des œuvres purement serviles. ( Instr. Tom. III. p. i36. ) 
Ils leur diront que , quoiqu'il soit permis aux jours de Fête , de s’exercer aux 
Arts libéraux , et d'étudier les Sciences qui servent à cultiver et à former 
l’esprit , on violeroit le Précepte de l'Eglise , et on se rendroit coupable de 
péché , si ces sortes d’occupations empêchoient alors d'assister au Service Divin,- 
de vaquer aux œuvres de piété , et de faire tout ce qui est ordonné aux 
Chrétiens pour sanctifier les Fêtes. ( Ibid. pag. 1 35. ) . 


Digitized by Google 



i 4 i DU SACRE M E NT 

Ils auront soin d'avertir ceux que leur profession , et la nécessité publique 
ou particulière, obligent de s’occuper les |ours de Dimanche et de Fêle à des 
œuvres serviles ou étrangères au culte Divin , qu’ils ne sont pas pour cela 
dispensés du précepte de la sanctification des Fêtes ; qu’ils sont tenus , comme 
les autres Fidel.s , de remplir , autant qu’ils le peuvent , les devoirs de pieté 
qu’exige ce précepte , qu'ils ne doivent point travailler aux heures de la 
Jvlesse Paroissiale , et des autres parties au Service Divin , et sur-tout qu’il 
ne leur est pas permis pendant ces saints jours , de vaquer à des œuvres ser- 
viles , qu’ils auraient pu ou pourraient faire en d'autres temps. ( Instr. Tom. III. 
pap. 1 3 fi. et suiv. ) 

Les Curés dans leurs Prônes, et les Confesseurs dans leurs Instructions, 
s'appliqueront à désabuser les Fideles d'une erreur trop commune dans 
Ce Diocèse , où J’on croit pouvoir indiiféremment , les jours de Fête comme 
les autres jours , travailler aux récoltes de la Campagne , sans être obligé da 
faire examiner par son Evêque , ou par ceux qu’il a commis pour cet examen , 
si la nécessité de travailler est réelle . et sans être tenu d’en obtenir la permis- 
sion. Lorsqu’il y a une véritable nécessité , on doit demander cette permission, 
en exposant les raisons qui la favorisent. 

Pour co qui est des Domestiques et Ouvriers que leurs Maîtres forcent 
sans raison légitimé, et sans notre permission , de travailler pendant les jours 
de Dimanche et de Fête , on leur prescrira de tâcher d’obtenir la liberté et 
le temps nécessaire pour obéir au précepte de l’Eglise ; et dans le cas où ces 
moyens leur seraient absolument refusés , on doit les obliger à quitter leurs 
maîtres , quand même ceux-ci ne les feraient travailler qu’en secret et sans 
scandale. 

Les Curés et les Confesseurs doivent connoître les véritables causes qui 
dispensent légitimement de l’obligation d’entendre la Messe , les jours de 
Dimanche et de Fête. ( Instr. Tom. III. pag. t3a. ) 

Nous leur enjoignons de faire tous leurs efforts pour abolir un abus com- 
mun dans ce Diocese ; oit les femmes »e croient autorisées k ne point assister 
à la Messe les jours de Fête , dans les premiers jours de leur veuvage. Une 
pareille coutume , honteuse pour le Christianisme , marque le peu de foi des 
personnes qui la suivent. Elles sauraient , si elles étoient bien instruites de ce 
que nous apprend la Religion , que lorsqu'on est affligé , c’est auprès de Dieu 
seul qu’on doit chercher, et qu’on trouve les consolations dont on a besoin, 
et l’adoucissement à sa douleur, fl faut donc dire k ces Veuves , quelles ne 
sont pas dispensées de l’obligation d’assister à la Messe les jours de Dimanche 
et de Fête , dans les premiers jours de leur deuil , et que si la mémoire de 
ceux quelles pleurent leur est véritablement chere , elles leur procureront par 
l'assistance au saint Sacrifice et par leurs prières , le seul secours que ces âmes 
demandent , et qu’elles ne trouveront jamais dans des larmes ordinairement 
inutiles , et souvent coupables , si la piété ne les accompagne. 

Nous défendons aux Confesseurs d’absoudre les Pénitens sans avoir entendu 
entièrement leurs Confessions , et de se contenter de n’én entendre qu'une 
partie , sous prétexte de l’affluence du Peuple aux jours des grandes Fêtes , 
eu à l’occasion d’une Indulgence plénierç. 
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Si un Pénitent déclaroit au Confesseur , lui avoir fait^quelque tort qui 
obligeât à restitution , le Confesseur le renverra à un autre pour lui faire sa 
Confession. Mais s’il étoit obligé de l'entendre , il se conduira de telle sorte 
qu’on ne puisse l'acruscr d'avoir agi comme un homme attaché à ses intérêts. 

Les Confesseurs et Prêtres de ce Diocese , Séculiers et Réguliers , de 
quelque Ordre , Institut , Société , et Congrégation qu’ils soient , qui auront 
reçu un Induit ou privilège du Pape pour absoudre des Cas et Censures réservés 
à sa Sainteté , ne pourront s’en servir qu'aux conduirions marquées. ( Instruct. 
Tome III. pag. 197 et 291. ) 

Nous défendons à tous Confesseurs , Séculiers et Réguliers , de dispenser 
des Irrégularités publiques ou sécrétés , ou de dispenser des Vœux réservés 
au Souverain Pontife , et de les commuer , sous prétexte de quelque Induit 
ou privilège que ce soit , si cet Induit ou privilège n’est visé de nous. Nous 
exceptons toujours les Brefs secrets de la Pénitencerie obtenus pour quelque 
cas particulier. 

Lorsque le Confesseur reconnoîtra que le Pénitent a encouru l'excommuni- 
cation , ou quelqu 'autre Censure Ecclésiastique ; avant que de passer outre, il 
Nous le renverra pour en demander l'absolution; après laquelle il entendra toute 
la Confession de ce Pénitent , et l'absoudra sacramentelieinent. S'il juge plus 
à propos de nous demander le pouvoir de l'absoudre de la Censure , il le 
fera , s'il le peut , de vive voix ; ou si c'est par écrit , il le fera avec tant de 
prudence et de discrétion , qu'il n'y ait aucun danger de faire conr.oitre le 
Pénitent. 

Les Confesseurs suivront pour l'absolution des Censures , ce que nous avons 
dit. ( Instruct. Tome III. pop. 219. et sttiv. ) 

Lorsqu'ils trouveront des Pénitens lies de Censures , et que , pour leur pro- 
curer la permission d'aller à la Messe et aux Offices divins , ils croiront pou- 
voir les en absoudre avant que de les absoudre de leurs péchés , ils ne se déter- 
mineront point à le faire sans Nous avoir auparavant consultés. 

Ils auront attention a absoudre toujours les Pénitens , des Censures résoi> 
vées , lorsqu’ils en auront reçu le pouvoir , avant que de les absoudre de leurs 
péchés. , 

lisse souviendront que le pouvoir d’absoudre des Cas réservés ne comprend 
point celui d absoudre des Censures réservées , si ce dernier n’a pas été en 
même temps donné expressément. Ainsi lorsqu’ils nous demanderont le pouvoir 
d'absoudre d'un Cas réservé , ils auront soin de nous expliquerai c’est un de 
ceux auxquels il y a une Censure réservée attachée, à, moins que cette Censure 
ne fût pas reservee ; et ils se cqpformeront là-dessus à ce que Nous avons 
marqué. ( Instr. Tom. III. pop. 197 et suiv. ) 

Lorsqu’un Confesseur qui n’a pas le pouvoir d’absoudre d’une Censure, 
èn donnera l'absolution à un Pénitent , parce qu'il se trouve à l'article de la 
mort, il lui enjoindra, s’il revient en santé , de se présenter devant Nous, à 
cause de cette Censure, pour recevoir de nous l'ordre de la pénitence. et de la 
satisfaction que nous croirons devoir lui imposer. (Instr. Tom. III. pas;. 196.) 
Et il lui dira en même temps que s'il y manque, il retombera ipso facto, dans 
la Censure. *n. ........ . . , 
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Lorsqu’un Pénitent aura omis «le banne foi et sans qu'il y ait eu de sa faute; 
un cas ou une Censure reservée, en se confessant à un Prêtre approuvé pour 
en absoudre , il ne sera plus obligé de recourir à lui, lorsqu'il s’en souviendra : 
mais il pourra s'adresser pour la Confession de ce cas ou de cette censure 
qu'il aura omis, à tout Prêtre approuvé pour confesser , quoiqu’il ne le soit 
pas pour les Cas et Censures réservés. Cependant si ce Pénitent pouvoit 
aisément retourner au même Confesseur , il seroit plus convenable qu'il lui 
confessât ce cas ou cette censure qu'il a oubliée , pour recevoir ses avis et la 
pénitence qu’il lui imposerait. Si la Confession a été nulle par la fauto du Péni- 
tent , il sera obligé de se confesser de nouveau à un Prêtre , ayant le pouvoir 
spécial d'absoudre de ce cas ou de cette censure , la première absolution ayant 
été nulle. ( Instr. Tom. III. pag. 196. ) 

Si quelqu’un avoit le malheur d’encourir une censure qui l'obligeât de re- 
courir au Saint Sioge , il faudra l'avertir de nous consulter , avant que d'en 
solliciter l'absolution ; s’il ne peut s'adresser lui-même à Nous , son Confesseur 
y aura recours pour lui. 

Notre intention est que la réserve établie par les Ordonnances du Diocese , 
n'ait pas lieu pour les Impubères , c'est-à-dire , pour les garçons avant qua- 
torze ans accomplis , et pour les filles avant douze ans ; quand même ils ne 
se confesseraient des péchés commis avant cet âge , qu 'après qu’ils seraient 
parvenus à celui de puberté. Il faut se conformer en ce cas à ce qui est dit. 
( Instr. Tome III. pag. 193. ) 

Les Confesseurs liront et méditeront attentivement tout ce que nous avons 
dit sur les Censures tant en général qu’en particulier, ( Instr . Tom. III. pag. 
toi. et 226.) afin de s'y conformer exactement. 

S’il arrivoit qu'un Prêtre obligé de célébrer , fût coupable d’un péché ré- 
servé , et que la nécessité de célébrer véritable et pressante , l’empêchât de re- 
courir à un Confesseur ayant le pouvoir d'absoudre des cas réservés , Nous 
permettons alors à tout Confesseur déjà approuvé par nous pour confesser dans 
ce Diocese , quoiqu’il n'eût pas le pouvoir d'absoudre des réserves , de l’ab- 
soudre en ce cas de toutes Censures et de tous cas à nous réservés sans excep- 
tion ; pourvu que d’ailleurs il le trouve dans les dispositions requises pour rece- 
voir l’absolution. ( Instr. Tom. III. pag. 19. S et 196. ) 

Nous accordons pareillement à tout PrètTe déjà approuvé par nous pour 
confesser dans ce Diocese , le pouvoir d’absoudre sans exception , de toutes 
Censures et de tous cas à nous réservés , ceux qui se confesseront à l’effet de 
recevoir le Sacrement de Mariage aussi-tôt après la confession , s’il n’y avoit 
pas assez de temps pour pouvoir recourir p Nous : pourvu que d'ailleurs les 
Confesseurs trouvent ces Pénitens dans les dispositions requises pour recevoir 
l’absolution. 

Nous accordons le même pouvoir d’absoudre , sans exception, de tous cas 
et de toutes Censures réservés à nous , à tous Confesseurs déjà approuvés par 
nous pour confesser dans ce Diocese , qui seront appellés pour confesser et 
préparer à la mort les Criminels prêts à être exécutés par ordre de la Justice , 
ou les Soldats prêts à perdre la vie par ordre et exécution militaire. Ces 
Confesseurs pourront aller confesser ces Pénitens au moment qu'ils seront 

appellés ; 
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appelles ; sans être obligés de s'adresser à Nous, pour avoir le pouvoir d'ab- 
soudre des cas et des Censures réservés. 

S'il arrive qu'un Confesseur qui n'a point de pouvoir d'absoudre des cas 
réservés , en donne l'absolution à son Pénitent par une inadvertance vérita- 
ble , non affectee et non coupable , Nous déclarons que dans ce cas seule- 
ment il n’y a point de réserve , quel que soit le cas à nous réservé dont ce Con- 
fesseur aura donné l'absolution , pourvu qu’il n'y ait pas une Censure attachée. 
Nous déclarons cette absolution bonne et valable; si le Pénitent a eu d'ail- 
leurs toutes les dispositions requises pour être absous. Mais si c'étoit une 
Conjure dont ce Confesseur eût donné l'absolution , cette absolution se roit 
nulle , et le Pénitent seroit obligé de recourir à Nous pour obtenir le pouvoir 
d'être absous t}e cette Censure. 

Pour éviter le danger d'absoudre des réserves , par inadvertance , sans en 
avoir le pouvoir , ce qui est un pécbé j;rief , lorsqu'elle arrive par faute du 
Confesseur , ( Insir. Tctn. III. pag. 198. ) il doit observer , lorsqu'un Pénitent 
s’accuse à lui de quelque pécbé réservé , de ne plus continuer à entendre sa 
Confession ; mais de cesser sur le champ , en lui déclarant qu’il est coupable 
d'un pécbé réservé , ou d'une Censure réservée , et obligé de venir à Nous 
pour recevoir la permission d’en être absous. Si cependant le Pénitent lui 
demande de continuer à entendre sa Confession , en lui promettant qu’il aura 
recours à Nous pourobtenirle pouvoir nécessaire afin de recevoir l'absolution , 
il pourra le faire , et après que le Pénitent aura fini , il le renverra à Nous 
sans l'absoudre. 

Nous ne pouvons trop recommander à tous les Confesseurs qui n’ont pas 
nos pouvoirs pour les cas réservés , de réfléchir combien ils peuvent faire de 
mal en se chargeant trop facilement et habituellement de demander eux-mê- 
mes lesdits pouvoirs, au lieu de charger de ce soin leurs propres Pénitens ou 
Pénitentes. L’intention de l’Eglise qui , en réservant certains cas , a Voulu en 
inspirer plus d'horreur, en rendant leur absolution plus difficile , est éludée , 
et la rigueur salutaire de sa discipline est énervée par une pareille compassion, 
qui facilite à ces pécheurs la rechute , en leur rendant le remede plus facile;- 
et on nuit par-là à leur amendement , au lieu de leur être utile. Il est vrai qu’il 
peut y avoir des Pénitens auxquels il soit difficile de recourir alors à Nous , 
ou dont la situation ne leur permet pas de sortir de leur Paroisse pour aller 
se faire absoudre ailleurs ; et alors , il est de la charité du Confesseur d’y sup- 
pléer par lui-même. Mais , hors le cas d’une véritable nécessité, un Confes- 
seur peut , par trop de complaisance, se rendre coupable devant Dieu des mau- 
vaises suites qu’elle peut avoir, ainsi que nous venons de l'expliquer. Il faut 
donc que les Confesseurs aient de iortes raisons pour solliciter eux-mêmes les 
permissions d’absoudre les Pénitens coupables de réserves. Nous exhortons 
mêmes ceux auxquels nous aurons accordé le pouvoir d’absoudre des cas et 
Censures réservés, de nous renvoyer pour obtenir cette permission , ou à d'au- 
tres Confesseurs ayant le même pouvoir d’absoudre de ces cas et de ces 
Censuses , ceux de leurs Pénitens-ordinair^s dont ils auroient lieu de craindre 
qu'ils ne conçussent pas assez l’énormité de leurs péchés réservés , s'ils en 
recevo eut l'absolution sans être obligés de se présenter à Nous , ou s'ils en 
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pour lors il n’y a point de reserve , par la raison que nous avons marquée. 
( Instr. Tom. III. pag. 194. ) 

La Coniession des péchés réservés .et des péchés non réservés doit être 
faite au même Confesseur par celui qui les a commis. (Instr. Tom.IlI.p. 1 90.) 
Mais on peut recevoir de l’un , l'absolution des Censures dont on est lié , et 
d’un autre l'absolution de ses péchés. 

La réserve des cas regarde les Religieuses , et tous ceux qui sont soumis à 
notre Jurisdiction sans exception. Les Vagabonds , les Marchands , les Sol- 
dats , Voyageurs , sont soumis à la réserve des cas des Diocèses oh ils se 
confessent. 

Lorsqu'un Confesseur aura eu le pouvoir d’absoudre des cas réservés pour 
un tein ps limité , il pourra encore , après ce temps fini, achever les Confessions 
qu'il avoit commencées pendant qu'il duroit , et absoudre pour cette fois des 
réserves dont il avoit le pouvoir d'absoudre alors. 

Lorsqu’un Confesseur aura , par une inadvertance coupable , ou par igno- 
rance , absous un Pénitent d'un Cas réservé dont il n'avoit pas le pouvoir , il 
fera ce que nous avons dit sur ce sujet. ( Instr. Tom. III. pag. 198.) 

Lorsqu’un Penitent aura obtenu un billetportant permission de l’absoudre 
des cas réservés, le Confesseur entendra ces mots pro hàcvice, ainsi quenous 
l’avons dit. ( Instr. Tom. III. pug. 199.) 

Lorsque le Confesseur aurademandé lui-même la permission d’absoudre un 
Pénitent pour des Cas réservés , il se conformera entièrement aux expres- 
sions dont se sera servi le Supérieur, ( Instr. Tom. III. pag. 199.) 

Le billet accordé à un Pénitent pour se faire absoudre des Cas réservés,' 
ne l'est qu'en faveur de celui qui est chargé de le présenter au Confesseur. 

( Instr. Tom. II I. -pag. 200. ) 

Le pouvoir d’absoudre des Cas qui nous sont réservés , ne comprendra point 
celui d'absoudre des cas réservés au Pape ; il faudra pour ces derniers un pou- 
voir spécial. 

Le pouvoir d'absoudre de toutes sortes de péchés et Censures réservées , ne 
donne pas celui de dispenser de l'irrégularité , ni du Vœu , ni du serment. 
LesConfesseurs liront ce qui est dit de l'irrégularité (Instr. Tom. III. pag. 293 
et suiv. ) , des Voeux ( ibid. pag. 55 . ) et du Jurement ( ibid. pag. t)b. ) ; ils y 
trouveront des principes propres à les instruire sur ces importantes matières ; 
et ils s'y conformeront dans la décision des cas quelles leurs présenteront dans 
les Confessions des Pénitens. 

Lorsqu'ils auront reçu du Pape ou de Nous , le pouvoir de dispenser quel-' 
qu’un de l'irrégularité , ils suivront exactement ce que nousavons dit là-dessus 
( Inst. Tom. III. pag. 338 .) Lorsqu’ils auront reçu le pouvoir de dispenser 
du a Wu ou de le commuer , ils suivront ce que nous avons dit. (ibid. pag. 85 . 
et 91.) 

Lorsque les Pénitens demanderont la dispense ou la commutation de leurs 
vœux , les Confesseurs les renverront à ceux qui peuvent les accorder. 

( Instr. Tom. III. gag. 9a. ) Pour connoître la validité des vœux , ils liront * 
ce qui est dit ( ibtd. pag. 55 . )* 

Lorsque les Pcuitens demanderont aux Confesseurs la permission de faire 
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des Vœux , ceux - ci se conformeront à ce que nous axons dit la - dessus.' 
( Insir. Tont. III. png. 69.) Ils y verront qu’ils doivent être très-réservés à 
conseiller à leurs Pénitcns de faire des vœux. Nous défendons très-expressé- 
ment à tous Confesseurs , soitSéculiers , soit Réguliers de ce Diocese , de faire 
faire à leurs Pénitentes , ou de leur permettre de faire vœu , quelles leur obéi- 
ront en tout, ou qu'elles ne les quitteront jamais. Si une Pénitente s'opiniâtrait 
'a vouloir faire un pareil vœu , son Confesseur fera ce qui est dit à ce sujet. 
( Insir. pag. 69. ) 

Avant que d'entrer au Confessionnal , les Confesseurs adoreront le Saint 
Sacrement , rendront grâces à Jesus-Christ d’avoir institué le Sacrement de 
Pénitence pour la réconciliation des pécheurs , se Teconnoitront indignes d’en 
être les Ministres , s'exciteront a une parfaite contrition de leurs péchés, queb 
qu’assurance morale qu'ils croient avorrd'ètre cnétatde grâce ,et demanderont 
au Saint-Esprit les lumières nécessaires pour une fonction si difficile et si inv 
portante. Pour obtenir toutes ces dispositions , avant que d'entendre les 
Confessions , ils réciteront les Oraisons qu’on trouvera marquées ci-apre3. 
Sortant du Confessionnal, il fautse recueillir, remercier Dieu, le prier de bénir 
ce qu’on vient de faire , et d’en conserver le fruit dans ceux qui ont reçu l'ab- 
solution ; demander pardon de ses fautes. 

Nous exhortons les Supérieurs Réguliers d’avertir souvent ceux de leur Mai- 
son ou Communauté qui seront approuvés pour entendre les Confessions dans 
ce Diocese, d’étre très-exacts dans l’exercice d’un Ministère si saint et si re- 
doutable. Nous déclarons à tous les Supérieurs Réguliers , que ne pouvant pas 
connoître par nous-mêmes , les mœurs de ceux qu’ils nous présenteront pour 
être approuvés , nous les en rendons responsables devant Dieu; les avertissant 
de prendre garde au compte terrible qu’ils rendront au Seigneur : si par des 
motifs de complaisance, d’intérêt, ou d’autres motifs humains, ils nous pré- 
sentoient pour être approuvés , des Religieux qu’ils sauraient en être in- 
dignes , ou de la vertu et piété desquels ils ne seroient pas moralement assurés. 
Ils ne permettront point que les Religieux qui leur sont soumis , entendent les 
Confessions despersontte3 du sexe , sans avoir donné des preuves d'une solide 
vertu. 

Nous ordonnons à tous les Confesseurs, tant Séculiers que Réguliers, d’être 
attentifs à agir de concert , autant qu’il sera possible, afin que les uns ne dom- 
inent pas l’absolution à ceux à qui elle aurait été justement différée ou refusée 

F ar d'autres. Cette différence- de conduite parmi les Confesseurs à l'égard des 
enitens , ne peut qu’être extrêmement pernicieuse au salut des aines, et cause 
beaucoup de désordres qui ont changé la face du Christianisme. 

Nous avons reconnu avec douleur , que quelques Confesseurs étant une fois 
approuvés, abandonnent tout-a-fait l'étude. Nous déclarons que nous examine- 
rons ceux que nous saurons vivre dans la dissipation et dans l’oisiveté , sur la 
Théologie morale , et principalement sur le Sacrement de Pénitence , sur 
les Vœux , les Censures , les Indulgences , la Simonie , les Contrats , l'Usure, 
la Restitution , les Etnpéchemens du Mariage , et sur tous les Traites dont la 
connoissunce est nécessaire à ceux qui sont chargés de la conduite des âmes. 
Si celte précaution n’arrête pas les maux qu'en certaines occasions nous avons 
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ms naître île l'ignorance et du relâchement de la Morale , notfs serons forcés de 
n'approuver aucun Confesseur de nouveau , qu'après qu'il aura subi un examen 
sur ces importantes matières , afin de voir s’il en est autant instruit qu'il doit 
letTe , ou si sa doctrine est aussi pure et aussi saine que l'Eglise le demande. 

Les Cures, dans leurs Prédications, s’appliqueront à faire concevoir au 
Peuple un grand respect pour le Sacrement de Pénitence. Us trouveront dans 
tout ce qui en est dit dans les Instructions sur le Rituel, une ample matière 
d'enseignement pour les Fideles. Jls les exhorteront à se confesser au moins 
une fois le mois.. 

Comme les Offices sont trop longs pendant la Semaine sainte , pour pou- 
voir demeurer long-temps au Confessionnal, les Curés, suivant l'esprit de 
l’Eglise , tâcheront de porter leurs Paroissiens à se confesser au commencement 
du Carême , afin qu'ils tirent plus de fruit de leursjeûnes : et-en ce temps-là 
ces Pasteurs seront plus assidus ; ainsi que les autres Confesseurs , à se tenir au 
Confessionnal , même les jours ouvriers , et à s’y trouver à meilleure heure. 

Ceux qui auront attendu jusqu'à la fin du Carême pour se confesser, et qui 
ne se seront pas confessés pendant toute l'année , seront remis après Pâques, 
pour être examinés plus a loisir ; à moins qu'ils ne fussent malades , et qu’on 
ne put les renvoyer sans péril , ou que les Curés n'eussent que peu de personnes 
à entendre, et que ces Pénitcns lussent bien préparés. 

Les Curés feront sagement de partager leurs Paroisses en plusieurs Hameaux, 
en avertissant le Dimanche de chaque semaine de Carême , ceux de chaque 
Hameau qu'ilsattendront pendant la semaine pour les confesser. Us seroit aussi 
à propos , si cela se pouvoir , qu'ils donnassent un temps pour confesser les 
hommes séparément des femmes. Pour éviter toute déférence qui pourroit 
donner occasion de murmure , ils ne feront point passer les riches avant les 
pauvres; si ce n'est à raison de l'àge , de l’indisposition, ou de quelque affaire 
extrêmement pressée. 

Nous exhortons les Confesseurs et tous les Prêtres, de se confesser au moins 
une fois la semaine , et quelquefois en public, afin de donner bon exemple 
aux Séculiers par leur mortification et par la modestie de leur contenance. Les 
Ecclésiastiques , en se confessant , ne seront point revêtus de surplis , ni d’aube; 
ces habits désignant l'innocence et la pureté. 

Les Confesseurs Réguliers ne confesseront point les Ecclésiastiques , sans 
avoir lu auparavant les Ordonnances Je ce Diocese ; pour juger si ceux qu'ils 
confesseront , les observent comme ils le doivent , et s’ils n'ont point encouru 
quelque Cas ou Censure réservée, ou quelque Irrégularité. Us liront encore 
ce que nous avons dit dans les Instructions sur ce Rituel, des obligations des 
Ecclésiastiques , et en général , et selon les differentes places auxquelles ils 
sont élevés dans l'Eglise, pour examiner en les confessant, s'ils remplissent 
tous leurs devoirs. 

Les Confesseurs , comme les Curés , liront attentivement tout coque nous 
avons dit sur le Sacrement de Mariage , ( Tant. III. pas. 1 38. et suiv. ) afin 
de s'y confirmer , et de se mettre en état d'instruire les Fideles mariés de 
leurs devoirs sur cette importante matière , et de résoudre les grandes diffi- 
cultés quelle leur présentera. 
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Les Confesseurs n'oublieront rien pours’instruire , autant qu'i!s le doivent 
sur les devoirs de l'etat particulier des personnes qu'ils auront .1 confesser; afin 
de pouvoir les leur apprendre dans le besoin, examiner si elles s'en acquittent 
comme elles le doivent, et les obliger de les bien remplir. 

Enfin, lorsqu'on leur proposera des cas à décider sur les Contrats et la 
Restitution , ils se conformeront aux principes que nous avons établis sur ces 
questions épineuses , dans le second Volume des Instructions sur ce Rituel. 

Les Curés rappelleront souvent dans leurs Prônes, l’obligationde préparer 
de bonne lieure les Malades à la mort , et d'engager ceux dont on est parent 
ou dont on a soin , à recourir dés le commencement de leur maladie au Sacre- 
ment de Pénitence , et en cas de danger , aux Sacremens de l’Eucharistie et 
d' Extrême-Onction. Les Curés tâcheront de parcourir chaque semaine , autant 
qu'ils le pourront , différons lieux de leur Paroisse , pour s'informer s’il y a 
des Malades ; ou au moins ils chercheront des personnes sages et craignant 
Dieu , qui puissent les avertir lorsqu’il y en aura. 

Pour prévenir les murmures des Fideles, qui se plaignent souvent de la 
négligence des Confesseurs, et lesaccusent , ou de se rendre trop tarda l'Eglise, 
ou de se faire attendre long-temps, ou de refuser même d'entendre les Con- 
fessions de ceux qui se présentent a eux , Mous leur recommandons d’étre at- 
tentifs à confesser sur le champ, autant qu'ils le pourront, tous ceux qui le 
leur demanderont ; de se trouver de bonne heure dans les Confessionnaux qui 
Jeur aurontété destinés , et principalement les jours de Dimanche et de Fête. 

Nous ne pouvons qu’être affligés de voir négliger dans ce Diocese , la pra- 
tique d’entendre les Confessions les veilles des Fêtes et le samedi tout le jour, 
sur-tout l’aprés midi. Les Curés auront soin d’avertir leurs Paroissiens , aftn 
que ceux auxquels leurs affaires le permettent , choisissent ces jours-là pour 
se cpnfesser. Par-là les Artisans et gens de la Campagne , qui n'ant pas la 
même commodité à cause de leurs travaux . auront plus de facilité et de 
liberté pour pouvoir se confesser les jours de Dimanche et de Fête ; et les 
Confesseurs seront moins accablés par la foule des Péniiens. 

Il est défendu dans ce Diocese de confesser les femmes et filles en tout 
autre lieu qu’à l’Eglise , à moins quelles ne soient malades. Le Confesseur ne 
doit pas même rester avec elles au Confessionnal, lorsque la nuit est arrivée , 
s'il n’y a delà lumière ; alors s’il n’y a qu’une seule femme dans l’Eglise , il ne 
doit pas la confesser , même en plein jour , et avec la lumière. 

Lorsqu’il y aura , pour des raisons particulières et pressantes , et pour 
cause d’infirmité , ou de surdité , nécessité de confesser quelque femme ou 
fille hors du Confessionnal , ou ailleurs que dans l'Eglise , le Confesseur 
sera obligé de Nousen demander la permission , et de nous exposer les rai- 
sons, excepté flans le cas de maladie qui retient au lit ou dans la chambre. 
Après avoir obtenu cette permission; il n'entendra cette Pénitente que-dans 
un lieu ouvert et éclairé , et avec les mêmes précautions qui doivent se preij- 
(Ire pour confesser des femmes et filles malades. 
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Ordre ou maniéré <£ administrer le Sacrement 
de Pénitence . 

Le Prêtre appelle pour confesser à l } Eglise , sera revêtu <Pun 
surplis et d’un bonnet quarré. Avant que d'entrer dans le Confession - 
n °l y ‘I s * mettra à genoux pour implorer P assistance du Saint- 
Esprit , et le secours du Seigneur dans une fonction si difficile et si 
importante , pour se reconnaître indigne d’exercer un si haut Mi- 
nistère ? pour faire un acte de contrition , et demander a Dieu 
avec ferveur , les grâces nécessaires pour lui - même et pour ses 
1 e/iitens. Dans cette intention , il récitera la priere suivante , ou 
quelqu’ autre selon sa dévotion. 

Deus in adjutorium meum intende : Domine , ad adjuvandunv 
me festina. 

Cor mundum créa in me Deus : Et spiritum rectum innova ire ^ 
visceribus meis. . 

• Ne projicias me à fade tud : Et Spiritum sanctum tuum ne 
au feras à me. 

Redde mihi lætitiam salutaris tui : Et spiritu principali confirma me, 

Docebo iniquos vias tuas : Et impii ad te convertentur. 

Domine , exaudi orationemmeam : Et c’amor meus ad te veniat. 

. Oremus. * 

D Omine Jesu Christe, Salvator mundi , qui sanctum et falu- 
tare Pocn.renris Sacramentum purificandis animabus insti— 
tuisti , meque indignum , propter tuam magnam misericordiam , 
Mimstrum illius fecisti j suscipe preces hnmiljtatis mcæ ; et me ab 
omni contagione pcccati purifica; ut illud Sacramentum sanctb 
et cum fructu valeam ministrare. Suscipe ctiam , Domine , humi- 
1cm orationem qiram fundq pro famulis et famulabus tuis qui ad 
pœnitcntiam accedunt , ut des illis spiritum veræ compunctionis, 
integntatem sinceræ confessionis , et studium/lignæ satisfactions 
Qui vivis et régnas, etc. 
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Après que le Pe'nitent aura explique' à sa maniéré , tous Us 
péchés dont il se croira coupable , U Confesseur V interrogera , s'il 
le juge à propos , pour suppléer à ce qui ne serait pas suffisant dans 
sa déclaration. Mais avant cela il doit lut laisser tout dire , ( à 
moins qu’il ne soit nécessaire de l’interroger sur le champ , pour 
V explication des péchés qu’il déclare ; ) parce que l’exposition 
que le Pénitent fait lui-même de ses péchés , est ordinairement 
plus fmcere et plus circonstanciée , que lorsqu’il répond a des 
demandes. 

Le Confesseur , dans les interrogations qu’il croira à propos de 
faire au Pénitent , se conformera aux Instructions que nous avons 
données sur ce sujet. ( T ont. 1 . pag. j ji. ) 

La Confession du Pénitent et les interrogations du Confesseur 
étant finies , le Pénitent ajoutera avec Us marques et Us sentiment 
dé une véritable componction. 

De tous ces péchés , et de tous ceux que je n’ai pas déclarés , 
par oubli ou par ignorance , j’en demande pardon à Dieu de 
toutjmon cœur, et à vous, mon Pere , pénitence et absolution, 
si vous me jugez digne de la recevoir. 

Le Pénitent achèvera ensuite le Confiteor , et dira en frappant 
trois fois sa poitrine y meâ culpâ , etc. ou en françois , s’il Va 
commencé en cette langue : C’est par ma faute , etc. 

Pendant que le Pénitent prononcera ces dernieres paroles , le 
Confesseur étant découvert , et tenant son bonnet des deux mains 
devant sa poitrine , dira : Misereatur tuî omnipotens Deus , etc. 

Puis étendant et Lvant la main droite vers U Pénitent, il 
ajoutera : 

Indulgentiam , absolutionem et remissionem >J< peccatorum , eic. 

Ensuite s’étant couvert , il excitera son Pénitent au repentir de 
ses péchés y lui en fera voir V énormité y lui fera faire les ré- 
flexions nécessaires sur leur qualité et leur nombre y V exhortera 
à s’ affermir de plus en plus dans la résolution de ne Us plus com- 
mettre y lui en prescrira Us moyens , comme dé en éviter Us occa- 
sions , d’avoir recours à la prier* et de pratiquer autant qu’il 
pourra Us vertus contraires. En un mot , il lut donnera tous les 
remedes et Us avis convenables , eu égard à ce qu’il aura connu 
de son état et de ses besoins spirituels. Puis il lui imposera une 
pénitence salutaire et convenabU , selon la qualité des péchés et 
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de pouvoir du Pénitent: et en tous ces points il se confirmera aux 
réglés et aux instructions que nous avons données sur la Confes- 
sion ( Instr. Tome J. pag. 504. ) 

Quand le Pénitent aura accepté la pénitence qui lui aura été 
donnée , si le Confesseur juge à propos de lui donner P absolution , 
il l’avertira de renouveller pour cela de tout son cœur son acte de 
contrition , et de se mettre en esprit aux pieds de la Croix du Sau- 
veur pour y être lavé de son Sang précieux. 

A lors étant couvert , et tenant la main droite étendue et levée sur 
le Pénitent y il dira: „ 

Dominus noster Jésus Christus te absolvat , et ego autoritate 
ipsius, te absolvo ab omni vinculo Excommunicationis , (Suspen- 
sionis ) et Interdicti, in quantùm possum , et tu indiges : deindè 
ego te absolvo à peccatistuis , in nomine Patris >J<, et Filii et 
Spiritûs sancti. Si le Pénitent est Laïque , le Confesseur omettra le 
mot Suspensionis. 

Ensuite se découvrant et tenant son bonnet devant sa poitrine , il 
ajoutera. 

Passio Domini nostri Jesu Christi , mérita beats Mariæ Virgi- 
nis , et omnium Sanctorum , et quidquid boni feccris , et mali 
1 sustinueris , sint tibi in remissionem peccatorum , augmentum gra- 
tis , et prsmium vitæ stems. Amen. 

Si le Confesseur juge à propos de différer P absolution y il don- 
nera simplement une bénédiction. Ayant la tête couverte y et tenant 
la main étendue sur le Pénitent y il dira : Misereatur , etc. Indul- 
gentiam , etc. et lui donnera ensuite sa bénédiction ; après P avoir 
averti qu’il ne lui donne pas P absolution de ses péchés , mais seu- 
lement une bénédiction ; afin que ceux qui sont présens y et au- 
tour du Conjessionnal y ne puissent connaître qu’il a refusé ou dij- 
jéré P absolution. 

Dans les Confessions plus fréquentes & plus courtes y sur-tout 
quand il y a grand nombre de Pénitens a entendre , ou lorsque 
le Confesseur est pressé par la nécessité de remplir quelqu’ autre de 
ses devoirs , il faut omettre , Misereatur , etc. lndulgentiam , etc. 
il fufpt de prononcer la Formule d’absolution : Dominus noster 
Jésus Christus, etc. 

Si le Pénitent était sur le point de mourir y et qu’il n’y eue 
pas assej de temps pour prononcer en entier la Formule ordinaire 
d’absolution marquée ci - dessus , il faudroit se contenter de dire 
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en tenant la main droite étendue et levée sur le Pénitent : Ego te 
absolvo ab omnibus censuris et peccatis tuis. In nomine Patris , 
et F ilii et Spirtûs Sancti 

Quand les Encans qui n’ont pas encore l’usage de la raison , 
se présenteront au Tribunal de la Pénitence , le Prêtre les écoutera 
avec patience y se conformera à tout ce que nous avons marqué 
sur ce sujet dans Us Instructions , et en particulier à ce que nous 
avons dit de la prudence du Confesseur à l’égard des Enfans , 
( Jnstr. Tom. J. pag. ? 8 1 . ) 

Quand il verra qu’ils ne sont point encore capables du Sacrement 
de Pénitence , il se contentera de leur donner en peu de mots quel- 
ques avis suivant leur portée , et de leur imposer quelque pratique lé- 
gère de pénitence : au lieu de L absolution , il dira la priere fuivanie t 
ayant la main droite sur eux. 

Domine Jesu Christe qui dixisti , sinite parvulos venire ad me , 
talium est enim Regnum cœlorum : fuper hune parvulum ( ou 
hanc parvulam ) tuæ benedictionis gratiam infunde , ut gratiâ , 
ætare , et sapientiâ apud Deum et nomines proficiens , salutem 
consequatur æternam. In nomine Patris >J<, et Filii , et Spiritûs 
sancti. Amen. 


Ordre qui doit être gardé pour absoudre de 
V Excommunication. 

P OUR absoudre de l’excommunication dans le for extérieur , on n’use pas 
d’autre fourn i que de celle qui est prescrite ci-dessus pour l’absolution sacra- 
mentelle : Dominus noster Jésus Christus te absolvat , etc. 

On ne doit point absoudre un excommunié, s'il y a des personnes intéres- 
sées dans l’affaire qui a donné lieu à l’excommunication , jusqu’à ce qu'il ait 
satisfait les personnes qu’il a offensées , et réparé le dommage qu’il a causé par 
le crime qui lui a fait encourir l'excommunication : s'il, ne peu f le faire avant 
que de recevoir l’absolution , on lui fera du moins promettre avec serment , 
qu'il s’acquittera de ce devoir le plutôt qu’il pourra. 

Si l'excommunié a encouru l’excommunication pour avoir contrevenu à quel- 
que Canon , Decret ou Ordonnance de l’Eglise , il permettra par son serment 
de ne plus tomber dans la même faute , et de se soumettre à ce qui lui sera or- 
donné par l’Eglise pour la réparation de sa désobéissance. , 

On ne peut absoudre de l'excommunication dans le for extérieur, sans une 
commission spéciale de celui qui l’a portée; auquel elle est réservée; ou du 
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Supérieur en cas d’appel. Si la Commission prescrit une fonne d'absolution J 
on la suivra de point en point : si elle porte simplement que l’absolution sera 
donnée informa Ecclesia consuetâ , on observera l’ordre qui suit, si le péché* 
pour lequel a été encoume l’excommunication, est atroce et public. 

Le Prêtre étant assis et couvert , revêtu d'un fur plis et d'une 
itole violette , le Pénitent se mettra à genoux devant lui , et ré- 
citera le Pseaume 50- Miserere meî Deus ; s'il ne peut lire ou pro- 
noncer ce Pseaume , <f autres le diront pour lui. Ensuite le Prêtre 
se lèvera , et s'étant découvert , dira : Kyrie eleison. 1 ÿ. (J bris te 
eleison : Kyrie eleison. 

Le Prêtre , Pater noster, etc. 

y. Et ne nos inducas in tentationem : 

jjl. Sed libéra nos à malo. 

y. Salvum fac servum tuum ( ou ancillam tuam ) Dominer 

je. Deus meus sperantem in te. 

y. Nihil proficiat inimicus in eo ( ou in eâ. ) 

V- Et fîlius inîquitatrs non apponat nocere ek 
ÿ. Esto ei turris fortitudinis : 

K. A fecie inimici. 

y. Domine exaudi orationem meamr 

B?. Et clamor meus ad te veniat. 

y. Dominus vobiscum : K. Et cumspiritu tuo. 

Oremus. 

D Eus cui proprium est misereri semper etparcere, suscipe de*- 
preeationem nostram ; ut hune famûlum tuum quem , ( ou 
banç famulam tuam quam ) excommunicationis sententia constrin- 
git miseratio tuae pietatis clementer absolvat : Per Chrisuim Demi- 
numnostrum. Bf. Amen. 

Le Prêtre s'étant ensuite assis et couvert , lui imposera une pé- 
nitence ; et étendant la mai n sur le Pénitent , il dira : 

Dominus noster Jésus Christus te absolvat, et ego autoritate 
ipsius , et Sanctissimi Domini nostri Pap* , ou Reverendissimi Epis- 
copi N. ou N. Superioris y exprimant la qualité du Supérieur qui lui 
a donné la commission mihi commissâ , absolvo te à vinculo: 
fxcommunicationis quàm incurristi ou incurrisse declaratus es , 
( ou declarata es ) propter ...on specif* ici le crime pour lequel, 
f excommunication a été encourue , et restituo te Communions 
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et unitati Fidelium , et sanctis Sacramentis Ecclesiae. In nomine 
Patris »J< , et Filii , et Spiritûs sancti. Amen. 

Si P excommunication n'est pas publique , P absolution , quoique 
donnée dans le for extérieur , doit être secrete et sans cérémonie. 
Dans ce cas , comme dans celui où le crime , pour lequel elle a été 
portée , n'est pas atroce , le Prêtre se contentera , pour en absoudre 
le Pénitent , de le faire mettre à genoux , et de dire étant assis et 
couvert y les mains étendues sur lui. 

Dominus noster Jésus Christus té absolvat , et ego autoritate 
ipsius et sanctissimi Domini nostri Papæ , etc. comme il vient d'être 
marqué. • 


Ordre qui doit être gardé pour absoudre un. 
Excommunié après sa mort. 

O N ne pourra procéder à cette cérémonie qu'après en avoir obtenu notre 
permission expresse etspéciale. Pour lors on observera les Réglés sùi- 
vantes. 

Lorqu'un excommunié , dont l'ercommunicariotaefoit publique , tr donné 
en mourant des marques d’une véritable contrition , afin que son corps ne 
soit pas privé de la sépulture ecclésiastique , que son ame soit soulagée par 
îes prières publiques et les suffrages de l'Eglise, on doit lui donner l'absolu- 
tion de l'excommunication , comme il sera marqué ci-après. 

Si le corps n'a pas encore été mis en terre, le Prêtre venanrau lieu où îles» 
déposé , prononcera sur ce corps l'absolution ; ensuite on l'enterrera dans un 
lieu saint , en récitant les prières , et observant les cérémonies ordinaires. 

Mais, si le corps a déjà été enterré dans un lieu profane, on l'exhumera , 
s’il se peut commodément ; et après l’absolution , il sera enterré dans un lieir 
saint. Si on ne peut le déterrer , on donnera l’absolution au lieu de la. sépul- 
ture , et on l'y laissera. 

Si , contre les réglés , le corps avoit déjà été enterré dans un Heu saint , 
il ne faudroit pas l’exhumer , mais seulement donner l’absolution au lieu de la 
sépulture. 

* Le Prêtre ayant pris une étole noire sur son surplis , et étant 
accompagné de quelques Clercs ou autres Ecclésiastiques aussi en 
surplis y s'étant rendu en l'endroit où est le corps , commencera 
P Antienne y Lxultabunt : ensuite il récitera alternativement avec 
ses Clercs et tous ceux du Clergé qui P accompagneront , te 
Ptaaume 50. Miserere, sans ajouter à la fin y Gloria Patri, 
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ni Requiem / mais après l’avoir recite , on dira tout de suite , 
Exultabunt Domino ossa hunuliata. 

Après quoi le Prêtre s 1 étant couvert , et étendant la main sur le 
corps , dira : 

Autoritate mihi concessâ, ego te absolvo à vinculo excommuni- 
cationis quam incurristi ou incurrisse déclarants es, ( ou dcclarataes) 
propter... on exprimera ici la cause de l’ excommunication ; et 
restituo te Commu'nioni Fidelium. In nomine Patris >J<, et Filii , 
et Spiritûs sancti. Âmen. 

Ensuite s’étant couvert , il commencera à prier pour lui y en 
disant le Pseaumey De profundis , etc. à la fin duquel il dira : 
Requiem æternam dona ei , Domine : 

K. Et lux perpétua luceat ei. 

Kyrie eleison , Christe eleison , Kyrie eleison. 

Pater noster , il continuera tout bas jusqu’à 
Et ne nos inducas in tentationem : 

Bf. Sed libéra nos à malo. 

. ÿ\ A porta inferi : K. Eruc, Domine, animam ejus, 

•jr. Requiescat in pace. K. Amen, 
y. Domine exaudi orationcm meam : 

K. Et clamor meus ad te veniat. 

•ÿ. Dominus vobiscum : Et cum spiritu tuo. 

Orcmus. 

D A, quæsumus, Domine, animæ famuli tui quem (ou fa- 
mulæ tu* quam ) excommunicationis sententia constrinxerat, 
refrigerii sedem , quietis beatitudinem , et superni luminis clarita- 
tem. Per Christum Dominum nostrum. K. Amen. 

Enfin y le Prêtre jette de Veau bénite sur le corps y ou sur la 
sépulture , en disant : 

ÿ. Requiem æternam dona ei , Domine .* 

K Et lux perpétua luceat ei. • 

ÿ. Requiescat in pace : ÿ. Amen. 

Pour absoudre un homme mort dans V Interdit , on suivra le 
même Rit ,• changeant seulement les mots excommunicationis quam, 
eu ceux-ci y Interdicti quod. 
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Maniéré d'absoudre delà Suspense ou de l'Interdit. 

* 

S I l'absolution est donnée dans le for intérieur, on se servira simplement, 
de la forme prescrite pour l'absolution sacramentelle : Dominus noster , esc. 
On ne peut en absoudre dans le for extérieur , sans une cemmission de celui 
qui a porté sa Suspense ou Mnterdit , et auquel ces Censures sont réservées ; 
ou du Supérieur en cas d'appel. 

Lorqu'un Prêtre est commis pour absoudre dans le Tribunal de la Péni- 
tence de quelque Censure réservée, il doit prendre les précautions nécessaires 
pour la réparation de la faute. 

Le Prêtre prendra soigneusement garde dans ces sortes de commissions, 
de ne point excéder le pouvoir qui lui est donné. 

Si la commission prescrit une formule particulière pour l’absolution, on s’y 
conformera , si elle porte simplement qu’elle sera donnée in forma EccUssct 
corssssetâ; on donnera l'absolution en la maniéré suivante. 

le Pénitent dira étant à genoux , Confiteor Deo , etc. et lors- 
qu il l'aura achevé , le Prêtre assis , découvert , et tenant son bon- 
net des deux mains jointes devant sa poitrine , dira : Misereatur 
tuî, etc. Indulgentiam, etc. Ensuite s’étant couvert , tenant la 
main étendue sur le Pénitent , et lui ayant imposé une pénitence , 
il ajouera : 

Autoritate mihirraditâ; ego te absolvo à vinculo Suspensionis quam, 
( ou Interdicti qtrod ) propter. .. ici il exprimera la cause de la 
Suspense ou de l' interdit ; par exemple , sacrilegium , simoniam, etc.) 
incurristi ou incurrisse déclarants es (owdeclarata es. ) In nomine 
Patris >J<, et Filii , et Spiritûs sancti. Amen. 

— 1IIHW ■Mll l l l l «MW I I HMIIIimiHH — — MS— — — » 


Forme de la Dispense de t Irrégularité* 

L Es Prêtres ne pouvant dispenser d’aucune irrégularité , qu’en vertu d’une 
Commission spéciale du Pape, ou de Mous, doivent bien se garder, 
sur-tout dans une matière si importante , de passer les bornes de leur pouvoir. 

Le Prêtre qui aura reçu du Pape ou de Nous , un pouvoir spécial de dispen- 
ser de l’irrégularité dans le Sacrement de Pénitence , observera tout ce qui lui 
sera prescrit dans sa commission ; tant pour la satisfaction qu’il doit imposer 
au Penitent , que pour les autres choses. • 

Si près lui Ityoir donné l'absolution des péchés , en la forme 
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ordinaire , avant que de dire , In nomine Patris , etc. il ajoutera , 
« s ayant toujours la main étendue sur le Pénitent : 

Et autoritate mihi à sanctksimo Domino nostro Papa , ( ou à 
Reverendissimo Domino Episcopo N*,) traditâ, dispenso tecum 
super irragularitates , ou irrcgularitatibus ) quam ( ou quas ) incurristi 
eo qubd ... ( on exprime ici la cause ) et habilem te reddo et res- 
tituo cxecutioni Ordinum , 6c officiorum tuorum. In nomine 
Patris >J< , et Filii , et Spiritûs sancti. Amen. 

Si le Pénitent n'a aucun Ordre , le Prêtre , au lieu de ces mots , 
jestituo te executioni , dira , habilem te reddo , ad •' taies ) ou ad 
©mnes Ordines suscipiendos , suivant la teneur du Mandement 
pour dispenser , ( ou ad alia ) selon qu'il sera porté par la com- 
mission pour dispenser. 

Si le M andement porte que le Pénitent sera rétabli dans le titre 
d'un Bénéfice , et qu'on lui remettra les fruits mal perçus , le Prê- 
tre ajoutera : Et restituo tibi titulum Beneficii ou titulos Bencfi- 
ciorum , et condono tibi fructus male perceptos. In nomine 
Patris >j< » et Filii et Spiritûs sancti. Amen. 

Les Confesseurs trouveront dans le second Tome des Instructions sur ce 
Rituel , (p a g- syqet suiv.) les Formules de Dispenses , en exécution de diffé- 
rons Brefs de la rénitence. Ils se conformeront à ce que Nous y avons dit 
sur l'examen qu'ils doivent faire des différentes clauses et conditions impor- 
tâmes de ces Brefs , avant que de les mettre à exécution.,. 


Ordre qu'on doit suivre pour absoudre un Héré- 
tique dans le for extérieur , et recevoir son . 
Abjuration. 

I L n'est permis à aucun Prêtre , même ayant pouvoir pour absoudre des cas 
réservés , d’absoudre de l'hérésie hors du Tribunal delà Pénitence, sans un 
pouvoir spécial de Nous, ni de recevoir l'abjuration de ceux qui l'ont pro- 
fessée publiquement. 

Le Prêtre à qui la commission sera adressée , examinera , si celui qui se 
présente , est suffisamment instruit de la Doctrine Catholique , Apostolique 
et Romaine ; et emploiera tous les moyens nécessaires pour s'assurer de la sin- 
périté de son retour. 

£i la coqunis$ioa porte qu'on lui suppléer* les cérémonies du Baptême qui 

. ont 
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ont été omises lorsqu’il l'aura reçu chez les Hérétiques , le Prêtre s'y confor- 
mera ; autrement il se contentera de le réconcilier en la manière suivante. 

S’étant revêtu d’un surplis et d’une e'tole violette , Use rendra h 
la porte du Chœur , où sera le nouveau converti a genoux tenant 
lin cierge allume et accompagne de ceux qui doivent servir de té- 
moins. Tous se mettront a genoux ai et le Prêtre, derrière le- 
quel sera le nouveau converti. Le Prêtre tourné vers l’Autel com- , 
mencera V Hymne: Veni Creator, qu’il chantera, ou récitera , 
et que les Assistant continueront à deux Chœurs : ensuite le Prêtre 
jetant levé , dira : 

Eniitre Spirirum ruum et creabuntur: 

K- Et renovabis faciera terrae. 

Oremus. 

D Eus qui corda Fidelium , sancti Spiritûs illustratione docuisti , 
da nobis in eodem Spiritu recta sapere, et de ejus seraper con- 
solatione gaudere. Per Christum oominum nostrum. W. Amen. 

L’Oraison finie , le Prêtre se tournera vers le nouveau converti , 
qui demeurera toujours a genoux ,• et s’étant assis et couvert , il 
lui demandera s’il persévère dans le dessein de faire profession 
de la Religion Catholique, Apostolique et Romaine , d’embrasser 
sa Doctrine, et de renoncer à tout ce qui lui est contraire. Après 
qu’il aura répondu , il le félicitera en peu de mots sur son heureux 
retour de ses erreurs et des ténèbres de l’ hérésie, pour le mettre 
dans le sein de la seule et véritable Eglise , hors de laquelle il n’y a 
point de salut ; il C exhortera à persévérer constamment jusqu’à la 
* mort dans la profession de foi qu’il va faite , à éviter soigneuse- 
ment tout ce qui pourroit le détourner , et à joindre à l’intégrité 
de cette foi , la pureté des mœurs et les bonnes œuvres , au defaut 
desquelles cette foi seroit vaine et sans mérite devant Dieu. 

A cet effet , le Prêtre pourra faire au nouveau converti l’exho na- 
tion suivante , ou uneautre à son choix. 

E X H O R T si T I 0 S. 

R EMERCIEZ Dieu , mon cher Frere , ( ou ma chere Sœur, Monsieur, ou 
Madame , ) de la grâce qu’il vous lait aujourd'hui de vous appeller des té- 
nèbres à son agréable lumière. Vous êtes obligé d'estimer d'autant plus 
cette grâce , que tandis que l'hérésie vous séparait de la société d'Irael, vous 

Rituel X 
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ne pouviez pas avoir l'espérante des biens promis , c’est - à - dire , qu’étant 
comme une brebis égarée hors de l’Eglise qui est le bercail de J. C. , il n’y 
avoit point de salut à espérer pour vous. En effet, une des premières vérités que 
les Apôtres ont apprise de la bouche de Notre-Seigneur , qu’ils nous ont laissée 
par tradition , et dont tous les Fideles font profession dans le Symbole , c’est 
que de même que nous n’adorons qu'un Dieu, que nous ne connoissons que 
Jésus-Christ pour notre Rédempteur , et que nous n’admettons qu’un seul 
Baptême, nous ne devons aussi professer qu’une seule Foi, et ne reconnoître 
qu'une seule Eglise , hors de laquelle il est impossible de se sauver. Cette 
Eglise , (mon cher Frere , ou ma cherc Soeur , Monsieur, ou Madame) est la 
sainte Eglise Catholique , Apostolique et Romaine ; Eglise fondée par les 
Apôtres , dont laFoi pure et sainte a étépréchée dans l’Univers; qui est l’uni- 
que Epouse bien-aimée de J. C. ; qui est sur la terre l’unique société , avec 
laquelle ce divin Sauveur a promis d être tous les jours jusqu’à la consomma- 
tion des siècles , et cet édifice immortel , contre lequel l’enfer ne prévaudra 
jamais; Eglise à laquelle J. C. renvoie tous les Fideles , pour en respecter les 
décisions , et qu’il leur ordonne d’honorer comme leur mere , s’ils veulent avoir 
Dieu pour leur Pere ; Eglise qu’il est aisé de connoîtrc dans lasuccession con- 
tinuelle et non interrompue de ses Evêques, qui sont les successeurs des Apô- 
tres ; Eglise enfin , qui est seule la colonne et l’appui de la vérité. 

C’est de eette Eglise qué l’esrrit d’erreur et de schisme vous avoit malheu- ( 
reusement séparé , et c’est à elle que vous vous adressez aujourd’hui , pour lui 
demander de VOUS recevoir dans soh sein , et de vous mettre au nombre de scs 
enfans. Ce changement de votre esprit et de votre cœur, est l’ouvrage de la 
main du Tràs-Halit. Bénissez donc Dieu, et remercier. -le de la grâce inesti- 
mable qu’il Vous fait en ce jour. Louez à jamais Jésus - Christ votre libéra- 
teur , de vous avoir inspiré le généreux dessein de rompre enfin ces fatales 
chaînes qui vous tenoient attaché auxfaux dogmes et aux pernicieuses maximes 
des Hérétiques. Dites à Dieu de tout votre cœur : Je crois, Seigneur, tout ce 
que votte Eglise Crdif ét enseigne ; je vais publiquement professer la Foi clans 
laquelle je proteste de viVré et de mourir; mais comme j’ai raison d'appré- 
hender que cette foi he soit ©fteote imparfaite en moi , je vous fais, Sei- 
gneur , la même priere que vous fît ce pere dontil est parlé dans 1 Evangile, 
de vouloir, pat le secours de votre grâce , m'aider dans la foiblesse de ma foi, 

«t suppléer à ce qui lui manque. Mais faites aussi , ô mon Dieu , qu’en de- 
meurant inébranlable dans la Foi , je vive de la vie de cette foi jtisqu a mon 
dernief soupir, eh pratiquant’ exactement les réglés quelle me prescrit. 

Voilà , mon cher rretc , ( âti ibâ dure Sœur , Monsieur ou Madame , ) les 
saintes dispositions où vous devez être , pour recevoir utilement l’absolution de 
l’hérésie, quenous allons vou donner. 

Le discours fini , le Prêtre fiera la demande suivante au nouveau 
converti. 

D. Croyez - vous toutes les vérités que l’Eglise Catholique , 
Apostolique et Romaine enseigne , qui sont contenues dans la 
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Profession de Foi dont elle se sert , et dont vous allez faire ) ou 
entendre la lecture ? 

Le nouveau converti répondra : 

Oui , Monsieur , je les crois. 

Le. nouveau converti étant a genoux , dira d'une voix intelligi- 
ble et doucement ,• ou s’il ne sait pas lire y entendra la formule 
r suivante de Profession de la Foi Catholique , Apostolique et Ro- 
maine. Si c'est le Prêtre qui la lit , il avertira le nouveau can-r 
verti , d'y unir pendant la lecture son esprit et son coeur. 

o f j.i n o n de Foi. 

J E N. crois de ferme foi , et je professe , tant en général qu'en particulier , 
tous les Articles contenus au Symbole de la Foi , dont se sert la sainte Eglisp 
Romaine ; savoir : 

Je crois en un seul Dieu , le Pere Tout-Puissant , qui a fait le Ciel ot la 
Terre , et toutes les choses visibles et invisibles ; en un seul Seigneur f 
Jesus-Christ , Fils unique de Dieu , qui est né du Pere avant tous les siècles ’. 
Dieu de Dieu; lumière de luiniere; vrai Dieu, de vrai Dieu; qui n'a pas étti 
fait , mais engendré ; consubstantiel au Pere ; par lequel toutes choses ont 
été faites; qui est descendu desCieux pour nous, hommes, et pour notre 
salut , et a été incarné en prenant chair de la Vierge Marie par l'opération 
du Saint-Esprit , et a été fait homme ; qui a été aussi crucifié pour nous 
sous Ponce Pilate; qui a souffert, quia été mis dans le sépulcre; qui esf 
ressuscité le troisième jour selon les Ecritures ; qui est monté au Ciel ; qui 
est assis à la droite du Pere ; qui viendra de nouveau , plein de gloire , juger 
les vivans et 'les morts , et dont le régné n'aura point de fin : Je crois au Saint- 
Esprit qni est aussi Seigneur, et qui donne la vie, qui procède du Pere et dt| 
Fils , et qui est adoré et glorifié conjointement avec le Pere et le Fils; qur a 
parlé par les Prophètes. Je crois l'Eglise qui est Une , Sainte , Catholique et 
Apostolique. Je confesse qu'il y a un Baptême pour la rémission des péchés , et 
j'attends fa résurrection des morts et la vie du siecle à venir. Ainsi soit-il. 

Je reçois et embrasse très-fermement les traditions des Apôtres et de la sainte 
Eglise , avec toutes les autres observances et constitutions de la même Eglise. 

Je reçois aussi la sainte Ecriture , selon le sens qu’a tenu et que tient 1 Eglise 
notre sainte Mere, à laquelle il appartient de juger du vrai sens et Je l'inter- 
prétation des Ecritures saintes ; et je ne la prendrai , ni interpréterai jamais 
que selon le consentement unanime des Peres. 

Je confesse encore ou 'il y a sept Sacreniens de la Loi nouvelle , vraiment et 
proprement ainsi appelles, institués par Notre Seigneur J. C. necessaires au 
salut du genre humain , quoiqu'ils ne soient pas tous à chaque homme en par- 
ticulier ; savoir , le Baptême , la Confirmation , l'Eucharistie . la Pénitence , 
l'Extrême-Onction , l'Ordre et le Mariage. Je rccoonuis qu'ils confèrent la 
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grâce , et qu’entre ces Sacreinens , le Baptême ,. la Confirmation et l'Ordre ne 
se peuvent réitérer sans sacri'lege. 

Je reçois aussi et j'admets les Cérémonies de l’Eglise Catholique reçues et 
approuvées dans l'administration solemnelle de tous les Sacremens. 

J 'embrasse et je reçois tout ce qui a été defini et déclaré par le saint Concile 
de Trente , touchant le péché originel et la justification. 

Je reconnois aussi que dans la Messe on offre à Dieu un vrai Sacrifice , pro- 
prement ainsi appelle , et propitiatoire pour les vivarts et pour les morts : et 
que le Corps et le Sang avec l ame et ta Divinité de Notre Seigneur Jesus- 
Chr-ist sont vraiment, réellement et substantiellement au Très-Saint Sacre- 
ment de l'Eucharistie; et qu'il s'y fait un changement de toute la substance 
du Pain au Corps , et de toute la substance du Vin au Sang , lequel cliange- 
inent l’Eglise Catholique appelle transsubstantiation. 

Jeconfesse aussi que sous une seule des deux especes, onreçoit Jesus-Christ 
tout entier ; et qu’en le recevant ainsi , on reçoit un vrai Sacrement. 

Je tiens fermement qu’il y a un Purgatoire, et que les âmes qui y sont dé- 
tenues , sont soulagées par le suffragesdes Fideles. 

Je tiens aussi que les Saints qui régnent avec Jesus-Christ , sont à honorer 
et invoquer; qu ilsolfreut à Dieu leurs prières pour nous , et qu’on doit hono- 
rer leurs Reliques. 

• Je tiens fermement que les Images de Jesus-Christ, et de la Mere de Dieiiy 
toujours Vierge , et des autres Saints , sont à avoir et à retenir , et qu'il faut 
leur rendre l'honneur et la révérence qui leur est due. 

Je confesse que Jesus-Christ a laissé dans son Eglise le pouvoir de don- 
ner des Indulgences , et que l’usage en est très-salutaire au Peuple chrétien; 

Je reconnois que l’Eglise Romaine est sainte , Catholique et Apostolique r 
et qu’elle est More et Maîtresse de toutes les Eglises. 

Et je promets et jure une vraie obéissance au Pape, successeur de S. Pierre; 
Prince des Apôtres , et Vicaire de Jesus-Christ. 

Je reçoisaussi sans aucun doute , et professe toutes les choses qui nous ont 
été données, définies et déclarées par les sacrés Canons , et par les Conciles 
oecuméniques , et principalement, par le saint Concile de Trente; et en même 
temps je condamne aussi , je rejette et j’anathématise tout ce qui leur est 
contraire , et toutes les hérésies que l’Eglise a condamnées , rejetées et, 
suiathémaiisées. . 

La Profession de Foi ayant e'tê lue, le Prêtre présentera le Livre 
des Saints Evangiles au nouveau Converti ; lequel mettant la 
main droite dessus , dira : 

Je N. promets , voue et jure sur ces saints Evangiles de Dieu , de garder 
confesser très-constamment jusqu'au dernier soupir de ina vie , avec 1 aide de 
Dieu , cette Foi Catholique pure et enticre, hors laquelle personne ne peut 
être sauvé , et dont présentement je fais profession sans aucune contrainte; et 
jant qu il sera possible , je ferai garder , enseigner , prêcher par ceux sur qui 
j'ai autorité , et dont le soin m’aura été commis. 
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Après cela le Prêtre se tournera vers P Autel ; et s'êtant mis 
à genoux avec tous les Assistant , il re'citera alternativement 
avec eux le Pseaume 50. Miserere mei , Deus , secundiim mag- 
nam , &c. 

Lequel Pseaume étant fini , le Prêtre dira : 

Kyrie eleison. K. Christe eleison. Kyrie eleison. 

Pater noster, etc. 

ÿ. Et ne nos inducas in tentationem. 

K. Sed libéra nos à malo. 

ÿ\ Salvum fac servum tuum ( ou ancillam tuam : ) 

K. Deus meus sperantem in te. 

ÿ. Nihil proficiat inimicusin eo ( ou in ea: ) 

K- Et filius iniquitatis non apponat nocere ei. 
ÿ\ Mitte ei auxilium de sancto : . 

K. Et de Sion tuere eum (ou eam. ) 
y-. Domine exaudi orationem meam : 

Fl. Et clamor meus ad te veniat. 

ÿ. Dominus vobiscum , K. Et cum spiritu tuo. 

Alors le Prêtre se lèvera et dira : 

Oremus, 

D Eus , cui proprium est misereri semper et parcere , snscïpe 
deprecationem nostram ; ut hune famulum tuum quem ( ou 
hanc famulam tuam quam ) hæresis et excommunicationis catena 
constringit , miseratio tuæ pietatis clementer absolvat. Per Chris- 
tum Dominum nostrum* K. Amen. 

S r étant ensuite tourné vers le nouveau Converti r et assis y tou- 
jours néanmoins découvert , il V avertira que F absolution qu'il va* 
lui donner ne lui remettra pas ses péchés , mais te déliera seulement 
de F excommunication qu’il avoit encourue par F Hérésie > ou p ai- 
le J chisme qui le séparoit de l’Eglise. Puis il dira .* 

Misereatur tui omnipotens Deus, etc. 

Indulgentiam , absolutionem et remissionem , «te. 

Dominus noster Jefus Christus te absolvat ; ( il se couvrira , et 
tenant la main droite étendue sur le nouveau Converti , il ajoutera r ) 
et ego autoritate ipsius et Beatorum Apossolorum PetFi et Pauli , 
ac Ecclcsiæ suæ sanctr , mihi à Rcverendissimo Episcopo N. 
commisse, absolvo te à vinculo excommunicationis quâ propter 


Digitized by Google 



1 66 Dü SACREMENT 

hæresim Jigatus ( ou ligata ) eras. In aonaine Patris Ffr, et Filii , et 
Spiritûs sancti. Amen. 

Reduco te in gremiurçi sanctæ Matris Çcclesiæ , et ad consortium 
et communionem totius Chri^tianitatis , à quibusfucras perexcom- 
municationcm et hercsim éliminants ( ou eliminata ) et resti- 
tuo te participationi Ecclesiasticorum Saçramentorum. In nomine 
Patris >j< , et Filii et Spiritûs sancti. Amen. 

S'il y a plusieurs nouveaux Convertis qui font ensemble leur Ab- 
jurai ion , cette Formule d'absolution sera prononcée au pluriel. 

Le Prêtre dira un mot au nouveau Fidele , pour l'animer à la 
persévérance ; lui parlant à peu pris en la maniéré qui suit. 

E X H O R T A T l O H. 

C 'Est maintenant mon cher Frere, (ou machere Sœur, Monsieur, ou 

Madame , ) qu’on peut vous dire ce que l'Apôtre S. Paul écrivoit aux 4 

nouveaux Fideles d Ephese : Fous notes plus étranger , mais vous êtes citoyen 
de l Eglise , et vous avez part aux gTaces et aux privilèges des Saints et des 
Domestiques de Dieu. Jésus -Christ, le bon Pasteur, en vous éclairant des 
lumières de la Foi , vous a conduit dans la bergerie ; afin , comme il l'a promis, 
que vous y trouviez la vie de votre ame , et que vous l’y trouviez abondam- 
ment ; de sorte que dans les sentimens de la parfaite reconnoissance qu’une 
grâce si singulière doit vous inspirer , vous avez lieu de dire avec le Roi Pro- 

Ï licte Le Seigneur est mon Pasteur , il ma établi dans les divins pâturages de son 
glise. Rien ne pourra me manquer ; il a fait revivre mon ame , il m'a conduit 
dans le sentier de la justice ; j’espere que sa miséricorde , qui in’a prévenu , m'as- 
sistera dans lest durs de ma vie, afin que j'habite éternellement dans la maison 
du Seigneur. Vous y arriverez infailliblement dans cette maison céleste , mon 
cher Frere, (ou ma cher Sœur , Monsieur, tu Madame) si vous regar- 
dant comme unebrebis sousla conduite de JESUS-CHRIST, vous écoutezavec 
docilité la voix de vos Pasteurs qui vous parlent en son nom , et si vous per- 
* sévérez constamment jusqu’à la mort dans la profession de Foi que vous ve- 
nez de faire, dans une observai ion exacte des Coramandemens de Dieu et 
de ceux de l’Eglise , et dans la pratique de la charité et de toutes les vertus 
chrétiennes. 

Mais commecelte persévérance est un grand don de Dieu, qui ne l’accorde 
qu’a ceux qui la lui demandent par une humble priere , ne laissez passer au- 
cun jour de votre tie sans le conjurer de vous accorder cette grâce. Nous 
allons U lui demander pour vous , en même temps que nous le remercierons 
de celle qu’il vient de vous faire. 

Après ce discours la Prêtre se lèvera , et Fêtant tourné vers 
P Autel y il entonnera /e Te Deum laudamus, etc. ou il le récitera 
seulement avec ceux qui l' accompagnent. 
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Le Te Deum fini , le Prêtre dira : 

ÿ. Benedicamus Patrcm , et Filium cum sancto Spiritu : 

K. Laudemus et superexaltemus eum in sæcula. 
ÿ. Domine exaudi orationem meam : 

Et clamor mens ad te veniat. 
f. Dominus vobiscum : K. Et cum spiritu tua. 


Oremus. 

D Eus , cuju3 misericordi* non est numerusj et bonitatis infi- 
nitus est thésaurus , piissimæ majeftati tuæ pro collatis donis 
gratias agimus , tuam semper clementiam exorantes ut qui peten- 
tibus postulata concedis , eosdem non deserens ad præmia futura 
disponas. Per Christum Dominum nostrum. Amen. 


Le Prêtre qui aura reçu P Abjuration , en dressera V Acte ou le 
Certificat , suivant la Formule qui se trouve à la' fin de ce Rituel ; 
il le signera , le fiera signer par le nouveau Fidele , s’il sait écrire , 
et par quelqu’un des assistons les plus considérables ; et V enverra 
ensuite à notre Secrétaire , pour être mis dans le Secrétariat de V F- 
vêché , sans en déliver par lui-même aucune expédition. 


On ne doit pas abandonner le nouveau Fidele après son abjuration, mats il 
faut le disposer soigneusement à la participation de» Sacremcns , principale- 
ment de celui de la Pénitence, et le lui administrer si-tôt qu'il y parottra suffi- 
samment préparé , afin de le réconcilier avec Dieu le plutôt qu’il sera passible. . 

Quant au Sacrement de la sainte Eucharistie , comme il demande des a,isf>o\ 
skions encore plus saintes , on ne doit le donner aux nouveaux Convertis qu'il- •. 
près le temps d'épreuve nécessaire pour s'assurer du désir qu'ils ont de le receX 
voir, et de leurs dispositions, lorsqu’ils ont témoigné le desirer , et* qu'ils \ 
l'ont demandé avec instance. 

Si qnelqne nouveau Converti demandoit qu’on fît sur lui les Cérémonies du 
Baptême qui ont été omises , lorsqu'il a reçu ce Sacrement, le Curé Nous en 
donnera avis; et si nous jugeons à propos qu'on lni accorde sa demande , 
on observera ce qui est prescrit ci-devant, touchant lafianiere de suppléer 
les cérémonies qni ont été omises dans le Baptême. f 
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D E L’EXTRÊME -ONCTION. 



E S Curés, Secondaires , et autres Prêtres chargés du soin 
des âmes, expliqueront de temps en temps aux Fideles , 
dans leurs Prônes , la nature , la nécessité et l’utilité du 
Sacrement de l’Extrême - Onction ; les grandes grâces et les 
secours qu'on en retire , lorsqu'on le reçoit avec la liberté 
d’esprit et les dispositions requises. A cet effet ils liront ce 
que nous avons dit ( Insir. Terne I. pag. 5/(8. etsuiv.) Ils leur 
apprendront les dispositions nécessaires pour recevoir ce Sacrement avec fruit , 
telles que Nous les avons marquées. ( ibid. pag. 5â3. ) 

Ils feront connoitre l'obligation dans laquelle sont les personnes cjui se trou- 
vent auprès des malades , et dans laquelle sont les malades eux-memes , s’ils 
ont la liberté d'esprit suffisante , d'avertir ou faire avertir les M inistres de l'E- 
glise, et de demander l’Extrême - Onction , dès que la maladie est telle 
quelle donne lieu de craindre le danger de mort , et sans attendre l'extré- 
mité et l'agonie. Ils détruiront par leurs instructions , le faux et funeste pré- 
jugé, dans lequel on voit un grand nombre de Fideles, qu’on n'est obligé 
d’avoir recours au Sacrement de l’Extrême-Onction , que lorsqu’un malade est 
sans aucune sorte d’espoir de guérison , aux derniers momens , et presque sur 
le point d’expirer. 

Les Curés eux-mêmes , et autres Prêtres chargés des fonctions curiales , 
auront une grande attention à faire en sorte que les malades reçoivent ce 
Sacrebient avant qu'ils aient perdu connoissance, et tandis qu'ils ont l'esprit 
bien libre , conformément à nos Ordonnances. Ils doivent craindre le compte 
terrible qu’ils rendroient à Dieu , si par leur négligence il arrivoit qu’un 
malade n’ayant eu l'Extrême - Onction qu'après avoir perdu connoissance , 
fut privé par-là des grâces qu’il auroit reçues , s'il avoit eu la liberté d’esprit 

nécessaire 
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nécessaire pour pouvoir s’exciter aux dispositions et aux sentimens qu’exige c« 
Sacrement. 

Nous défendons sous les peines de droit , d’administrer l'Extrême-Onc- 
tion dans notre Dioccse , d'une autre manière que ce lie qui est prescrite 
dans ce Rituel. On ne pourra Tien y ajouter ni diminuer : et on ne se servira 
que de l'Huile des Infirmes bénite dans l'année. 

Si par erreur ou inadvertance un Prêtre setoii servi pour donner l'Extrême» 
Onction d'une autre Huile que celle des Infirmes il suivra ce que Nous 
avons marqué. ( Insir. Tom. I. pag. 649.) 

Pour conserver l'Huile des Infirmes , 011 se conformerai ce que Nous avons - 
dit. ( Instr . Tom. I.pag.b^ o.) Pour le porter aux malades, on suivra ce qui a 
été prescrit. ( Instr. Tom. I. pag. 55 o. ) 

Le Prêtre qui administrera rExtrême - Onction , fera les onctions de la 
maniéré qui sera prescrite ci-après , conformément à ce que Nous en avons 
dit. ( Instr. Tom. I. pag. 55 o. et tittv.) 

A l'égard des personnes auxquelles on doit administrer ce Sacrement , on so 
conformera dans ce Diocese à ce que nous avons dit ( Instr. Tom. I. pag. 55 1 .) 

On gardera la coutume observée de tout temps dans ce Diocese, de faire en 
sorte , autant qu’il se pourra, queHe Sacrement de l'Extrème-Onction ne soit 
administré aux malades qu’après qu'ils auront reçu le Sacrement de Pénitence 
et le saint Viatique. Il faut lire ce que nous avons dit là-dessus. (Instr. Tom. I. 
pag. 504. ) 

On ne donnera jamais qu’une fois l'Extrème-Onction dans la même mala- 
die. Si le malade , après avoir reçu ce Sacrement , étant en danger de mort, et 
revenu ensuite en convalescence , retombe dans un nouveau danger de mort, 
quoique ce soit en conséquence de la même maladie , on lui administrera 
encore ce Sacrement. 

Si le Prêtre venoità mourir en administrant ce Sacrement , il faudrait faire 
ce que Nous avons dit. (Instr. Tom. I. pag 554. ) 

Dans le temps de peste on usera , en donnant ce Sacrement des précau- 
tions que Nous avons marquées. ( Instr. Tom. l t pag. 590.) 

Pour administrer ce Sacrement avec une plus grande décence et propreté, 
on aura soin d'avertir ceux qui assisteront le malade , de prendre les précau- 
tions que Nous avons marquées. (Instr. Tom. I. pag. 554.) 

Lorsqu'un malade aura reçu l'Extrème-Onction , le Curé ou le Prêtre qui 
l’aura administrée , recommandera qu’on ne lui parle d’autre chose que de 
Dieu , ni d'autres affaires que de celles de son salut , qu'on ne le laisse voir 
par aucune personne capable de le troubler , en excitant sa tendresse ou le 
souvenir de quelque péché passé. 

Nous défendons à tous Prêtres et à tous Religieux non approuvé s pour le 
service de la Paroisse du malade , d’administrer le Sacrement de l’Extrème- 
Onction , même sous prétexte de nécessité. 

Après l’administration de ce Sacrement , le Curé visitera fort souvent le 
malade ; lorsqu’il ne pourra aller chez lui , il le fera visiter par son Secondaire 
ou par un des Prêtres approuvés pour le service de la Paroisse. Il lui inspirera 
des prières courtes etferveutes , etlui ferafairedes actes des principales venu» 

Rituel. ï 
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comme de Foi , d’Epérance et «l’Amour. C’est à l'agonie qnn la présence du 
Pasteur est plus nécessaire ; le Cure tâchera , ou chargera un des Confesseurs 
de sa Paroisse de se trouver à I heure du trépas , pour laire lus prières des ago* 
irisans , ut rendre au malade les secours nécessaires dans un temps si important. 
On trouvera ci-après des modèles d’Actcsde vertus chrétiennes , propres à 
en inspirer les sentimens aux malades à l’extrémité. 

il faut lire encore ce que iNous avons dit sur la visite des malades, (Tnstr. T. T. 
pas;. 555. et suiv.) et sur l'assistance des malades à l'extrémité. ( ibid.pap.t W5.) 

Le vase dans lequel sera l'Huile sainte pour l'Extrême -Onction, sera rapporté 
directement à l’Eglise après l'administration de ce Sacrement, par le Curé ou 
le Prêtre qui en aura été chargé, revêtu du surplis et de letole, et de la 
même manière qu’il l'aura porté chez le malade, sans qu'il puisse le laisser ni 
dans la maison du malade , ni en aucune autre. 


Prières pour la Visite des Malades. 

X E Prêtre entrant dans la Chambre , dira : ÿ. Pax huic domuf. 
R'. Et omnibus habitantibus in eâ. 

Ensuite , s’il peut avoir de V Eau - bénite , il en jetera sur le 
JM ala Je , sur son lit, et autour de sa chambre , et dira : 

Asperges me , Domine, hyssopo, et mundubor ; lavabis me, et 
super nivem dealbabor. • 

Après 1‘ Aspersion , le Prêtre s’approchera du lit du Malade , le 
saluera avec charité et politesse, s’ informera de l’état de sa santé r 
lui donnera les avis qu'il croira nécessaires , et après lui avoir parle' 
autant qu’il jugera convenable , avant que de se retirer il bénira le 
Malade, étant debout et ^près de son lit , en disant : 

Benedictio Dei orunipotentis Patris >$< , et Ftlii, et Spiritûs 
sancti , deseendat fuper te , et mancat femper. 

Il n’en dira pas davantage , à moins que I ç Malade ne le prie 
d’achever les prières ordinaires en pareil cas. Alors il dira , étant à 
genoux, le Pseaume yo. Qui habitat, etc. lequel P s eau me étant 
fini , il ajoutera .* 

Kyrie eleison. Christe eleison. Kyrie eleison. Pater noster , etc. 
ÿ. Et ne nos inducas in tentationem : 

¥/. Sed libéra nos à malo. 

ÿ. Salvum fac servum tuum ( ou salvam fac ancillam tuam : ) 

K Doits meus sperantem in te. 

■ÿ. Mitre ei auxilium de sancto: 

JgJ. Et de Sion tuere eum ( ou eam. ) 


\ 
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ÿ. Nihil proficiat inimicus in eo (ou in eâ :) 

%t. Et filius iniquitatis non apponat nocere ei. 
ÿ. Esto ei. Domine , turris fortitudinis : K A facie inimici. 
f. Dominus opem ferai illi : B?. Super lectum doloris ejus. 

> v . Domine, exaudi orationem meam: 

K. Et clamor meus ad te veniat. 
ÿ\ Dominus vobiscflm: 

K- Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

D Eus cui proprium est misereri semper , etparccre, suscipe de- 
precationcm nostram , ut nos et hune famulum tuum ( ou 
hanc famulam tuam ) quos delictorum catena constringit , mi- 
seratiotuæ pietatis clementer absolvat. 

Deus inHrmitatis humanæ singulare præsidium , auxilii tui super 
infirmuin famulum tuum .( ou infirmam famulam tuam ) oftende 
virtutem ; ut ope misericordiæ tuæ adjutus , (ou adjuta ) Ecclesiæ 
tuæ sanctæ incolumis repræsentari merçatur. 

Concédé hune famulum tuum ( ou hanc famulam tuam ) quæsu- 
mus Domine Deus , perpétua mentis et corporis sanitate gaudere j 
et gloriosâ Bcatæ Mariæ semper Virginis intercessione , à præsend 
liberari tristitiâ , et xterni perfrui lætitiâ. 

Deus qui facturæ tuæ semper pio dominaris affectu , inclina au- 
rem tuam supplicationibus nostris , et hune famulum tuum^ou hanc 
famulam tuam ) ex adversâ valetudine sui corporis laborantem 
placatus respice : visita cum ( ou eam ) in salutari tuo , et cœ- 
lestis gratiæ præsta ei medicinam. Per Christum Dominum nos- 
trum. K. Amen. 

Le Prêtre exhortera ensuite le Malade , et le consolera selon 
ses besoins , en suivant les réglés que nous avons marquées. ( Instr. 
Tom. 11 . pag. 555 -.et suiv. ) Il pourra même se servir alors de plu- 
sieurs des Actes marqués ci-après pour les Malades à l’ extrémité. 
Et en finissant , il lui donnera la bénédiction suivante. 

Benedictio Dci omnipotentis, etc. comme ci dessus. 

Ensuite il jetera sur le Malade de l’Eau-bénite. En se retirant il 
lui promettra de prier pour lui au saint Sacrifice de la Messe , 
de le recommander aux prières des Paroissiens , et de le revenir 
voir ; ce qu’il exécutera effectivement. 

Lorsqu’un Prêtre sera prié de réciter sur le Malade quelques' 
Prières et Evangiles , il se revêtira d’un Surplis et d’une Etolé 
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violette; et se tenant debout et découvert jprès du Maladie , il dira 
en tout ou en partie les Prières qui suivent. 

Quand le Prêtre dira , Sequentia Sancti Evangelii , etc. après 
avoir fait à F ordinaire le signe de la Croix, sur le Livre , sur son 
front , sa bouche, et sa poitrine , il en fera autant sur le malade , 
si ce dernier est hors dé état de le pouvoir faire ; en cas néanmoins 
que ce soit un homme ; car, si c’est une fetnitte ou une fUe qui soit 
malade , et qu’elle ne puisse faire ces signes de Croix , le Prêtre les 
fera faire sur elle par une des femmes qui seront présentes. 

P S E A V M B 6. 


D Omine , ne in furore tuo arguas- 
nie : ncque in ira tuà corripias me. 
Miserere mei , Domine, quoniain 
infirmussum ; saname, Domine, quo- 
niam conturbatasunt ossa mea. 

Et anima mea turbata est valdè : 
sed ru , Domine , usqaequù? 

Convertere , Domine , et eripç ani- 
mam mcam : salvutn me lac propter 
misericordiam tuam. 

Quoniain non est in morte qui rae- 
morsit lui : ininferno autem quisconfi- 
tebitur tibi ? 

Laboravi in gemitumeo :lavaboper 


singulasnoctes lectum meum ; lacry* 
mis meis stratum meum rigabo. 

Turbatus est à furore orulus meus; 
inveteravi inter omîtes inimitos nteos. 

Discedite à me omîtes qui operantint 
iniquitatem; quoniam exaudivit Do- 
minus vocem fletùs mer. 

Exaudivit Dominus deprecationemt 
meam ; Dominus orationem iiieanv 
suscepit. 

Erubescarrt et conturbantur velte- 
ntenter omnes inimicimci : convertau- 
tur et erubcscant valde velociter. 

Gloria Patri , etc. 


ÿ. Dominus vobiseum ; BJ. Et cum spiritu tuo. 

> v . Sequentia sancti Evangelii secundùraMatthæum. 
R. Gloria tibi Domine. 


Mat th. VU. f. y. 

I N illo tempore : Cum introisset Jésus Capharnaum , Accessit ad 
eum Centurio, rogans eum et dicens : Domine, puer meus ja- 
cet in domo paralyticus, et male torquetur. Et ait illi Jésus 
Ego» veniam et curabo eum. Et respondens Centurio ait : Do- 
mine , non sum dignus ut intres sub tectum meum , sed tantum 
dieverbo, et sanabitur puer meus. Nam et ego homo sum sub po- 
testate constituais, kabenssub me milites, etdico huic, vade,et va~ 
dit; etalii, veni , etvenit ; et servo meo , fac hoc, et facit. Au- 
diens autem Jésus miratus est , et sequentibus se dixit : Amen 
dico vobis , non inveni tantam fidem in Israël. Dico autem vobis> 
qu6d multi ab Oriente et Occidente venient , et recumbent cum; 
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Abraham , Isaac , et Jacob , in regno cœlorum : ülii autem regni 
ejicientur in tenebras exteriores , ibierit fletus , & stridor dentium. 
Et dixit Jésus Centurioni : Vade, et sicut credidisti, fiat tibi i et 
sanatus est puer in iilâ horâ. 

• 

Oremus. 


O Mnipotens sempiterne Deus, salus æterna credentium , exaudi 
nos pro infirmo famulo tuo ( ou infirma famulâ tuâ ) N. pro 
quo ( ou pro quâ ) misericordiæ tuæ imploremus auxilium ; ut rcd- 
ditâ sibi samtate , gratiarum tibi in Ecclesiâ tuâ référât actiones. 
Per Christum Dominum nostrum. #. Amen. 


P S S A U M B 15. 


C ONSERVA me , IDomine , quo- 
niamsperavi in te. Dixi Domino , 


Deus meus es tu, quoniam bonorum 
meorum non eges. 

Sanciis qui sunt in terra ejus , miti- 
ficavit omnes voluntates meas in eis. 

Multiplicatse sunt infirmitates eo- 
rum : posteà acceleraverum.* 

Non congrega'bo conventicula eo- 
mm de sanginibus ; nec memor ero 
nominum eorum per labia mea. 

Dominus pars herediiatis mei , et 
calicis mei : tu es qui restitues hæredi- 
latem meam mihi. 

Funes ceciderunt mihi in præclaris: 
etegim hxreditasmea præclaraestniihi. 


Benedicam Dominum, qui triburt' 
mihi intellectum : insuper et usquead. 
noctem incTepucrunt me renes mei. 

Providebam Dominum inconspecru 
meo semper ; quoniam à dextris est 
niilii ne commovear. 

Propter lioc lætatum est cormeum, 
et exultavit lingua mea : insuper et 
caro mea requiescet in spe. 

Quoniam non derelir.ques animant 
meam in infemo ; nec dabis sanetunv 
tuum videre cormpiionem. 

Notas mihi fecisti vias vita?, adim- 
plebismelaetitiâ ciirn vuhu tuo : delec- 
tationes in dexterâ tuâ usque tu fmini. 

Gloria Patri, etc. 


f. Dominus vobiscum : K. Et cum spiritutuo. 
f. Sequentia sancti Evangelii sccundùm Marcura, 
K. Gloria tibi , Domine. 


Marc. XJ^l. 16. 

I N illo tempo re .• Recumbentibusundecim Discipulisj apparuitilS 
Jésus ; & exprobravit mcredulitatem eorum , et duriciam cordis, 
quia his qui viderant eum resurrexisse , non crediderunt Et dixit eisr 
Euntes in mundum universum predicate Evangelium omni creatur». 
Qui crediderit , et baptifa tus fuerit , falvus erit :^qui veri> nors 
crcdidcrit , condemnabitur. Signa autem eos qui credidcrinr^ 
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hæc sequcntur : In nomine meo Dæmonia ejicient : 1 i n guis loquen- 
tur novis : serpentes tollent ; etsi mortiferum quid biberint , non eis 
noccbit : super «gros manus imponent, etbenè habebunt. 


Orcmus. 


V Irtutum cœlestium Deus , qui ab omnibus corporibus omncm 
Ianguorem et omnem infirmitatem præcepti tui porestate de 
pellis ; adesto propitius huic famulo tuo ( ou famulæ tuæ ) N. ut 
fugatis infirmitatibus , et viribus receptis , nomen sanctum tuum 
instauratâ protinùs sanitate benedicat. Per Christum Dominum 
nostrum. 

P SB AU M E 19. 

E XAUDIAT te Dominus in die tribu- tuas: nunc cognovi quoniam salvum 
lationis : protegat te nomen Dei fecit Dominus Christum suum. 

Jacob. Exaudic-t ilium de cœle sancto suo : 

JVlittnt tibi auxilium de sancto : et in potentatibus salus dexturæ ejus. 
de Sion tueatur te. Hi in curribus et lii in equis : nos 

Mentor sit omnis sacrificii tui : et autem in nomine Domini Dei nostri 
liolocausrum tuum pingue fiat. invocabimus. 

’ Tribuat tibi secundùm cor tuum; Ipsi obligali sunt et cecidcrunt: nos 
et oiniie consilium tuum confirmet. autem siftreximus , eterecti sumus. 

Lxtabitur in salulari tuo : et in no- Domine, salvum fac Regem : et 
ïnine Dei nostri magnificabimur. exaudi nos in die qua invocaverimus te. 

Impleat Dominus omnes petitiones Gloria Patri etc. 

ÿ. Dominus vobiscum : K. Et cum spiritu tuo. 
ÿ. Sequentia sancti Evangelii fecundùm Lucam ; 

K. Gloria tibi. Domine, 

Luc. IV. 5 8 . * 

I N illo tempore : Surgens Jésus de Synagogâ , introivit in do- 
mum Simonis : socrus autem Simonis tenebatur magnis febri- 
bus , et rogaverunt ilium pro eâ. Et stans super illam , imperavit 
febri ; et dimisit illam. Et continué sttrgens ministrabat illis. Cùm 
autem sol occidisset omnes qui habebant infirmos variis languo- 
ribus , ducebant illos ad cum. At ille singulis manus imponens , 
curabat eos 

Oremus. 

D Omine sancte , Pater omnipotens , æterne Deus , qui fragilita- 
tem hutrütnæ conditionis infusa virtutis tuæ dignatione confir 
mas, ut salutaribus remedus pietatis tuæ corpora nostra , et men- 
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tes vegetentur. Super hune famulum tuum ( ou hanc famulam 
tuant) N propitius intencle; ut omni necessitate corporeæ infirmi- 
tatis exclusâ , gratia in eo ( ou in eâ ) pristinæ sanitatis perfectè 
reparetur. Per Christum Dominum nostrum. W. Amen, 

t S E A U M E 85. 


I Nclina , Domine , aurcm tuam, et 
exaudi me : quoniam ineps , et pau- 
per sum ego. 

Custodi animam tneam , quoniam 
sanctus sum : salvurn fac servuin tuum, 
Deus meus , sperantem in te. 

Miserere mei , Domine , quoniant 
ad te clamavi totâ die: Isetifica animam 
servi tui , quoniam ad te , Domine , 
animam meam levavi. 

Quoniam tu, Domine, suavisetmiiis: 
et multæ misericordiæ omnibus invo- 
cantibus se. 

Auribus percipe , Domine , oratio- 
nem meam : et iutende voci deprcca- 
lionis meæ. 

In die tribulationis me* clamavi ad 
te : quia exaudisti nie. 

Non est similis tui indiis , Domine : 
etnun est secundtun opéra tua. 

O inné s gentes quascumque fecisti, 
renient et adorabuni corain te , Do- 
mine • et glorificatur nomen tuum. 

Quoniam magnus es tu, etfaciens 
mirabiiia : tu es Deus solus. 


Deduc me , Domine , in vià tuâ , 
et ingrediar in veritate tuâ : k-tetur 
cor meiim , ut fimeat nomen tuum. 

Confitcbortibi, Domine Deus meus, 
tn tolo corde meo : et glorificabo 110- 
men tuum in ætemum. 

Quia mtsericordia tua magna est su- 
per me : et eruisti animam meam ex 
inferno inferiori. 

Deus, iniqui instirrcxeront super 
me , et synagoga poventium quæsierunc 
animam meam : et non proposuerunt 
te in conspectu suo. 

Et tu, Domine, Deus miserator 
etmisericors : patiens et multæ mise- 
ricordiæ , et verax. 

Respice in me, et miserere me*, da 
imperium tuuntpttero tuo-: etsâlvunv 
fac filium ancillæ tuæ. 

Fac niccum signurn in bonum , ut 
vidcant qui oderunt me , et confun- 
dantur : quoniam tu , Domine, adju- 
visti me , consolàtus es me. 

Gloria Patri , etc. 


ÿ'. Dominus vobiscum : K Et cum spiritu tuo. 

Ÿ Sequcnria sancti Evangelii sccundùm Joannem : 
îjt. Gloria tibi , Domine. 

» J 0 a u tt. V. f. r. 

I N illo rempore : Erat dies festus Judæorum , et ascendit Jésus 
Jerosolymam. Est autem Jcrosolymis probatica piscina , qu* 
cognominatur Hcbraicè Betsaïda, quinque porticus habens. In 
his jacebat multitudo magna languenti^pt , cæcorum , claudorum , 
aridorum , 1 expcctantium aquæ motum. .Angélus autem Domini 
descen^at secundùm tempus in piscmam , et movebatur aqua. 
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Et qui prior defcendisset in piscinam post motioncm- aquæ , sanuS 
ficbat à quacumque detinebatur infirmitate. Erat autem quidam 
homo ibi triginta et octo annos habens in infirmitate suâ. Hune 
cùm vidisset Jésus jacentem cognovisset quia multum jam tempus 
haberet , dicit ei : Vis sanus fieri t Respondit languidus : Domine , 
liominem non habeo , ut cùm turbata fuerit aqua : mittat me in 
piscinam ; dum venio enim ego , alius ante me descendit. Dixit ei 
Jésus : Surge , toile grabatum tuum et ambula , et statim sanus fac- 
tus est homo ille , et sustulit grabatum suum , et ambulabat. Erat 
autem Sabbatum in die illo. Uicebant autem Judxi , illi qui sa- 
natus fuerat : Sabbatum est , non licet tibi tollere grabatum tuum. 
Respondit eis : Qui me sanum fecit , ille mihi dixit : Toile graba- 
tum tuum et ambula. Interrogaverunt eum : Quis est ille homo; 
qui dixit tibi : Toile grabatum tuum, et ambula? Is autem qui 
sanus fuerat effectus , nesciebat quis esset. Jésus autem declinavit à 
turbâ constituti in loco. Posteà invenit eum Jésus in templo, 
et dixit illi: Ecce sanus factus es, jam noli peccare , ne detçrius 
tibi aliquid contingat. 

Oremus. 

t 

R Espice, Domine, famulum tuum (ou famulam tuam ) N. in 
infirmitate sui corporis laborantem , et animam refove quam 
creasti : ut castigationibus emendatus (ou cmendata) continué se 
sentiattuâ medicini salvatum (ou salvatam. ) i'er Christum Do- 
jjiinum nostrum. K. Amen. 


P S E A U M B 90. 


Q Ui habitat in adjutorio Altissimi: 
in protect'tone Dei coeli commo- 
rabirur. 

Dicet Domino , susceptor meus es 
tu , et refugium meum ; Deus meus 
sperabo in eum. 

Quoniain ipse liberavit me de 
laquco venantium : et à verbo as- 
pero. 

ScapuÜssuis obumbrabit tibi: et sub 
pennis ejus sperabis. ♦ 

Scuto circumdabit te veritas ejus : 
Bon tiiuebis à timoré nocturne. 


A sagittà volante in die , à negotio 
perambulante in tenebris : ab iiicursu 
et dæmonio meridiano. 

Cadent à latere tuo mille, et decem 
millia à dextris tuis : ad te autem non 
appropinquabit. 

Veruintainen oculis tuis conside- 
rabis : et retributonem peccatorum vi* 
debis. 

Quoniam tu es , Domine , spes 
mea : altissimum posuisti refugium 
tuum. 

Kon accedet ad te nyèun : et 
îlagellum 
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flagellum non appropinquabit taber- Quoniara in me speravit liberabo 
naculo tuo. eum ; prûtegam eum quoniam cogno- 

Quoniam Angelis suis mandavit de vit nomen mcum. 
te : ut custodiant te in omnibus viis Clamabit ad me ? et ego exaudiam 
tuis. eum , curn ipso sum in iribulatione : 

In manibus portabunt te ; ne forte eripiameum, et glorificabo cum. 
offendas ad lapident pedem tuum. Longitudine dierum replebo eum : 

Super aspidem et basiliscum ambu- et ostendam illi salut are mcum. 
labis : et conculcabis leonem et tira- Gloria Patri , etc. 
conem. 

Oremus. 

O Mnipotens sempiterne Deus, infirmitatem famuli tui (ouf a- 
mulæ tuæ ) propitius respice , atque ad protegendum eum ( ou 
eam ) dexteram tuæ Majestatis extende. Per Christum Dominum 
nostrum. K. Amen. 

Lorsque le Prêtre aura achevé' la derniere Oraison , il mettra la 
main droite sur la tête de la personne malade , et dira: 

Super ægros manus imponent , et benè habebunt. Jefus , Mariæ 
filius , mundi salus et Dominus , meritis et intercessione Sancto- 
rum Apostolorum suorum Pétri et Pauli , et omnium Sanctorum , 
sit tibi clemens et propitius. K. Amen. 

Puis il dira l'Evangile qui suit. 

ÿ. Dominus vobiscum : K. Et cum spiritu tuo. 

Y". Sequentia sancti Evangelii secundùm Joannem. 

K. Gloria tibi , Domine. 

JOjiNît. 1. ÿ. 1 . 

I N principio erat Verbum, et Verbum eratapud Deum , et Deus 
erat verbum. Hoc erat in principio apud Deum. Omnia per 
ipsum facta sunt : et sine ipso factum est nihil , quod factum est. 
In ipso vita erat , et vita erat lux hominum : et lux in tenebris lu- 
cet: et tenebræ eam non comprehenderunt. Fuit homo misais à 
Deo , cui nomen erat Joannes. Hic venit in testimonium , ut tes- 
timonium perhiberet de lumine , ut omnes crederent per ilium. 
Non erat ille lux , sed ut testimonium perhiberet de lumine. Erat 
lux vera, quæ illuminât omnem hominem venientem in hune 
mundum. In mundo erat, et mundus per ipsum factus est , et 
mundus eum non cognovit. In propria venit , et sui cum non re- 
ceperunt. Quotquot autem receperunt eum , dédit eis potestatem 

Rituel. Z 
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filios Dei fieri, his qui credunt in Nomine ejus : quinonexsan- 
guinibus , neque ex voluntate carnis , neque ex voluntate viri , 
sed ex Deo nati.sunt. Et Verbum caro factum est, et habi- 
tavit in nobis: et vidimus gloriam ejus , gloriam quasi Unigeniti à 
Pâtre , plénum gratiæ , et veritatis. K. Amen. 

Ensuite y il donnera, la bénédiction au malade , et faisant le signe 
de la Croix sur lui , il dira : 

Benedictio Dei omnipotentis Patris , et Filii , et Spiritûs 
sancti , descendat super te , et maneat semper. Bî. Amen. 

jjprès quoi il jeterade V Eau-bénite sur le Malade. 

S’il y avoit plusieurs Malades dans la même chambre , ilfaudroit 
dire toutes ces choses au pluriel. 


Ordre pour administrer le Sacrement de 
l'Extrême - Onctiom 


i E Curé ou autre Prêtre qui doit administrer le Sacrement 
de l’Extrême - Onction , avertira que le lit du Malade soit 
couvert d’un linge blatte r que sa charAbre soit dans une propreté 
convenable , autant que faire se pourra y que ton y prépare une 
table couverte d’une nappe blanche , pour y mettre l’ Huile des In- 
firmes y sur laquelle il convient de mettre un Crucifix , avec deux 
chandeliers garnis de deux cierges allumés y et où il doit y avoir 
xin peu de mie de pain y. pour frotter les doigts du Prêtre. Il y 
aura aussi de l’ Eau-bènite dans un vase avec un aspersoir , un- 
bassin ou une assiete où il y ait sept ou huit pelotons d’étoupe 
ou de coton bien propres y pour essuyer les- parties du corps après 
quç les onctions y auront été faites y une autre assiete où il y 
aura un cornet de papier blanc > pour y mettre les pelotons après 
chaque onction y une aiguiere et un pot pour y mettre de l’eau , avec- 
une serviette blanche , et un plat ou bassin pour recevoir l’eaU 
et les miettes de pain , quand le Prêtre se lavera les mains. Enfin » 
il fera en sorte que tout se fasse avec la décence y et le respect 
•dû à un Sacrement de U Eglise. 

Lorsqu'il sera temps de partir y il sera bon de faire avertir le 
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peuple par un certain son de cloche , afin qu’il ojfrc à Dieu ses priè- 
res pour le Malade . 

Tout étant disposé pour P administration de ce Sacrement , le 
Prêtre ira à C Eglise , se lavera les mains , prendra sur sa sou- 
tane un surplis et une étole violette s et s'étant mis un moment à 

f enoux devant le grand Autel , pour demander à Dieu la grâce de 
ien s'acquitter de cette fonction > il prendra avec respect le vase 
des saintes Huiles y couvert d' un voile violet , ou enfermé dans un 
sac de couleur violette et le portera de telle sorte que l'Huile ne 
puisse verser : et s'étant couvert , il ira à la maison du Malade pré- 
cédé de quelques Clercs , ou du moins d'un qui portera u ne Croix 
sans bâton y le bénitier avec C asp ersoir y en cas qu'il ny en eût pas 
chef le Malade , et le Rituel. 

On ne sonnera point de clochette ni en allant , ni en venant , a 
moins que P on ne portât en même temps le Saint Sacrement. Que 
s'il faut aller loin , ou que les chemins et le temps soient mauvais , 
le Curé ou le Prêtre pourra monter h cheval en soutane seulement > 
et portera l'Huile des Infirmes dans une bourse pendue a son cou , 
et attachée sur lui avec la précaution requise ; et lorsqu'il sera 
arrivé à la maison du Malade , il se revêtira de son surplis et 
de son étole qu'il y aura fait porter. Pendant le chemin , il ne 
saluera personne , se tiendra appliqué à Dieu et récitera des 
Pseaumes ou autres Prières pour le Malade. 

En entrant dans la chambre du Malade , il dira : 
ÿ. Pax huic domui : K. Et omnibus habitantibus in eâ. 

Puis ayant mis les saintes Huiles sur la table qu'on aura pré- 
parée y il prendra le Crucifix , et le fera baiser au Malade , en lui 
disant : 

Voila l’image de Jésus crucifié , adorez-le souffrant pour votre amour , 
adorez-le du plus profond de votre cœur , et mettez toute votre confiance 
en sa bonté et en sa miséricorde infinie. 

Ayant remis le Crucifix sur la table , il prendra Paspersoir et 
jeter a de P Eau-bénite sur le Malade et sur les assistans , en firme 
de Croix y en disant : 

Asperges me. Domine, hyssopo et mundabor : lavabis me et 
super nivem dealbabor. 

Ensuite le Prêtre s'approchant du Malade , lui demandera à 
roix basse , s'il n'a rien sur sa conscience qui lui fasse de la peine. 
S'il témoigne vouloir se confesser , il fera retirer les assistans , 
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F entendra> et lui donnera F absolution) s'il est en état de la recevoir, 
y il découvre que le Malade ait vécu dans quelque inimitié publique, 
il l'obligera sur Fheure de se réconcilier , et de faire venir , 
s'il se peut) les personnes avec lesquelles il a été brouille' : et s'il 
n'est plus possible de les appeller 3 il l'obligera de déclarer tout haut 
le désir qu il auroit eu de les voir , pour se réconcilier avec elles g 
chargeant quelqu'un des assistans de les assurer qu’il les aime , 
leur pardonne de bon cœur , et qu'il les prie de vouloir lui par- 
donner. Si l'inimitié est secrete , il prendra les précautions les 
plus propres que sa prudence lui suggérera , pour obliger ce 
Malade à se réconcilier le plutôt qu'il le pourra, et pour s'assu- 
rer de la sincérité de ses dispositions. 

Lorsque le Malade a perdu la parole , il faut l’exhorter à de- 
mander intérieurement pardon à Dieu de ses péchés : pour l'y ai- 
der , on devroit prononcer tout haut et distinctement un acte de 
contrition ; s’il donne quelque marque de regret d'avoir offensé 
Dieu ) il faudrait F absoudre. 

Lorsque le Malade connoît et entend , le Prêtre s’étant couvert , 
lui dira quelques paroles de consolation ; et en lui expliquant en 
peu de mots la vertu et les effets du Sacrement qu'il va recevoir > 
il le portera à prendre confiance en la bonté et la miséricorde de 
Dieu ) lui parlant à peu près en ces terme. 

E X H O R T A T ion. 

N OUS allons , Monsieur ou Madame, mon Frere , ou ma Soeur , vous admi- 
nistrer un Sacrement que Jesus-Christ a institué pour le soulagement 
spirituel et corporel des malades. Pour le recevoir dignement , abandonner 
votre cœur à la douleur la plus amere dont vous serez capable , d'avoir offensé 
un Dieu aussi aimable , dont la bonté va vous munir d'un Sacrement qui peut 
vous procurer de si grands avantages dans letat où la maladie vous a réduit. 
Animez votre Foi; que rien ne soit capable de lebranler ou de la distraire;, 
animez votre confiance en Dieu et aux mérites de Jesus-Christ. Tout a 
besoin en vous de soutien et de remede ; lame et le corps. Votre corps est 
tombé dans l'abattement par la violence de la maladie ; votre ame est devenue 
languissante par l’extrémefoiblesse de votre corps; les douleurs vous accablent; 
le démon estattentifà vous tendre des piégés pour vous surprendre. Un états! 
triste , et des besoins si pressans , -demandent un prompt et puissant secours ; 
vous le trouverez dans l'Extrême-Onction que vous allez recevoir. Ce Sacrement 
va vous purifier et consacrer de nouveau. Les Onctions sa intesfaitessurplusieurs' 
en lroits de votrecorps , effaceront vos iniquités , et chasseront les ennemis de 
vo re salut. Le signe de la Croix formé sur vous, les vaincra et vous fera 
triompher de leur malice. Vos yeux deviendront purs , vos oreilles chastes v 
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votre touche sainte , vos mains innocentes , vos mauvaisesdémarches seront 
enfin rectifiées par la vertu de ce Sacrement , qui diminuera vos douleurs , et 
même vous rendra la santé, s’il est expédient pour votre bien spirituel; qui 
fortifiera votre ame contre toute sorte de faiblesses; qui relevera votre courage ; 
qui vous procurera une bonne mort, le précieux don de la persévérance , et. 
la grâce de supporter avec patience votre mal. Unissez-vous donc à Notre- 
Seigneur JESUS souffrant sur la Croix , demandez-lui l'esprit avec lequel il a 
souffert , ets’est soumis à la mort pour vas péchés; abandonnez-vous comme 
lui à la volonté de Dieu, et faites-lui un sacrifice de votre propre vie. Demandez 
pardon à Dieu dans le fond de votre cœur et par le motif de son amour , de 
tous les péchés de votre vie passée , principalement de ceux que vous avez 
commis par la vue , par les oreilles , par les narines , par la langue, par le 
goût, par les mains , par les pieds , à mesure que nous ferons l'onction sainte 
sur chacune de ces parties; sur-tout protestez à Dieu que vous l'aimez de tout 
votre cœur, pour reconnoître l'amour qu'il vous témoigne jusqu'à la fin , et 
u nissez-vous intérieurement à toutes les prières que l'Eglise va faire pour vous. 

Le Prêtre se tournant ensuite vers les assistons , dira : 

Et vous, mes Freres , qui vous trouvez ici présens , je vous conjure do 
fii ire en sorte que votre présence soit utile à notre malade; priez pour lui avec 
l'Eglise ; faites en sa faveur ce que vous serez bien aise qu’on lasse pour vous 
lorsque vous vous trouverez dans la même situation. Je vous prie de réciter' 
tout bas à cette intention quelques-uns de sept Pseaumes Pénitenciaux , ou les 
Litanies des Saints , ou d'autres prières selon votre dévotion, ou de vous unir 
à celles que l’Eglise va faire pour lui. 

U Exhortation étant finie , tous les assistons se mettront à genoux 
pour prier. Cependant le Prêtre prendra le Rituel ; et étant debout , 
découvert , et tourné , partie vers le Ut du Malade , et partie vers 
le Crucifix qui sera sur la table , il dira tout haut les prières 
suivantes. 

ÿ. Adjutorium nostrum in nomine Domini r 

K- Qui fecit cœlum et terram. 

ÿ. Dominus vobiscum : lÿ. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

I Ntroeat, Domine Jesu Christe , domum hanc sub nostræ hu- 
militatis ingressus, acterna félicitas, divina prosperitas , serena læ- 
tiria , charitas fructuosa , sanitas sempiterna : effugiat ex hoc loco 
accessus dæmonum : adsint Angeli pacis ; domutnque hanc deserac 
omnis maligna discordia. Magnifîca , Domine, super nos Nomen 
sanctum tuum , et benedic >ft ( faisant le signe de la Croix devant 
lui avec la main droite ) nostræ conversationi : sanctiiica 
nosux humilitatis ingressum , qui sanctus et pius es, et petmanes 
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cum Pâtre , et Spiritu sancto in sæcula sæculorum. Jÿ. Amen. 

Oremus et deprecamur Dominum nostrum Jesum Christum , ut 
benedicendo benedicat ( faisant le signe de la. Croix devant lui ) 

hoc tabernaculum , et omnes habitantes in eo ; et det eis Ange- 
lum bonum custodem ; ctfaciateos sibi servire ad considerandum 
mirabilia de lege suâ : avertat ab eis omnes contrarias potestates ; 
eripiat eos ab omni formidine., et ab omni perturbatione ; ac sanos 
in hoc tabernaculo custodire dignetur. Qui cum Pâtre , et Spiritu 
sancto vivit et régnât Deusin sæcula sæculorum. #. Amen. 

Oremus. 

E Xaudi nos , Domine sancte , Pater omnipotens , æterne Deusi 
et mitterc digneris sanctum Angelum tuum de cœlis , qui 
custodiat , foveat , protegat, visiter, arque defendat omnes habi- 
tantes in hoc habitaculo. Per Christum Dominum nostrum. K. Amen. 

Si le Malade est pressé , on pourra omettre ces Oraisons en tout 
ou en partie. 

Le Malade dit ensuite le Confiteor en Latin ou en langue vul- 
gaire ; ou s'il ne peut le réciter , le Clerc le dira pour lui étant à 
genoux ; puis le Prêtre dira: Misereatur tui , etc. Indulgentiam , etc. 
Le Prêtre lavera ensuite ses mains ; et étant toujours découvert , 
se tournant vers le Malade , il fera trois signes de Croix vers lui , 
en disant : 

In nomine Patris , etFiIii>J<, et Spiritûs >J< sancti, extin- 
guatur in te omnis virtus Diaboli per impositionem manuum nos- 
trarum , et per invocationem omnium Sanctorum Angelorum, 
Archangelorum , Patriarcharum , Prophetarum , Apostolorum , 
Martyrum , Confessorum , Virginum , atquc omnium simul Sanc- 
torum. Bf. Amen. 

A près cette Oraison , le Prêtre, toujours découvert , s' appro- 
chera du Malade; et tenant le Vaisseau des saintes Huiles de la 
main gauche, il trempera le Pouce de la main droite dans 
V Huile des Infirmes , il fera les onctions en forme de Croix aux 
parties marquées ci-après, disant en même temps les paroles qui y 
ont rapport ; s’il ne peut pas mettre le pouce dans le V aisseau des 
saintes Huiles , il prendra de la main gauche la petite spatule 
qu'il trempera dans le vaisseau, il en frottera le pouce de la 
main droite , faisant la même chose à chaque onction. Mais avant 
chaque onction , il sera à propos 3 si temps le lui permet, et si 
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le malade a. sa connaissance , de V avertir encore de demander in- 
térieurement pardon des péchés qu’il a commis par le sens sur lequel 
on va faire Ponction. 

Pour éclairer le Prêtre pendant qu’il fera les onctions , le Clerc 
prendra un Cierge qui doit avoir été allumé auparavant ( il seroit 
bon qu’il fût béni ) , et un bassin ou autre vaisseau dans lequel 
seront les sept pelotons de coton ou d’étoupe , qui doivent servir à 
essuyer les parties du corps qui auront été ointes. 

Il faudra prendre garde a ne découvrir le malade qu’ autant qu’il 
sera nécessaire pour faire les onctions y et que tout se fasse avec dé- 
cence. Lorsque le Prêtre oint deux parties semblables , il doit tou- 
jours commencer par le côté droit. 

Le Pt être commencera les onctions par P œil droit y la paupière 
étant fermée , faisant le signe de la Croix dessus et prononçant la 
moitié de la Forme : il oindra ensuite l’œil gauche , achevant de 
prononcer li Forme : ce qu il doit toujours observer à tous les sens 
qui ont un double organe. 

Aux Yeux y surla paupière fermée , 

Per istam sanctam onctionem >ï< > et suam piissimam misericor- 
diam , indulgeat tibi Dominus quidquid per visum deliquisti. 
K. Amen. 

Si V Ecclésiastique qui assiste le Prêtre est dans les Ordres sacrés v 
il doit essuyer les endroits du corps qui ont été oints , à mesure 
que le Prêtre aura fait les onctions , avec un des petits pelotons de 
coton ou d’étoupe y employant à chaque onction un nouveau pelo- 
ton , qu’il doit mettre ensuite dans un vase bien net , ou dans un cor- 
net de papier blanc , pour ne plus s’en servir , et les porter à l’E- 
glise , afn de les brûler et en jeter les cendres dans la Piscine - 
Mais si celui qui assiste le Prêtre , n’est pas dans les Ordres sacrés r 
le Prêtre doit lui-même essuyer les onctions. 

A v x Oreilles. 

Cette onction doit se faire sur la partie inferieure des Oreilles r 
et il est bon d’essuyer l’oreille droite avant que d’oindre l’Oreille 
gauche y afin que la sainte Huile ne touche ni aux cheveux du Ma- 
lade y ni au drap du lit , ni au bonnet du Malade en cas qu’il faille 
lui en laisser un. 

Per istam sanctam onctionem , et suam piissimam misericor- 
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diam , indulgeat tibi Dominus >J< quidquid per auditum deliquisti. 
K. Amen. 

Aux Narines, sur Us extrémités de chaque narines , et non au 
bout du Nt£. 

Per istam sanctam unctionem >J< , etsuampiissimam misericor- 
diam, indulgeat tibi Dominus >J< quidquid perodoratum' deliquisti. 
K. Amen. 

A la Bouche , les Uvres fermées , faisant une seule onction. 

Per istam sanctam unctionem , et suam piissimam misericor- 
diam , indulgeat tibi Dominus quidquid per gustum et locutionem 
deliquisti. K. Amen. 

Aux Mai H s , par dessus aux Prêtres, et aux autres par dedans. 

Per istam sanctam unctionem >J<, et suam piissimam misericor- 
diam , indulgeat tibi Dominus quidquid per tactum deliquisti. 
K. Amen. 

Aux Pieds , sur le dessus ou sous la plante , selon la commodité 
au Malade. 

Per istam sanctam unctionem , et suam piissimam misericor- 
diam , indulgeat Dominus >J< quidquid per gressum deliquisti. 
jy. Amen. 

Aux Reins. 

Cette 'onction ne se fit jamais aux femmes , ni même aux hom- 
mes y lorsqu’ils ne peuvent être remués , ou mis sur Uur séant sans 
quelque danger y alors on omet et l’onction et la forme. 

Per istam sanctam unctionem , et suam piissimam misericor- 
diam indulgeat tibi Dominus >^< quidquid per lumborum delecta- 
tionem deliquisti. K. Amen. 

Les onctions étant achevées , le Prêtre frottera son pouce et ses 
doigts qui ont touché l’Huile des Infirmes , avec de la mie de pain ; 
puis il lavera ses mains au dessus d’un plat , les essuyera avec un 
linge blanc , et fera jeter dans le feu , l'eau dont il se sera lavé ; il 
pourra même y faire aussi jeter lamie de pain et les pelotons d'étoupe 
ou de coton qui auront servi à essuyer les onctions , à moins quil 
fie veuille l s emporter à l'Eglise dans le cornet de papier blanc , 

f our les faire brûler au dessus de la Piscine. 

Cela 
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- " -Cela fait , étant debout près du lit du Malade et tourné vers lui , 

il dira: f. Kyrie eleison. K. Christe eleison. : • ’> 

Kyrie eleison. Pater noster, etc. tout bas. 

ÿ. Et ne nos inducas in teotationem. K. Sed libéra nos à malo. 

ÿ\ S^lvum faeservum tuum ( ou salvam fac ancillam ttaam , ) . 

; Domine, Bl. Deus meussperantem in te. 

- y. Mitte ei auxilium de sancto : 

K. Et de Sion tuerc eum (ou eam. ) • * 

■fr. Esto ei , Domine , turris fortitudinis : B?. A fade infmici. » 
f. Niiiil proficiat jnimicusin eo (ou in ea: ) 

K. Et filius iniquitatis non apponat nocere ei. 
v ÿ. Domine exaudi orationem meam: 

K. Et clamor meus ad te veniat. , -, 

.. ÿ. Dominus vobiscum : Bl. Et cum spit itu tuo. 

Oremus. 

D Omine Deus, qui per Apostolum tuum Jacobum locutus es: 
Infîrmatur quis in vobis ? Inducat Presbiteros Ecclesiæ , et 
o'rent super eum, unguentes eum oleo in nomine Domini j et oratio 
yBdei salvabit infirmum j et si in peccatis sit , remittentur ei. Cura , 
quæsumus, Redemptor noster , g^atiâ sancti Spiritûs languores 
istius infirmi ( ou intirmæ ) ejusque sana vulnera , et dimitte pec- 
cata , arque dolores cunctos mentis et corporis ab eo ( ou ab eâ ) 
expelle , plenamque intcriùs et cxteriùs sanitatem misericorditer 
redde ; ut ope misericordiæ tuæ restitutus , (ou restituta ) ad pris- 
tina reparetur offici^. Qui cum Pâtre , et Spiritu sancto vivis et re- 
gnas Deus , in sæcula sæculorum. K. Amen. 

* 1 • * Oremus. 

• t *. 

R Espice , quæsumus , Domine, famulum tuum ( ou famulan* 
tuam) N. in infirmitate sui corporis fatiscentcm , et animam 
tefove quam creasti ; ut castigatiünibus emendatus ( ou emendata ) 
se tuâsentiat medicinâ salvatum (ou sajvatam. ) Per Christum Do- 
minum nostrum. b}. AmÊn. - 

Oremus ••••■ 

« 

• i y I 

D Omine sancte, Pater omnipotens , æterne Deus, qui benc- 
dictionis tuæ gratiam ægris infundendo corpçribus , facturam 
tuam multiplier picrate custodis , ad invocationem tui nominis be» 
nignus assiste ; ut famulum tuum ( ou famulam tuam ) ab ægritu- • 
dîne liberatum ( ou liberatam ) et sanitate donatum ( ou dona- 
R/toc-/. A a 
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tarn ) dextera tuâ erigas , virtute confirmes , potestate tuearis , a t- 
que Ecclesiæ tuæ sanct* cum omni dcsideratâ prosperitate resti» 
tuas. Per Christum Dominum nostrum. Hf. Amen. 

Après ces Oraisons , le Prêtre s 1 . étant couvert , exhortera le 
Malade en peu de mots à conserver la grâce qu il vient de recevoir ,• 
à unir ses souffrances à celles de J. C. mourant ; à remettre de bon 
cœur et avec confiance sa vie entre les mains de Dieu , et à persé- 
vérer jusqu au dernier soupir dans In fidélité qui lui est due. Si le 
Malade est en étqtde l'entendre^ il lui parlera à peu près en ces termes. 

E X H O R T n T l O N. 

Y Ousvoilà Humi (ou munie) des secours de l'Eglise, Monsieur (ou Madame) 
mon Frere (ou ma Sœur. ) Occupez-vous des miséricordes du Seigneur , 
et ne pensez qu'à l'éternité; attendez maintenant en paix le succès de votre 
maladie , et regardez-vous comme une personne qui ne tient pins au monde. 
Elevez souvent votre cœur à Dieu ; soyez dans une entière résignation pour 
votre vie Quel intérêt peut avoir un serviteur de Dieu né pour le Ciel attendu 
dans le Ciel , dont toutes les richesses sont dans le Ciel , de rester plus long* 
•temps sur la tenê î Si lesidéesde la mort portent le trouble dans votre esprit 
et dans votre cœur , reroplissez^voùs des sentimens d'un grand Saint, qui nap- 
préhendoit point de mourir , parce quil avoir Un bon Maître. Si vous regarde* 
Dieu comme Juge , envisagez-b aussi comme un pere tendre et plein A* 
miséricorde. Pourriez-vous vous défendre de vous jeter entre ses bras avec cou* 
fiance ? Il s'agit de persévérer ; pour obtenir cette persévérance , ménage? 
tous les motnens qui vous restent, partagez-les entre les sentimens de haine dp 
péché ,d’amout de Dieu , de foi, d'espérance, de confiance et de résignation. 
Adorez la conduite du Seigneur sur vous , et dans les sentimens d’une confor- 
mité parfaite à so*. ordre s , dites-lui avec Jésus-Christ dans son agonie mys* 
térieuse : Mon Pere que voue volonté soit faite et non pas la mienne. Peut-on refu- 
ser de souffrir un instant , pour mériter up bonheur qui ne finira jamais !• 
Pour être glorifié avec Jésus - Christ , il faut souffriravec J. C. Le voilà , ce 
divin modelé de toute justice; ( en lui faisant regarder le Crucifix ) sa Croix 
est l’espérance de tout le monde , et la vôtre en particulier ; elle est le gage 
précieux de la charité de ce divin Sauveur pour nous. Qu’il est consolant pour 
un Chrétien de dire avec S. Paul ; Je vis dans la foi du Fils de Dieu qui m’a 
aimé , qui s'en livré ri la mon pour morl Baisez ayec respect l'image des souf- 
frances qu’il a endurées pour votre amour; consentez de bon cœur à les hono- 
rer par les vôtres ; regardez ces plaies sacrées comme l'asyle de votTe foiblesse; 
en vous y réfugiant , vous ne devez plus craindre les violences du dé- 
mon. Jettez - «vous avec amour entre lesbfas de votre Rédempteur, il vous les 
tend pour vous consoler , pour vous protéger , et pour vous recevoir à la fin de 
trotre vie dans le séjour de sa gloire, si vous mourez dans sa charité. 

• 'Après ce’a le Prêtre fera baiser la Croix au Malade ; retour- 
nera à l'Eglise dans le même ordre qu'il sera venu ,• laissant de 
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V Eau-bénire au Malade avec une Croix , s* il n'y en avoit peu 
auparavant. Il fera mettre la Croix devant le Malade dans un en- 
droit de la chambre où il puisse la voir commodément y afin qui! 
la voie souvent , qu’il la baise et V embrasse selon sa dévotion. . Il 
avertira aussi les parens et les domestiques du Malade , de prier 
de temps en temps pour lui ; de lui dire quelques^ paroles d’édifi- 
cation et de piété ; de lui présenter de temps en temps la Croix à 
baiser ; et de tappeUer promptement à quelque heure, que ce toit 
.de nuit ou de jour , si le Malade entre -etc agonie s afin qu’il puis s 4 
'lui procurer les secours qui dépendent de son ministère , et l’aider à, 
bien mourir. • . - ï 

Si le Jliala.de etQ.it sur le point de mourir , il l’assistera soigneu- 
sement y et Hjera la recommandation de son ame y ainsi qu’il sera 
dit ci-après , en parlant de la visite et assistance des Malades à 
l’ extrémité y et ne P abandonnera point qu’il n’ait rendu son esprit 
'à Dieu. Pour P assister utilement , il lui fiera faire les Actes qui sont 
marqués ci- après. 


Actes des Vertus Chrétiennes pour en inspirer les 
sentimens aux Malades à Vextrêmhé. 

P OUR faciliter aux Curés , Secondaires , Confesseurs , Prêtres et autres 
personnes vertueuses par lesquelles les Curés saferont suppléer , l'assistance 
des Malades à l’extrémité , Nous allons donner des modèles de différens Actes 


Pour inspirer des sentimens de, Pénitence. 


D Omine , ne infurore tuo ar- 
guas me; neque in irâ tua 
corripias me. 

Sana me , Domine : quoniam 
conturbata sunt ossa mea. 

• v *• 

Ab occulris meis numda me , 
Domine : et ab alienis parce 
servotuo. 

Reminiscere miserationu m tua- 
rum , Domine: et rniscricçrdiarum 
tuarum quae à sæCulo sunt. . , 
Delicta j u vent uns raeje; et »g* 


S EiGNEUR, ne me châtie* point dans 
votre coltfre : donne* à votre bonté 
le temps de modérer vos vengeances. 

Que le trouble où vous me voyez , 
Seigneur, vous engage à nia guérir, 
et à adoucir mes peines. 

. Purifiez- moi , Seigneur , des taches 
que ie n'apperçois pas ,et pardonnez- 
moi les péchés de malice. 

Souvenet-vous, Seigneur, de vos 
bontés est de vos miséricordes , que: 
vous avez fait paroître en tout temps. . 

Ne vous souveneè point dezpéchés > 
A a a 
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horantias meas ne memineris. 

Secttndùmmisericordiamtu am 
mémento mei tu. 

Propter nomen tuum. Do- 
mine, propitiaberispcccato mco, 
jnultum est enim.* 

Vide humilitatem meam et la- 
borcm mcumjet dimitte universa 
de lie ta mea. 

Dolor meus inconspectu meo 
semper. 

Ab omnibus iniquitatibus meis 
erue me. 

Auribus jpercipe lacrymas 
meas. - 

Miserere mei Deus secunditm 
magnam misericordiam tuam. 

Et secundiim multitudinem 
miscrationum tuarum , dele ini- 
quitatem meam. 

Amplius lava me ab iniquitate 
meâ j et à peccato meo munda 
me. 

Redde mihi lætitiam saïutaris 

tUÎ. - 

Cor contritum et humiliatum 
Deus, non despicies. 

, Averte faciem tuam à peccatis 
meis. >•:•••■>• i 

Et omnes iniquirates meas 
dele. 

’ 'J. < ‘ 7 X 

Heu mihi , quia peccavi nimis 

in vitâmeâ. Quid feoam miser ? 

• • • 

Recogitabo tibi omnes annos 


de ma jeunesse , ni de mesignoranees^ 

Souvenez-vous de moi selon votre» 
miséricorde. ’ , • , 

Vous me pardonnerez,' Seigneur, 1 
mon péché , parce qu'il est grand ; eo 
vous le ferez pour la gloire de votre 
nom. 

Regardez l’état humilié et souffrant 
où je me trouve ; et pardonnez-moi 
tous mes péchés. 

La douleur de mes péchés est con-i 
tinuellument devant mes yeux. 

Delivrez-moi de toutes mes iniquités- 

Rendez-vous attentif à mes larmes- 

• . . 

Avez pitié de moi, mon Dieu 
selon votre grande miséricorde. , 

• Et effacez mon iniquité , selon la 
multitude de vos hontes. ‘ * 

Lavez-moi de plus en plus de mon. 
iniquité, etsij etois assez heureux pour 
être déjà purifié, purifiez-moi encore ( 
davantage. 

Rendeftmoi cetta joie qui doit être 
le gage de ma paix avec vous. 

* . ’ . . î - * M 

Votre colere, û mon Dieu , ne 
tiendra point contre un cœur contrit 
et humilié. 

Détournez la vue , Seigneur , pour 
ne plus voir mes offenses. 

Effacez mes iniquités, de maniéré- 
qu'elles ne paroissent plus , même àr 
vos yeux. . . . 

Hélas Ij'aicomrois des péchés infinis 
pendant ma vie Que ferai-je miséra- 
ble que je suis ? à qui irai-je sinon à> 
vous , 6 mon Dieu ! i 

Je repasserai devant vous toutes Jes 
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meos in amaritudine animæ meæ. années de ma vie dans l’amertume de 

mon cœur. 

Deus propitius esto mihi pec- Mon Dieu, ayez pitié de moi, qui 
eatori. t - • wh un pécheur. - 

Pour animer le Malade à la patience. 

E Go in flagella paratus sum; T^Rappez - moi , Seigneur, où il 
et dolor meus in conspectu * vous plaira , mon péché toujours' 
meo semper. présent a mes yeux , et dont je.sehs*' 

r une douleur continuelle , me dispose 

. . , ^ t°ut recevoir de votre main. 

Expectans expectavt Domi- J'attends constamment le secoursdu 
num , et intendit mihi. Ciel , et je suis toujours dans la con- 

fiance que le Seigneur daignera enfin 1 
considérer l’état où je suis. 

Confirmasti me in conspectu Vos yeux , attentifs ima sarde, mer 
tuo in æternum. rassurent contre fout ce que je pourrai 4 

souffrir. 1 

Redimet in pace animam Le Seigneur me donnera la paix - , il 

meam. rachètera mon ame. 

l’atientia pauperum non péri- La p a, i en ce des pauvres et des af* 
bitinfinefli. fli gés * S e i g neur » obtiendra enfin le 

secours qu’ils ont lieu d'attendre de 
votre bonté. 

Verumtamen Deo subjecta Tenez-vous soumise à Dieu, <5 mon 

esto anima mea ; quoniam ab ipso ame 1 car c est * u * S 116 m e vient ma: 
patientia mea. patience., et que j’attends mon salut. 

Tu es patientia mea. Domine, Vous ères ma patience , Seigneur, 
in te confirmatus sum ex utero. à peine eus-je vu le jour que vous fû- 
tes mon soutien. t . ' 

Defccerunt oculi mei in elo- Mes yeux s'affoiblissenr à force de. 
quium tuunt, dicentes, quando demeurer attachés sur vous ; ilssem- 
consolaberis me ? blent vous dire , 6 mon Dieu : quand 

donc me soulagerez-vous 1 *■ > 

In paec in idipsum dormiam et Assuré dë votre bonté, A mun Diéu r ‘ 

requtescam. je reposerai toujours en paix. 

Pars mea Dominus , dixit ani- Le Seigneur est mon partage, dit 
ma mea ; .proptereà expectabo mon ame en elle-même ; c’est pour 
eum. .1. cela que je- l’attendrai.- \ ’ 

. Bonum est pratstolari cum st- Il est bon, 6 mou ame, d’attendre 

lentio salutare Dei. en s ^ cnce ^ ut .que .Dieu nous ; 

promet- ’ '' * 


I 


Diçjitized by Google 



loo 


DU SACREMENT 


Hîc urc, hic seca, modb in 
aeternum parcas. 

Dominus dédit , Dominus abs- 
tulit; sicut Domino'placuit , ica 
factum est : sic nomen Domini 
bcnedictum. 

Ecce enim Deus adjuvat me , 
et Dominus susceptor est animas 
meae. 

Beatus vir cujus est auxilium 
abs te. 

Paratum cor ,meum Deus , pa- 
ratum cor meum. 

Adjutor etliberator meus es tu: 
Domine , ne moreris. 

Dominus sollicitus est mei. 


Four exciter dans le 


Ne mepargnez pas dam le temps 
présent , ô mon Dieu , pardonnez- 
moi seulement dans l'éternité. 

Le Seigneur m avoit tout donné, lt> 
Seigneur m'a tout ôté , il n'est arrivé 
ue ce qu il lui a plu. Que le nom du 
eigneur soit béni. 

Rjen ne peut me troubler , parce 
que Dieu vient à mon secours , et 
qu'il se déclare leprotecteurde ma vie. 

Heureux , Seigneur , celui qui dans 
1 affliction met tout son appui en vous. 

Mon coeur est prêt à tout souffrir 
pour votre amour , ô mon Dieu , et 
pour expier mes péchés. 

C'est vous qui ètesmon protecteuret 
mon libérateur , Seigneur , ne tardez 
pas davantage. 

Quelque affligé que je sois , je suis 
dans la paix , parce que je sais que la 
Seigneur pense à moi. 

: les sentimens d'une foi vive. 


C Redo , Domine , adjuva in- 
credulitatem meam. 

Domine , adauge nobis fidem. 
Jesu fili David; miserere mei. 

Domine, si vis , potes me mun- 
dare. 


J E crois, Seigneur, suppléez à ce 
qui manque à ma foi. 

Seigneur , augmentez-nous la foi. 
Jésus, fils de David , ayez pitié de 
nous. 

Seigneur , si vous le voulez , vous 
pouvez me guérir. 


Utique , Domine , ego credidi» 
quia tues Christus filius Dei vivi,, 
qui in hune mundum venisti. 


Oui ,. Seigneur , je crois que reftis 
êtes le Christ, le Fils du Dieu vivant, 
qui êtes venu dans ce mondg pour le 
salut 'de tous les hommes. 




Si le Malade peut parler sans s'incommoder , on lui fera réciter 
le Symbole des ^4 pâtres : s'il ne U peut pas , on pourra le réciter, 
lentement auprès de lui , lui faisant, ensuite protester qu il croit 
tout ce qui y est contenu. 
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Pour consoler le Malade par P espérance et par la confiance * 

en Dieu. 


T U, Domine, singulariteria 
spe constituisti me. 

• 

Mirifica misericordias tuas , qui 
salvos facis sperantes in te. 

Çomine Deus meus , in te spe- 
ravi; salvum me fac. 

Domine , adjutor meus et Re- 
dempror meus 

Si ambulavero in medio umbræ 
mortis, non timebo mala, quo- 
niam tu mecum es. 

Ad te. Domine, Ievavi ani- 
mam meam ; Deus meus , in te 
confido, non erubescam. 

In te , Domine, speravi; no» 
confundar in aeternum. 

Ego autem in te speravi , Do- 
mine ; dixi , Deus ineus es tu , in 
manibus tuis sortes meæ. 

Dominusilluminatio meaet sa- 
lus mea \ quem timebo ? 

Dominus defensor vitæ meæ, 
à quo trepidabo ? 

Expecta Dooninum , viriliter 
âge , et confortetur cor tuum, et 
sustine Dominum. 

Quare tristis es anima mea , 
et quare conturbas me î Spera in 
Deo. 

Miserere mei , Deus , miserere 
meii quoniam in te conüdit ani- 
ma mea. 


V Oiis mare z si bien affermi', Sei- 
gneur, dans 1 esperano» que j'ai 
en vous , que rien n'est capable de in 'al- 
larmer. 

Faites éclater sur moi vos înistri- 
cordes j vous ,6 mon Dieu , qui sauvez 
ceux qui esperent en vous. 

Seigneur , mon Dieu , toute mort 
espérance est en vous , sâuvez-moi. 

Seigneur , vous êtes mon aide et mon 
rédempteur. • . 

Quand je marcherois au milieu des 
ombres-de la mort , je ne craindrais 
rien, parce que vous êtes avec moi 

Jeleve mon cœur vers vous , Sei- 
gneur , je mets en vous seul ma con- 
fiance , ô mon Dieu , que je n'aie pjj 
la honte d'être abandonné de vous. 
J'ai toujours e’spéré en vous u Sei- 

Î neur , que jen'aie jamais laconlbsion 
y avoir espéré en vain. 

A tous mes ennemis je n'oppose que 
mon espérance en vous , Seigneur ; 
vous êtes mon Dieu , vous ai-je dit , 
mon sort est entre vos mains. . 

Le Seigneur est ma lumière-, et 
veille à ma conservation , qui est-ce 
que je craindrais ? 

Le Seigneur est défenseur de ma 
vie, qui pourra me faire trembler ? 

. Courage y à mon ame , soutenez 
vous dans vos peines, et attendez avec 
confiancele sec'ouis du Seignenr. 

* . ^ ‘ * ‘ 

Pourquoi donc , ô mon ame , êtes- 
vous triste , et pourquoi me troublez- 
vous ? Espérez en Dieu. 

Ayez pitié de moi , ê mon Dieu , 
ayez pitié «Je moi > parce que mon 
une a mis tout sa confiance en vcm» 
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•Ecce en»m Deus adjuvat me , 
et Dominus susccptor est animas 
mese. 

Miséricorde tua ante oculos 
meos est. 

Quia ipse Deus meus et Sal- 
vator meus j adjutor meus , non 
emigrabo. 

Mihi autem adhærere Dco bo- 
num est , ponere in Domino spem 
meam. • 

Mirifica misericordias tuas, qui 
6alvos sperantes in te. 

• • 

Pour exciter le Malade à t 


IEMENT • 

Voilà que Dieu prend ma défense, 
et se déclare le protecteur de ma vie ; 
qu'ai-je donc à craindre ? 

J'ai sans cesse , ô mon Dieu , votre 
miséricorde devant les yeux. 

Le Seigneur est mon Dieu , mon li- 
bérateur, mon défenseur; rien ne 
pourra m’ébranler. 

Je fais consister tout mon bonheur i 
m’attacher à Dieu , et à mettre en lui 
mon espérance. • 

Vous , ô mon Dieu , qui sauvez ceux 
qui esperent en vous , faites éclater sur 
moi vos miséricordes. 

* - ■ i. ’■* 

■S sentiment J amour de Dieu. 


D Iligam te , Domine , forti- 
tudo mea. 

Quid enim mihi.est in cœlo , et 
à te quid volui super terram ? 

Deus cordis mei ; et pars mea 
Deus in æternum. 

Dominus pars hæreditatis meæ. 

Ifl Domino laudabitur anima 

mea. 

Anima autem mea exultabit in 
Domino , et delectabitur super 
salutari suo. 

Omnia ossa mea dicent , Do- 
mine , quis similistibi ? 

Concaluit cor meumintra me; 
et in meditatione meâ exardescet 
ignis. 

Et nunC quæ est cxpcctatio 
mea, nonne Dominus ? Ètsubs- 

tantia mea apud te est. 

• r . > 


J E vous aimerai , Seigneur , vous qui 
êtes toute ma force. 

Qu'ai-je donc à desirer dans le Ciel , 
et que puis-jeVimer sur la terre, si ce 
n’est vous , ô ruon Dieu? > 

O Dieu démon cœur, ô Dieu mon 
partage pour jamais! 

Le Seigneur fut toujours mon héri- 
tage. i 

Pourmoijeneme glorifierai jamais* 
que dans le Seigneur. 

Mon aine se réjouira’ au Seigneur, 
et elle trouvera toute sa consolation 
dans sdn Seigneur. 

Tous mes os diront en leur làngage. 
Seigneur , qui est semblable à vous ? 

Mon cœurs 'échauffe et s’embrase au 
dedans de moi , quandje pense à vous, 
û mon Dieu. 

Que chercherai-je , si ce n'est vous, 
Seigneur? Tout mon trésor, tout le 
fend de ma substance et de ma vie 
est en vous! ’ 

~ paratum 


i 


I 
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Paratum cor meiun , Deus , 
paratum cormeum. 

Deus , susceptor meus es ; 
Déus meus , misaricordia mea. 

Quam bonus Israël Deus! 

Cor meum et caro mea exulta- 
veruntin Deum vivum. 

In toto corde meo exquisivi te. 

In corde meo abscondi cio quia 
tua. * 

Adhæsi testitnoniis tuis. Do- 
mine , noli me confundere. 

Inclina cor meum in testimo- 
nia tua , et non in avaritiaft. 

Quomodo dilexi legem tuam , 
Domine f 

Iniquitatem odio habui , et 
abominatus sumj legem autem 
tuam dilexi. 

Dilexi , quoniam exaudiet Do- 
minus vocem orationis mese. 

Placebo, Domino, in regione 
vivorum. 

Tu scis. Domine ,-quia amo te 

Serb te amavi , pulchritudo 
antiqua et tam nova. 

Quis nos separabit à charitate 
Christi ? , 

Dicite dilecto meo , quia amo- 
re langueo. ^ 


Mon coeur est préparé , ô mon Dieu, 
mon cœur est préparé à vous faire le 
sacrifice.de ses plus tendres affections. 

Vous tout n>on appui, Seigneur, 

mon Dieu^na miséricorde. 

Que le Dieu d'Israël est bon ! 

Mon cœur et même ma chair son; 
transportés de joie au moment que je 
pense au Dieu vivant. 

Je cherche de tout mon cœur h vous 
plaire , ô mon Dieu. 

J'ai votre loi gravée dans mon cœur. 


J’aime vos divines Ordonnances , 
Seigneur, je m’y attache , ne rejetez 
donc pas nia priere. 

Portez mon cœur à l’amour de votTe 
loi , Seigneur ; rendez-le insensible à 
l’amour aesbiens créés. 

Que j'aime votre loi , Seigneur ! 


Je hais l'iniquité, Seigneur, je l'ai en 
horreur ; et j’aime uniquement votre 
loi. 

Je l'aime , ce Dieuplein de bonté ; 
qui a exatucé tant de fois mes prières. 

Tant que je serai dans la terre des 
vivans , je' m’occuperai uniquement à 
plaire au Seigneur. 

Vous savez , Seigneur que je vous 
aime. , 

Ah ! je vous aime trop tard , beauté 
toujours ancienne et toujours nouvelle. 

Qui me séparera de l'amour de 
Jesus-Christ ? 


Dites à monbien-aiiné que je languis 
d’amour pour lui. 


* 


Pour inspirer au Malade une entière conformité a lavolontéa\Dieu. 

O Uoniam omnia judicia ejus T’Ai sans cesseles jugemens du «- 

■ , ; nct ; O gneur devant les yeux ; je veux tou- 

m conspectu meo , et jusn- ^ $ous , e ’ ,< a , 

«as et us non repu» à me. j ‘ 1 . • - - ’ 

1 r Rituel. B 1» 
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In capite libri scriptum est de 
me ut facerem voluntatemtuam : 
Deus meus volui ; et leecm tuam 
in medio tordis mei. m 

Nonne Deo subjectaerit ani- 
ma mea? • 

Utinam dîrigantur viæ meæ, 
ad custodiendas justiiîcationes 
tuas. 

In mandatis tuis cxerccbor ; et 
considerabo vias tuas. 

Çoncupivit animamea deside- 
rare jusuhcationes tuas in omni 
tempore. 

Nam et testimonia tua medi- 
tatio mea est; et consilium meurn 
justificationes tuæ. 

In manus tuas. Domine, com- 
mendospiritum meum. 

Deus meus es tu; in manibus 
sottes meæ. 

Da mihi intellectum et scruta- 
bor legem tuam, çt custodiam 
jilam in toto corde meo. . 

Paratus sum , et non. sum tur- 
batus, ut custodiam mandata tua. 

Juravi et statui custodire judi- 
çia justitiæ tuæ. 

Doce me facere voluntatem 
tuam ; quia Deus meus es tu. 

Ita â Pater, quoniam sic fuit 
placitum ante te ^ 

Meus cibus est , ut faciam* vo- 
luntatem ejus qui misit me. 

Pater mi, sipossibile est, tran- 
seat àmccalix iste ; verumtamen 


Il est écrit dans votre sainte loi , A 
mon Dieu , que je dois vous offrir 
sacrifice d un cœur soumis à vos volon- 
tés, jelefaisavec joie, et je desire gra- 
ver votre loi au milieu de mon cœur. 

Mon ame ne vous sera-t-elle pas 
toujours soumise , d mon Dieu? 

Q l > M vous plaise , Seigneur , me 
faire marcher dans la voie de vos pré- 
ceptes. 

Je méditerai vos commandemens , 
et j^tudieraila voiequi conduit à vous. 

Mon «me desire avec ardeur, ômon 
Dieu , d'observer toujours vos com- 
mandemens. 

Je médite sans cesse votre loi , Sei- 
gneur ^ je ne consulte quelle pour 
apprendre ce que je dois taire. 

Je remets , Seigneur , mon ame en- 
tre vos mains; je vous laisse tout le 
$oin de mon salut. 

V ous êtes mon Dieu , mon sort est 
entre vos mains. 

Donnez - moi de l’intelligence , afin 
que méditant votre loi , je m'attache 
de |pui mon cœur à la garder. 

Je suis prêt à vous obéir , Seigneur, 
et rien ne sauroit m’ébranler dans la 
résolution que j’en ai prise. 

J’ai juré et résolu, Seigneur, ']-t 
garder toujours vos saintes Ordon- 
nances. 

Apprenez-moi , Seigneur , Il vour 
obéir fidellument , parce que vous êtes- 
mon Dieu. 

Oui, mon pere , je le veux , puisque 
vous le voulez ainsi. 

Ma nourriture est de faire la volonté 
de celui qui m’a envoyé. 

Mon pere , s’il est possible , que ce 
calice passe loin de moi, toutefois que 
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lion sicut ego volo , sed sicut tu. 

• • 

• Pater mi, sinRn potest hic Ca- 
lix transire nisi bibam ilium , fiat 
.voluntas tua. . 

■ Dominus est ; quod bonum est 
in oculis suis faciat. 

Dominus dédit , Dominus abs- 
tuîit; sicut Domino placuit , ita 
factum est. Sit nomen Domini 
benedictum. 

> Si bona suscepimus de manu 
Dei, mala quare non suscipiamus? 

" ‘ Pour inspirer au Malade le désir 


ma volonté ne se fasse pas , mais la 
vôtre. 

JVlonpere , si ce calice ne pcutpasser 
sans que je le boive , que votre volonté 
:soit faite.; 

Il est le Seigneur , qu’il fasse ce qui 
est agréable à ses yeux. 

Le Seigneur m’avoittout donné, le 
Seigneur m’a tout ôté , il n'est arrivé 
ue ce qui lui a plu. Que le nom du 
eigneur soit béni. • - 

Si nous avons reçus les biens de la 
main de Dieu , pourquoi ti en rece- 
vrons-nous pas aussi les maux! 

i.' . - 1 " ; ;>. 

de la mort et des biens éternels. 

* • •* 


Ihi vivere Christus est , et 
mori lucrum. . 

Desiderium habeo dissolvi , et 
«sse cum Christo. 

Audemus et bonam volunta- 
tem habemus magisperegrinari, à 
corpore , présentes esse ad Do- 
min um. 

Infelix ego homo l quis me Ii- 
beravit de corpore mords hujus? 
- Beati mortui qui in Domino 
moriuntur. AmodS j^m , dicitspi- 
ritus , -ut requiescat à laboribus 
suis. , ( , 

-, Morietur anima mea morte jus- 
torum $ et fiant novissima mea 
horum si milia. 

• Domine, dilexi decorem do- 
mûs tu æ , et locum habitadonis 
glorjæ tuæ. 

Quemadmodùm desiderat cer- 
vus ad fontes aquarum , ita desi- 
derat anima mea ad te , Deus. 


S I je vis, c’est pour Jesus-Christ, 
et si je meurs , c’est pour mon avan- 
tage. 

Je desire de mourir , pour etre avec 
Jesus-Christ. 

Dans la confiance que je verrai mot 
Dieu dans le Ciel , je desire d'etre sé- 
paré de ce corps, pour pouvoir jouir 
de la "présence du Seigneur. 

Misérable que je suis ! qui me déli- 
vrera de ce corps de mort , 

Heureux sont les morts qui meurent 
dans leSeignenr. Désormais , dit l’Es- 
prit, ils se reposeront de leurs travaux. 

Que je meure de la mort des juste ÿ, 
et que la fin de ma vie ressemble à la 

leur. . , 

iîJ.-î'C y 

Seigneur, jesuischarmé delabeaute 
de votre maison , et du lieu où brille 
votre gloire. _ .... 1 ^ 

Comme le cerf altéré soupire après 
les eaux , de même mon a me soupiré 
après vous , 6 mon Dieu , source de 
toute consolation. 

B b a 
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Sitivit anima mea ad Deum 
fontem vivum. 

, • 

Quando veniam et apparebo 
ante faciem Deii 

é 

Veni Domine jEStr. 

Transibo in locutn Taberna- 
culi admirabilis , usque ad domum 
Dei. 

Q u à m dilecta T abernacula tua. 
Domine virtuturo. 

Concupiscit et déficit anima 
mea in atria Domini. 

Cor meum et caro mea exulta^ 
verutit in Deum vivum. 

Beati qui habitant in domo tuâ. 
Domine j in saecula sæculorum 
laudabunt te. 

Mdior est dies una in atriis tuis 
super millia. . 

Unampetii à Domino, hanc 
requiram j ut inhabitem in domo 
Domini omnibus diebus vitac 
meæ. 

! 

Ut videam voluptatem Do- 
mini, et visitem Templum ejus. 

? . • . « ï* > ' l t- . ' ! î 

. » 

Credo videre bona Domini in 
terri viventium. 

Adimplebis me lætitiâ cum 
vultii tuo. 

üelectationes in dexteri tuâ 
usque in fincm. 


Non , jamais soifne fut plus ardente, 
que les mouvemens qui me portent 
vers vous, ô mon Dieu , nia force 0. 
ma vie. 

Moment heureux où aprèsmon ban- 
nissement je paroîtrai devant le Sei- 
gneur dans son saint Tabernacle , èies- 
vous encore éloigné ? 

Venc* mon Seigneur JESUS. 

Je passerai de mou exil dans cet 
admirable Tabernacle, dans la maison 
de Dieu. 

Que vos Tabernacles sont aimables, 
ô Dieu des Armées. 

Mon ame ne saurait plus soutenir 
l'ardeur avec laquelle elle soupire après 
la demeure du Seigneur. 

Mon cœur et même ma chair sont 
transportés de joie , au moment que je 
pense au Dieu vivant. 

Heureux ceux qui habitent dans 
votre maison , Seigneur , ils vous loue- 
ront dans tous les siècles. 

Un seul jour de demeure dans vos 
tabernacles, Seigneur, vqut mieux que 
mille autres jours par-tour ailleurs. 

Je n’ai qu’une chose à désirer. Sei- 
gneur , et te la chercherai unique- 
ment , c’est d'habiter dans votre maison 
céleste pendant tous les jours heureux 
de l'éternité. m 

Que je contemple et goûte sans fin 
vos délices , et que je considéré ce 
temple où vousmontrez avec évidence 
la splendeur de votre visage. 

Je crois fermement voir et goûter 
un jour les biens ineffables du Seigneur 
dans la terre des vi vans. 

Vous me comblerez de joie , Sei- 
gneur , par la vue de votre visage. 

Placé à votre droite , je goûterai 
enfin pendant toute réternité, des dé- 
lices toujours nouvelles. 


( 


i 

i 
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Me expectant justi , ut rétri- 
buas mihi. 

Quis dabit mihi pennas sicut 
columbæ? Et volabo et requies- 
cam. 

Satiabor cùm apparuerit gloria 
tua. 

Heu mihi quia incolatus meus 
prolongatus est t 

Multùm incola -fuit anima 
mea. 

Vota mA Domino reddam in 
conspecu omnis popuü ejus , in- 
atriis domûs Domini in medio tui m 
Jérusalem. 

Lætatus sum in his quæ dicta 
Sunt mihi , in domum Domini 
sbimus. 

Veni» Domine, et nofi tardare. 


Les Justes dans le Ciel attendent , 
Seigneur, que parun effetde voiremi- 
séricorde , vous me dédommagiez en- 
fin des maux que je souffre ici-bas. 

Que n'ai - je des ailes comme la co- 
lombe , Seigneur ! Je prendrois l’essor, 
et j irois me reposer dans vos taber 1 
nacles étemels. 

Je ne serai pleinement content. 
Seigneur , que lorsque vous me mani- 
lesterez votre gloire. 

Hélas ! Seigneur , que mon exil 1 est 
long ! 

Il y a long- temps que je languis clans 
cette terre étrangère. 

Jérusalem , maison éternelle de mon 
Dieu, reçois-moi dans tes murs victo- 
rieux de itieS ennemis , pour louer éter- 
nellement mon Dieu dans sou enceinte 
avec toute la société des Ëlu9. 

Je suis tout transporté do joie , Sei- 
gneur , en apprenant que je vais bien- 
tôt entrer d'ans votre maison céleste. 

Venez » Seigneur, etne tardez pasi 


A CT ES D’ A D OR A T.l O N'. 


D Qmine , Dominus noster , 
quàm admirabile est nomen 
tuum in universâ terrâ I* 

Quordam quis Deus prœter Do- 
minum , aut quis Deus præter 
Deum nostrum ? 

Afferte Domino gloriam et ho- 
norent; afferte Domino gloriam 
nomini ejus. 

Dominus in Sionmagnus, et 
excelsus super omnes populos. 

Confiteantur Nomini tuo raa- 
gno , quoniam terribile et sanc- 
tum est. ■ '. 


* . \ 

S Eigneur, notre souverain Seigneur, 
il n’y a rien dans toute l’étendue de 
la terre, qui ne doive nous remplir 
d’admiration pour vous.- 

Est-il un autreDieu que le Seigneur t 
Est-il un autre Dieu que le nôtre ?. 

Foibles mortels , rendez gloire et 
honneur à Dieu seul, rendez à son 
nom l'hommage qui Tui est dû. 

* * .* - 1 ' ’ ‘ 

Le Seigneur que l’on adore dana 
Sion est infiniment grands son empire 
s’étend suftous les peuples. 

Que tous ifeshommés.ô mon Dieu, 
célèbrent votre.Nom, ce Nom si grand 
si redoutable etsi saint. j 
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Jubilate Deo omnis terra. 

• . s ... 1 

Scitote quoniam Dominus ipse 
est Deus ; ipse fccit nos , et non 
ipsi nos. 


Peuples de la terre , mettez tout 
votre plaisir et toute votre joie à louer 
et à servir le Seigneur. 

Reconnoissez que le Seigneur est le 
vrai Dieu nous ne nous sommes pas 
faits nous-mêmes , c'est lui qui nous a 
formes. 


Dominus regnavit , decorcm 
indutus est. 

Quoniam magnus es tu et fa- 
ciens mirabiiia ; tu es Deus solus. 

Quoniam Rex omnis terræ 
Deus i psallite sapienter. 

Magnus Dominus et laudabilis 
nimis. 

Secundîim nomentuum,Deusj 
sic et laus tua in fines terræ. 

• 

Quoniam omnes dii gentium 
dæmonia ; Dominus autem cœlos 
fecit. 

. O . 

Tollite hostias et introite in 
atria ejus; adorate Dominum in 
atrio sancto ejus. 

Juvençs et Virgines , Senes 
cum junioribus lauaent nomenDo- 
mini ; quia exaltatum est nomen 
ejussolius. « 

ACTIONS L 


Le Seigneur règne dans tout l’uni- 
vers, il est revêtu de gloire et de 
majesté. 

Vous seul êtes véritablement grand, 
ô mon Dieu, vous êtes le seul Dieu 
qui opéré des miracles. 

Notre Dieu est le Roi de toute U 
terre ; peuples de l'uni. ^rs , célébrez 
sa gloire avéc respect et attention. 

Le Seigneur est grand et infiniment 
■ digne de louanges. 

Soyez loue .Seigneur, jusqu'aux ex- 
trémités de la terre, d'une manière pro- 
portionnée à la grandeur de votre nom. 

Tous les Dieux des Gentils ne sont 
que des démons , mais le Dieu que 
nous adorons , est celui qui a créé les 
Cieux. 

Peuples de la terre , apportez des 
victimes au Seigneur , entte^et ado- 
rez-le dans son Sanctuaire. 

Que tous les hommes , sans aucune 
exception , louent le nom du Seigneur, 
qui seul est grand dans l'univers. 

E GRACES : 


B Enedicam Dominum in omni 
tempore ; semper laus in ore 
fneo. 

In Domino laudabitur anima 
mea. * 

Magnificate Dominum me- 
cum , et exahemus Nomen ejus 
in idipsum. • . • 


J E bénirai le Seigneur en tout temps; 

je consacre pour jamais ma bouche 
à célébrer ses louanges. ,, 

Pour moi , je ne me glorifierai ja- 
mais qu’en lui seul. 

- 

Publiez avec moi combien le Sei- 
gneur est grand , célébrons tous en- 
semble la gloire de son saint Nom. ' 
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Misericordias Domini in ster- 
num cantabo. 

Benedic, anima mea‘. Domino: 
et omnia quæ intra me sunt No- 
mini sancto ejus- 

Benedic , anima mea. Domino; 
et noli oblivisci omnes retributio- 
"nes ejus. 

Cantabo Domino in vitâ meâ; 
psallam Deo meo quanyliu sum. 

Jucundum sit ei eloquium 
meum ; ego verb delectabor in 
Domino. 

Deficiant peccatores , et ini— 
qui ira non ut sint : benedic,anima 
mea. Domino. 

Qura magna est super cœlos 
misericordia tua , et usque ad nu- 
bes veritas tua. 

Confitemini Domino quoniam 
bonus, quoniam in sæculum roi- 
seripordia ejus. 


» 99 

Je chantera! à jamais les- miséricor- 
des du Seigneur. 

Mon ame , bénissez le Seigneur ; 
toutes mes puissances , unissez-vous 
pour glorifier Son saint nom. 

Mon ame, bénissez le Seigneur, et 
n’oubliêzjamais ses bienfaits. 

Je chanterai toute ma vie les louan- 
es‘ du Seigneur , je chanterai lerest* 
e mes jours des hymnes à la gloire de 
mon Dieu. 

Que mes cantiques Ini donnent au- 
tant de joie et de plaisir que j'en aurai 
à le louer. 

Qu 'H n'y ait plus de pécheuis, ni 
d'impies sur la terre ; et vous , ô mon 
ame , ne cessez de bénir le Seigneur. 

Je publierai , ô mon Dieu , que de- 
puis la terre jusqu'aux Çieux , tout est 
plein des effets de votre justice et 
de votre miséricorde. , , 

Louez le Seigneur , parce qu’il est 
bon , et que sa miséricorde est éter- 
nelle. 

et le prémunir contre 


Tour appaiser le Malade dans les troubles , 
les tentations du Démon. 


N On timeo mori , quia bonum 
Dominum habemus. 

Domine Deusmeus, in te spe- 
ravi, salvum me fac ex qmnibus 
persequcntibus me, et libéra me. 

Nequando rapiat ut Léo ani- 
mam meam ; dum non est qui re- 
dimac , neque qui salvum faciat. 

Sperent in te qui noverunt No- 
men tuum ; quoniam non dereli- 
quisti quærentes te , Domine. 


J E n’ai point peur de mourir, parc® 
que j’ai un bon maître. 

Seignenr mon Dieu , toute mon es- 
pérancé est en vous , sauvez-moi , et 
me délivrez des mains de tous mes 
persécuteurs. 

Ce sont autant de lions irrités qui 
m’fiteront la vie; si vous n'avez la bonté 
de me dérober à leur fureur. 

Que tous ceux qui vous connoîssent 
6 mon Dieu , mettent leur csperaivce 
! en vous.persuadés que vous n’abandon- 
nez jamais ceux qui tous cherchent. 




Digitized by Google 



>• 


DU SACREMENT 


loo 

• Illumina oCulos m'eos , ne un- 
quam obdormiam in morte. 

Ne quando dicat inimicus meus: 
prævalui adversus eum. 

Qui tribulant me exultabunt , 
si motus fuero ; ego autcm in mi- 
sencordiâ tuâ speravi. 

Inclina ad me aurem tuam j ac- 
çelera ut eruas me, 

Esto mihi in Deum protecto- 
rem et in domum refugii , ut sal- 
vum me facias. 

Educes me delaqueo hoc quem 
absconderunt mihi j quoniam tu 
es protector meus. 

In manustuas, Domine, com- 
mendo spiritum mçum. 

Deus, in nomine tuo salvum 
me fac , et in virtute tuâ judic* 
fne. ' 

Avertemalainimicismeis , et 
in virtute tuâ disperde illos. 

Clamabo ad Deum altissimum ; 
Deum qui benefecit mihi. 

’ î • 

Deus in’adjutorium meum in- 
tende ; Domine, ad adjuvandum 
me festina. 

Confundantur et revertantur 
qui quærunt animam meam. 

Avertantur rctrorshm » eteru- 
bescant qui volunt mihi mala. 

Adjutor et liberator meus es ti»; 
Domine , ne moreris . " - 


• Eclairez - moi , Seigneur -, afin que 
découvrant les artifices de mes ennei 
mis , j'évite la mort qu’ils jne destinent. 

Otez à mes ennemis le cruel plaisir, 
de dire , nous l’avons enfin abattu. 

Ceux qui me persécutent , seroient 
ravis de joi^, s’ils me voy oient ébranlé; 
mais j’ai mis mon espérance en votre, 
miséricorde. 

Prêtez l’oreille à mes cris , 6 mon 
Dieu , le danger presse , accourez s 
mon secours. 

Que je trouve en vous , Seigneur , 
un Dieu qui me protégé, un asyle.où 
je puisse me sauver. 

Vous saurez bien me délivrer de 
leurs piégés , Seigneur , parce que 
vous êtes mon protecteur. 

Je remets mon ame entre vos mains, 
Seigneur , je vous laisse tout le soin de 
mon salut. 

Sauvcz-moi, Seigneur, du danger 
où je suis pour la gloire de votre nom. 
Faites éclater votre puissance en ma 
faveur. 

Fautes retomber sur mes ennemis les 
maux dont ils veulent m’accabler , et 
exterminez-les selon la vérité de votre 
parole. 

Dans mes besoins je crierai vers le 
Dieutrès-haut , vers ce Dieu qui dans 
ma vie m’a comblé de tant de bienfaits. 

Appliquez-vous, mon Dieu, à me 
secourir hâtez - vous , Seigneur , de 
m’assister. 

Couvrez de confusion et de honte 
ceux qui cherchent à perdre mon ame. 

Réduise* à une fuite ignominieuse 
ceux qui veulent m accabler de maux. 

Le mal presse , ô mon Dieu, mon 
protecteur et mon libérateur , hâtez- 
vous, Seigneur, de me secourir. 

Miserere 
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Miserere mei , Domine, quo- 
niam tribulor. 

T ribulationes cordis mei multi 
plicatae survt ; de necessitatibus 
meis erue me. 

Çac mecum signum in bonum ; 
ut videant qui oderunt me , et 
confundantur , quoniam tu Do- 
mine adjuvisti me ut consolons 
es me. 

V elociter exaudi me , Domine , 
defècit spiritus meus. 

Quoniam tribulatio proxima 
est , quoniam non est qui adjuvet. 


E -O N CTI O N. 

Seigneur, laissez-vous toucher de 
letat accablant où je suis. 

Mes peines se sont multipliées, n’at- 
tendez pas davantage à me délivrer de 
l’extrémité où je suis réunit. 

Donnez .Seigneur, quelque marque 
éclatante de votre bonté pour moi 
afin que ceux qui me haïssent vous 
voyant me secourir et me consoler , 
soient confondus. 

Hâtez-vous de m’exaucer, Seigneur 
car il ne injest pas possible de soutenir 
plus long-temps le poids de ma misère. 

Mes ’maux sont bien pressans , Sei- 
gneur, et je n’ai personne que vous 
dont jepuisse attendre du secours. 


En présentant le Crucifix à baiser au Malade , (ce qu'il faut 
faire souvent ) on lui suggérera quelqu’un des Actes suivans. 

O mon divin Jésus , que je sois à jamais crucifié avec vous. 

O mon Jésus , toyte mon espérance est dans vos mérites, dans vos tournions, 
et dans la mort que vous avez endurée pour moi. 

O mon Jésus, vos playes sont mon refuge et mon asyle. 

O mon Dieu , je suis saisi des frayeurs de la mort; mais je vous les sacrifie 
autant que j en suis capame , content de mourir , puisque vous l’avez ordonné. 

O mon Jésus, j’accepte le calice que vous me présentez, et je le reçois de 
votre main, pour vous témoigner mon amour et ma soumission. 

Eortifiez-moi , ô mon Dieu, afin que malgré toutes les répugnances de la na- 
ture , ma mort unie à la vôtre puisse être suivie du repos éternel. 

Je vous adore , ô mon Jésus , souffrant pour mes péchés. 

Sacré Cliel couronné d’épines , je vous adore ; glorifiez-moi. 

Yeux tout divins que la mort a fermés, regardez-moi. 

Bénites mains percées de clous , défendez-moi. 

Précieux côté de Jésus, recevez-moi. 

Bras étendus par l’amour de mon Sauveur , embrassez-moi. 

Pieds adorables , lassés pour me chercher , conduisez-moi. 

Sang précieux démon Jésus , lavez-moi. 

O mon divin Rédempteur , exaucez-moi. 

O mon divin Rcdempteur , placez-moi dans vos sacrés plaies. 

7 Pere étemel , regardez ce cher Fils , dont les plaies vous parlent pour moi. 

Unissez, ô mon divin Jésus, mes souffrances aux vôtres. 

O sainte Croix , soyez l’autel du sacrifice d’amour que je veux rendre à mon 
•Sauveur- ‘ 

Rituel. Çc 
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Plaies sacrées de Jésus , soyez autant de bouches qui demandent miséricorde 
pour moi. 

O cliere Croix . amoureuses souffrances de Jésus , vous êtes toute ma res* 
source et nja confiance. 

O Jésus , je me donne à vous, pour y être uni à l’instant de mamort. 

Won divin Sauveur, qui avez entièrement accompli les volontés de votre 
Pere céleste , faites-moi la grâce d'accomplir, avant que je meure , tous .les 
desseins que vous avez sur moi. 

O mon Jésus , l'heure est venue d'avoir pitié de moi. 

O Jésus mourant , je veux mourir en vous aimant. 

O Jésus, vous êtes mort pour moi, je vaux mourir pour vous. 

O mon divin Jésus , je veux mourir entre vos mains , comme vous êtes mort 
entre les bras «le votre Pere céleste. 

Agneau de Dieu , qui ôtt^ les péchés du monde , ayez pitié de moi. 

O Jésus, mettez votre Croix, votre Passion et votre mort, entre votre 
Jugement et mon ame. 

Pere éternel , perdyez-vous une ame pour laquelle JüSUS-ChriST est mort £ 
O Jésus , soyez dans mon esprit , soyez dans ma bouche , soyez dans mon 
cœur. 

On exhortera le Malade % à invoquer la Sainte Vierge , dont la 
protection est très-puissante , sur-tout à l’ heure dt la mort ; à im- 
plorer la protection des Anges , de son Ange Gardien , de Saint 
Joseph , protecteur des Agonisans , de son Pattern , et de tous les 
Saints et Saintes qui régnent avec Jssus-Ch RlST. U on pourra 
se servir à cet effet des Prières suivantes. 

Sainte Marie, Mere.de Dieu, priez pour moi pécheur, maintenant et à 
l'heure de la mort. 

Marie , Alere de Dieu , More de miséricorde , protégez-moi contre l’ennemi 
de mon salut , et recevez-moi à l’heure de ma mort. 

Vierge sainte , faites voir que vous êtes ma mere. 

Sainte Vierge, assistez-moi. Faites-moi voir après cet exil, Jésus le fruit 
béni de votre sein. 

Vierge sainte, il est temps de venir h mon secours, et de ne plus m’aban- 
donner. 

Vierge sainte , 'présentez-moi à Jésus votre fils , et soyez mon Avocate devant 
son tribunal redoutable. 

Grand saint Joseph , intercédez pour moi , afin que j’obtienne la grâce d'une 
sainte mon. 

O glorieux Archange saint Michel, et tous lès saints Anges, priez pour moi, 
et Teccvez mon ame , quand elle sera séparée de mon corps , conduisez-la 
jusqu'au terme de son bonheur éternel. 

Mon bon Ange , soyez auprès de moi pour me défendre ; autour de moi 
pour me conàoler,pour me garder , et me rassurer dans mes alarmes. Conduisez 
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mon ame dans le chemin du Ciel , et ne la laissez pas en proie aux ennemis 
de mon saint. 

Mon saint Patron , protégez^moi. 

Saints et Saintes du Paradis, demandez grâce pour moi au Souverain Juge. 

Lorsque le moment de la. mon semblera prochain , on pourra 
suggérer au moribond les aspirations suivantes. 

Mon Pere , l'heure est venue , glorifiez votre Fils , afin que votre Fils vous 
glorifie. , 

Jésus Fils de David , ayez pitié de moi. 

Jésus Fils de la Vierge Marie , ayez pitié de moi. 

Seigneur Jésus, recevez mon esprit. 

Mon Dieu , mon Pere , je remets mon ame entre vos mains. 

Venez , Seigneur Jésus , venez. 

Jésus , recevez mon esprit. 

Mon Dieu , je vous aime de tout mon cœur. 

Jésus , soyez-moi Jésus , et sauvez-moi. 

. * j * 

Toutes ces formules d'actes doivent être dites en François a ceux 
qui n entendent pas le Latin. Nous en avons mis un grand nombre , 
et Nous aurions pu en mettre bien davantage y mais Nous Pavons 
cru inutile , parce que les Cures et les Confesseurs pourront choisir 
eux-mêmes dans les Fseaumes et dans les autres Livres de P Ecri- 
ture, des Tassages qui contiennent les différent actes qu'ils doivent 
faire prononcer ou produire du moins de coeur par les Malades. Il 
faut jeter de temps en temps de P eau-bénite sur le lit du Malade . 


Ordre pour la Recommandation de lame. 

Z Orsqu'un Malade approchera de sa fin , le Cure’ ou autre 
Prêtre qu'il commettra pour faire la recommandation de l'ame , 
prendra avec lui un Clerc , ou à son défaut quelqu autre qui puisse 
répondre aux Prières de P Eglise , si P prévoit de ne trouver personne 
cheq le Malade qui puisse le faire y et qui porte de V Eau-bénite , 
•s'il prévoit aussi qu'il n'en trouvera point encj le Malade. Avant 
que d'entrer dans la chambre , ou dès qu'il y sera entré , il se 
revêtira dé un surplis et d'une étole violette , s'il se peut commo- 
dément y et après avoir jeté de P eau-bénite sur le Malade , sur 
son lit et sur les assistans , si le Malade entend encore ce qu'on 
lui dit , il lui fera baiser le Crucifix } et le tenant toujours à U 
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mains exposé devant ses yeux , il exhortera en peu de paroles vi- 
ves , pathétiques et pleines d’onction , à espérer son salut de la mi- 
séricorde de Dieu , et par les mérites de Notre - Seigneur Jesus- 
Ch RIST ; et à persévérer constamment jusqu’au dernier soupir , dans 
les bons sentiment qu il a plu k Dieu de lui donner pendant le cours 
de sa maladie. 

Il fera ensuite allumer le cierge bénit , quun des assistant tiendra 
près du Malade et il mettra la Croix devant le Malade , afin qu’en 
la regardant il y mette toute sa confiance y il exhortera les assistant 
à redoubler leurt prierai pour l Agonisant , et à s’unir à celles qu’il 
va faire au nom de l'Eglise y et s'étant mis à genoux près du lu du 
malade avec eux , il dira les Prières suivantes. 


~Tf Yrie eleison. Christe eleison. 

Kyrie eleison. 

Sancta Maria , 

ora pro eo ( ou eâ.) 

Omnes Sancti Angeli et Archangcli , 

orate. 

Sancte Abel, 

ora. 

Omnis Chorus Justorum , 

ora. 

Sancte Abraham , 

ora. 

Sancte Joannes Baptista, 


Omnes Sancti Patriarch* et Prophetæ , 

erate. 

Sancte Petre , 

ora. 

Sancte Paule , 

ora. 

Sancte Andrea , 

ora. 

Sancte Joannes, 

ora. 

Omnes Sancti Apostoli et Evangelistae y 

orate. 

Omnes Sancti Discipuli Domini, 

erate. 

Omnes Sancti Innocentes, 

erate. 

Sancte Stéphane , 

ora. 

Sancte Laurenti , 

ora. 

Omnes sancti Martyres ; 

orate. 

Sancte Sylvester . 

ora. 

Sancte Gregori , • 

ora. 

Sancte Augustine , 

ora. 

Omnes Sancti Pontifices et Confessores ,, 

orate. 

Sancte Bénédicte , 

orate. 

Sancte Francisce, 

ora. 

Omnes sancti Monachi et Eremit* , 

oraje. 

Sancta Maria Magdalena, 

ora. 

Sancta Lucia, 

ora. 
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Omnes Sanctæ Virgines et Viduae, 
Omnes Sancti et Sanct* Dei , 

Propitius esto , 

Propitius esto , 

Ab irâ tuâ , 

A periculo mortis , 

A malâ morte , 

A pœnis inferni , 

Ab omni malo , 

A potestate diaboli , 

Fer Nativitatem tuam , 

Per Crucem et Passionem tuam , 

Per mortem et scpulturam tuam , 

Per gloriosam Résurrecrionem tuam , 

Per admirabilem Ascensionem tuam , 

Per gratiam Spiriûs sancti Paracleti , 

In die Judicii , 

Peccatores, 

Ut ei parcas , t 

Kyrie eleison. Christe eleison, 


orate. 

intercedite pro eo ( ou eâ. ) 
parce ei , Domine, 
libéra eum ( ou eam ) Domine. 

libéra, 
'"/libéra, 
j libéra, 
libéra, 
libéra, 
libéra, 
libéra, 
libéra, 
libéra, 
libéra, 
libéra, 
libéra, 
libéra, 
audi nos. 
audi nos. 


Te rogamus , 
Te rogamus , 


Kyrie eleison. 


Le Malade étant prêt d’expirer , le Curé , ou le Prêtre fommis 
par lui , dira les Oraisons suivantes , qu’il pourra néanmoins inter » 
rompre , pour suggérer au Malade de temps en temps quelque pieuse 
aspiration. 


P Roficiscere , Anima Christiana , de hoc mundo , in nomme Dci 
Patris omnipotentis , qui te creavit ; in Nomine Jesu Christ» 
Filii Dei vivi, qui pro te passus est : in Nomine Spiritûs sancti , qui 
in te cffusus est : in Nomine Angelorum et Archangelorum : in No- 
mine Thronorum.et Dominàtionum ; in Nomine Principatnm et 
Potestatum : in Nomine Cherubim et Seraphim : in Nomine Patriar- 
charum et Prophetarum : in Nomme Sanctorum Apostolorum et 
Evangelistarum : in Nomine Sanctorum Martyrum et Confessorum : 
in Nomine Sanctorum Monachorum et Eremitarum : in nomine 
Sanctarum Virginum , et omnium Sanctorum et Sanctarum Dei ; 
hodie sit in pace locus tuus et habitatio tua in sanctâ Sion. Per 
eumdem Christum Dominum nostrum. #. Amen. 
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Oremus. . . 

D Ëus miscricors , Deus clemens , Deus , qui secundùm multi- 
tudinem miserationum tuarum peccata poenitentium delcs , et 
præteritorum criminum culpas veniâ remissionis évacuas ; respice 
propitius super hune famulum tuum N. ( ou super hanc famulam 
tuatn N. ) et remissionem omnium peccatorum suorum totâ cordis 
confessione posccntem deprecatus exaudi. Rénova ineo (ou in eâ ) 
piissime Pater , quidquid terrenâ fragilitate corruptum , vel quid- 
quid diabolicâ fraude violatum est ; et unitati corporis Eccleshe 
membrum redemptionis annecte. Miserere , Domine , gemituum , 
miserere lachrymarum cjus ; et non habentem fiduciam , nisi in tuâ 
miscricordiâ , ad tuæ Sacramentum rcconciliationis admitte. Per 
Christum Dominum nostrum. #. Amen. 

C Ommendo te omnipotent! Deo , charissime Frater, (oucharis- 
sima Soror ,) et ci , cujus es creatura , committo ; ut cùm huma- 
nitatis debitum morte interveniente persolveris , ad auctorcm tuum , 
'qui te de limo terræ formaverat ,.revertaris. Egredienti itaque ani- 
mas tuæ de corpore splendidus Angelorum cœtus occurrat : judex 
Apostolorum tibi Senatits adveniat .• candidatorum tibi Martyrum 
triumjfhator exercitus obviet : liliata rutilantium te Confcssorum 
turma circumdet : jubilantium te Virginum chorus excipiat : et 
beatæ quietis in sinu Patriarcharum te complexus astringat mitis 
atque festivus Christi Jesu tibi aspectus appareat ; qui te inter assis- 
tentes sibi jugirer intéressé decemat. ignores omne quod horretin te- 
nebras , quod stridet in ftamrois , qnod emeiat in tormentis. Cédât 
tibi deterrimus Satanas cum sateilitibus suis : in adventu tuo te comi- 
tantibus Angelis contremiscat , atque in æternæ noctis chaos im- 
manc.diffugiat. Exurgat Deus» et dis'sipentur inimiciejus ; etfugiant 
qui oderunt eum, à faaeejus. Sicut déficit fumus, deficiant : sicut 
fluit ceraà facie ignis , sic pereant peccatores à facie Dei; et Justi 
epulentur et exultent in conspectu Dei. Confundantur igitur et eru- 
bescant omnes tartareæ legiones : et ministri Satané, iter tuum 
impedire non' audeant. Liberet te à cruciatu Christus, qui pro te 
crucilixus est. Liberet te ab æterna morte Christus , qui pro te 
mori dignatusest. Constituât te Christus Filius Dei vivi intra Para- 
disi sui semper amœna virentia , et, inter oves suas te verus ille 
Pastor agnoscat. ille ab ommbus peccatis tuis te absovat ; atque 
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ad dextcram suam in Electorum suomm te sorte constituât. Redemp- 
torem tuum facie ad faciera videas ; et præsens semper assistens ma- 
nifestissimam beatis oculis aspicias veritatem. Constituais ( ou cons- 
tituta ) igitur inter agmina Beatorum , contemplationis divinæ dulce- 
dine potiaris insæcula sæculorum. K. Amen. 

Oremus. 

S Uscipe , Domine, servum tuum (ou famulam t*iam) in lociim 
sperandæ sibi salvationis à misericordiâ tuâ. K. Amen. 

Libéra , Domine , animam servi tui ( ou famulæ tuæ ) ex omni- 
bus periculis inferni , et de laqueis poenarum , et omnibus tribula- 
tionibus: K. Amen. 

Libéra , Domine , animam servi tui ( ou famulæ tuæ ) sicut libe- 
rs» Enoch et Eliam de communi morte mundi : K. Amen. 

Libéra, Domine, animam servi tui ( ou famulæ tuæ) sicut libc- 
rasti Noë de diluvio: K. Amen. 

Libéra , Domine , animam servi tui ( ou famulæ tuæ ) sicut libe- 
rasti Abrahdm de Ur Chaldæoruni : K. Amen. 

Libéra, Domine , animam servi tui ( ou famulæ tu* ) sicut libé- 
ras» Job de p^ssionibus suis: K. Amen. 

Libéra, Dômine, animam servi tui ( ou famulæ tuæ ) sicut libé- 
ras» lsaac de Hostii , et manu patris sui Abrahæ : K. Amen. 

Libéra , Domine , animam servi tui ( ou famulæ tuæ ) sicut libé- 
ras» Loth de Sodqmis , et de flammâ ignis : DI. Amen. 

Libéra , Domine , animam servi tui ( ou famulæ tu» ) sicut libé- 
ras» Moysen de manu Pharaonis Regis Ægyptiorura: b;. Amen 

Libéra , Domine , animam servi tui ( ou famulæ tuæ ) sicut libé- 
ras» J aniclem de lacu leonum : K. Amen. 

Libéra , Domine , animam servi tui ( ou famulæ tuæ ) sicut libé- 
ras» très pucros de camino igms ardentis et de manu Reeis ini- 
qui: K. Amen. , ,, ; ; . 6 } 

Libéra , Domine , animam servi tui ( ou famulæ tuæ) sicut libé- 
ras» Susanam de falso crimine : IV. Amen. ■ - » j 

Libéra , Domine , animam servi tui ( ou lamulæ tuæ ) sicut libé- 
ras» Qavid de manu Regis baül , et de manu Goliæ : * K. Amen. 

Libéra , Domine , animam servi tui ( au famulæ tuæ ) sicut libé- 
ras» Petrum et Paulum de carceribus : K. J men. -::r 

Et sicut beatissimam Theclam Virginem etMartyrem tuam de tri- 
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bus atrocissimis tormentis liberasti , sic liberare digneris animam 
hujus servi tui ( ou famulæ tuæ ) et tecum facias in bonis congau- 
dere cœlestibus : Amen. 

- ' f } * ' • ’ * 

. Oremus. • > 

C Ommendamus tibi , Domine , animam famuli tui ( ou famulæ 
tuæ)N. precamurque te. Domine Jesu Christe, Salvator mundi , 
ut propterquam ad terrain misericordiperdesccndisti, Patriarcharum 
tuorum sinibus iftsinuare non renuas. Agnosce, Domine, creatu- 
ram tuam , non diis alieois creatam , sed à te solo Deo vivo et vero; 
quia non est alius Deuspræter te , et non est secundùm opéra tuâ. 
Lætifica , Domine , animam ejus in conspectu tuo , et ne memi- 
neris inicjuitatum ejus aijtiqiurum, et ebrietatum , quas suscitavit 
furor mali desiderii. Licèt enim peccaverit , tamen Patrem , Filium , 
et Spiritum sanctum non negavit , sed credidit , et zelum Dei in se 
Jiabuit , et Deum qui fecit omnia , fideliter adoravit. 

Oremus. 

D Elicta juventutis etignorantiasejus, quaesumus, nememineris. 
Domine , sed secundùm magnam misericordiam tuam memor 
esto illius in gloriâ charitatis tuæ. Aperiantur ei cœli , collætentur 
illi Angeli. In regnum tuum , Domine, servum tuum ( ou famulam 
tuam ) suscipe. Suscipiat eum ( ou eam ) sanctus Michaël Archan- 
gelus Dei , qui militiæ cœlestis meruit principatum. Veniant illi 
. obviam sancti Angeli Dei , et perducant eum ( ou eam) in civita- 
tem cœlestem Jérusalem. Suscipiat eum ( ou eam ) beatus Petrus 
Apostolus , eui à Deo claves regni cœlestis traditæ sunt. Adjuvet 
eum ( ou eam ) sanctus Paulus Apostolus , qui dignus fuit esse vas 
electionis. Intercédât pro eo (ou câ) sanctus Joannes electus Dei 
Apostolus , cui revelata sunt sécréta cœlcstia. Orent pro eo (ou eà) 
omnes sancti Apostoli , quibus à Domino data est potestas ligandï 
arque solvendi. Intercédant pro eo ( ou eâ ) omnes Sancti et Elccti 
Dei, qui pro Christi nomine tormenta in hoc sæculo sustinue- 
runt; ut vinculis carnis exutus ( ou exuta ) pervenire mereatur 
ad gloriam regni cœlestis , præstante Domino nostro Jesu Christo 
qui cum Pâtre et Spiritu sancto vivit; et régnât in sæcula sæculo- 
rum. K. Amen. 

Si 
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I 

Si le Malade demeure plus long-temps dans l'agonie , le Prêtre 
pourra dire V Evangile qui suit. 

J 0 av y. 17. f. 1 . 

S Ublevatis oculis in cœlum Jésus dixit : Pater, venit hora, clari- 
fica Filiumtuum , ut Filius tuus clarificet te sicutdedisti ei potes- 
tatem omnis carnis , ut omne quod dedisti ei , det eis vitam aetcr- 
nam. Haec est autem vita aetema , ut cognoscant te , solum Deum 
verum , et quem misisti Jesum Christum. Ego te clarificavi , super 
terram : opus consummavi , quod dedisti mihi ut faciam : et nunc 
clarifica me, tu Pater, apud temetipsum, claritate quam habui 
priùsquam mundus esset apud te. Manifestavi nomen tpum homi- 
nibus , quos dedisti mihi de mundo :tuierant , et mihi eos dedisti , 
et a|rmonem tuum servaverunt. Nunc cognoverunt quia omnia 
qüJBedisti mihi, abs te sunt ; quia verbaquæ dedisti mihi, dedi 
eis ;t ipsi acceperunt , et cognoverunt verè quia à te exivi , et 
crediderunt quia tu me misisti. Ego pro eis rogo : non pro mundo 
rogo , sed pro his , quos dedisti mihi ; quia tui sunt , et mea om- 
nia sunt , et tua mea sunt : clarificatus sum in eis : et jam sum in 
mundo , et hi in mundo sunt , et ego ad te venio. Pater sancte , 
serva eos in nomine tuo quos dedisti mihi ; ut sint unum sicut et nos. 

Cùm essem cum eis, ego servabam eos in nomine tuo. Quos dedisti 

mihi, custodivi; et nemo ex eis periit , nisi filius perditionis , uc 

Scriptura impleatur. Nunc autem ad te venio , et hæc loquor in 

mundo , ut habeant gaudium meutn in semetipsis Ego dedi eis ser- 

monem tuum, et mundus eos odio habuit , quia non sunt de 

mundo, sicut et ego non sum de .mundo. Non rogo ut tollas eos de 

mundo: sanctifica eos in virtute. Sermo tuus veritas est. Sicut tu me 

misisti in mundum , etego misi eos in mundum. Et pro eis ego sanc- 

tifico me ipsum ; ut sint , et ipsi sanctificati in veritate. Non pro eis 

autem rogo tantum , sed et pro eis qui credituri sunt per verbum eo-7 

rum in me : utomnes unum sint; sicut tu Pater in me, et ego in te, ut 

et ipsi in nobis unum sint , ut credat mundus quia tu me misisti. Et 

ego claritatem quam dedisti mihi , dedi eis ; ut sint unum , sicut et 

nos unum sumus. Ego in eis , et tu in me ; et sint cons'ummati in 

unum , et cognoscat mundus quia tu me misisti , et dilexisti eos , * ' 

sicut et me dilexisti. Pater , quos dedisti mihi , volo ut ubi sum ego, 

etilli sint mecum ; ut videant claritatem meam, quam dedisti mihi; 

Rituel. D d 
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quia dilexisti me ante constitutioncm mundi. Pater juste , mundus te 
non cognovit. Ego autem te cognovi ; et hi cognoverunt , quia tu 
me misisti. Et notum feci eis nomen tuum , et notum faciam j ut 
dilectio , quâ dilexisti me, in ipsissit, et egoinipsis. 

Après ces Prières , si le temps le permet , le Prêtre lira la Passion 
de Jésus- Christ selon saint Jean , Chap.XVlll , et fera ensuite 
réciter au Malade , ou à quelqu autre personne pour lui , la Priera 
suivante. 

Adoramus te Christe , et benedicimus tibi : 
ty. Quia per sanctam Crucem tuam redemisti mundunx 

D Eus, qui pro redemptione mundi voluisti nasci , circumcidî , à 
Judseis reprobari, àjudâ traditore osculotradi > vinculisalhgari, 
licut agnus inn«cens ad victimam duci , atque conspectibus A«aæ, 
Caïpho , Pilati, et Herodis indecenter offèrri , à falsis tcstibu^Bcu- 
sari , flagellis et op’probriis , vexari , sputis conspui , spinis coro- 
nari, colaphiscœdi , arundine percuti , facie velari , vestibus exui, 
Cruci clavis affigi , in Cruce levari , inter latrones deputari , felle et 
aceto potari , et lanceâ vulnerari. Tu Domine , per has sanctisismas 
pœnas tuas quas ego indignus ( ou indigna ) recolo , et per sanctam. 
crucem et mortem tuam , libéra me, ( ouf quelqu un dit cette prière 
pour le Malade , ou lieu de me il dira : ) famulum tuum (ou famu- 
lam tuam ) N. à pœnis- inferni ; et pcrducere digneris , quo per 
duxisti latronem tecum crucifixum. Qui cum Patte et Spiritu sancto 
vivis et régnas in sæcula saeculorum. Amen. 

Ensuite on pourra réciter les Pseaumes 1 1 7 et 1 1 8. 

Pendant l y Agonit, on dira les Oraisons qui suivent . 

Kyrie eleison. Christe eleison. Kyrie eleison. 

, Pater noster. Ave Maria. 

» 

Oremus 

D Omine Jesu Christe , per tuam sanctissimam agoniam , ora- 
tioncm quâ orasti pro nobis in monte Oliveti , quando factum 
est sudor tuus , sicut guttæ sanguinis decurrentis in terram ; obescro 
te , ut multitudinem sudoris tui sanguinei , quempræ timoris angus- 
tiâ copiosissima pro nobis effudisti , offerre , et ostcndcrc digne- 
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ris Deo Patri omnipotenti contra multitudinem omnium peccatorum 
hujus famuli tui (ou famulæ tuæ ) N. et libéra eum ( ou eam ) 
in hac horâ mortis suæ ab omnibus pœnis , et angustiis , quas pro 
peccatis suis se timet meruisse. Qui cum Pâtre , et spiritu sancto 
vivis et régnas Deus in sæcula sæculorum. R. Amen. 

Kyrie eleison. Christe eleison. Kyrie eleison. 

Pater noster. Ave Maria. 

D Omine Jesu Christe , qui pro nobis mori dignatus es in Cruce , 
obseçro te , ut omnes amaritudincs passionum , pœnarum tua- 
rum , quas pro nobis miseris peccatoribus sustinuisti in Cruce , 
raaximh ih illâ horâ , quando sanctissima anima tua egressa est de 
sanctissimo corpore tuo , offerre et ostendere digneris Deo Patri 
omnipotenti pro anima hujus famuli tui ( ou famulæ tuæ ) et libéra 
eum ( ou eam ) in horâ mortis ab omnibus pœnis , et passionihms 
quas pro peccatis suis se timet meruisse. Qui cum Pâtre et Spiritu 
sancto rivit et régnât Deus insæcula sæculorum. R. Amen. 

Kyrie eleison. Christe eleison. Kyrie eleison. 

Pater noster. Amen. 

D Omine Jesu Christe, qui per os Prophetæ dixisti : In charitate 
perpétua dilexi te , ideo attraxi te , miserans. Obsecro te , ut 
eamdem charitatem tuam , quæ te de cœlis in terram ad tolerandas 
omnium passionum tuarum amaritudincs attraxit , offerre et osten- 
dere digneris Deo Patri omnipotenti pro animâ famuli tui [ ou fa- 
mulæ ] N. et libéra eum [ ou eam ] ab omnibus passionibus , et 
pœnis quas pro peccatis suis timet se meruisse ; et salva animam 
ejus in hac hqrâ exitûs sui. Aperi ci januara vit* , et fac eum \_ou 
eam ] gaudere cum Sanctis tuis in gloriâ æternâ. Et tu piissime 
Domine Jesu Christe , qui redemisti nos pretiosissimo sanguine 
tuo , miserere hujus famuli tui [ ou famulæ tuæ ] et eam introdu- 
cere digneris ad semper virentia , et amœna loca Paradisi , ut vivat 
tibi amore indivisibili , qui à te , et ab electis tuis nunquam 
separari potest. Qui cum Pâtre et Spiritu Sancto vivis, et régnas 
Deus in sæcula sæculorum. R. Amen. 

Lorsque le malade sera sur le point et expirer , tous Us assistais à 
genoux ranimeront leurs prières pour lui avec plus d'instance , tan- 
dis que lt Prêtre debout auprès de lui , l'avertira de dire : 

D d 2 
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Jesu, Jesu, Jesu : Que s’il ne le peut , le Prêtre le prononceralui- 
méme d’une voix claire et intelligible , avertissant le mourant de 
le dire du moins du cœur. Il répétera plusieurs fois à ses oreilles ce 
sacré Nom, et lui suggérera quelques-unes des aspirations marquées 
ci-dessus pour les momens prochains de la mort. 

Si le mourant n’entend plus , le Prêtre se mettra à genoux , pro- 
noncera trois fois le sacré Nom de JESUS , et fera pour lui quelques 
prières avec les assistons. 

Dans les endroits où la pieuse coutume en est établie , on tintera 
line cloche de P Eglise Paroissiale , pour avertir les Fideles qu’un des 
Paroissiens est à l’article de la mort , et les inviter à prier pour lui. 

Le malade ayant rendu l’esprit , le Curé ou le Prêtre présent lui 
etera de l’ Eau-bénite s et se tenant debout et découvert , dira les priè- 
res suivantes. 

• Subvenite Sancti Dei , occurrite Angeli Domini , suscipientes ani- 
mant ejus , offerentes eatn in conspectu Altissimi. 

f. Suscipiat te Christus qui vocavit te , et in sinum Abrahæ An- 
geli deducant te. 

W. Suscipientes animant ejus, offerentes eam in conspectu Al- 
tissimi. 

ÿ. Requiem alternant dona ei Domine; et lux perpétua luceateL 
K. Offerentes eam in conspectu Altissimi. 

Kyrie eleison. Christe eleison. Kyrie eleison. Pater noster,. etc- 
y. Et ne nos inducasintentationem: 

K. Sed libéra nos à malo.. 

ÿ. Requiem aeternam dona ei. Domine : 

R.’. Et lux perpétua luceat ei. 

ÿ. A porta inferi : R. Erue , Domine , animamejus. 
ÿ. Rcquicscat in pace: K. Amen. 
ÿ. Domine, exaudi orationem meam : 

R. Et clamor meus ad te veniat. 
ÿ. Dominus vobiscum : R. Et cum spiritu tuo- 

Oremus. 

T Ibi , Domine • commendamus animant famuli tui [ ou famufe 
tuæ ] N. ut defunctus [ou defuncta j sæculo tibi vivat, et 
quæ per fragilitatem humana convcrsationis peccata commisit , ut 
veniâ misericordissimæ pietatis absterge. Per Christum Dominum 
nostrum. R. Amen. 
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* * 

Le Prêtre pourra ensuite se servir de cette occasion , pour repré- 
senter aux assistant la fragilité' de la vie humaine et des biens de 
ce monde ; et conclura d’un si triste spectacle , la nécessité de 
se préparer à la mort par une vie chrétienne , et par les bonnes 
œuvres. 

Avant que de se retirer , il dira quelques mots de consolation 
aux parens du défunt , leur représentant que Dieu n abandonne 
pas ceux qui lui sont fdeles ; qu’il leur tiendra lieu de pere , de 
fils y d’époux , etc. Il tirera tout l’avantage possible de la religion 
avec laquelle le défunt a repu les derniers Sacremens , de sa patience 
et de ses saintes dispositions pendant sa maladie , pour leur faire 
espérer que Dieu lui fera miséricorde , et exaucera les prières que 
l’Eglise fera sur lui ; ajoutant que l’union qu’ils ont eue avec 
lui n’est qu’ interrompue , et qu elle sera stable et indissoluble dans 
l’éternité. 

On aura soin d ’ accommoder le corps honnêtement ; et pour cela , 
de lui fermer les yeux et la bouche , de lui plier les bras en croix * 
ou de lui mettre une petite croix entre les mains sur sa poitrine ; 
de le placer dans un lieu décent avet un Crucifix à sa tête , quel- 
ques cierges allumés autour de lui y et un vase plein d’eau be'nite 
à ses pieds avec un aspersoir. 

Il est à propos que jusqua ce qu’on emporte le corps pour l’in- 
humer y il y ait toujours dans le lieu où il repose y quelques per- 
sonnes de piété; et si c’est dans une faille , des Ecclésiastiques qui 
récitent l’ Ofip.ce des morts et d’autres prières pour le repos de son 
ame. 
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DU SACREMENT 

DE L’ORDRE. 


O U R prévenir les grands maux qui naissent d’une indigne 
entrée dans l’état Ecclésiastique , Nous exhortons ceux qui 
aspirent à la Cléricatureet au Sacerdoce , d'examiner sérieu- 
sement leur vocation , et de considérer les dangers auxquels 
ils s’exposent , en voulant entrer dans le Sanctuaire sans y 
être appellés par le Seigneur. Nous les renvoyons à la lecture 
de ce que Nous avons dit sur ce sujet. ( Instruct. Tom. I. 
pag. 6 1 1 et suivantes.) 

Tous les Ecclésiastiques de ce Diocese liront attentivement ce que Nous 
avons dit (Instr. Tom. III. pag. 20 2 et suiv.)s\si les Censures et les irrégularités ; 
sur les Interstices , sur les Dimissoires , sur la Tonsure cléricale ; sur les 
Ordres mineurs , tant en général qu'en particulier ; sur le Titre Clérical , sur 
le Sous-Diaconat, le Diaconat, la Prêtrise et l’Episcopat. {Ibid. Tom. I.pag. 626. 
et suiv. ) Nous leur recommandons encore de lire et de méditer souvent ce 
que nous avons dit des mœurs des Ecclésiastiques. ( Ibid. Tom. II. pag. 1. et 
suiv. ) Les Chanoines , les Curés et les Bénéficiers y trouveront des 
réglés propres à consoler ceux qui remplissent leurs obligations , et à 
rappeller à ceux qui les négligent , le compte terrible qu'ils auront à rendre 
à Dieu. 

Nous recommandons aux Curés de veiller sur la conduite des enfans. {Instr. 
Tom. I. pag. 1 68. ) de remarquer ceux auxquels ils verront des dispositions à 
l’état Ecclésiastique : à mesure qu’ils en connoltront, ils les regarderont comme 
de jeunes plantes qu'il est important de cultvier , pour leur faire porter des 
fruits. En conséquence, Nous les exhortons à ne rien oublier pour que ces 
Enfans soient de bonne heure élevés , formés à la vertu , instruits dans la 
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piété et dans les lettres. Ils Nous en donneront chaque année le mémoire 
exact , en nous marquant les progrès qu’ils feront , et qu’ils auront profité de 
l'éducation qu'on leur aura donnée, afin que nous puissions examiner s’ils 
pourront être appelles au Ministère des saints Autels. Il faudra sur-tout voir 

E ourquoi ils veulent entrer dans l’état Ecclésiastique ; si c’est par quelque vue 
umaine , par intérêt , ou pour obéir à leurs parens. Si l’on connoit qu'ils n’ont 
pas pour motif de se consacrer à Dieu , et de servir l’Eglise toute leur vie, il 
faudra les renvoyer. 

Nous n’admettons à l’avenir pour la Tonsure, que ceux qui auront quatorze 
ans accomplis, qui auront fait leur première Communion ,qui seront confirmés, 
qui seront instruits de tout ce qui est dans le Catéchisme. Il faudra qu'ils sachent 
lire et écrire , et expliquer le latin. Ceux qui voudront recevoir la Tonsure , 
porteront l'habit clérical , au moins trois mois avant que de se présenter pour 
entrer dans f état Ecclésiastique; et assisteront en soutane et en surplis les Fêtes 
et Dimanches, à la grand'Messe et aux Vêpres de la Paroisse, dans laquelle ils 
feront leur résidence. A l’égard des dispositions , et de ce qu'il faudra savoir 
pour être admis aux Ordres mineurs et aux Ordres sacrés, Nous renvoyons les 
Ecclésiastiques aux instructions qu'ils recevront là-dessus dans le Séminaire , et 
àce que Nous en avons dit dans les Instructions de ce Rituel. (Tom.I. p. 607.) 

Nous ordonnons qu’à l'avenir les Curés publierons à lenr Prône, selon les 
Formules prescrites ci-dessus dans les Formulesd’Annonces.(R/w« 7 . pug.ioo.) 
les promotions aux Ordres sacrés , des Clercs originaires de leur Paroisse , ou 
dont ha famille y sera domiciliée. Ces publications se feront durant trois jours 
de Dimanche ou de Fête chommée, et de la maniéré qui a été prescrite ci- 
dessus. (/?ù. pap. i 3 o. ) Ils en donneront ensuite leur certificat enla forme 
quisera marquéealafin de ce Rituel. Si l’Ordinationne se fait que six mois après 
ces publications , il faudra alors les réitérer , et il sera nécessaire que la der- 
nière des trois soit faite au moins huit jours avant l'Ordination. 

La publication du Titre Clérical sera faite pareillement au Prône de la 
Messe Paroissiale durant trois jours de Dimanche ou Fête chommée , en la 
forme prescrite ci-dessus. .( Rituel, pag. i 3 o.) Elle doit aussi être faite dans 
les Paroissesdes lieux où sont les choses qui dépendent du Titre , dans celle 
où demeure celui qui le fournit. ( Instr. Tom. 1 . pag. 643. ) Ces publications 
ne se ferontque lorsque le Titre Clérical sera affecté sur un bien laïque ; 
lorsqu’il sera affecté sur un Bénéfice , il suffira de Nousjustifier , en nous pré- 
sentant toutes les pièces nécessaires à cct effet , que le Bénéfice dont sera 
canoniquement pourvu celui qui devra être promu au Sous-Diaconat , lui rap- 
porte annuellement au moins la somme de cent livres , franche et quitte de 
toutes charges et qu’il en est paisible possesseur? Ce que nous exigerons aussi , 
dans le cas où celui qui sera présenté pour le Sous-Diaconnat , jouira d’une 
pension sur un Bénéfice , sur lequel elle sera canoniquement établie. 

Le Titre Clérical affecté sur un bien séculier doit rapporter pareillement , 
scion ce qui est réglé actuellement dans ce Diocese , la somme de cent livres 
de revenu quitte et net. On observera , pour l’établissement de ce titre patri- 
monial , ce que Nous avons dit. ( Instr. Tom. I. p.tg. 64 2.) 

Lorsqu’un Bénéfice ne sera pas de la valeur requise pour le Titre Clérical , 


Digitized by Google 



ai6 DU SACREMENT 

celui qui le présentera pour lui en servir , sera obligé d'y suppléer. ( Instr 
Tom. I.pa *. 642. ) 

Aucun Écclésiastiquc de notre Diocese ne pourra , sous quelque prétexte 
que ce soit, ni tranpsorter , vendre , ou aliéneren aucune maniéré le patrimoine, 
ni quitter par résignation, démission , ou autrement , le Bénéfice , sous le titre 
duquel il aura été ordonné Sous-Diacre, sans notre exprès consentement , le- 
quel Nous ne donnerons point qu 'auparavant il ne nous ait apparu que ledit 
Ecclésiastique a d'ailleurs d'une maniéré assurée , de quoi vivre honnêtement. 

Nous déclarons nul tout Dimissoire obtenu de Nous au moyen d'un Titre 
Clérical faux , insuffisant , collusoire ; n'ayant aucune intention d'en accorder 
un dans un cas où l'on en est aussi indigne. Les Confesseurs des Clercs qui se 
prépareront pour être promus au Sous-Diaconat, auront soin de les en avertir, 
«fin que ces Clercs sachent de quel conséquence il est pour eux , de ne Nous 
présenter qu'un TitTe Canonique , tel que Nous l'approuvons et l'exigeons ; et 
que ceux qui se font ordonner sur un faux Dimissoire , et sous un Titre faux, 
encourent la suspense ipso facto. 

Quoique les Prêtres Nous promettent dans leur Ordination de Nous obéir , 
et qu’ils y soient obligés indispensablement par l’institution de leur Ordre , 
Nous déclarons cependant que nous n'en ordonnerons aucun désormais, et 
n'accorderons jamais à l'avenir 1 aucun, un Dimissoire pour être ordonné hors 
de notre Diocese , qu'il ne promette de ne point quitter notre Diocèse sans 
permission ; et d'y travailler sous nos ordr es , dans les Paroisses où Nous 
jugerons à propos de les envoyer. 



DU 
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DU SACREMENT 

DE MARIAGE. 


Ignorance des peuples étant la cause de plusieurs désordre» 
et sacrilèges qui se commettent dans la célébration du Ma- 
riage , Nous ordonnons aux Curés d'inspirer à leurs Paroissiens 
un gTand respect pour ce Sacrement. Ils leur en feront con- 
noitre la sainteté , et les obligations , et ils leur apprendront 
qu'il est de l'institution divine ; que Jésus-Christ l’a établi pour 
ice de l'homme et de la femme , et pour leur donner la grâce 
de vivre dans une union véritablement chrétienne et d’clerer selon Dieu 
les enfans qui naîtront de leur mariage. Les Curés feront connoître à leurs 
Paroissiens , quelle est la doctrine de l'Eglise sur ce Sacrement , en leur expli- 
quant ce que Nous en avons dit. ( Instr. Tom. II. pag. 139 et suiv. ) Ils leur 
marqueront quels motifs les Chrétiens doivent se proposer quand ils veulent 
se marier, et avec quelles dispositions ils doivent se marier , conformément 
aux réglés cjue Nous avons données. ( ibid.pag. 144 et suiv. ) 

Les Cures s’instruiront eux-mêmes à fond de tout ce qui concerne le Sacre- 
ment de Mariage. Ils s'y appliqueront avec d'autant plus de soin , que le 
Mariage ne pouvant être célébré que par leur ministère , les moindres fautes de 
leur part , non seulement peuvent être très-considérables , mais encore avoir 
des suites très-funestes , auxquelles même quelquefois on ne peut remédier que 
très-difficilement. Les Cures trouveront dans les Instructions sur ce Rituel , 
de quoi s'instruire sur cette importante matière : ( Tom. II. pag. 138-390.) 
ils étudieront sur-tout , ce qui regarde les empêchemens de mariage , et 
liront avec attention ce que Nous en avons dit. ( ibid. pag . 1 87-339. ) 

Lorsque des personnes se présenteront à un Curé pour se marier, il prendra 
les précautions que Nous avons prescrites. ( Instr. Tom II. pag. 1 bo et sut y. ) 

Rituel. E e 
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Nous faisons très-expresSéS défenses aux Curés , de donner la Bénédiction 
nuptiale , aux garçons, avant l’âge do quatorze ans complets j et aux filles qui 
n’auront pas douze ans accomplis. 

Nous leur défendons, sous peine Je suspense , de marier les enfansde famille 
mineurs de vingt-cinq ans , même les veuves, s’il ne leur apparoît du consen- 
tement des peres, îtieres , tuteurs et curateurs des Parties, dont ils feront 
mention dans l’/.cte de célébration du mariage. En cas que les fils aient (rente 
ans, et les filles vingt-cinq , ils ne les admettront point qu'il ne leur appatoisse 
qu'ils ont fait les actes de respect pour sc marier , selon les formes de droit. Ils 
se conformeront , dans les différons cas que ces Mariages leur présenteront , 
à ce que Nous avons dit du mariage des enfans de famille. ( Instr. Tome II. 
pag. 1 58 et 1 5i. ) 

A l’égard des autres personnes qui ne doivent point être admises au mariage, 
ou absolument , ou sans précaution , les Curés se conformeront à Ce que Nous 
avons dit Sur ce sujet. ( ibii. pag. 1 56, 1 5/, 2 a t etsuiv. ) Nous leur défendons, 
sous peine de suspense ipso facto, de marier aucun Hérétique, Schismatique, 
et Excommunié dénonce. 

Lorsque les personnes qui se présenteront pour se marier , auront vécu publi- 
quement ensemble dans un commerce criminel et scandaleux , les Curés ne 
publieront point leurs Bans de mariage sans Nous en avoir auparavant donné 
avis. Nous leur ordonnons sur-tout , lorsqu'une des parties qui demanderont 
à s’épouser aura été enlevée et ravie par l'autre. Il sera nécessaire alors que 
Nous soyons informés du scandale que ces personnes auront causé, afin que, 
selon le précepte de l’Apétre , et selon l'esprit et le Decret du saint Concile de 
Trente , Nous puissions leur prescrire une pénitence proportionnée à la qualité de 
leur faute , et que ceux qui auront été excités au désordre par leur exemple, soient 
rappelles à In vie réglée et chrétienne par leur repentir et leur amendement. 

Faisons très-etpresSe défenses aux Curés de marier les personnes qui seront 
en prison , ou arrêtées par des Gardes , sans Nous en avoir auparavant donné 
«vis , afin que Nous puissions examiner si elles ne sont point forcées au 
mariage , et si elles y consentent véritablement et librement. 

Nous leur défendons. Sous peine de suspense , de marier, même avec leurs 
Paroissiens ou Paroissiennes , des personnes qui n’auront aucun domicile , des 
étrangers et inconnus, sans notre permission expresse. 

Nous leur défendons de marier ceux qui ne seront pas leurs Paroissiens , 
même avec leurs Paroissiens ou Paroissiennes , et qui seront domiciliés ailleurs , 
sans la permission et le consentement exprès de leur propre Curé. 

Lorsqu'un Curé apprendra qu'il y a dans sa Paroisse , des personnes qui 
auront été mariées malgré quelque empêchement dirimant , il so conduira 
Selon les réglés que Nous avons dit devoir être observées en pareils cas. 
( Instr. Tome II. pag. 28 g. et suiv.) 

Lorsqu'un Curé aura coanoissânce qu’il y a dans sa Patoisse , des personnes 
mariées , lesquelles tiennent leur mariage secret et caché , attendu qu’une 
pareille conduite est contraire au respect dit au Sacrement, et donne souvent 
occasion à un scandale dont elle fournit le Sujet , ou du moins le prétexte 
apparent et plausible ; il obligera ces personnes , sous peine de ne pas les 
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admettre au* Sacremens , à déclarer leur mariage , et à le faire cennoître au 
public. 

Nous ordonnons aussi aux Confesseurs de refuser l'absolution à ces per- 
sonnes, jusqu'à ce qu’elles aient fait cette déclaration. 

Les Curés et les Confesseurs n'admettront point à la participation des Sacre- 
ment, les maris et femmes sépares les uns des autres, sans l'autorité de l'Eglise 
ou de la Justice. Lorsque les Curés verront qu'après les avoir avertis charita- 
blement en secret , les personnes mariées ne se réconcilient etrte se réunissent pas, 
ils Nous en donneront avis, pour recevoir sur cela nos instructions et nos ordres. 

Nous défendons aux Curés d’admettre pour k: mariage , ceux qui par 
charivaris , tambours , porc d’armes à feu , ou exactions , déshonorent In 
sainteté de ce Sacrement, en obligeant les veufs ouïes veuves qui se marient, 
ou ceux qui contractent hors de la Paroisse , de payer quelque contribution. 
Ils Nous en donneront avis aupararant , afin que Nous voyions les moyen us 
de faire faire une réparation convenable à ceux qui seront coupables de pareils 
excès , si honteux pour la Religion. Les Curés , en cas de scandale, imploreront 
l'assistance du bras séculier , et le feront savoir à notre Promoteur. Nous 
ordonnons aussi aux Confesseurs , de refuser l’absolution à ceux qu’ils .recottr 
noîtront avoir commis ces désordres , jusqu'à cc qu'ils se soient corrigés. 

Les Curés , avant que de recevoir ceux qui se présenteront à eux pour le 
maÿage* auront soin d'en exiger les titres nécessaires revêtus des formalités 
prescrites, tels que Nous les avons marqués. (Instr. Tom. II. pag. i 5 o, 1 70 
et suiv. ) 

Lorsqu'ils reconnoltront quelque empêchement au mariage de ceux qui se 
présenterontàeux, ils se conformeront à ce que Nous avons dit '(Insir. Tom. II. 
pag. a 35 . ) S'ils croient devoir leur conseiller d’en demander la dispense , ils le 
feront conformément aux principes que Nous avons établis. (ibid.'pag. 242,275.) 
S'ils sont chargés de l’exécution des Brefs de la Péuitencerie , Us suivront ce 
que Nous avons marque ( ibid.pag. 279-289. ) 


De la publication des Bans de Mariage. 

N OUS ordonnons , sous peine de suspense , aux Curés de se conformer 
exactement , pour la publication des Baus de Mariage , aux réglés que 
Nous avons données. ( Instr. Tom. JJ. pag. 17 a, 187.) 

Nous leur détendons , sous la même peine, de commencer cette publication, 
saus avoir pris auparavant les précautions que Nous avons prescrites. ( Instr. 
Tom. II. pag. 1 60 et suiv.) et toutes les autres sûretés qu'U. doivent prendre et que 
Bious allons marquer. Si les personnes qui demandent à se marier sont des 
enfans de famille , les Curés suivront ce que Nous en avons dit. ( ibid. 
pag. iJ 3 etiuiv. ) Si ce sont des voufs ou -veuves, ils se conformeront encore 
À ce que Nous en avons dit ( ibid.pag. 1 56 et suiv. ) Ils auront encore soin 
de s'assurer du consentement de ceux dont on leur demandera de publier 

E e a 


Digitized by Google 


aïo 


DU SACREMENT 

les Bans de Mariage , avant que de publier ces Bans ; et de s'en assurer par 
eux-mêmes en les interrogeant là-dessus, quand même les personnes à marier 
seroient des cnfans mineurs. Ils prendront garde à ne pas s'en rapporter 
là-dessus au seul témoignage d'autrui , même des peres et meres. Ils suivront 
dans cet examen les régies que Nous avons données. ( ibid. pas- 212 et fuir. ) 

• En conséquence de cette délense , les Curés ne commenceront aucune 
publication de Bans de Mariage , sans avoir en mains les titres et papiers 
nécessaires , conformément aux réglemens marqués ci-dessus. Le seul papier 
qui n'empêchera point la publication des Bans , sera le Certificat de cette 
publication lorsqu'elle devra se faire aussi dans une ou plusieurs autres 
'Paroisses. Le Curé pourra l’attendre jusqu'au jour auquel se donnera la Béné- 
diction nuptiale , étant plus convenable , pour ne point fatiguer les Parties 
par des longueurs inutiles , que les publications des Bans se fassent toutes 
en même temps dans toutes les Paroisses où elles doivent être faites. 

Pour savoir quelles sont les Paroisses où doivent être publiés les Bans de 
Mariage , il faut encore lire ce que Nous avons dit du domicile qu'on doit 
avoir dans une Paroisse ; pour pouvoir y recevoir la Bénédiction nuptiale : 
( Instr . Tome Il.pag. 1 67. ) mais les Curés se souviendront du Réglement dont 
Nous avons parle ( ibid. pag. et que Nous voulons être observé invio- 

lablement à l'avenir dans ce Diocese , pour éviter les maux dont Nous y 
avons été les témoins; Nous leur ordonnons, même sous peine de suspense, 
de s’y conformer. Ce Réglement porte , qu'il est défendu de marier les per- 
sonnes d'un autre Diocese , quelqu'ancien que puisse être leur domicile dans 
les Paroisses du Diocese de Toulon .où elles demanderont à se marier , avant 
quelles aient présenté un Certificat légalisé dans les formes , faisant foi que 
les Bans de leur mariage ont été publiés sans opposition et empêchement 
rlans le lieu de leur naissance. Lorsque les Curés se trouveront dans des 
circonstances où ils croiront que cette publication dans le lieu de la naissance 
est inutile , ou expose à des inconvéniens , ils nous en donneront avis , et 
ne feront rien sans avoir reçu sur cela notre réponse. 

Lorsqu'on déclarera à un Curé un empêchement au mariage qu'il aura 
publié ou fait publier , il se conformera à ce que nous avons dit là-dessus. ( Insu . 
Tome. JI. p. 178. et suiv. ) Les Curés auront soit! d'expliquer de temps en temps 
à leurs Paroissiens , ce que Nous y avons dit de l'obligation de révéler les 
empêchemens que l’on sait, aux Mariages que l'on entend annoncer; confor- 
mément aux réglés que nous avons données, (ibid. Tom. JI. pag. 178 et suiv. ) 

Les Curés qui recevront des oppositions aux mariages , se conduiront comme 
Nous l’avons marqué. ( Instr . Tom. Il.pag. i 3 Setsuiv.) Nous leur défendons de 
procéder alors à la célébration des mariages , sans avoir auparavant main- 
levée en la forme prescrite desdites oppositions , qu’ils transcriront dans le 
Registre dont nous avons parlé (ibid. pag. 3 10.) avec les désistemens et main- 
levées qui en seront données par les Parties, ou prononcées par les Jugemens 
qui interviendront. > 

Nous n’accorderons à l’avenir en aucun câs, la dispense d’aucun des trois 
Bans, que pour juste et- légitime cause , euqu'après que les Curés Nous 
auront certifié qu'ils ont publiés le premferBan, et qu'ils ont déclaré au peuple 
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en le publiant, que les Parties ont dessein de se pourvoir devant Nous , pour 
«voir la dispense des deux autres : lequel Certificat ne sera délivré par les 
Curés , qu’après avoir laissé un jour franc entre le jour de la publication et 
pelui auquel ils donneront ledit Certificat , afin de voir s’il y a des opposans. 
. Lorsque les Parties seront dans le dessein de Nous demander dispense de 
deux Bans , la publication qui se fera en premier lieu de l'autre Ban , ne pourra 
être faite qu’un jour de Dimanche auquel se fera le Prône. 

Si après la derniere publication des Bans , les Parties différent deux mois 
« se marier , elles ne pourront être admises à la célébration du mariage , 
qu’après avoir fait de nouveau publier les trois Bans , ou obtenu de Nous la 
dispense nécessaire. 

Nous défendons très-expressément aux Curés de faire à l'avenir les publica- 
tions des Bans par trois jours de fête qui se suivroient immédiatement ; et 
Nous ordonnons qu’il y ait un jour franc d’intervalle entre chaque publi- 
cation ; en sorte que si la première a été faite, par exemple , le Dimanche, 
.. la seconde ne pourra se faire , dans le cas où le lundi et le mardi suivant 
seroient des jours de fête, que le mardi. 

Nous défendons de faire la publication des Bans de Mariage en d'autres 
jours qu’aux jours de Dimanche et de Fêtes commandées par l'Eglise , et 
en un autre temps qu’au Prône de la Messe paroissiale. En conséquence , 
Nous déclarons nulles et de nul effet , toutes les proclamations faites aux 
Vêpres, aux Saluts ou Bénédictions, et pendant les Messes de Confrairie. 
Nous ordonnons que ces publications se fassent toujours dans la chaire où se 
fait le Prône; d'une maniéré distincte , intelligible et posément, afin qu'on ne 
puisse ignorer quelles sont les personnes dont on annonce les mariages. Les 
Curés se souviendront d’exprimer les noms des Parties contractantes , ainsi 
que Nous l’avons marqué. ( Instr. Tom. ll.png. > 77 * , 7 8 -) 

L'habitation sous le même toit , et la fréquentation trop familière des 
personnes qui se proposent de contracter mariage ensemble , étant souvent 
occasion de péché et la cause de crimes énormes , les Curés exigeront 
-que ces personnes soient séparées d’habitation; si elles logent sous le même 
toit , ou si elles se fréquentent trop familièrement et avec scandale , les 
Curés refuseront de publier ou faire publier les Bans , jusqu’à ce qu elles se 
soient séparées d'habitation , et qu’elles aient cessé de se fréquenter avec 
;me familiarité scandaleuse. Si ces personnes persistent à mépriser leurs avis , 
et à vouloir faire publier les Bans de leur mariage , ils Nous en donneront 
avis;. que si c’est après la derniere publication , ils ne feront pas le mariage 
sans notre ordre. , 

Nous ordonnons qua l'avenir il y ait toujours un jour franc d'intervalle 
entre le jour de la publication du dernier Ban, et le jour de la célébration 
du mariage ; en sorte que si le dernier n’a été publié , par exemple , que 
le Dimanche, le Mariage ne se pourra faire que le mardi suivant , afin de 
laisser le temps de déclarer les empèchemens , ou de former les oppositions , 
s’il y a lieu. ( Instr. Tom. II. pag. i 87 et 290. ) 

Lorsque pour des causes légitimes il y aura dispense de deux Bans , le 
mariage ne pourra être célébré que le quatrième jour après la publication. 
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Lorsque les Cures publieront les Bans de mariage , ils se souviendront 
de déclarer toujours , après avoir fini tontes les publications , que ceux et 
celles qui savent sjuclque empêchement aux mariages qu'ils viennent de 
publier, sont obliges en conscience , de le révéler à celui qui a publié les 
Bans , ou à celui qui doit célébrer Je mariage ,aussi-tét après la première 
publication ; et que toute personne qui en pareil cas garderait le silence, 
soit par foiblesse , soit par quelqu'autre mauvais motif , commetfroit un très- 
grand péclic, en donnant lieu à la profanation d’un Sacrement, et se rendroit 
responsable des suites d'un mariage célébré contre les Loix de l'Eglise , et 
entièrement nul , si l'empcdiement étoit dirimant. Mais en même temps le* 
Curés feront sentir 1 énormité du péché de ceux qui par malice , et sans 
cause légitime , par des oppositions vaines et frivoles , empêcheraient les 
mariages qui doivent être célébrés ; ce qui les obligeîoit même au dedom- 
magement et à la réparation du tort qu’ils auraient fait aux personnes qui ont 
demandé à se marier. 

Lorsque les Cotés délivreront dos Certificats de publication de Bans , on 
qu'on leur en demandera , ils se conformeront à ce que nous avons dit là-dessus. 
( Insir. Tom. Il.pag. 186. 187. ) 

Les Curés ne pouvant pas savoir par eux-mêmes les engagemens de leurs 
Paroissiens, ou les promesses de mariage qu'ils pourraient avoir faites , mémo 
dans lems Paroisses , noos leur défendons de donner aucun Certificat de la li- 
berté de leurs Paraissions, sur-tout quand ils vont dans des Pays étrangers, 
qn'aupanravant ils n’aient publies trois fois aux mêmes jours, au même temps , 
et en fa même forme que les Bans de mariages , que ces personnes leur ont 
demandé un Certificat de leur état libre -pour le mariage; afin que ceux qui 
sauront qu'ils ont contracté (juelque engagement , aient à le déclarer. Lors- 
que les Curés accorderonreusuite à ces personnes le Certificat d'état libre pour 
le mariage , ils y marqueront précisément le temps pendant lequel les Parties 
à qui ils les accorderont , auront demeuré dans leur Paroisse , et pour lequel 
seulement ils feront foi , et rendront témoignage de leur liberté. 

Les Curés auront soin d'écrire dans le Registre qui leur servira de Mé- 
moire domestique , les publications qu'ils auron: faites des Bans de mariages, 
les Certificats qu'ils en délivreront, les oppositions qu'on leur aura signifiées ; 
ainsi que nous l'avons dit. (Jour. Tom. Ll.ptrg. 3 io. 3 r 1. ) 

Les Curés de ce Diocese n'exigeront rien pour les Publications des Bans, 
en quelque lieu qu'elles soient faites , pour les Certificats qu'ils en donneront, 
et pour la célébration du Mariage , au-delà de oe qui a été réglé par no» 
Ordonnances. 
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De la Célébration du Mariage. 

N OUS défendons sous peine d'excommunication ipso facto , à tous nos Dio- 
césains , de se marier sans permission hors de la Paroisse , et sans 1 » 
présence de leur propre Cure , et des témoins requis. Nous déclarons nul le 
mariage ainsi contracté. Les Contractans ne pourront être absous de l’ex- 
communication, qu’apres s'ètre séparés , et avoir réparé un si grand scandale 
par une pénitence convenable. 

Nous défendons à tout Prêtre , sous peine de suspense ipso facto , 
et à Nous spécialement réservée si le Curé des Contractans est de ce 
Diocese , do marieT des personnes dont il ne sera pas propre Curé , sans 
notre permission, ou celle du propre Curé des Contractans ; laquelle défense 
est faite sous la môme peine , aux Aumôniers même d’Armée , soit de terre , 
Soit de mer. 

Pour connoitre quel est le propre Curé dont la présence est requise pour la 
» Validité du mariage , il faut lire ce que nous avons dit à ce sujet ( Tant. Tom. II. 
pag. lôZ.etsuiv. ) et du domicile qu'on doit avoir dans une Paroisse , pour 
pouvoir être marié par celui qui en est Curé ; ( ibtd. pag. 167. ) Nous ordon- 
nons aux Cutés Ée s’y conformer exactement. 

Lorsqu'un Curé commettra un autre Prêtre que son Secondaire , pour bé- 
nir un mariage de ses Paroissiens , il se conformera à ce que nous avons dit 
là-dessus. ( Instr. Tom. II. pag. i 65 , 166. ) 

Le Prêtre qui aura été commis ou par Nous , ou par le Curé des Contrac- 
tans , pour bénir un Mariage , observera ce que nous avons prescrit , ( ibtd. 
pag. i 65 , 166.) 

Nous défendons de célébrer aucun mariage , non seulement sans tous les 
Actes et Titres que nous avons dit ci-dessus devoir nécessairement être pré- 
sentés au Curé avant la première publication des Bans , mais encore sans 
avoir vu préalablement les Certificats des publications de Bans par-tout où 
elles ont dû être faites ; lesquels Certificats ne seront point reçus par le Curé 
chargé de célébrer le mariage , s’ils ne sont en bonne et due forme , décla- 
rant qu'il n'y a eu aucune opposition ; faisant mention des dispenses , s’il y en 
b eu ; datés do lendemain de la dernière desdites publications ; délivrés et 
signés par ceux à qui il appartiendra; légalisés par qui de droit : légalisation 
toutefois que le Cure pourra ne pas exiger , lorsque les Certificats seront signés 
par des Curés, même de Diocèses étrangers, dont ils connoitront bien la 
signature. Lorsque les Curés croiront avoir beu de douter de la vérité et légi- 
timité de la legalisation desdits Certificats , nous leur défendons d’y avoir 
égard avant qu'elle ait été vue et approuvée par nous. 

Les Curés ne commettront aucun Prêtre pour bénir les mariages de leurs Pa- 
roissiens ou Paroissiennes, qu’il ne soit déjà approuvé expressément par Nous 
pour célébrer la Messe dans notre Diocese ; ni aucun auquel nous aurions 
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jugé à propos de défendre nommément l'administration du Sacrement de 
Mariage , ou auquel nous aurions défendu en général de faire dans notre 
Diocese , aucune des fonctions que nous sommes en droit d'interdire sans 
forme de procès ; soit que ce Prêtre fût Séculier , soit qu'il fût Régulier. Et 
lorsqu'un Curé consentira qu'un Prêtre , quel qu'il soit , autre néanmoins que 
ceux que nous venons d'exclure , célébré un mariage dans son Eglise Parois- 
siale , il sera présent par lui ou par son Secondaire à la bénédiction nuptiale , 
et fera ce que nous avons dit là-dessus. ( Ir.str. Tom. II. pat'. 1 66. ) 

Lorsqu'un Curé donnera à un autre Curé sa permission de marier un de se* 
Paroissiens hors de la Paroisse , il la donnera par écrit , et ajoutera un Cer- 
tificat conçu en la forme que nous avons prescrite. ( Instr . Tome If.pag. 166.) 
11 retiendra en même temps par devers lui les titres et dispenses des Parties» 
par la raison que nous en avons dite. ( Ibid. pag. 1 66. ) 

Nous défendons à tout Curé , pour quelque raison , et sous quelque pré- 
texte que ce soit, de donner permission à leurs Paroissiens d aller se marier in- 
différemment et généralement par-tout où bon leur semblera. 

Si une des Parties qui veulent contracter mariage n’est pas de ce Diocese , 
les Curés ne donneront point la Bénédiction nuptiale sans notre permission ; 
que nous n'accorderons que lorsqu'on nous aura présenté les Actes , Titres , 
et papiers nécessaires pour nous faire voir qu'il n'y a aucun empêchement , ni 
obstacle à la célébration de ce mariage. 

On ne célébrera aucun mariage sans la présence de quatre témoins , que 
prescrivent les Loix du Royaume. Nous ordonnons aux Curés , sous peine de 
suspense , d'observer pour le choix et la qualité de ces témoins , ce que nous 
en avons dit. ( Instr. Tom. II. pag. 171.1 7a. ) Ils les avertiront des peines pos- 
tées par l’Edit de 1 697 , contre ceux qui auront certifié des faits qui se trouve- 
roient faux à l'égard de 1 âge , qualité et domicile , de ceux qui contractent ; et 
ils feront mention de cet avertissement dans l'Acte de la célébration du mariage. 
Dans le cas où se trouveront présentes au mariage des personnes se disant peres 
et meres des Parties contractantes , le Curé, s’il ne les connoit pas, exigera que 
les mêmes témoins attestent qu'ils connoissent personnellement Jcsdites per- 
sonnes pour telles qu’elles se disent ; lesquelles aftestations seront signées par 
écrit desdits témoins, s’il savent signer; sinon le Curé fera mention, qu'inter- 
pellés de signer ils ont déclaré ne le savoir. 11 est important que les Curés 
fassent souvent sentir à leurs Paroissiens dans leurs Prônes et Instructions, 
l'énormité du crime de ceux qui rendent un faux témoignage* en pareil cas ; 
et de ceux qui supposent faussement être les peres et meres des Parties 
contractantes. , 

Nous défendons de célébrer aucun mariage dans les Sacristies et ailleurs 
que dans l'Eglise Paroissiale; ni autrement qu’en public , la porte de l'Eglise 
ouverte. Par le nom d' Eglise Paroissiale , nous entendons aussi les Eglises Suc- 
cursales dans lesquelles nous aurons permis la célébration des mariages. On 
ne pourra faire la cérémonie de cette célébration dans aucune autre Eglise, 
ou Chapelle , quand même elle seroit dans l’étendue de la Paroisse , sans 
notre permission expresse et par écrit. 

Si les deux Parties sont chacune d'une différente Paroisse , le mariage peut 

être 
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être validement célébré par le propre Curé de l'un des deux Contractans ; ce- 
pendant, selon la louable coutume, le mariage dans ce Diocèse sera toujours 
célébré, autant que faire se pourra , p3r le propre Curé de l’épouse. 

Nous défendons, sous peirre de suspense, de faire aucun mariage , soit en 
premières , soit en secondes noces , avant le jour , et après midi , sans notre 

Î iermission expresse et par écrit , sans laquelle on ne pourra jamais en cé- 
ébrer aucun eu Été dans les plus longs jours , avant quatre heures du matin. 

Nous défendons très-étroitement de célébrer aucun mariage , les jours de 
Dimanche et Fête chommée , ni les jours île Jeune, ni dans les temps prohi- 
bés par les Loix de l'Eglise , sans notre permission expresse et par écrit. 

Les Curés et autres Prêtres observeront exactement toutes les Rubriques de 
ce Rituel dans l'administration du Sacrement de mariage. Ils se conformeront 
alors, à tout ce que nous avons dit. ( Instr . Tant. Il.pag. 288 , 290. ) Nous 
défendons très-expressément , et sous peine de suspense , de séparer la célé- 
bration du mariage de la célébration de laMesse, qui se dira immédiatement 


après , et à laquelle l'époux et l’épouse assisteront , à moins qu'il n’apparoisse 
une dispense de Nous par écrit. Nous ordonnons aux Curés de pourvoira la 
célébration de cette Messe par un autre Prêtre, lorsqu’ils ne pourront ladite 


eux-memes. 


Les Curés s’appliqueront à désabuser et à guérir les personnes qu’une su- 
perstition aussi ridicule que criminelle , engage à observer certains mois , et 
certains jours auxquels ils font difficulté de se marier ; comme si les mariages 
célébrés dans ces mois , ou dans ces jours , par quelque maligne influence , 
ou par quelqu’aurre raison , dévoient être malheureux. Ils leur feront com- 
prendre que l'idée dont elles se laissent prévenir à cet égard , ne peut leur être 
inspirée que par le démon , qui emploie cet artifice , pour profiter de leurfoi- 
blesse , et pour les tromper. 

Nous défendons d’administrer le Sacrement de Mariage àceux qui ne se se- 
ront pas confessés. En conséquence les Curés demanderont, avant que de don- 
ner la Bénédiction nuptiale , à ceux qui voudront la recevoir , un Certificat 
des Confesseurs qui les auront entendus, pour prouver qu’ils se sont appro- 
chés du Sacrement delà Pénitence. Nous recommandons aux Curés d'avertir 


ceux qui demanderont à se marier , dés la première fois qu’ils se présenteront 
à eux à cet effet , que l'Eglise deSire , ainsi que l’a déclaré le Concile de Trente , 
qu'ils se préparent au Sacrement de Mariage , en se confessant et communiant 
au moins trois jours avant de lerecevoir. Il serait même à propos de leux con- 
seiller, dès les premiers jours de la conclusion de leur mariage , et avant la 
publication des Bans ; afin de prévenir les inconvéniens qui pourraient arri- 
ver , se confessant seulement trois jours avant que de se marier , ils se trou- 
voient indignes de l’absolution, ou incapables de contracter par quelque em- 
pêchement occulte qu'on découvrirait dans leur Confession. 

Nous ordonnons aux Curés et aux secondaires , qui célébreront les Maria- 
ges, d'écrire très-exactement sur les Registres, l'Acte du mariage , immédia- 
tement après que les nouveaux mariés auront oui la sainte Messe ; et de le 
faire signer par les Contractans , les témoins, et toutes les personnes intéres- 
sées, suivant la Formule qui est à la fin de ce Rituel , en faisant mention de 

Hiiuel. F f 
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ceux qui auront dit ne savoir signer. En un mot, ils se conformerontà tout eft 
que nous avons dit. (Insir. Tom. il.pag 29 9 , 2 84 , 297 et suiv. ) 

Lorsque pour des justes causes, nous aurons donné la permission de célé- 
brer le mariage dans quelque Chapelle, ou dahs une Eglise où il n’y aura 
point de Registres, Je Curé des Contractant, auquel nous avons adresse cette 
permission , y assistera ; et il aura soin décrire l'Acte de la célébration sur le 
Registre de sa 1 aroisse , faisant mention de notre permission, et du lieu ou le 
mariage aura été célébré. 

Lorsque le mariage se célébrera dans une autre Paroisse que celle des Con- 
tractans , le Cure ou le Prêtre qui aura été commis pour bénir le mariage , en 
écrira lacté dans les Kegistes de cette Paroisse, en prenant les piecautions 
que nous avons marqué. ( Ibid. png. 1 66 , 167.) 

Nous défendons, sous peine de suspense, aux Curés, Secondaires , et à tout 
Prêtre charge d'enregistrer les actes de célébration des mariages , décrire ces 
Actes avant la célébration de la Messe , qui doit se dire immédiatement après 
que les nouveaux epoux auront reçu la Bénédiction nuptiale. Pour éviter tout 
embarras a ce su)et , lorsqu il y aura plusieurs mariages a célébrer le même jour 
dans une Eglige ou .1 n y aura qu’un Prêtre pour dire la Messe, le Curé aura 
soin de remettre leur célébration à l’heure à laquelle se devra dire la Messe , 
afin qu apres que la Bénédiction nuptiale aura été donnée à ceux qui là 
demanderont alors , le Pretre commence la Messe : après laquelle le Ciré ou 
, rretre quil en chargera, écrira les Actes de célébration de ces mariages, 
les uns apres les autres. 6 ’ 

Les Cures ou autres Prêtres chargés d’enregistrer les Actes de célébration 
des mariages , se souviendront dénoncer dans lesdlts Actes , non seulement la 
publication des Bans , ou les dispenses qui en auront été obtenues , mais en- 
core insinuation desdites dispenses. Ils ne pourront écrire lesdits Actes sur les 
Registres' , lorsque lesdites dispenses n’auront pas été insinuées. 

Les anciennes Ordonnances Synodales de ce Diocèse déclarent excommu- 
mees ipso facto. , les personnes , qui sans publication de Bans , sans les prières 
et bénédictions dej Eglise , et sansobserver les autres choses prescrites par les 
Loix Ecclesiastiques et Civiles , oseroient se contenter de se présenter à leur 
Cure, pour lui déclarer devant un Notaire eùydes témoins apostés, quelles 
se donnent la foi du mariage. Ces témoins et ce Notaire encourroient aussi la 
meme excommunication, qui- Nous est réservée par les mêmes Ordonnances.. 
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L'ordre et les cérémonies qu'on doit observer 
dans l'administration du Mariage. 

Z E jour et l'heure dont on est convenu avec le Cure' pour la 
célébration du mariage , étant arrivés , les Contractons étant à. 
jeun , s'il est possible , se rendront à l'Eglise accompagnes de leurs 
parens , tuteurs , ou curateurs , et principalement de quatre témoins 
requis et de la qualité prescrite. * _ 

Après qu’ils se seront confessés 3 s’ils en ont besoin , le Cure 
revêtu d’un surplis et dune étole blanche y ou s’ il doit dire la Messe , 
d’une aube avec une étole croisée sur la poitrine , se rendra devant 
le Grand-Autel , accompagné d’un Clerc , qui portera de l eau— 
bénite .y l’aspersoir , le Rituel , et un petit bassin pour mettre l an- 
neau lorsqu'on le bénira. _ 

Le Curé t après avoir fait une courte priere sur le dernier degré 
de l'Autel t pour recommandera Dieu l’action qu’il va faire , se 
tournera vers le balustrt : les Contractons s’étant présentes devant 
lui y P époux à la droite , et l’épouse à la gauche , les assistons der- 
rière eux y en sorte que les hommes soient du côte de C epoux , et les 
femmes du côté de V épouse ; il examinera si tous sont dans le res — 
pect y le silence y et la modestie convenable ; il avertira ceux qui ny 
seroient pas , déclarant même , s’il est nécessaire , que s’ils ne se ren- 
dent pas à ses avis , il ne procédera point au mariage. Fuis étant 
debout et couvert , il dira ; 

Nous sommes ici assemblés au Nom de notre Seigneur Jésus-Christ , 
pour célébrerle mariage entre N. N. ( nommant l'époux et l'épouse par leurs 
noms et surnoms ) ici présens, Nous en avons publié les trois Bans par trois 
divers jours. ( Si les parties ont obtenu dispense d'un ou de deux Bans , le Curé en 
fera mention.) sans qu'aucun s’y soit opposé , ou ait déclaré aucun empêche- 
ment. Cependant, avant que de passer outre , nous déclarons de nouveau que 
si quelqu’un sait quelque empêchement , pour lequel ce mariage ne puisse s’ac- 
complir , l’Eglise lui ordonne de le déclarer présentement > mais elle défend 
en même temps , sous peine d’excommunication , d'y apporter aucun obstacle 
par malice et sans cause. 

Si personne ne s’y oppose , le Curé fera approcher les quatre tè- 
■moins requis par les Ordonnances du Royaume , pour s’ informer y 
■autant qu’il sera nécessaire , par leur témoignage , de l’âge , du 
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domicile y et de la qualité de ceux qui se présentent au mariage ; se 
souvenant toujours de Us avertir des peines portées par VL dit de 
1 697 i après quoi , s’il ri y a nul obstacle y le Curé jera aux Parties 
contractantes V exhortation suivante , ou quelqri autre semblable. 

E X H O R T A T ION. 

L E mariage que vous allez contracter est la plus ancienne , la plus sainte 
et la plus étroite de toutes les alliances de la terre. Elle fut établie et reçut 
sa première bénédiction d'un Dieu Créateur dès le commencement du monde. 
Dans la Loi nouvelle elle a été élevée par Notre Seigneur Jesus-Christ , à 
la dignité de Sacrement. Aussi l'Apôtre S. Paul l'appelle-l-il un Sacrement, 
et un grand Sacrement ; grand par rapport à ce qu’il représente , puisqu'il est 
le symbole de l’union de Jésus - Christ avec son Eglise ; grand par la grâce 
que Dieu y conféré , et par les devoirs auxquels il engage. 

Cet état si déshonoré chez les Païens par leurs dissolutions , si dégradé chez 
les Juifs par leurs divorces, a été ramené par Jesus-Christ à sa force pri- 
mitive dans l'unité et indissolubilité d'un même lien. C’est une société "sainte 
que ce divin Sauveur a rétablie dans toute sa pureté , pour multiplier par elfe 
les enfans de la Foi , et former dans le sein de l'Eglise des héritiers de son 
Royaume. C’est une alliance dont l’Eglise elle-même forme les nœuds ; l’of- 
frande de notre auguste Sacrifice la confirme , la bénédiction du Prêtre y mot 
le sceau , les Anges en sont les témoins , et lePere céleste la ratifie. 

Quelles raisons pour vous , mon frere , et ma sœur , d’approcher du mariage 
avec des dispositions toutes saintes , et propres à attirer sur vous les grâces et 
les bénédictions du Ciel ! Vous êtes les enfans des Saints , et saints vous-mê- 
.mes au moins par votre vocation ; vous ne devez donc pas contracter cet en- 
gagement , et y vivre comme ceux qui ne connoissent pas le Seigneur. Pour- 
quoi voit-on tant de personnes mariées vivre dans des chagrins étranges ,en di- 
vision continuelle, toujours dans le trouble , toujours dans l’agitation, jamais 
ne posséder la paix, trouver perpétuellement le désordre dans leurs maisons, 
être affligées par les enfans , et n’avoir pas un moment de tranquillité 1 C’est 
que ces personnes n’ont pas reçu la grâce du Sacrement , ou 11 e l’ont \->as 
conservée ; en se mariant en Idolâtres plutôt qu’en Chrétiens , ou en dés- 
honorant par une vie criminelle un état saint , elles ont attiré sur elles la ma- 
lédiction de Dieu. 

Saint Paul ordonne au nom du Seigneur, à tous les maris , mon cher frere,. 
d’aimer leurs épouses , comme Jesus-Christ a aimé son Eglise ; c’est ainsi 
que vous devez aimer celle qui sera la vôtre. Dieu vou9 commande de la 
chérir jusqu’au point d'abandonner pere et mere, s’il le falloit , pour vous at- 
tacher indissolublement à elle. Ecoutez ses avis, supportez ses défauts, trai- 
tez-la avec douceur, n’ayez point de duretés pour elle , ne la traitez point' 
avec aigreur et rudesse. Vous serez obligé de vous étudier à lui plaire , 
de lui adoucir et faciliter par votre complaisance les devoirs de soumission et 
de dépendance quelle va contracter envers vous : vous devez enfin l'aimsr 
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comme vous-même , et avoir pour elle les mêmes menagemens et les mêmes 
attentions que vous voudrez qu’elle ait pour vous. Et vous , ma chere sœur , 
soyez soumise en toutes choses à votre époux , comme au Seigneur , comme 
l’Église est elle - même soumise à Jésus - Christ ; pottez-lui l'honneur et 
le respect que vous devez a un chef que Dieu vous à destiné pour être votre 
appui et votre protection. Vous devez l'aimer , l'estimer, l'honorer, excu- 
ser ses défauts , n’en parler à personne , le gagner à Jesus-Ciirist par la 
patience et le bon exemple. Soyez - lui une compagne fidelle , dont la pru- 
dence et le tendre attachement pour lui fassent ses délices et sa consola- 
tion , qui partage ses soins et ses peines , en qui il puisse trouver une con- 
fidente discrète de ses pensées les plus intimes. N ous , mon cher frere , tra- 
vaillez infatigablement à acquérir et conserver par des voies justes et légiti- 
mes les biens qui seront nécessaires pour supporter les charges de votre 
nouvelle société , pour sustenter et pourvoir , selon votre état , les enfans dont 
il plaira à Dieu de bénir votre mariage. Et vous, ma chere sœur , ménagez et 
économisez ces biens par une attention toujours vigilante et laborieuse , qui 
les fasse fructifier. S’il plaît au Seigneur d'exaucer nos prières , en vous donnant 
une heureuse fécondité, souvenez-vous que vous serez obligée de lui consa- 
crer au plutôt par le Baptême , les enfans qui naîtront de vous ; et de les 
préparer pour son Royaume , les formant à la vertu par vos exemples et vos 
instructions. 

Si Dieu vous donne des enfans , mon frere et ma sœur , ce ne sera que 
pourenfaire des Saints. Nourrissez-les, instruisez-les , corrigez-les , supportez- 
les , ne les irritez point par une trop grande sévérité ; apprenez-leur dés l’âge 
le plus tendre, à avoir Dieu dans leur esprit tous les jours de leur vie ; à se 
garder à consentir jamais à aucun péché , et de violer les Préceptes du Sei- 
gneur notre Dieu. N’oubliez jamais que vos enfans seront un trésor précieux 
que Dieu vous aura confié , et dont vous lui rendrez compte ; que la piété 
et la bonne éducation seront le principal bien que vous serez obligés de leur 
laisser. 

Prenez garde aujourd’hui que vous recevez un Sacrement si saint , de ne 
p3s vous livrer à des réjouissances profanes , qui vous enferoient perdre le fruit 
et la grâce, attireroient sur vous la colere du Seigneur, au lieu de sa béné- 
diction , qui vous est si nécessaire. Tout doit être saint dans une noce sainte , 
et toute noce doit être sainte parmi les Fideles. Souvenez-vous enfin, mon 
frere et ma sœur, de respecter l'état conjugal , de le rendre honorable par la 
pureté de vos mœurs , par une conduite vraiment digne de la Religion que 
vous professez ; et que deux Chrétiens qui s'unissent par le mariage , sent 
deux personnes qui s’allient pour travailler de concert à leur sanctification r 
pour achever ensemble le reste de leur course , et pour arriver heureusement 
au même terme , qui doit être le Ciel. 

U exhortation finie , le Curé s’adressera h l’epoux ; et V appel - 
lant par son nom r et surnom , sans y rien ajouter , et sans l’appel — 
1er , Monsieur , quelque qualifié qu’il puisse être , il lui dira: 

N. N. Voulez -vous prendre maintenant N. N. ( nommant l’é- 
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pouse par son nom et surnom ) ici présente , pour votre femme et 
légitime épouse, en la forme que la sainte Eglise notre ftlere le 
pratique ? 

L'epoux répondra : Oui, Monsieur , je le veux. 

Ensuite le Curé parlant à l'épouse , V appellant par son nom et 
surnom , sans y rien ajouter, et sans lui donner le titre de Mademoi- 
selle , ou Madame , de quelque qualité et naissance qu'elle soit , il 
lui demandera : 

N. N. Voulez-vous prendre N. N. ( nommant l'époux par son 
nom et surnom ) ici présent, pour votre mari et légitime époux, 
en la forme que la sainte Eglise notre Mere le pratique. 

L’Epouse répondra : Oui , Monsieur, je le veux. 

Il faut observer que , soit les Parties qui se marient en pré- 
sence l’une de l'autre , ou par Procureur, il est nécessaire que 
l'une et l 'autre donnent leur consentement par paroles ; ou au moins 
par quelque signe sensible , si elles ne peuvent parler : consente- 
ment qui doit être donné intelligiblement , nettement , expressé- 
ment, et sans aucune équivoque ni ambiguité : et en cas qu'il par- 
rût que l'une ou l’autre ne consentît pas pleinement , il faudroit tout 
suspendre y parce que pour le mariage , le son des paroles ne suffit 
pas , mais il faut encore un consentement intérieur et libre de la 
volonté ; il faut que ce consentement soit exprimé par paroles de 
présent , et dé une maniéré absolue et sans restriction. ( Instr. Tom. IL 
pag. ï 19 , aïo. ) 

Le Curé s'étant ensuite découvert , et ayant averti les deux époux 
de mettre leur main droite Vune dans l’autre, il dira : Ego vos con- 
jungo in Matrimonium : In nomine Patris , et Filii, et Spiritûs 
Sancti. Amen. Ensuite il jetera de l'eau-bénite sur les nouveaux 
époux ; et aussi-tôt après il bénira en la maniéré suivante. Vanneau 
qui lui sera présenté sur le bassin. 

Bénédiction de l' A n n e a u. 

ÿ. Adjutorium nostrum in nomine Domini : 

K. Qui fecit cœlum et terram. 

p Domine , exaudi orationem meam : 

IV. Et clamor meus ad te veniat. 

f. Dominus vobiscura Et cum spiritu tuo. 
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Oremus. 

B Enedic >J< , Domine , annulum hune quem nos in tuo nomine 
benedicimus >J«; ut quae eam gustaverit, fidelitatem integram 
suo sponso tenens, in pace et volontate tuâ permaneat atque 
in mutuâ charitate semper vivat. Per Christum Dominum nos- 
trum. R. Amen. 

Après cette priere , le Cure' jetera Je Veau-lênite en forme de 
Croix sur l’anneau ; après quoi il le présentera à t’ époux , qui le 
mettra au doigt annulaire de la main gauche de son épouse > c’est- 
à-dire , à celui qui est le plus proche du petit doigt ; tandis que le 
Curé faisant le signe Je la Croix dessus , dira : In nomine Patris , 

et Filii , et Spiritûs Sancti. 

Après quoi , étant toujours découvert , il fera les prières suivantes . 
jt'. Confirma hoc , Dcus, quod operatus es in nobis : 

K. A Templo sancto tuo , quod est in Jerufalem. 

Kyrie eleison. Christe eleison. Kyrie eleison. Pater noster , etc. 
ÿ\ Et ne nos inducas in tentationem ; 

K. Sed libéra nos à malo. 
ÿ\ Salvos fac servos tuos : 

R. Deus meus sperantes in te. 

ÿ. Mitte eis , Domine , auxilium de sancto r 

R. Et de Sion tuere eos. 

ÿ’. Esto eis , Domine , turrjs fortitudinis : R. Afacie ininàcL 
ÿ. Domine , exaudi orationem meamt 
R. Et clamor meus ad te veniat. 
t- Dominus vobiscum; R. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

R Espice , quæsumus- , Domine , super hos famulos tuos , et ins- 
titutis tins quibus propagationem humani generis ordinasti y 
benignus assiste ; un qui teauctore junguntur, te auctore serve mu/ 
Per Christum Dominum nostruna R. Amen. 

Cette Oraison finie , le Prêtre se couvrira , et exhortera en peu 
Je mots les nouveaux mariés , à remercier Dieu delà grâce qu’ils 
viennent de recevoir , et à remplir les obligations qu’ils ont con- 
tractées par le mariage y ce qu’il pourra faire à peu près en ces 
termes. f 
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Exhortation. 




D Emandcz à Dieu de tout votre cœur , mon frere et ma sœur, de conser- 
ver pendant toute votre vie , la grâce du Sacrement que vous venez de re- 
* cevoir. N'oubliez jamais les obligations mutuelles que vous venez de contrac- 
ter. Souvenez vous que Dieu qui vous a unis par le lien sacré du mariage , 
vous ordonne de vous aimfcr tendrement , non d'un amour naturel , sensuel , 
et passager , mais d’un amour véritablement chrétien , tout saint et tout pur ; 
d'un amour qui persévéré constamment jusqu’à la mort ; d'un amour enfin qui 
vous éloignant de. tout affection impure, vous fasse garder l’un à l’autre invio- 
lablement la fidélité conjugale , à laquelle vous ne pourriez pas manquer, sans 
commettre un crime énorme, et sans violer la foi que vous venez de vous don- 
ner à la face des saints Autels , et en la présence de Jesus-Christ Notre Sei- 
gneur et notre Dieu 

N'ayez tous deutc, mon frere et ma sœur , qu’un cœur et qu’une ame : as- 
sistez-vous mntuullement dans vos besoins; aidez-vous réciproquement par 
vos bons avis et vos bons exemples , à persévérer constamment dans son ser- 
vice jusqu a la mort. Faites que tous ceux qui dépendront de vous le con- 
noissent , le servent, et obéissent à ses Commandemens. Si vous en usez ainsi 
vous attirerez toutes sortes de bénédictions sur votre mariage , sur vos per- 
sonnes , et sur votre famille ; vous passerez doucement votre vie ensemble dans 
la pratique des vertus chrétiennes , et vous mériterez d’être un jour réunis 
dans l’éternité bienheureuse. C’est la gTace que je vous souhaite , et que je 
prie toute l’Assemblée de demander à Dieu avec moi pendant le saint Sacri- 
fice de la Messe que nous allons offrir à votre intention. Je vous exhorte d’y 
assisteravec toute la dévotion possible. 

U Exhortation finie , les nouveaux maries se mettront à genoux 
près du balustre ; Il époux a la droite , et l'épouse à la gauche / et 
ils entendront la Messe qui se dira , comme il est marqué dans le 
Missel , Pro Sponso , et Sponsâ y ou si c'est un jour auquel cette 
Messe votive ne puisse se dire , on dira celle que prescrivent les 
Rubriques du Missel , en y ajoutant la Collecte Pro Sponso et 
Sponsâ. 

A l'égard de la bénédiction des nouveaux mariés , pendant la 
Messe ; après que le Prêtre aura dit , Pater noster , avant que 
de dire Libéra nos , etc. il fera la génuflexion , se retournera du côté 
de l' Epître , se tournera vers les nouveaux mariés , qui seront à 
genoux , et se tenant debout , découvert , et les mains jointes , il lira 
les prières marquées dans le Mis el que le Clerc tiendra ouvert 
devant lui. Ces prières se trouvent dans la Messe Pro Sponso et 
Sponsâ 

il faut observer s t. qu'on ne dit ces prières marquées pour la 

Bénédiction 
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Bénédiction nuptiale, et la Messe votive Pro Sponso et Sponsâ , que 
lorsque la nouvelle épouse n’a point été encore mariée , soit que l’é. 
poux ait été marié ou non. Si P épouse est veuve , on dit seulement 
alors ia Messe du jour, lien est de meme du cas où la nouvelle épouse , 
quoique mariée pour la première fois, aurait mené une vie libertine 
et seroit tombée dans un désordre publique et notoire. 2. Que si l’é- 
poux ayant déjà été marié, épouse en secondes noces une fille: on 
observera les mêmes cérémonies qu’aux premières noces. Que si l’on 
célébrait plusieurs mariages ensemble , et qu 'il n’y eût qu’un Prêtre 
pour dire la Messe au nouveaux mariés , il faudroit dire au nom- 
bre plurier POraison qui est marquée dans le Missel : Deus qui 
potestate virtutis tuæ de nihilo cuncta fecisti , etc. 4. Que pour 
éviter les inconvénient qui pourraient arriver , si la Bénédiction 
nuptiale se donnoit par un Prêtre qui ignordt comment X>n doit 
. s’acquitter de cette fonction , les Curés qui ne peuvent dire la Messe 
eux-mêmes , ne doivent commettre pour la célébrer , que leur Secon- 
daire , ou un Prêtre instruit. 

Les prières de la Bénédiction nuptiale étant finies , le Curé ou 
le Prêtre qui aura célébré la Messe , jetera de l’eau-bénite sur les 
nouveaux mariés s et s’étant tourné vers P Autel : il dira: Placcat 
tibi Sancta Trinitas. Il donnera ensuite la Bénédiction a Pordinaire, 
et il dira le dernier Evangile. 

Après la Messe , le Curé écrira P Acte du mariage sur les Re- 
gistres , en la forme qui est à la fin de ce Rituel , en les faisant 
signer, ainsique nous P avons dit ci-devant, (gag. 223.) Si c’est 
lui qui a dit la Messe, il réécrira cet Acte qu après qu’il aura quitté 
ses Omemens sacerdotaux , et fait son Action de grâces. 


Avis touchant les personnes mariées qui sont 
empechées d’user du Mariage. 

I L arrive quelquefois, par un juste Jugement de Dieu, soit pour punir l'infi- 
délité et le libertinage des hommes , soit pour exercer leur foi et leur pa- 
tience, que despersonnes sont empêchées de consommer lemariage ; et comme 
rien n'est impossible à la priere , quand elle est faite avec les dispositions re* 
quises , le Curé, à qui ces personnes s'adresseront pourimplorer les reinedes Je 
l'Eglise, doit leur conseiller <1 abord de se contenir quelque temps , d'avoir 
recours à Dieu par la priere, de se mettre en état d'être exaucées en se purifiant 

Rituel. G g 
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de leurs péchés par le Sacrement de Penitence , et s’unissant à Jésus-Christ , 
par le Sacrement de l’Eucharistie. Il doit les consoler charitablement , les 
porter à la patience , en leur représentant que Dieu n’a permis ce mal que 
pour exercer leur foi , et leur donner moyen de satisfaire à sa Justi» pour 
leurs péchés. Il les exhortera à n'accuser, ni ne soupçonner personne de le leur 
avoir causé. Il le détournera , et leur défendra autant qu'il le pourra , d'oser 
recourir à aucun maléfice pour remédier à leur état , leur remontrant que ce 
seroit recouru au démon , et participer à ses oeuvres. Sur-tout il prendra garde 
que ces personnes en donnant dans cette erreur superstitieuse , de renoncer au 
premier mariage quelles ont contracté enface de l’Eglise , et d’en vouloir con- 
tracter un nouveau devant le CuTé ; ce qui ne peut se faire sans une grande 
injure au Sacrement de Mariage , qui étant une fois légitimement contracté , 
ne peut être dissous par un pareil accident. 

Si néanmoins , après avoir accompli ces remedes spirituels , l’empêchement 
de ces personnes continue , le Curé ou le Prêtre auquel ces personnes se seront 
adressées , aura recours à Nous , et ayant reçu notre permission à cet effet , 
leur assignera un jour pour dire la Messe du Saint-Esprit, après laquelle il fera,, 
le peuple étant retiré , les prières suivantes. 

Le Prêtre revêtu J* une e'tole violette par-dessus son surplis , ou 
par-dessus son aube sans manipule , s’il vient de dire la Messe ,. 
ira trouver ces personnes qui seront à genoux près du balustre du 
Grand-Autel s tt étant tourné vers elles , il dira debout et découvert r 

ÿ r . Adjutorium nostrum in nomine Domini : 

K. Qui fecit cœlum et terram. 

ÿ. Salvos fac servum tuum , et ancillam tuam : 

v}. Deus meus sperantes in te. 

■fr. Mitte eis , Domine , auxilium de sancto r 
K. Et de Sion tuere eos. 

•ÿ. Nihil proficiat inimicus in eis r 

IV. Et filius inquitatis non apponat nocere eis. 

ÿ. Esto eis. Domine, turris fortitudinis : 

K. A facie inimici. 

ÿ. Domine , exaudi orationem meam r « 

IV. Et clamor meus ad te veniat. 
ÿ. Dcrminus vobiscum : K. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

D Omine Jesu Christe , Fili Dei et Beatæ Mariæ Virginis uni- 
genite , qui in Paradiso terrestri Matrimonium instituisti , in 
Qfficium , qui conservationem , et multiplicarionem humanse na.- 
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turae ; et po6tmodùm pro nobis Homo factus in Sacramentum erexisti , 
et mirabiliter honorasti ex primordiis miraculorum tuorum: per 
tua mérita , et preces bearissim* Virginis Mari* Matris tu* , et 
omnium Sanctorum et Sanctarum tuarum digneris hos , quos 
matrimonialiter conjunxisti , bene >J< dicere , ac.plenè libcrare 
ab omni impedimento , et dare fœcunditatem , et gratia^i ; ut 
libéré possint uri matrhnonio suo , ad generandum, concipiendum, 
portandum , paricndum , et nutriendum proies gratas Deo et 
hominibus. In nomine Patris >¥< , et Filii ►¥< , et Spiritûs >■¥< 
Sancti. K. Amen. * 


P S E A U U E I27. 

B Eati omnes qui timent Dominum : Ecce sic benedicetur homo : qui ti- 

qui ambulant in viis ejus. met Dominum. <* 

Labores manuum tuarum quia man- Benedicat tibi Dominus ex Sion : et 
ducabis : beatus es et benè tibi erit. videas bona Jérusalem omnibus diebus 
Uxor tua sicut vitis abundans : in vit* me*, 
lateribus domûs tu*. Et videas filios filiorum tuorum: pa- 

Filii tui sicut novell* olivarum ; in cem super Israël, 
circuitu mens* tu*. Gloria Patri , etc. 

Ÿ- Dominus vobiscum : K. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

D Omine Jesu Christe , Fili Dei vivi , qui uterum beat* Vir- 
ginis Mari* mirabiliter fœcundasti , ut de Spiritu sancto con- 
ciperet, portaret, pareret, ac nutriret te Dcum ac Dominum Sal- 
vatorem nostrum ; suppliciter invocamus clementiam tuam , ut his 
famulistuis N. et N. sublato omnidæmonis impedimento et malefi- 
cio , fœcunditatem donare^igneris, ut generare , portare , parère , ac 
nutrire tibivaleant prolem in vitam æternam. K. Amen. In nomine 
Patris >J< , et Filii >J<, et Spiritûs >J< Sancti. K. Amen. 

P S B A V M U 15. 

tatum est secus decursus aquarum : 
quoa fructum suuin dabit in tempore 
suo. 

Et folium ejus non dëfKiet : et om- 
nia quæcumque faciel prosperabuntur. 
Gloria Paui , etc. ' * , y 

Gg * 


B Eatus vir qui non abiit in consilio 
impiorum , et in viâ peccatorum 
nonstelit ; et in cathedra pestilenli* 
non sedit. 

Sed in lege Domini voluntas ejus : 
et in lege ejus meditabitur die ac nocte. 
Et erit tanquam lignum. quod plazi- 
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Jesu Mariæ Filius , mundi salus et Dominus , qui beatissima» 
Virgini Mariæ Matri suæ felicem partum tribuit , ipse tibi concé- 
dât , ut possis in utero portare , fovere , parère , benè nutrire 
prolem Deo gratam , et hominibus. In nomme Patris et Fr- 
et Spirîtûs Sancti. K. Amen. 

» 

A près ces prières , le Prêtre jetera de V eau-bénittsur ces personnes . 

Si cependant ces personnes restent encore affligées de cet empêchement , 
il faudra continuer à les consoler , en leur représentant que cette affliction en- 
durée avec soumission aux ordres de Dieu, sera pour eux très-méritoire ; leur 
conseiller de réitérer souvent les mêmes prières, ou quelques autres sembla- 
bles approuvées de l'Eglise ; d’y joindre des aumônes suivant leurs facultés ; 
d’ajouter quelques jeûnes à ceux qui sont commandés par l’Eglise , mais sans 
observer superstitieusement le nombre , ni les jours ; d'implorer l’interces- 
sion de la sainte Vierge et de saint Joseph ; de recourir souvent et religieuse- 
ment au signe de la Croix et à l’eau-béuite ; d’appelier souvent à leurs secours 
leurs Anges Gardiens , leurs saints Patrons , et tous les Saints ; et de s’appro- 
cher fréquemment, et avec de saintes dispositions, des Sacremens de Pénitence 
et d’ Eucharistie. On se bornera à ces moyens, sans rien entreprendre d’extraor- 
dinaire, qu’après Nous avoir consulté. 


Prières pour une Femme enceinte , principalement 
Ji elle est en péril 

X Orsqu une femme enceinte a recours aux prières de P Eglise , 
pour demander à Dieu un accouchement heureux , le Cure' ou 
son Secondaire ; revêtu d’un surplis et d’une êtole blanche , dira 
pour elle debout et découvert , les prières suivantes ; durant les- 
quelles elle sera à genoux. Si ces prières M disent à la maison , et que 
la femme soit au lit , elle se tietlira dans une posture décente , et 
aura les mains jointes . 

ÿ. Adjutorium nostrum in nomine Domini n 
V. Qui fecit cœlum et terram. 
ÿ. Salvam fac ancillam ttlïtm : 

Hl. Deus meus , sperantem in te. 
ÿ. Esto illi , Domine , turris fortitudinis 
B!. Afacie inimici. 
ÿ. Nihil proficiat inimicus in eâ : 

K. Et Filius iniquitatis non apponat nocere ei,. 


Digitized by Googli 


a ÎS 


DE MARIAGE. 

■jr. Mitte ei , Domine , auxilium de sancto : 

Et de Sion tuere eam. 
f. Domine , exaudi orationem meam : 

K. Et clamor meus ad te veniat. 
f. Dominus vobiscum: HJ- Et cum spiritu tuo. 

O remus. 

O Mnipotens sempiterne Deus , qui dedisti famulis tuis in confes- 
sione veræ fidei , ætcrnæ Trinitatis gloriam agnoscere , et in 
potentiâ Majcstatis adorare unitatem ; quaesumus , ut ejusdem fidei 
firmitate , hæc famula tua ab omnibus semper muniatur adversis. 
Per Christum Dominum nostrum. K. Amen. 

Oremus. 

D Omine Deus , omnium Creator , fortis et terribilis , justus at- 
que misericors , qui solus bonus , et pius es : qui de omni malo 
libéras Israël : qui fecisti patres electos quoslibet, et sanctificasti eos' 
munere Spiritûs tui : qui gloriosæ Virginis Matris Mariae conpus et 
animam , ut dignum Filii tui habitaculum effici mereretur , Spiritu 
sancto coopérante præparasti ; qui Joannem Baptistam Spiritu sancto 
repleri , et in utero matris exultare fecisti , accipe sacrificium cor- 
dis contriti , ac fervens desiderium famulæ tuæ N. humiliter sup- 
plicantis pro conservationis prolis debilis , quam ei dedisti conci- 
pere ; et custodi partem tuanr , ac defende ab omni dolo efc in- 
juria duri hostis ; ut obstetricante manu misericordiæ tuæ , fœtus 
ejus ad hanc lucem veniat incolumis, acsanctæ regenerationi servetur, 
tû)i in omnibus deserviat, et vitam consequi mereatur æternam. 
Per cumdem Dominum nostrum Jesum Christum Filium tuum, qui 
tecum vivit et régnât in unitate Spiritûs sanctiDeus, per omnia sæ- 
cula sæculorum. tf. Amen. 

Ensuite le Prêtre jetera de Peau-be'nite sur la femme , et dira le 
Pseaume suivant. 

P S EAU MB 66. 

D Eus mîscreatur nostri, et benedi- niam judicas populos in æquitate ; et 
cat nobis : illutninet vultutn suum gentes in terrâ dirigis. 
supernos, et misereatur nostri. Confiteantur tibi populi , Deus, 

Ut cognoscamus in terri viam confiteatur tibi populi omnes : terra 
tuam : in omnibus- gentibus salutare dédit fructum suum. 
tuum.- Benedicat nos Deus , Deus noster,- 

Cunfiteantur tibi populi , Deus : bendicat nos Deus; et metuant eum 

confiteantur tibi populi omnes. omnes fines terr*. 

Laetentur etcxultent gentes, quo- Gloria Patri, etc. 
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Paspersoir , -il ira à la porte de la Chapelle , ou dans la place 
éloignée du Grand- Autel , où la femme l'attendrai « se mettra 
à genoux tenant un cierge mllumé à la main droite. Alors 's'étant 
découvert , il luijetera de l'eau- bénite et faisant le ftgne de la 
Croix sur elle , il dira : 

ÿ. Adjutorium nostrum in nomine Domini : 

B?. Qui fecit cœlum et terratn. 

Ant. Hæc accipiet benedictionem à Domino. 


P s B AU m e aj. 


D Omini est terra, et plenitudo 
ejus : orbis terrarum et universi 
qui habitant in eo. 

Quia ipse super maria fundavit eura: 
et super flumina prsparavit eum. 

Quis ascendet in montent Domini: 
aut quis stabit in loco sancto ejus ? 

Innocens manibusetmundo corde : 
qui non accepit invano animant suam, 
nec juravit in dolo proximo suo. 

Hic accipiet benedictionem à Do- 


mino ot misericordiam à Dco salutari 
suo. 

Hscest generatioquaerentium eum; 
quxrentium faciein Dei Jacob. 

A tcollite portas principes vestras, et 
elevamini porue sternales ; et introi- 
bit Rcx gloriat. 

Quis est iste Rcx gloriae ? Dominus 
virtutum ipse est Rex glori*. 

Gloria Patri , etc. 


f , . / 

Ensuite le Prêtre présentera le côté droit de son étole à la femme 
et la fera approcher jusqu'au balustre de l'Autel , disant: 


Ingredere in Templum Dei , adora Filium beats Maris Virginis 
qui tibi fœcunditatem tribuit prolis. 


La femme s'étant avancée jusqu’au balustre du Grand- Autel , 
ou , si la cérémonie se fait dans une Chapelle , jusqu’au balustre dï 
l'Autel de cette Chapelle ; ou , s'il n'y a point de balustre , s'é- 
tant approchée plus près de l’Autel de cette Chapelle , se mettra à 
genoux pour remercier Dieu de la grâce qu'elle a repue de sa bonté,- 
et le Prêtre étant entré dans le Sanctuaire , se tiendra devant elle , et 
dira les prières suivantes. 

Kytie eleison. Christe eleison. Kyrie eleison. Pater noster, etc. 
t- Et ne nos inducas in tentationem : 

Rf. Sed libéra nos à malo. 
t- Salvamfac ancillam tuant. Domine:: 
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Dcus meus sperantem in te. * 
ÿ. Mitte ci auxilium de sancto 

Et de Sion tuere eam. • 

ÿ. Nihil proficiat inimicus in eâ : 

Et filius iniquitatis non apponat nocere ei. 

Domine exaudi orationem meam : 
jy. Et clamor meus ad te veniat. 
f. Dominus vobiscum : K- Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

O Mnipotens sempiterne Deus , qui per beatæ Mariæ Virgini par- 
tum fidelium parientium dolores in gaudium vertisti : respice 
propitius super hanc famulam tuam . ad templum sanctum tuum 
pro gratiarum actione lætam accedentem ; et præsta , ut post hanc 
vitam ejusdem beatæ Mariæ meritis et intercessione , æternæ bea- 
titudinis gaudia cum proie suâ pervenire mereatur. Per Christum 
Dominum nostrum. K- Amen. 

Ensuite le Curé jeter a. de Veau-hènite sur la femme en forme de 
Croix y disant : 

Pax et benedictio Dei omnipotentis , Patris , et Filii , et Spiri- 
tûs sâneti descendant super te, et maneant semper. K. Amen. 



DES 
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ET ENTERREMENS. 

Ovs défendons très - expressément à tons Séculiers et Réguliers , 
d'accorder la sépulture Ecclésiastique à ceux qui ont été tués en 
duel , aux hérétiques , et à tous ceux auxquels nous avons marqué 
quelle doit être refusée. ( Instruc. Tom. I. pag. 604 , 6 o 5 . ) Dans les 
cas de doute , on aura recours à Nous. 

A l’égard des différens criminels , exécutés et morts par Ordonnance et 
Sentence dé Juges , on se conformera pour leur sépulture , à ce que nous 
avons dit à ce sujet. ( Instr. Tom. /. pag. 60b. ) 

Nous défendons à tous les Fideles de transporter secrètement les corps des 
défunts, hors des maisons où ils seront décédés ; et à tous Prieurs , Curés, et 
autres personnes Ecclésiastiques , séculières ou régulières, de les recevoir en 
dépôt dans leurs Eglises ou Chapelles , sans une permission expresse et par écrit 
de Nous. 

Nous défendons très-expressément de faire aucun enterrement avant le Soleil 
levé , ni après le Soleil couché. On préférera , autant que faire se pourra , le 
matin au soir , pour faire les enterremens. On évitera , autant qu’il sera pos- 
sible, les jouts de Fêtes solemnelles que nous avons marquées, (Instr. Tom. I. 
pag. 601. ) Lorsqu'on y sera obligé les jours de Dimanche et de Fête fêlée , 
on se conformera à ce que nous avons dit. ( ibiJ.pag. 601 . ) 

Les corps des Fideles défunts ne seront inhumés que le lendemain de leur 
décès, et ordinairement après vingt-quatre heures; sur-tout , lorsqu'il s’agira 
de quelqu'un mort subitement. Ôn suivra à cet égard , quand il n’y aura que 
quelques heures de différence , ce que nous avons dit. ( Instr. T. I. p. 601 .) 

Les Cimetières seront tenus dans l'état que uous avons prescrit. ( Inst ntct. 
Tom. I. pag 599 , 600. ) Nous défendons de les faire servir aux usages que 
nous avons marqués, ( ibiJ.pag. 599. ) Les sépulcres et les fosses y seront 
dans l’état que nous avons prescrit. ( ibid. 599. ) 

Rituel. H h 
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Les Curés auront soin qu'il y ait deux endroits distingués pour la sépulture 
des enfans morts. L’un entièrement séparé et regardé comme profane , n étant 
point béni , mais cependant décent et honnête , pour inhumer les corps des 
enfans morts sans Baptême. Le second , qu’on pourra choisir dans le Cime- 
riere , et qui sera sépare de la sépulture des Fideles Adultes , pour être parti- 
culièrement destine à inhumer les corps des enfans qui ayant été baptisés , se- 
ront morts avant que d'avoir atteint l’àge de la raison. Les Curés suivront à cet 
egard ce que nous avons dit à ce sujet. ( Insiruct. Tom. I.p. 6 o 5 , 606. ) 

En un mot, les Curés se conformeront à tout ce que nous avons dit sur le 
lieu et le temps des sépultures , et sur les convois pour les enterremens. 
( pci g. 599 - 602 . ) 

A l’égard de la maniéré d'ensevelir , ils se conformeront à ce que nous 
avons dit là-dessus. ( Instr. Tom. I. pag. 697. ) Ils auront soin de représenter 
à leurs Paroissiens l'indécence des ornemens extérieurs dont on couvre quel- 
quefois les corps des jeunes personnes qui vont être inhumées; ce qui est 
contre l’esprit de l'Eglise , et attire des irrévérences sans nombre , et à cette 
cérémonie, et dans les Temples du Seigneur. Ils exhorteront et engageront 
leurs Paroissiens à faire ce que nous avons marqué là-dessus. ( ibid. pag. 598. 
599.) Ils n’oublieront rienpour les bien convaincre que les secours et assistances 
que les morts attendent d'eux ne consistent pas en des dépenses superflues , 
ni en toutes les pompes funèbres ; mais à faire prier Dieu pour le repos de 
leurs âmes , à faire des aumônes , à s’acquitter fidcllement et le plus promp- 
tement qu'il est possible , des legs pieux qu'ils ont faits , et du paiement des 
dettes etrestitutions qu'ils ont ordonnés. Enfin, ils défendront de notre part 
les assemblées des personnes de different sexe, qui s'assemblent sous le faux 
prétexte de prier pour les personnes nouvellement mortes, et dont nous avons 
parlé, (ibid. pag. 690.) 

Les Curés auront soin d'écrire sur les Registres de leur Paroisse , les noms 
de ceux qui y auront été inhumés , conformément à ce que nous avons dit. 
( Tom. II. pag. 292. et suiv. ) et à ce que nous en dirons ci-après. 

A 1 egard des prières et cérémonies de l'inhumation, on suivra l'ordre que 
nous allons prescrire. 
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Ordre qui doit être gardé dans la Sépulture 
des Adultes. 


Z ’ Heure du convoi étant venue , on convoquera, le Clergé et ceux 
qui doivent assister à l'enterrement , dans P Eglise paroissiale , 
ou dans le lieu où P on a coutume de s'assembler ,• et après avoir 
sonné les cloches selon P usage , le Curé ou Officiant , revêtu d'un 
surplis , d'une étole rtoire , ou même d'une chape de même couleur , 
précède' de deux Litres y dont l'un porte la Croix , et l'autre P eau- 
bénite , marche avec le Clergé vers la maison du défunt ; où étant 
arrivés , on fait la distribution des cierges , et allume les torches 
ou flambeaux. V oici quel sera l'ordre de la Procession. S'il y a 
des Confrairies de Laïque , elles prétéderont ; après viendront le 
Clergé Séculier et régulier , chacun a son rang précédé de la Croix , 
marchant deux à deux , et chantant dévotement des Pseaumes , ainsi 
qu'il sera marqué ci ■ après , et le Curé marchera immédiatement 
avant la biere ou cercueil qui sera accompagné avec des flambeaux 
allumés : ensuite viendront tous ceux qtti accompagnent Penterre~ 
ment , marchant en silence y et priant Dieu pour le déjunt. 

Avant qu'on enleve le corps , le Curé lui jetera de P èau~be’nite , 
et dira P Antienne , Si iniquitates , et le Pseaume De profundis, etc. 
• ensuite on enleve le cadavre ; et le Curé se mettant a marcher t 
entonne d'un ton grave l' Antienne y Exultabunt Domino, etc. et 
les Choristes commencent le Pseaume suivant , que le Chœur pour - 
suit\alter nativement. 


P S E A U 

M iserere meî , Deus , secundùm 
inagnam misericordiam tuant. 

Et secundummultitudinemmisera- 
tionum tuarum : dele iniquitatem 
meam. 

Amplus lava mcabiniquitate meâ : 
et li peccato meo munda me. 

Quoniam iniquitatem meam ego 
cognosco : et peccatum mcuin contra 
me est semper. 

Tibi soli pcccavi et malum coram 


M E 50 . 

te feci : ut justificeris in semvpnibus 
tuis : et vincas cùm judicaris. 

Ecce enim in iniquitatibus concep- 
tus sum : et in peccatis conccpit ine 
mater mea» 

Ecce enim veiitatem dilexisti : in- 
certa et occulta sapienti* tu* mani- 
festas» rnilii. 

Asperges me hyssopo et mundabor: 
lavabis me , et super nivem dealbabor. 

Auditui meo dabis gaudium et 1*- 
Hht 
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titiam*: et cxultabunt ossa humiliata. 

Averte faciem tuam à peccatis meis: 
et omîtes iniquitatcsineas dele. 

Cor mundutn créa in me , Deus : 
et spiritum rectum innova invisceribus 
meis. 

Ne projicias me facie tuâ : et spiri- 
tum sanctum tuurn ne auferas à me. 

Redde ntihi lætiliam salutaris tui : 
et spirituprincipali confirma me. 

Docebo iniquos vias tuas : et impii 
ad te convertentur. 

Libéra me de sanguinibus , Deus , 
Deus salutis tneæ : et exultabit lingua 
mea justitiain tuam. 


Domine , labia mea aperies : et os 
meum annuntiabit laudem tuam. 

Quoniam si voluisses sacrificium, de- 
dissent utique : holocaustis non delec- 
taberis. 

Sacrificium Deo spiritus contribula- 
tus : cor contritum et humiliatum, 
Deus , non despicies. 

Benignè fàc , Domine , in bonâ 
voluntatetuàSion : utædificenturmuri 
Jérusalem. 

Tune acceptabis sacrificium justitix 
oblationes et holocausta : tune intpo- 
nent super altare tuum vilulos. 

Requiem ,fetc. 


On fourra. , si la longueur du chemin le demande , ' chanter le 
Pseaume suivant , ou tout autre de l'Office des Morts. 


PSEAUME. 6 1 . 


D Eus , Deus meus , ad te de lure 
vigilo. 

Sitivit in te anima mea, quant mul- 
tipliciter tibi caro mea. 

In terra desertà , et invià, etina- 
quosâ : sic in sancto apparui tibi; ut vi- 
dèrent virtutem tuam, et gloriant tuam. 

Quoniant melior est misericordia 
tua super vitas : labia mea l'audabunt te. 

Sic benedicam te in vità meà : et in 
nomine tuolerabo manus meas. 

Sicut adipe et pinguedine repleatur 
anima ntca : et labiis exultatiouis lau- 
«labit os nteutu. 


Si mentor fui tui super stratum 
meum in matutinis meditabor in te : 
quia fuisti adjutor meus. 

Etinvelamento alarum tuarutn exul- 
tabo , adiiæsit anima ntea post te : me 
susceptit dextera tua. « 

Ipsi vero in vanum quxsicrunt ani- 
mant meam , introibunt in inferiora 
terr* : tradentur in manus gladii , par- 
tes vulpium erunt. 

Rcx verô lætabitur in Deo lauda- 
buntur omnes qui jurant in eo : quia 
obstructum est os loquentium iniqua. 
Deus misereatur nostri , etc. 


On dit Requiem , etc. a ta fin de chaque Pseaume , lesquels 
doivent être dits distinctement et gravement. 

Lorsqu'on est arrive à l'Eglise on répété en entrant V An- 
tienne , Exultabunt Domino ossa humiliata. 

, ; V 

Après être entré à VE alise > le Chantre entonne le Répons sui- 
vant t et le Clergé répond alternativement. 


* 
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Ubve ni t* Sancti De i 


occur ri te 


Do mi ni, Susci pi en tes: animam e jus : Offe rentes { 


e arn in .conspeCtu 


Christus qui vo ca »vit te et rn’Sinum 


brahat Angeli 


pi entes. 


cant 


ætcrnamdona e i Do mi , ne 


et lux perpe tua lu ceat ë ,, \ i Offerêntes. 

Ayant dépose la biere , en sorte que les pieds du mort , s'il est 
Laïque , soient tournis vers le Grand- Autel , et que s'il est Prêtre , 
ce soit la tête , on allume des flambeaux autour du corps , et tout 
de suite y si rien ri empêche, ainsi que nous le dirons ci-après , on dit 
V Office des Morts avec trois Ndcturnès et Laudes deux du Clergé 
commençant par l r lnvitatoire .* Rcgcm cui' omnia'vivunt : Venite 
adoremus ; et le Clergé Vepete Re^èm cui, etc . ' Pseaume : Venite 
exultemus , etc. et l'on double lés Antiennes. 

A la fin de t Office après P Ancienne du Cantique , Benedictus, 
etc. Egosum, etc. on dit , Pater nostcr, tout bas. 

f. Et ne nos inducas in tentationem : .. 

i#. Sed libéra nos à malo. i 

ÿ. A porta inferi : K. Erue , Domine , animam ejus. . , 

f. Reqiescatin paceiK Amen. 

f. Domine cxaudi. oratipnem meam : 

K. Et çlamor meusad te vèniat. , , 

f. Dominus vobisciim': BT. Et cum spiritu tuo. 
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Oremus. 

A Bsolve , quassumus, Domine, animas famuli ^ui ( ou fàmulas 
tuas ab omni vinculo delictorum ; ut in resurrectionis glouâ 
inter Sanctos et Êlectos tuos resuscitatus ( ou resuscitata ) respiret. 
PerChristum Dominum nostruro. K. Amen. 

Pendant qu'on dit Us Laudes , le Prêtre se préparé avec le Mi- 
nistre , pour célébrer une Messe solernnelle pour U défunt , si le 
temps est propre , telle qu'on la trouve dans le Missel Romain , In. 
die depositionis. 

Jt près la Messe , le Prêtre quitte la chasuble et le manipule , et 
prend la chape noire , et le S ous-Diacré la Croix , avec laquelle il 
va se placer à, la tête du mort au milieu de deux Acolytes , ou 
Cérojcrairts portant deux Chandeliers avec les cierges allumes , 
et le reste du Clergé s'avançant chacun selon son rang , se place 
autour du cercueil g après vient V Officiant avec le Diacre , son 
assistant , et les autres Ministres ; et ayant fait une inclination 
à l'Autel , il se met vis-à-vis la Croix aux pieds du défunt , 
ayant à sa gauche derrière lui un Acolyte avec un encensoir et Ia 
navette , et un autre avec un bénitier et V as persoir : alors un Aco~ 
lyte tenant le livre , il dit l'Oraison suivante. 

N On intres injudicium cum servo tuo ( ou famulâ tua) Do- 
mine , quia nullus apud te justificabitur homo , nisi per te 
omnium peccatorumei tribuatur remissio. Non erg6eum( ou eam) 
quæsumus , tua judicialis sentenda premat , quem( ou quam) tibi 
vera supplicatio fidei christianæ commendat : sed gradâ tuâ îlli suc- 
currente , mereatur evadere judiçi^p ultionis , qui ( ou quae ) dum 
viveret , insignitus ( ou insignita ) est signaculo sanctæ Trinitatis , 
qui vivis et régnas in saecula sæculorum. JV. Amen. 

Ensuite un Chantre entonne le Répons suivant , et le Clergé poursuit. 
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vendi sunt et ter ra. Dum ve ne ris judi ca- 



re sæ culum per i gncm. ÿ. Tremens factus sum 



e go et ti me o dum discus si o ve nerit at que 



ven tu ra i ra. Quando ÿ. Di es il la di es i ræ , 



ca lami ta tis et mi se ri æ , di es magna et a ma ra 



Li be ra me. 


Tandis qu'on répété le Répons, le Prêtre prend l'encens de la. 
main de V Acolyte ou du Diacre , et en met dans l'encensoir y et le 
Répons étant fini , le Chantre dit avec le premier Choeur , Kyrie 
eleison. Pt le second Chœur répond : Christe eleison. Et tous en- 
semble disant : Kyrie eleison. 

Le Prêtre dit tout de suite à haute voix , Pater nostcr , etc. 
et pendant que les autres le disent tout bas , le Diacre ou l'Acolyte, 
lui ayant donné l'asptrsoir , il fiait une profionde iitclination à la 
Croix, le Diacre qui releve les bords de la chape , faisant une gé- 
nuflexion, Ensuite il fait le tour du cercueil , jetant dessus de l'eau- 
benite pas trois fois du côté droit, et autant du côté gauche : s'il 
passe alors devant le Saint Sacrement , il fait la génuflexion , re- 
tourné à sa place , il reçoit l'encensoir des mains du Diacre , et. 
faisant encore le tour du cercueil, il etueruc trois fois a droite et 
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trois fois à gauche ; après ayant rendu l’encensoir à celui qui le 
lui avoit donne ' , sans sortir de sa place , un Acolyte ou autre tenant 
le livre ouvert devant lui , il dit : 

f. Et ne nos inducas in tentationem : 

IV. Sed libéra nos à malo. 

ÿ. A porta inferi : IV. Erue , Domine > animam ejus. 

ÿ\ Domine cxaudi orationem mcam : 

ç.. Et clamor meus ad te veniat. 

ÿ, Dominus vobiscum : $e. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

D Eus , cui proprium est misereri semper et parcere , te suppli- 
ces exoramus , pro anima famuli tui ( ou famulæ tuæ ) N. quam 
hodie de hoc sæculo migrare jussisti ; ut non tradas eam in manus 
inimici , neque obliviscaris in finem; sed jubeas eam à sanctis An- 
gelis suscipi, et ad patriam Paradisi perduci ; ut, quia in te spera- 
vit , crcdidit , non pœnas inferni sustineat , sed gaudia sempiterna 
possideat. Per Christum Dominum nostrum. IV. Amen. 

Si le défunt e'toit Prêtre y on dira dans V O raison: Pro anima 
famuli tui Sacerdotis , quam hodie , etc. 

L’Oraison finie , on porte le mort pour V ensevelir , si c’en est le 
temps , et en le portant , le Clergé chante. 


1 ’ 


"N Paradisum deducant te An geli , in tu o ad- 





ventu sus ci pi ant te Martyres, et perducant te in ci vi- 



ta tcm sanctam Jeru salem. Chorus An gelorum te sus- 
ci piat,et cum La zaro quondam paupe re æ ternam 



ha be as re qui em. 
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Le Clergé ’ doit chanter posément cette Antienne y sur-tout si le 
lieu de la sépulture est hors de V Eglise. Il la répété, s'il est besoin 
durant le chemin. Que si le lieu de la sépulture était éloigné , on 
pourroit ajouter quelques-uns des Pseaumes Graduels , ou Péniten- 
ciaux , ou de F Office des Morts. 

Quand on est arrivé à la fosse , on se découvre , si F on étoit cou- 
vert. Celui qui porte la Croix se met vers la tête du Défunt le Cé- 
lébrant aux pieds , ayant le Diacre à sa droite „ s'il en a un y le 
Clergé se place de côté et d’autre , chacun selon son rang y les moins 
dignes étant les plus proches de la Croix ; tous demeurent tournes 
en face vis-à-vis les uns des autres , jusqu’à la fin, et laissent un 
passage pour le corps. Ceux qui le portent le doivent mettre tout 
proche de la fosse. 

Le chant fini -, le Célébrant bénit le tombeau , disant FOraison 
suivante : laquelle on doit dire , quoique le lieu de la sépulture 
toit dans F Eglise ou dans le Cimetiere, si ce n’est que le tombeau ait 
déjà été béni , soit un peu avant l’Office , soit en quelqu’ autre 
temps , ce qu’on peut reconnaître , quand on met le corps dans 
une cave où plusieurs autres ont été depuis peu ensevelis. 

Oremus. 

D Eus , cujus miseratione anirase Fidelium requiescunt , hune 
tumulum benedicere dignare , eique Angelum tuum députa 
custodem ; et quorum quarumque corpora hîc sepeliuntur , animas 
eorum ab omnibus vinculis absolve delictorum ; ut in te semper 
cum Sanctis tuis sine fine lætentur. Per Cfiristum Dominum nos- 
trum. K. Amen. 

Après F Oraison , le Célébrant , sans sortir de sa place , jette trois 
fois de F eau-bénite sur le corps du défunt, et autant de fois sur 
le tombeau ou la fosse. Ensuite ayant rendu F Aspersoir et reçu 
l Encensoir , il encense de même par trois fois le corps , et après 
le corps , la fosse y et pendant tout cela on ne dit rien. Dès que le 
Célébrant a fait F encensement et rendu l’Encensoir , il entonne 
F Antienne , Ego sum ; laquelle on ne double pas y incontinent 
après les Chantres commencent le Cantique , Benedictus , que le 
Clergé poursuit alternativement , ayant toujours la tête nue comme 
auparavant. d 

A la fin du Cantique on dit , Requiem æternam , etc. Puis on 

Rituel. I i 
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répété PA i tienne , Ego sum resurrectio , etc. que les Chantres 
commencent , et les autres continuent avec eux jusqua la fin. 


E go sum resur re cti o. E 

- g — g M i. 

» A. U 

u o u a e. 

2. 

.fcl Go sum resurrectio, et 

z*razL_z±£±=i: 
vi ta, qui cre dit 

— -i==ïhHc==e= 

rtl— x 
in me, 

r— 

'J 5 -i (-F — 

e ti am si mortuus fu e rit. 

vivet: et omnis qui vivit, 
' - -1! - 

1— a — « — 1 1 » 'n^ 

et crédit in me , non mori e tur 

H — — «--*«-“1 1 
in se ternum. 



Le Célébrant dit tout bas , Kyrie eleison. A quoi le Clergé ré- 
pond , Christe eleison : et le Célébrant ajoute , Kyrie eleison, Pa- 
ter noster , que tous continuent à voix basse. Cependant le Célébrant 
jette par trois fois de l’eau-bénite sur le corps , sans l'encenser ; 
après quoi on met le corps dans la fosse , puis le Célébrant dit du 
même ton que les paroles précédentes : 
ÿ. Et ne nos inducasin tentationem : 

Sed libéra nos à malo. 

ÿ. A portâ inferi : B?. Erue , Domine’, auimam ejus. 

•ÿ. Requiescat in pace: B?. Amen, 
ÿ. Domine, exaudi orationem meam : 

Dl. fct clamor meus ad te veniat. 

jl 7 . Dommus vobiscum : #. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

F Ac, quatSumus, Domine, hanc cum servo tuo defuncto ( ou 
famula tua defunctâ ) misericordiam, ut factorum suorum in 
pœnis non recipiat vicem , qui ( ou quae ) ruam in votis tenuit vo- 
îuntatem j ut sicut hîc eum ( ou eam ) vera fides junxit Fidelium 
turmis , ita illîc eum ( ou eam ) tua miseratio societ Aifgelis Choris. 
Per Christum Dominum nostrum. #. Amen. 
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ÿ. Requiem æternam dona ei , Domine : 

K. Et lux perpétua luceat ei. 

Requiescat in pace. K. Amen. 
ÿ. Anima ejus , et animæ omnium fidelium defunctorum per 
misericordiam Dei requiescant in pace. 

Les Chantres ne disent point , Requiescat in pace ; mais aussi- 
tôt après , le Célébrant commence d’un tondrait Antienne , Si ini- 
quitates ; et les Chantres commencent sans chanter , le Pseaume , 

De profundis ; que le Clergé continue alternativement pendant qu’il 
va à l’Eglise , ou à la Sacristie , dans le même ordre qu’il est venu-, 
chacun ayant éteint en mime temps son cierge. Le De profundis 
étant achevé , on ajoute le y ers et , Requiem æternam, etc. et on 
répété t Antienne , Si iniquitates , qui se dit alors en entier ; puis 
tous s’en retournent avec modestie. 

Si l’on faisoit l’enterrement de plusieurs Défunts ensemble , on 
diroit les r trsets et les Oraisons au pluriel s mais pour les actions , 
comme sont les aspersions et les encensement , on les feroit sur cha- 
cun en particulier. On béniroit aussi séparément leurs fosses , si 
on les devoit enterrer en des lieux séparés ; mais si on les 
ent étroit dans un même tombeau , on ne les béniroit qu’une 
fois. • 

Si après avoir fait V Office des Défunts , et dit l’ Oraison, Deus 
oui proprium esc, etc. ensuite de l'Absolution qui est marquée après 
la Messe , l’on ne vouloit pas alors porter le corps à la sépulture , 
il faudroit seulement omettre le répons , In Paradisum, etc. et l’O- 
raison qui se dit pour la bénédiction du tombeau , et continuer 
l' Office , qui ne s’omet jamais { le Célébrant disant l’Antienne 
Ego sum , et les Chantres entonnant aussi-tôt le Cantique , Be- 
nedictus , que le Clergé poursuivrait alternativement , et l’on feroit 
le reste qui a été dit ci - dessus , sans mettre le corps dans la fosse. 

Mais l’on s’en retourne pour lors en silence à la Sacristie s et quel- 
ques-uns demeurent en priere auprès du corps r autour duquel on 
doit laisser des cierges allumés. 

Si C on ne peut , pour quelque cause raisonnable , comme serait la 
brièveté du temps ou la nécessité de faire plusieurs autres enterre- 
mens qui pressent , dire les trois Nocturnes et les Laudes de l’Office - . 

des Morts , on dira au moins un Nocturne avec les Laudes , ou 
mime sans les Laudes , sur-tout dans les lieux où on a coutume 
de les dire s en commençant par l’ J nvitatoire , Regem cui omnia 

I i a 
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vivunt, etc. Ensuite on dira ce que nous avons marqué ci-dessus , 
devoir être dit après l’Office des Morts et la Messe. 

Si le temps ou quelqu’ autre nécessite pressante , ne permettait pas, 
même de dire un Nocturne et les Laudes de l’Office des Morts , on 
d irait cependant Us suffrages et autres prières marquées ci-dessus , 
et qu’on ne doit jamais omettre. Et alors , après qu’on aura chanté , 
ou récité tout haut sans chanter , s’il n’y a point de Chantres , le 
Répons , Subvenite , etc. en entrant dans l’Eglise , le Célébrant 
dira l’Oraison , Non intres , etc. laquelle doit toujours se dire à 
haute voix , mais sans chanter y et il poursuivra ainsi qu il a 
été marqué ci - dessus. Mais si P heure est convenable , on ne 
doit point omettre de dire la Messe comme au jour du décès , le 
corps présent , à moins que la solemnité d’une grande Fête , ou 
quelqu’ autre nécessité ne C empêche ; .et après la Messe on dira les 
prières marquées ci-dessus. 

Quand on fait des Funérailles dans un temps auquel on ne peur 
dire la Messe, le Célébrant n’est point alors accompagné dé Ministres 
sacrés revêtus de leurs ornemens y mais seulement du Clergé en sur- 
plis : ce qu’on observe toutes les fois qu’on fait C absolution en- 
suite d’une Messe qui a été dite sans Diacre : le Maître des Céré- 
monies aide le Célébrant à quitter la chasuble et le manipule , et à 
prendre la chape , si c’est après la Messe. Lorsque le Célébrant doit 
bénir V encens , il lui présente la cuiller et la navette , puis Pas- 
persoir et ensuite l’encensoir y l’accompagnant à sa droite durant 
l’aspersion et l’encensement du cercueil, de la même maniéré que 
fait le Diacre en pareill : occasion. S’il n’y a point de Maître de 
cérémonies , le Ministre de Peau-bénite doit suppléer à son défaut y 
revêtant le Célébrant de la chape , sans porter le bénitier , qu’il 
doit laisser en quelque lieu proche , et accompagnant le Célébrant 
lors de l’aspersion du cercueil , ainsi qu’il a été dit ci-dessus du 
Maître des cérémonies. Le Thuriféraire doit présenter P encensoir 
au Célébrant , après avoir fait bénir P encens , et l’accompagner de 
la même maniéré à {encensement , sans porter la navette. Dans 
les plus petites Eglises , il faut tâcher d’avoir au moins trois Clercs 
en surplis , dont un portera la Croix , un autre P encensoir et la 
navette , et le troisième le Bénitier et le Rituel. 

Si l’on fait P Office solemnel des Funérailles, le corps étant ab- 
sent , P on dit l’Office des Morts avec les trois Nocturnes et les Lau- 
des, doublant les Antiennes y ou au moins un Nocturne , avec trois 
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Leçons , et les Laudes. Ensuite on dit la Messe comme en un jour du 
décès . Après la Messe , le Célébrant quitte le manipule et la cha- 
suble , prend une chape noire , et après avoir fait une révérence con- 
venable à l’Autel y il marche avec les Ministres qui l’ accompagnent, 
ainsi qu’il a été dit pag. 246, pour se placer devant la tombe , ou 
la représentation , comme il le feroitft le' cercueil était présent. Le 
Crucigere se met à P extrémité de Iq tombe , ou de la représenta- 
tion du c 6 té de l’Autel , si le défunt est Prêtre ; et à P extrémité la 
plus éloignée de l’Autel , si le service est pour un Laïque. Le 
Célébrant se place à P extrémité la plus éloignée delà croix y de 
telle sorte qu’il soit tourné vers elle. Après quoi on chante le Ré- 
pons y Libéra : et cependant le Célébrant , auquel on présente l’En- 
censoir , bénit l’encens. Le Chœur ayant achevé de chanter , Kyrie 
eleison, Christe eleison, Kyrie eleison. Le Célébrant dit y Pater 
noster ; et tandis qu’on continue de le dire à voix basse , il prend 
P Aspersoir et jette de t èau-bénite autour de la représentation , ou 
du tombeau y qu’il encense de la même maniéré , donnant trois coups 
<P Encensoir de chaque côté , puis il dit : 

1 r. Et ne nos inducas in tentation em : 

K. Sed libéra nos à malo. 

ÿ". A portâinferi : B?. Erue, Domine, animam ejus. 
ÿ. Requiescat in pace : K. Amen. 
ÿ. Domine, exaudi orationem meam : 

W- Et clamor meus ad te veniat. 
ÿ. Dominus vobiscum : K. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

A Bsolve , quæsumus , Domine , animam famuli tui ( ou famulse 
tuæ ) ut defunctus ( ou defuncta ) saeculo tibi vivat ; et pecca- 
ta quaeper fragilitatem carnis humanâ conversatione commisit , tu 
veniâ misericordissimæ pietatis absterge. Per Christum Dominum 
nostrum. Bf. Amen. 

Le Célébrant pourra dire , au lieu de cette Oraison , celle qui aura 
été dite à la Messe , ou une autre convenable . 

Après avoir fini P Oraison , il dira : 
ÿ. Requiem æternam dona ei. Domine , 

K- Et lux perpétua luceat ei. 
ir. Requiescat in pace. K. Amen. 
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Si II Office se fait pour plusieurs Défunts , il dira les Versets 
et l'Oraison au pluriel. Si le Défunt est Evêque ou Prêtre , on dira 
l'Oraison propre marquée dans le Bréviaire ou dans le Missel , 
dont le Célébrant doit suivre les réglés sur Us différentes Oraisons 
à dire. 

Ce que nous avons dit de t Office des Funérailles , dou s* observer 
pour tous Us Défunts aduUes , Prêtres , Clercs , Séculiers , soit au 
jour de leursépulture , soit les troisième , septième , et trentième jour 
après leur décès , avec l'Oraison qui convient à ces jours y et de 
plus au bout de l'an , avec la Messe propre à ce jour. 

Enfin , il faut se conformer pour P Office et la Messe des Morts , a 
tout ce que prescrivent là-dessus le Bréviaire et U Missel ; qu'il est 
nécessaire de lire , pour s'instruire de ce que nous té avons pas 
dit ici. 

Lorsqu'un Défunt aura demandé <t être enterré dans un autre lieu 
que P Eglise ou le Cimeliere de la Paroisse , on observera dans ce 
Diocese ce qui est marqué ( Instr. Tom. 1 . pag. 5 99. ) 

Lorsque le Curé , ou autre Prêtre présidant à la cérémonie du 
transport de ce corps, sera arrivé dans P Eglise où il doit être inhumé , 
en le présentant au Curé ou Supérieur de cette Eglise , il lui adres- 
sera le discours qui suit , ou quelqu' autre semblable ; pour lui té- 
moigner que le Défunt est mort en bon Chrétien , dans la Commu- 
nion de P Eglise ; qu'il a reçu les derniers Sacrement ; et qu'il le prie 
de lui donner , selon son désir , la sépulture Ecclésiastique. 

A Nnuimusvotis defiincti ( ou defunctæ ) hujus , Pastor vigilan- 
tissime ( ou Pater Reverendc ) Rogavit dum viveret , ut corpus 
suum post obitum terræ mandaretur apud vos. ( Si la famille du 
Défunt à sa sépulture dans la même Eglise , on ajoutera : eodem- 
que cum parentibustumulo condcretur ; volait postremum hoc ac 
perenne amoris in eos sui monimentum relinquere , et simul cum 
eis reditum expcctare ad vitam immortalcm , quibus cum arctis- 
simis naturae ac fidei vinculis fuerat conjunctus. ) Rcligionis oflî- 
cium est , in Scripturis sacris commendatum , curare mortuorum fu- 
nera, eosquein quem elegerint sepulrurae locum inferre. Verùm, 
ut S. Augustinus loquitur , ilia quæ adjuvant spiritus defuncto- 
rum , oblationes , orationes , erogationes , multb pro eis obser- 
vantes , instantiùs , abundantiùs impendant qui suos çarne non 
spiritu morruos, non solum carnaliter , sed etiam spiritaliter amant. 
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Ciim autem ea subsidia non prosint nisi iis qui ita vixerunt ante 
mortem, ut possint eis hæc utilia esse post mortem ; tcstamur vo- 
bis , Pater vigilantissime , ( ou Revcrende Pater ) üefunctum nos- 
trum ( ou Defunctam hanc ) iis se , dum in vivis esset , dignissimum 
( ou dignissimam ) præbuisse , tum professione fidei aliarumque 
virtutum operibus, tum communione Sacramentorum , magno- 
que pietatis sensu quo diem suprcmum obiit. Quare suppliciter à 
vobis petimus , ut Christianâ quam optavit apud vos, ilium ( ou 
illam ) sepulturâ donetis , admittatis in partem suflragiorum ves- 
trorum quibus se plurimiim confidcrc declaravit , ejusque potissi- 
mùm memineritisad Altare , undè cum piâS. Augusrini maire et 
universâ Ecclesiâ credidit dispensari victimam sanaam , quâ dele- 
tum est chirographum quod crat contrarium nobis. 

Le Cure' ou Supérieur de V Eglise de la sépulture , répond par le 
discours suivant , ou par quelqu' autre semblable. 

Quod apud nos corpus deponitis , Pastor vigilantissime , hoc 

Î rrato animo cxcipimus. Ingressus est vir iste , ( ou ingrcssa est nui- 
ier ista j viam universæ carnis : redit spiritus ad Deum qui fecit 
ilium, etrevertitur pulvis in terram de quâ sumptus est, iteri'im 
in novissimo die ad vitam excitandus. Solutus carnis vinculis spiri- 
tus coram supremo Judice jam stetit; de iis quæ gessit dum in vi- 
vis ageret, rationem reddidit ; et bonorum operummcrito, pne- 
sertim verb sacrorum quibus munitus est mysteriorum gratiâ, mi- 
sericordiam àDeo, ut sperare licct , consecutus est; adhuclorsan 
luendæ pro peccatis pœnæ piacularis reus. Corpus suum in terris 
laborum meritorumque socium et mercedis futurum aliquandopar- 
ticeps, tegi voluit apud nos. (Si la sépulture des parais du Dejunt 
est ordinairement dans cette Eglise , on ajoutera: terra scpulchri 
patrum suorum. ) Æquitas à nobis postulat, Pastor vigilantis- 
sime , ut vota ejus exequentes , et memores singularis quo Eccle- 
siam nostram prosecutus ( ou prosecuta ) est studii , spirirui pariter 
et corpori débita religionis officia persolvamus. Solemnes itaque ri- 
tus adhibebimus , ad sepeliendum corpus quod Spiritus sancti tem- 
plum fuit, et Sacramentorudfcsu consecratunf : spiritum verb sub- 
levare conabimur omnibus quibus indigere potest subsidiis , et sa- 
kitare imprimis pretii nostri sacrificium ad obtinendam ejus fclicita- 
tem offeremus. 

Si le Curé , ou le Prêtre qui présente le corps , juge plus con- 
venable de parler en jrançois , pour se Jaire mieux entendre des 
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assistons , celui qui le recevra lui répondra dans la même langue , 
pour garder l* uniformité. 

Le Prêtre qui a présenté le corps., Pétant retiré , le Curé ou le 
Supérieur de i Eglise asperse ce corps dé eau - bénite , en disant : 
jr. Requiescat inpace : K. Amen. 

Ensuite les Choristes entonnent le Répons, Libéra , etc. comme 
ci-dessus pag. *46. Le Répons fini , on commence V Office pour le 
Défunt ; ou si le temps ne permet pas de le faire , on procédera à 
i’inhumalion , commençant par l 7 Oraison : Non intres , etc. que 
V Officiant prononcera à haute voix , sans chanter. 

Aussi-tôt après l' Enterrement , le Curé en fera acte fur ses Re- 
gistres ; en se conformant à tout ce que nous avons prefcrit. ( Instr. 
Tom. IL pag. ÎO7-ÎO9. ) 

On trouvera à la fin de ce Rituel , des modèles tf Actes de Sé- 
pulture. 


Ordre pour la Sépulture des petits Enfans. 

L Es Curés et ceux qui seront chargés de la sépulture des petits Enfans 
se conformeront , lorsqu'ils les inhumeront , à tout ce que nous avons dit 
(Instr. Tom. I.pag. 6 o 5 , 606.) et suivront l'Ordre que nous allons 
prescrire. 

L'Enfant qui est mort après avoir reçu le saint Baptême , mais avant que 
d'avoir l'usage de raison , sera habillé modestement selon son jlge ; et on 
mettra sur lui une couronne de fleurs , ou d’autres herbes odoriférantes , pour 
marque de son innocence. Si cependant on est obligé pour bonne raison do 
ne pas le laisser à découvert , comme s’il étoit mort d’une maladie conta- 

e 'euse , il faudra le fermer dans son cercueil , sur lequel en ce cas on mettra 
couronne de fleurs. Si cet Enfant est exposé à la porte de la maison, avant 
que de le porter à l'Eglise , il n’y paroltra rien de noir ni dè lugubre. 

L* heure étant venue pour enterrer le corps , le Curé ou celui qui 
présidera à la cérémonie de l'enterrement , revêtu de son surplis , 
et par-dessus Lune etole blanche, pf^cédé de la Croix , qui sera 
portée à la main sans bâton y dé un Clerc portant le vase de Peau bé- 
nite , et des autres Ecclésiastiques , s’il y en a , ira à la maison du 
Défunt ; où étant arrivé , il jeter a de Vcau-bénhe sur le corps. En- 
suite il entonnera l'Antienne suivante. 


Antienne. 
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Antienne. 



Sit nomcn Domini. E u o u a e. 

Ensuite les Choristes entonneront le Pseaume suivant : 


P s b A u M E na. 

L Audate pueri Dominum : laudate qui in altis habitat : et humilia respicit 
nomcn Domini. in cœlo et in terrâ. 

Sit nomcn Domini benedictum : ex Suscitans à terri inopem : et de *ter- 
hoc nunc et usque in ssculum. cote erigens paupercm. 

A solis ortu usque ad occasum : lau- Ut collocet eum cum principibut : 
dabile nomen Domini. cum princibus populi sui. 

Excelsus super omnesgentes Do- Qui habitare facit sterilem in domo : 
minus: et super cœlosgloria ejus. matrem fi I io ru ru lxtantem. 

Quis sicut Dominus Deus noster , Gloria Patri , etc. 

Aussi-tôt que ce Pseaume sera commencé , on marchera vers VE- 
g lise dans V ordre qu’on aura gardé en venant à la maison. 

Après avoir chanté le Pseaume , on recommencera l'Antienne sui- 
vante , qui sera chantée en entier. 

• A N T I B N N E. 



It nomen Domini benedictum : ex hoc nunc et 



in sæculum. 



us que 


Après que V Antienne sera achevée , celui qui aura la direction du 
chant y commencera le Pseaume y Beati immaculari y qui se con- 
tinuera alternativement par le Clergé ou les assistant y et ce chan- 
tera pendant qu’on portera le corps à l'Eglise. Si ce Pseaume ne 
suffit pas y on ajoutera le Pseaume 148 , Laudate Dominum de 
coclis, avec les deux suivant y en disant à la fin Gloria Patri , etc. 

Etant arrivés a l’Eglise » le Célébrant entonnera V Antienne: Hic 
accipiet. Après quoi celui qui aura la direction du chant , enton- 
nera le Pseaume 25. Domini est terra; à la fin duquel on dira t 
Gloria Patri» etc. 

R itucL Kk 
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f. Et ne nos inducasin tentationem : 

W- Sed libéra nos à mato. 

ÿ. Me autcm propter innocentiam suscepisti. 

K. Et confirmasti me in conspectu tuo in sternum. 
t- Dominus vobiscum : K Et cumspiritu tuo. 

Oremus. 

O Mnipotens , et mitissime Deus , qui omnibus parvulis renatis 
fonte baptismatis dum migrant à sæculo , sine ullis eorum 
meritis vitam illicè largiris aeternam ; sicut animæ hujus parvuli 
hodie credimus te fecisse, fac nos, quaesumus , Domine , per inter- 
cessionem Beats Mariae semper Virginis, et omnium Sanctorum 
tuorum hîc purificatis tibi mentibus famulari , et Paradiso cum 
beatis parvulis perenniter sociari. Per Christum Dominum nos- 
trum. K. Amen. 


L Oraison étant achevée , si on doit porter alors le corps en 
terre y le Célébrant entonnera C Antienne , Juvenes j après quoi celui 
qui aura la direction du chant commencera le Pseaume 148. Laudate 
Dominum de coslis, que P on poursuivra avec les deux P seaumes 
suivant ; ajoutant a la fin Gloria Patri. Cependant on portera au 
Cimetiere le corps ; celui qui portera la Croix , et ceux du Chœur 
étant couverts , lorsqu’ils seront hors de l’Eglise. 

Antienne. 

,| | , ■ ■ ■ 

Ju venes et Virgines. E u o u a e. 


P S E A V M E 148. 


L Audate Dominum de cœlis : lau- 
date eum in excelsis. 

Laudate eum onnies Angeli ejus : 
laudate eum omnes virtutes ejus. 

Laudate cum Sol et Luna ; laudate 
eum omnes stell* et lumen. 

Laudate eum cœli coelorum : et 
aqux omnes qu* super cœlos sunt , 
laudent nomen Domini. 

Quia ipse dixit et facta sunt ; ipse 
mandavq et creata sunt. 


Statuit ea in ætemum , et in s*cu- 
lum sæculi : praeceptum posuit , et non 
præteribit. 

Laudate Dominai de terril : dra- 
cones et omnes abyssi. 

Ignis, grando, nix, glacies, spiri- 
tus proceilarum , qu* faciunt verbum 
ejus. 

Montes et omnes colles : ligna fruc- 
tifera , et omnes cedri? 

Besti*, et universa pecora; ser- 

K ka 
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pentes , et volucies pennat*. 

Reges terr* , et omnes populi : 
Principes, et omnes Judices terr*. 

Jurenes et virgines , sencs cum ju- 
nioribus , laudent ftomen Domini : 

P S E A U 

C Antate Domino canticum novum : 
laus ejus in Ecclesià sanctorum. i 
Ltetetur Israël in co qui fecit eum : i 

et Alii Siou exultent in rege suo. 

Laudent nomen ejus in choro : in i 
tympano et psalterio psallant ei. 

Quia beneplacituni esc Domino in ] 
populo suo : et exaltabit mansuetos in i 
sainte m. 

Exultabunt sancti in glorià : læta- t 
buntur in cubilibus suis. < 

P S B A U A. 

L Audate Dominum in sanctis ejus : c 

laudate eumio fi r ma mento virtutis 
«jus. 1 

Laudate eum in virtutibus ejus :: 
laudate eum secundùm multitudinera t 
magnitudinis ejus. t 

Laudate eum in sono tubæ : laudate 


quia exaltatum est nomen ejus solîus.. 

Confessio ejus super cœKim et ter- 
ram : et exaltavit cornu populi sui. 

Hyrnnus omnibus sanctis ejus : filiis, 
Israël , populo appropinquanti sibi. 


Exaltationes Dei in gutture eorum :: 
et gladii ancipites in manibns eo- 
rum. 

Ad faciendam vindicram in natio- 
nibus : increpationes in populis. 

Ad alligandos reges eorum in corn— 
pedibus : et nobiles eorum in manicis. 
îerreis. 

Ut faciant in eis judicium conscrip— 
tum : gloria h*c est omnibus sanctis. 
ejus. 


eum in psalterio et citharâ. 

Laudate eum in tympano et choro 
laudate eum inchordis et organo. 

Laudate eum in cymbalisbenesonan- 
tibus , laudate eum in cymbalis jubila— 
tionis : omnisspitituskiudet Dominum- 
Gloria Patri, etc.. 


E N N E.. 


J U venes et Virgines, Senes cum Junioribus laudent; 

- ■■ ~~~ .... , =- ^ = ■= : 

nomen Domini. 

jdprès cette Æit terme , si l’on ri est pas encore parvenu au Cime* 
tiere , on chantera le Cantique : Bénédicité , de Laudes , et ensuite' 
le Te Deum ; si la longueur du chemin le demande. 

Etant arrives à la fisse , le Célébrant s'étant découvert , dira y 
Kyrie eleison, le Chœur : Christe eleison; Tous ensemble : Kyrie 
eleison. Le Célébrant : Pater noster ; qu’on poursuivra, tout bas.. 
Ensuite le Célébrant dira: 
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ET ENTERREMENS. 

f. Çt ne nos inducas in tentationem : 

V, libéra nos à malo . 
f. Sinite parvulos venire ad me : 

K. Talium est enim regnum cœlorum. 

Ÿ- Dominus vobiscum : v}. Et cum Spiritu tuo. 

Oremus. 

O Mnipotens sempiterne Deus , sanctae puritatis amator , qui 
animamhujus parvuli ad cœlorum regnum hodie misericorditer 
vocare dignatus es : digneris etiam , Domine, ita nobiscum , miseri- 
eorditer agere : ut meritis tuæ santissimae Passionis , et interces- 
sione Beat e Mariæ semper Virginis , et omnium Sanctorum tuorum 
in eodem regno nos cum omnibus Sanctis , et electis tuis sempet 
fàcias congaudere. Qui vivis et régnas cum Deo Pâtre in unitate 
Spiritûs Sancti Deus , per omnia sæcula sæculorum. R. Amen. 

L'Oraison étant finie, le Célébrant ayant reçu P Aspersoïr du 
C'erc qui portera P eau- bénite , en jetera par trois fois sur le corps , 
et par trois fois aussi sur la fosse s après on mettra le corps dans la 
fisse , et on le couvrira de terre. 

Cela étant fait , le Célébrant entonnera Contienne : Bénédicité: 
et un Chantre entonnera le Cantique suivant ; et le Chœur pour- 
suivra en retournant a l'Eglise processionnellement , et ayant la 
tête découverte.- 

/»T I B V » E. 


f — «-«-“-d u — 

SeS — afcS — ■kJi _ 

Bette di çi te. 

E u o u a e. 


B Enedicite omnia opéra Domini 
Domino : laudate etsuperexaltate 
eum in ssecula. 

Bénédicité Angeli Domini Do- 
mino : bénédicité çoeli Domino. 

Bénédicité aqu* omnes , quae super 
coelos sunt Domino : bénédicité omnes 
virlutes Domini Domino. 

Bénédicité Sol et Luna Domino : 
beneditile stell* cœli Domino. 

Bénédicité onmis imber et ros Do- 


mino : bénédicité omnis spiritûs Dei 
Domino. 

Bénédicité igniset *stus Domino 
bénédicité frigus et æstus Domino. 

Bénédicité rores et pruina Domino : : 
bénédicité gelu et frigus Domino. 

Bénédicité glacies etnives Domino :■ 
bénédicité noctes et dies Domino. 

Bénédicité lux et tenebrae Do-- 
mino : bénédicité fulgura et nubes 
Domino. 
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Benedicat terra Dominum : laudet 
et superexaltet eum in sxcula. 

Bénédicité montes et collesDomino: 
bénédicité universa germinantia in 
terra Domino. 

Bénédicité fontes Domino : benedi* 
citemariaet flumina Domino. 

Benecicite cete et omnia quz mo- 
vcntur in aquis Domino : bénédicité 
omnes Tolucres cceli Domino. 

Bénédicité omnes bestiz et pecora 
Domino : bénédicité filii hominum Do- 
mino. 

Benedicat Israël Dominum : laudet , 
et superexaltet eum insxcula. 

A N T I 


ET ENTERREMENS. 

Bénédicité Sacerdotes Domini Do- 
mino : bénédicité servi Domini Do- 
mino. 

Bénédicité spiritus'et anima; justo- 
rum Domino : bénédicité sancti et hu- 
miles corde Domino. 

Bénédicité Anania], Azaria, Misaël , 
Domino : laudateet superexaltateeuia 
in sxcula. 

Benedicamus Patrem et Filium eum 
sancto Spiritu. laudemus etsuperexal- 
temuS eum in s accula. 

Benedictus es , Domine , in firma- 
mento cœli : et laudabilis , et glorio- 
sus , et superexaltatus in szcula. 

E H N E. 


B? 


ne di 


¥ 


£ 


cite Dominum omnes e lecti e jus , a gi te 


di es læ ti Û æ , et confi te mi ni il U. 


Etant arrivés à P Eglise , tous se découvriront et iront au devant 
du grand- Autel ,• où ils se rangeront étant tournés vers cet Autel, 
U si ruienne étant achevée , le Célébrant dira: 
ÿ. Dominus vobiscum : Bf. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

D Eus qui miro ordine Angelorum ministeria , hominumque 
dispensas > concédé propitius ; ut à quibus tibi ministrantibus in 
cœlo semper ussistitur ; ab his in terra vita nostra muniatur. Per' 
Christum Dominum nostrum. ml. Amen. 

On ne doit point s* arrêter au Cimetiere après la sépulture des 
Enfans , pour dire Libéra, ou <f autres suffrages pour les morts. 


* 
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O U S ordonnons à tous les Curés et Prêtres de ce Diocese 
de se conformer , pour les Bénédictions dont ils seront char-- 
gés, à ce que nous en avons dit.( Instr. Tom. II. pag. 3ia. 
et suiv. ) 

Nous leur défendons très-sévérement d’employer, pour les 
Bénédictions qu’ils feront , d'autres prières et d’autres céré- 
monies que celles qui seront marquées dans ce Rituel , et 
dans le Missel du Diocese , ou qui seront expressément approuvées par Nous. 
Ils se conformeront exactement , lorsqu ils feront ces bénédictions , aux réglés 
generales que nous avons données sur ce sujet. (Instr. Tom. II. pag. 3i6. ) 

Ils auront soin de ne faire aucune Bénédiction qui excède leurs pouvoirs. 
Nous leur défendons très-sévèrement de bénir quoi que ce soit pour servira 
des usages mauvais ou superstitieux. Pourn'étre point trompés en pareil cas , 
ils examinerons avec attention , s’il y a lieu de se défier des lumières ou dit 
caractère de .ceux qui leur présenteront des choses à bénir- 




Maniéré de faire L'Eau - bénite r 

* 

O AT préparera dans F Eglise , ou dans la Sacristie , de Veau • 
nette dans un vase décent , un peu de sel bien sec dans urt 
petit vase , ou dans une coquille propre , et on allumera un cierge. 

Le Vrctre qui doit faire t éau-bénite , sera revêtu d’un surplis et 
f une éto'e violette, à moins qu’il ne fasse cette Bénédiction It 
Dimanche avant que de célébrer la grand’ Messe ; auquel cas 


i 

i 
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étant revêtu de V Aube , il pourra se servir d’une étole de la couleur 
dont il se servira à la Messe. U dira d'abord en faisant le signe de la 
Croix, lî'. Adjutorium nostrum in nomine Domini : K- Qui fecit 
cœlum et terram. Ensuite joignant les mains , il dira F Exorcisme 
du sel . 

• Exorcisme du Sel. 

£ Xorciso te , creatura salis , per Dcum >J<vivum , per Deum >J( 
verum , per Deum >J< sanctum , per Deum qui te per Elisæum 
Prophetam in aquam mitti jussit , ut sanaretur sterilitas aquæ : ut 
efficiaris sal exorcisatum in salutem credentium : et sis omnibus su- 
mentibus te sanitas animæ et corporis : et efFugiat atque discedat 
à loco , in quo aspersura fueris , omnis phantasia , et nequitia , vel 
versutia diabolicæ fraudis , omnisque spiritus immundus adjuratus 
per cum , qui venturus est judicare vivos et mortuos , et sæculum 
per ignem. #. Amen. 

Oremus. 

I Mmcnsam clcmentiam tuam, omnipotens «terne Dcus , hu- 
militer imploramus ; ut hanc creaturam salis , quam in usum 
generis humani tribuisti , benedicerc, et sanctificare >J< tuâ 
pietate digneris ; ut omnibus sumentibus salus mentis et corporis : 
et quidquid ex eo tactum , vel aspersum fuerit , careat omni im- 
munditia , omnique impugnatione spiritualis nequitiæ. Per Chris- 
tum Dominum nostrum. W. Amen. 

Exorcisme de l' E a u. 

E Xorciso te , creatura aquæ , in nomine Dei >f< Patris omnipo- 
tentis, et in nomine Jesu >J< Christi Filii ejus Domini nostri, 
et in virtute Spiritûs >J< Sancti : ut fias aqua exorcisara ad effugan- 
dam omnem potestatem inimici , et ipsum inimicum eradicare , et 
explantare valeas cum Angelis suis apostaticis, per virtutem ejus- 
dem Domini nostri Jesu Christi , qui venturus est judicare vivos 
et mortuos, et sæculum per ignem. K- Amen. 

Oremus. 

D Eus, qui ad salutem humani generis maxima quæque Sacrai» 
menta in aquarum substantiâ condidisti : adesto propitius invo- 
cationibus nostris , et clemento huic multimodis purificationi- 
bus præparato , virtutem tuæ benedictionis >^< infunde , ut 

creatura 
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creatura tua mysteriis tuis serviensad abigendos dæmones , morbos- 
que pellendos divinæ gratiæ sumat effcctum ; ut quicquid in do- 
mibus , vel in loris fidelium hæc unda resperserit , careat omni 
immunditiâ , liberetur à noxâ : non illic resideat spiritus pestilens ; 
non aura corrumpens : discedant omnes infidiæ latentis inimici : 
et si quid est , quod aut incolumitati habitantium invidèt , aut 
quieti , açpersione hujus aquæ effugiat ; ut salubritas per invoca- 
tionem sancti tui Nominis expetita , ab omnibus sit impugnationi- 
bus defensa. Per Dominum , etc. 

Ici le Prêtre versera de la mâin droite le sel dans Veau , en for- 
mant trois signes de croix , et disant une fois : 

Commixtio salis et aquæ pariter fiat : In nomine Patris >%( , et 
Filii, >J< , et Spiritûs >J< sancti. Amen. 

Ensuite ayant les mains jointes , il dira : 

ÿ. Dominus vobiscum : ÿ. Et cum spritu tuo. 

Oremus. 

D Eus invictæ vrrtutis auctor , insuperabilis Imperii Rer , ac 
semper magnificus triumphator : qui adversæ dominationis 
vires imprimis : qui inimici rugienris sævitiam superas : qui hostiles 
nequitias potenter expugnas , te Domine, trementes , et supplices 
deprecamur , ac petimus , ut hanc creaturam salis , et aquæ dig- 
nanter aspicias benignus illustres , pietatis tuæ rore sanctifiées : ut 
ubicumque fuerit aspersa , per invocationem sancti tui Nominis , 
omnis infestatio immundi spiritûs abigatur , terrorque venenosi 
serpentis procul pellatur: et præsentia sancti Spiritûs nobis miseri- 
cordiam tuam poscentibus ubique adesse dignetur. Per Dominum 
nostrum , etc. in unitate ejusdem Spiritûs sancti , etc. 

Dans toutes les Paroisses on doit faire l'eau-bénite tous les Dimanches avant 
la grand'Messe , et le Célébrant en fera ensuite l'aspersion , en se confor- 
mant à ce que nous avons prescrit. ( Instr . Tom. I-pag. 218, 219. ) 

On ne fait pas néanmoins la bénédiction de l'eau le Dimanche de Pâques 
ni celui de la Pentecôte ; maisavant lagrand'Messe on fait l'aspersion ordinaire 
avec de l'eau qui a été bénite laveilleaux Fonts-baptismaux : et pour cet effet 
lorsqu’on fera la bénédiction , on aura soin de prendre et de réserver de cette 
eau dans le Bénitier , ou dans un autre vaisseau , avant que le Prêtre verse 
les saintes Huiles dans l’eau qui doit servir pour baptiser- 

Rituel. L 1 
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Après l'aspersion on versera le reste de l'eau-bénite dans les bénitiers qui 
sont à l'entrée de l'Eglise. 

Les Curés auront soin que les bénitiers soient tenus dans une grande pro- 
preté , et qu’ils soient élevés de terreau moins de trois pieds et demi. 

Les Fidèles pourront aussi emporter chezeux de l’eau-bénite dans de petits 
vases ou bénitiers , pour en jeter sur les malades, les maisons , les champs , 
les vignes et autres choses, et en avoir dans leurs chambres., afin de s'en servir 
fréquemment , principalement le soir et le matin. Les Curés leur doivent 
recommander de n'en prendre qu’avec dévotion , respect , et douleur de leurs 
péchés ; et de demander en même temps à Dieu , qu il leur fasse part de ses 
grâces , que les Prêtres en bénissant cette eau lui ont demandées au nom de 
toute l'Eglise , en faveur de ceux qui s'en serviront. 


La Bénédiction des Cierges , hors le jour de la 

Purification. 

ÿ. Adjutorium nostrum in nomine Domini : 

K. Qui fecit cœlum et terram. 

Dominus vobiscum : K. Et cum spiritu tuo. 

D Omine Jesu Curiste Fili Dei vivi , benedic * candelas 
istas supplicationibus nostris ; infunde eis , Domine , per virtu- 
tem sanctae Crucis >J< benedictionem cœlestem , qui eas ad re- 
pellendas tenebras humano generi tribuisti : talemque benedictio- 
nem signaculo sanctat Crucis >J< accipiant , ut quibuscumque locis 
accensat , sive positæ fuerint, discedant principes tenebrarum et 
contremiscant , et fugiant pavidi cum omnibus ministris suis ab 
habitationibus illis ; nec præsumant ampliùs inquietate , aut moles- 
tate servientes tibi omnipotenti Deo. Qui vivis et régnas in sæcula 
sæculorum. Bl. Amen. 

Ensuite il jetera de Peau-be'nite sur les cierges. 

Les Curés recommanderont à leurs Paroissiens, d'avoir dans chaque maison 
nn cierge béni, de le conserver avec respect , et de 1 allumer avec dévotion : % 
lorsque quelqu'un de la famille sera malade à l'extrémité , et principalement 

Î rendant l'agonie ; afin que par la vertu des prières que l'Eglise a faites en le 
bénissant , les esprits de ténèbres qui font dans cette demiere heure de plus 
grands efforts pour troubler les Fiddes , soient mis en fuite , et que le malade 
tenant ce cierge à la main, témoigne par cette action l'ardeur de sa foi , et 
le désir qu'il a de persévérer jusqu’au dernier soupir. 
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La Bénédiction des Maisons le Samedi saint. 

Z E Curé , ou un autre Prêtre revêtu d'un surplis et d’une étole 
blanche accompagné d’ un Clerc qui portera de leau qui aura 
été bénite le matin aux Fo/tts -baptismaux , et qu’on aura eu soin 
de prendre avant l’infujion des saintes Huiles , visitant les Maisons 
de la Paroisse , dira d abord en y entrant ; 

Ÿ. Pax huic domui : IV. Et omnibus habirantibus in ei. 

Ensuite. t il fera l’aspersion de P eau- bénite dans Us principaux 
endroits de la Maison, et sur les personnes qui y demeurent , disant ; 

Vidi aquam egredientem de templo à latere dextro, Alléluia; 
Et omnes ad quos pervenit aqua ista, salvi facti sunt , Alléluia , 
Alléluia. 

Pseaume 105. Confitemini Domino quoniam bonus, quoniam in 
sarculum misericordia ejus. Gloria Patri, etc. 

Jl répétera l’ Antienne , Vidi aquam, etc. Et puis il dira; 
ÿ\ Ostende nobis , Domine, misericordiam tuam , Alléluia. 

Hl. Et salutare tuum da nobis. Alléluia, 
ÿ'. Domine , exaudi orationem meam : 

K. Et clamor meus ad te veniat. 
ÿ. Dominus vobiscum : K. Et cym spiritu tuo. 

Oremus. 

E Xaudi nos. Domine sancte, Pater omnipotens , æterne Deus; 

et sicut domos Hebræorum in exitu de Egypto Agni sanguine 
linitas ( quod Pascha nostrum , in quo immolatus est Ghristus , fîgu- 
rabat ) ab Angelo percutiente custodisti , ira mittere digneris 
Sanctum Angelum tuum de cœlis , qui custodiat , foveat , pro- 
tegat , visitet, atque defendat omnes habitantes in hoc habitaculo. 
Per cumdera Christum Dominum nostrum. K. Amen. 
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Bénédiction des Maisons , hors le Samedi saint , 

i E Cure' ou un autre Prêtre voulant bénir quelque Maison 
particulière , ou toutes les Maisons de la J aroisse par P asper- 
sion de P eau- bénite , dira d'abord en y entrant : 

ÿ. Pax huic domui : K. Et omnibus habitantibus in ea. 

Ensuite jetant de Peau-bénite dans les endroits de la Maison , il 
dira i 

Asperges me , Domine, hyssopo , et mundabor : lavabis me , et 
super nivem dealbabor. 

P seau me 50. Miserere mei , Deus, secundùm magnam misericor— 
diam tuam. Gloria Patri , etc. 

Il répétera Contienne , Asperses me , et dira 1 

jT Domine exaudi orationem meam : 

Et clamor meus ad te veniat. 

■ÿ. Dominus vobiscum : K. Et cum spiritu tuoi 

Oremus. 

E Xaudi nos , Domine sancte , Pater omnipote ns , aererne Deus , et 
mittere digneris sanctum Angelum tuum de cœlis; qui custo- 
diat , foveat , protegat , visitet , atque defendat omnes habitantes 
in hoc habitaculo. Per Christum Dominum nostrum. ty. Amen. 

Au temps Paschal , au lieu de P Antienne , Asperges me, et du 
Pseaume , Miserere, il faudra dire /’ Antienne , Vidiaquam, et le 
Pstaumc , Confitemini , comme ci-devant , pag. 267. 
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Bénédiction d’une Maifon particulière , ou d'une 
Chambre , ou autre lieu. 

f. Adjutorium nostrum in nomine Domini : 

K. Qui fecit cœlum et terram. 
ir. Domine cxaudi orationem meam: 

K. Et clamor meus ad teveniat. 
ÿ. Dominas vobiscum : JJf. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

B Enedic Domine Deus omnipotens , locum istum ( ou domunv 
istam ) ut sit in eo ( ou in eâ ) sanitas , castitas Victoria , virtus r 
humilitas, bonitas et mansuetudo , plenitudo legis, et gratiaruna 
actio Deo Hatri , et Filio , Spiritu sancto : et haec benedictio 
maneat super hune locum , et super habitantes in eo , nunc et 
semper. K. Amen. 

Ensuite il jet era de Ceau-bénite dans la chambre , ta Maison , ou 
le lieu qu*il a béni. 


La Bénédiction d’une Maison neuve* 

ÿ. Adjutorium nostrum in nomine Domini : 

HÎ. Qui fecit cœlum et terram. 

ÿ. Dominus vobiscum : iÿ. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

T E Deum Patrem omnipotentem , supplîciter exoramus pro bac' 
domo , et habitatoribus ejus , ac rebus ; ut eam benedicere >J< ,, 
et sanctificare>J< , ac bonis omnibus ampliare digneris : tribue eis , 
Domine , de rore cœli abundantiam y et te pinguedine terræ vitæ' 
substantiam, et desideria voù eorum ad cffectum tuæ misera- 
tionis perducas. Ad introitum ergo nostrum benedicere > et 
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sanctificarc >J< digneris liane domum , sicut benedicere dign a tus 
es domum Abraham, Isaac et Jacob ; et intra parietes domûs istius 
Angeli tuæ lucis inhabitent, eamqùe , et ejus habitatores custodiant. 
Per Christum Dominum nostrum. ff . Amen. 

Ensuite il jetera de V eau-bè/iite sur les prinipaux endroits de 
la Maison. 


Bénédiction dhm Lit . 

ÿ. Adjutorium nostrum in nomine Domini : 

K. Qui fecit cœlum et terrain. 

ÿ: Dominus vobiscum : tÿ. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

B Enedic >J< , Domine, thalamum hune ; et omnes habitantes 
in eo in tuâ pace consistant , et in tuâ voluntate permaneant , 
et senescant , et multiplicentur in longitudinem dierum , et ad 
régna cœlestia perveniant. Per Christum Dominum nostrum. 
K. Amen. 

Ensuite il jetera de P eau-be'nite sur le Lit. 


Bénédiction d’un Navire neuf. 

i 

•ÿ. Adjutorium in nomine Domini : 

K. Qui fecit cœlum et terram. 

ÿ. Dominus vobiscum : K. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

P Ropitiare , Domine , supplicationibus nostris et benedic >J< na- 
verti istam dexte/â tuâ sanctâ , et omnes qui in éâ vehentur , 
sicut dignarus es betiedicere Àrcam Noë ambulantem in diluvio. 
Porrige eis , Domine , dexteram tüam , sicut porrexisti beato 
Petfo ambulanti supra mare : et mitte sanctum Angelum tuum 
de cœlis qui liberet, et cuStodiat eam semper à periculis uni- 
versis, cum omnibus qui in eâ «rurit; et famulos tuos , et repulsis 
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adversitatibus , portu semper optabili , cursuque tranquillo tuea- 
tur ; transactisque ac rectè perfectis negotüs omnibus , iterato tem- 
pore ad propria cum omni gaudio revocare digneris. Qui vivis et 
régnas in sæcula sæculorum. tf. Amen. 

Le Prêtre jetera de V eau-bénite sur U Navire. 


Bénédiction d'un Puits nouveau . 

f. Adjutorium nostrum in nomine Domini : 

K. Qui fecit cœlum et terram. 
ÿ. Domine, exaudi orationem meam: 

VI. Et clamor meus ad te veniat. 

ÿ. Dominus vobiscum : K. Et cum spiritu tuo. 

. ! Oremus. 

D Omine Deus omnipotens , qui in hujus putei altitûdinem per 
crepidinem fistularum copiam aquarum manare jussisti ; prsesta , 
ut te juvante atque bene >J< dicente per nostræ officium funcrioniç* 
repulsis hinc phantasmatis collusionibus atque diabolicis insidiis 
purificatus atque emundatus semper hjc puteus perseveret. Per 
Christum Dominum nostrum. K. Amen. 

Le Prêtre jetera de V eau-bènite sur le Puits. 


Bénédiction commune pour les Champs ensemencés 
et pour les Vignes. 

f. Adjutorium nostrum in nomine Domini: 

VI. Qui fecit cœlum et terram. 
ÿ. Domine , exaudi orationem meam ; 

Jÿ. Et clamor meus ad te veniat. 

■ÿ. Dominus vobiscum : Jÿ. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

O Ramus pietatem tuam, omnipotenj Deus , ut has primitias 
creaturæ tuæ, ^uas acris et pluviæ temperamento murire 
dignatus es , benedictionis tuæ imbre perfundas , et fructus 
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terra: tu* usque ad maturitatem perducas. Tribuas quoque po- 
pulo tuo de tuis muneribus tibi sempcr gratias agere ; ut à fertili- 
tate terrae esurientium animas bonis affluentibus repleas , ét ege- 
nus et pauper laudent nomen glonæ tuæ. Per Christum Dominum 
nostrum. K. Amen. 

Ensuite le Prêtre jeter a. de l'eau- bénite sur les Bleds et sur les 
Joignes. 


Bénédiction d'un Champ ensemencé , ou récemment 

planté. 

•p. Adjutorium nostrum in nomine Domini : 

Qui fecit cœlum et terram. 
y. Dominus vobiscum : Et cum spiritu tuo, 

Oremus. 

B Ene >J< dicat nos Deus, Deus noster, et terrae nostrae uberta- 
tem concédât, in çentuplum amplificet fructus ejus : ut ve- 
nantes in exultatione , manipulos nostros colligamus. Per Chris- 
tum Dominum nostrum. K. Amen, 

Le Prêtre jetera de l’eau-benite sur ce champ. 


Bénédiction des champs , pour en chasser les Sau- 
terelles y les Chenilles , et les autres animaux 
nuisibles aux biens de la terre. 

O N ne fera point cette Bénédiction sans prendre F avis et Pa- 
grément de Monseigneur P Evêque. 

Le Curé ou le Secondaire qui aura l'ordre de la faire , s'étant 
transporté dans le lieu où ces animaux font un plus grand dégât , 
il se revêtira d'un Surplis et d’une Etole violette ; et s'étant place 
en un lieu éminent , il fera les Prières suivantes. 

•fr. Adjutorium nostrum in nomine Domini : 

Jÿ. Qui fecit cœlum et terram. 

sK Domine 
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Domine, exaudi orationem meam: 

K. Et clamor meus ad te veniat. 
ÿ. Dominus vobiscum : 8?. Et cum spiritu tuo. 

Oremus.' 

P Reces nostras , quæsumus , domine, clementer exaudi : ut qui 
juste pro peccatis nostris affligimur , et hanc vermium ( ou 
murium ) bruchorum , avium , locustarum , ( ou aliorum anima- 
lium ) calamitatem patimur , pro tui nominis gloriâ ab eâ miseri- 
corditer liberemur : ut per potendam tuam expulsa nulli noceant : 
et hos agros ( ou hasvineas, ou hoshortos ) intactos ( ou intactas ) 
dimittant ; quatenùs quae ex eis orta fuerint , tuae majestati deser- 
viant. Per Christum Dominum nostrum. K. Amen. 

Oremus. 

O Mnipotens sempiterne Deus, bonorum omnium auctor et con- 
servator in cujus nomine omne genu flectitur cœlestium , ter- 
restrium, et infernorum; concédé, ut quod de tuâ misericordiâ 
confisi agimus , per tuam gratiam efficacem consequatur effectum , 
quatenùs hos vermes , mures , aves ; locustas , aut alia animalia 
noxia segreges , exterminendo extermines; ut ab istâ calamitate 
Bberati grat arum actiones majestati tuae referamus. Per Christum 
Dominum nostrum. I)?. Amen. 

Oremus. 

D Eus qui famulorum tuorum Moisis , et Aaronis Ministerio , 
ab Ægyptiis , pro gloriâ nominis tui, locustas , bruch os , ci- 
niphcs aliasque plagas ( scilicet , justitise tuæ in peccatores flagella) 
avertisti , à üliis quoque Israël prohibuisti , à populo in te credente 
similes calamitates aufer ; ut potentiam tuam , et beneficentiara 
prædicemus. Per Christum Dominum nostrum. Ç£. Amen. 

Oremus. 

L Argiri et conservare fructus terræ dignare , Domine Deus nos- 
ter : ut temporalibus gaudeamus auxiliis et proficiamuî 
spiritualibus incrementis. Per Christum Dominum nostrum. 
Amen, 

Rituel. M m 


« 


i 

L 
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Oremus. 


O Ramus te , Domine Dcus noster ; ut hos agros , ( ou has 
vineas , ou hos hortos ) serenis oculis , hilarique vultu res- 
picere digneris : tuamque super eos ( ou cas) mitre bene>J<dictio- 
nem ; ut non grando surrippiat, non turbo subvertat, non vis tem- 
pestatis detruncet , non æstus exurat, non animalia noxia corro- 
dant, neque inundatio pluvise exterminct j sed fructus incolumes, 
uberesque usui nostro ad plenam maturitatem perducas. Per Chris- 
tum Dominum nostrum. vl. Amen. 

Benediado Cei omnipotentis, Patris >J< , et Filii >J< , et Spiri— 
tûs >J< Sancti , descendat et maneat super hos agros ( ou has vi— 
neas , ou hos hortos) et eorum fructus. K. Amen. 

Ensuite il jetera de V eau-be'riite sur les champs y les vignes et les 
autres lieux où ces animaux font le dégât. 

Si ces animaux font tin dégât très - considérable , le Clergé et le 
Peuple pourront aller en Procession sur le lieu , en chantant les 
Litanies des Saints , comme le jour de saint Marc ; et lorsque la 
Procession y sera arrivée , le Curé jetera de l'eau - bénite sur les 
champs , en chantant , Asperges me, etc. et le Pseaume Miserere , etc. 
comme ci-dessus , pag. 268. Si c'est au temps de Pâques , il chantera 
Vidi aquam , etc. et le Pseaume Confitemini Domino , etc. comme, 
ci-dessus , pag. 267. 

yi près quoi il lira , ou chantera C Evangile suivant. 

f. Dominus vobiscum : K. Et cum spiritu tuo. 
f. Sequentia Sancti Evangelii secundùm Marcura. 

Hl. Gloria dbi. Domine. 

I N illo tempore : dixit Jésus Discipulis suis : Euntesin mundimii 
universum preedicate Evangelium omni creaturæ. Qui credide- 
rit , et baptisatus fuerit , salvus erit ; qui verb non crediderit ,, 
condemnabitur. Signa autem cos qui crcdiderint hæc sequentur. In 
Nomine meo dæmonia ejicient , linguis loquentur novis , serpen- 
tes tollent , et si mortiferum qui biberint, non eis noccbit : super, 
açgros manus imponent , et benè habebunt. 
iy. Laus tibi Christe. 

ÿ. Dominus vobiscum. Bl. Et cum spiritu tuo- 
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Ensuite le Cure' dira , comme aux pages i 7 j et 274, les Orai- 
sons suivantes. 

Preces nostras , quæsumus , Domine , etc. 

Omnipotens sempiterne Deus , bonorum omnium auctor , etc. 
Deus qui famulorum tuorum , etc. 

Largiri et conservare , etc. 

Oramus te , Domine , D«us noster , etc. 

Et cette derniere Oraison finie , il dira : 

Benedictio Dei omnipotent» , Patris>J< , et Filii , et Spilritils 
* Sancti , descendat super hos agros, ( ou has vineas, ou hos 
hortos ) et eorum fructus. HÎ. Amen. 

Ensuite on retournera à l'Eglise , en continuant de chanter les 
Litanies , des Pseaumes , etc. comme aux autres Processions. 

» 

.... L g V 1 1 55 BS 

Bénédiction des Eaux corrompues , et infectes. 

ÿ. Adjutorium nostrum in nomine Domini : 

K. Qui fecit cœlum et terram. 

f. Dominus vobiscum : Bf. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

D Omine Jesu Christe , qui Jordanis flumen benedixisti , et in 
eodem baptisatus aquas purificasti , ut elementum salubre ef- 
ficerentur in remissionem peccatorum j has aquas quoque bene >Jt 
dicere , et sanctificare dignerisj ut nihil in eis noxium, nihil pesti- 
lens , nihil corrumpens maneat , sed omnia pura et munda in 
eis efficiantur ; ut quæ ad usum hominum ex eis creajta sunt cum 
gloriâ tuâ et salute nostrâ sumamus. Per Christum Dominum 
nostrum K. Amen. 

Ensuite le Prêtre jetera de l’eau-be'nite sur les eaux. 


& 


M m * 
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Bénédiction des Animaux malades. 

Z E T r être , après avoir jeté de teaur-bènite sur les animaux 
malades , dira : 


ÿ. Adjutorium nostrum in nomine Domini t 
K. Qui fecit ccelum et terrain. 
ir Domine , exaudi orationem meam : 

Bf. Et clamor meus ad te reniât. 

Ÿ- Dominus vobiscum : V- fct cum spiritutuo. 

Oremus. 

M Isericordiam tuam , Domine , supplices exoramus ; ut hxc 
animalia , quæ gravi infirmitate vexantur , tuâ bene dic- 
tione sanentur : extinguatur in eis ornnis diabolica potestas , ne- 
que ulterius ægrotcnt : esto eis vitæ defensio , et remedium sani-- 
tatis. Per Christum, etc. 

Oremus.. 

D Eus qui laborantibus hominibus , etiam de mutis animafibus ; 

solatia subrogasti j suppliciter te rogamus , ut sine quibus non 
aliter humana conditio, nostris facias usibus non perire. Per Chris— 
tum , etc. Bl. Amen. 


Bénédiction des Animaux attaqués de maladie 
contagieuse . 



E Prêtre jetera d’abord 
disant : 


de V èau-be'nite sur les Animaux y. 


Aqua benedicta sit vobis salus et vira : In nomine Patris >3^, 
et Filii , et SpiritûsSancti. IV. Amen. 

ir Adjutorium nostrum in nomine Domini.:. 

Bf. Qui fecit cœlum et terra m. 

■ÿ. Sit nornen Domini benedictum:. 


< 
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BT. Ex hoc nunc et usque in sæculum. 
ÿ. Dominus vobiscum : K. Et cum spiritu tu. 

Oremus. 

M Isericordiam tuam , Domine , supplices exoramus ; ut h*c 
animalia quæ gravi infirmitate vexantur , in *tuo nomine at- 
que tuâ benedictâ virtute sanentur : extinguatur omnis diabolipo- 
testas , ne ulteriùs ægrotent : tu ei s , Domine , sis propugnacu- 
lum vitæ , et remedium sanitatis , qui vivis et régnas Deus. Per 
omnia sæcula sæculorum. B?. Amen. 

Et benedictio Dei Patris , et Filii, et Spiritûs Sancri , vos 
kberet ab Omni infirmitare. Bf. Amen. 


Bénédiction du Sel qu’on donne aux Animaux r 

1 / Adjutorium nostrum in nomine Domini ; 

Hl. Quifecit cœlum et terram. 
y. Sit nomen Domini benedictum r 

K. Ex hoc nunc et usque in sæculum. » '* 

f. Dominus vobiscum: jEt cum Spiritu tuo: 

Oremus. 

D Eus invisibilis virtutis, et inestimabilis potentiæ, pietatenv 
tuam per sanctum ac tremendum Filii tui Nomen suppliciter 
deprecamur, ut hanc creaturam salis bene dictionem et po- 
tentiam invisi bilis opcrationis tuæ rnfundas j ut animalia quæ ne-' 
cessiratibus humanis tribuere dignatus es, cùm ex eo acceperint 
vel gustaverinr , bene >J< dictione et sanctificarione tuâ ab omni 
ægritudinis ut læsionis incursu ; te protegente , custodiantur. Per 
Christum Pominum nostrum K- Amen. 

Et benedictio Dei omnipotentis Patris >J< , et Filii >^c , eç 
Spiritûs *J< Sancri. tt. Amen. 

Le Prêtre cetera de Pcau-bênite sur le seL 
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Bénédictions de la Bannière pour les Processions. 

ÿ. Adjutorium nostrum in nomine Domini : 

K. Qui fcci* cœlum et terram. 

f. Dominus vobiscum : v}. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

D Ominc Jcsu Christe , cujus Ecclesia est veluti castrorum acies 
ordinata, bene >J< die hoc vexillum; ut omnes sub eo tibi 
Domino Deo cxercituum militantes , per intcrcessionem beati Pa- 
troni , inimicos suos visibiles et invisibiles in hoc sæculo superare , 
et post victoriam in cœlis triumphare mereatur. Per tejesu Christe, 
qui vivis et régnas cum Deo Pâtre , et Spiritu sancto , in sæcula 
sæculorum. K. Amen. 

Le Prêtre jetera ensuite de l’eau-bênile sur la Bannière. 


Bénédiction des A lime ns , principalement à Pâques. 

Bénédiction du l'Agneau P as ch al. 

ÿ. Adjutorium nostrum in nomine Domini : 

QÏ. Qui fecit cœlum et terram. 

ÿ. Dominus vobiscum : ff. Et cum spititu tuo. 

Oremus. 

D Eus, qui per famulura tuum Moysen, in liberationc populi 
tui de Ægypto , Agnum occidi jussisti , in similitudinem Do- 
mini nostri Jesu Christi , et utrosque postes domorum de sanguine 
ejusdem Agni perungi præcepisti : tu benedicere >J< , et sanctifi- 
care >ft digneris hanc creaturam carnis , quam nos famuli tui ad 
laudem tuam sumere desideramus , per resurrectionem ejusdem 
Domini nostri Jesu Christi, qui tecum vivit, et régnât in sæcula 
sæculorum. K. Amen. 

Ensuite il jetera de C eau- bénite sur l'Agneau. 
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Bénédiction des <E v f s. 

f. Adjutorium nostrum in nomine Domini : 

K. Qui fecit cœlum et terram. 
ÿ. Dominus vobiscum. K. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

S Ubveniat , quæsumus , Domine , tuae benedictionis gratia 
huic ovorum creaturæ : ut cibus salubris fiat Fidelibustuis , in tua- 
rum gratiarum actione sumentibus , ob resurreetionem Domini 
nostri Jesu Christi , qui tecum vivit et régnât in sæcula sæculo- 
jum. K. Amen. 

Ensuite il j itéra de t eau-benite sur les <Sufi. 

Bénédiction du Pain. 

ÿ. Adjutorium nostrum in nomine Domini : 

W. Qui fecit cœlum et terram. 

ÿ. Dominus vobiscum : K. jEt cum spiritu tuo. 

Oremus. 

D Omine JesuChriste , Panis Angelorum, Panis vivus æternaî’ 
vitæ , Benedicere >J< dignare panem istam , sicut benedixisti 
quinque panes in deserto : ut omnesex eo gustantes inde corporis 
et animæ percipiant sanitatem. Qui vivis et régnas in sseeuki sa> 
aulorum. W. Amen. 

Ensuite il jetera de Peau-benite sur le Pain. 

Au t er Bénédiction du Pjin. 

f. Adjuforium nostrum in nomine Domini : 

i V. Qui fecit cœlum et terram. 

ir. Dominus vobiscum : Tf. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

D Omine sancte , Pater omnipotens , æterne Deus , bene- 
dicere >J< digneris hune panem tuâ sanctâ spirituali bene- 
dictione ; ut sit omnibus sumentibus salus mentis et corporis , at- 
que contra omnes morbos , et universas inimicorum insidias tuta- 
men. Per Dominum nostrum Jesum Christum Filium tuum , pa- 
nem vivum r qui de cœlo descendit, et dat vitam et salutem 
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mundo , et tecum vivit et régnât in unitate Spiritûs sancti Deus. 
Per omnia sæcula sæculorum. V . Amen. 

Ensuite il jetera de l' eau-benite sur le Pain. 

Bénédiction des nouveaux Fruits . 

ÿ. Adjutorium nostrum in nomine Domini : 

Qui fecit cœlum et terram. 
ir. Dominus vobiscum : V. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

B Enedic >J<, Domine , hos novos Fructus N. et presta , ut qui 
ex eis in tuo sancto nomine vescentur , corporis et animæ sa- 
lute potiantur. Per Christum , etc. K. Amen. 

Ensuite il jetera de l’eau-be'nite sur les Fruits. 

Bénédiction des Médicamens. 

■jr. Adjutorium nostrum in nomine Domini : 

a. Qui fecit cœlum et terram. 

jr. Dominus vobiscum : K. Et cum spiritu tuo. 

• Oremus. 

B Enedic Domine , creaturam istam N. ut sit remedium sa- 

lutare generi humano , et præsta per invocationem sancti No- 
minis tui , ut qui quicumque ex eâ sumpserint , corporis sanitatem , 
et animæ tutelam percipiant. Per Christum Dominum nostrum. 
K. Amen. 

Ensuite il jetera de l’eau-be'nite sur les Mèdicamens. 

Bénédiction de l’H u i l e simple, 

Ÿ- Adjutorium nostrum in nomine Domini : 

#. Qui fecit cœlum et terram. 

Exorcisme. 

E Xorciso te , creatura olei , per Deum Patrem Omnipoten- 
tem , qui fecit cœlum et terram , mare et omnia quæ in eis 
sunt. Omnis virtus adversarii , omnis exercitus diaboli , et omnis 
incursus , omnc phantasma Satanæ , eradicare : et effugare ab hac 
creatura olei , ut Hat omnibus qui eo usuri sunt , salus mentis et 

corporis 
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corporis , in nomine Dei omnipotentis , et Jesu >J< Christe 
Filii ejus Domini nostri , et Spiritûs >J< Sancti paracleti , et inchari- 
tateejusdem Domini nostri Jesu Christi , qui venturus est judicare 
vivos et mortuos , et sæculum per ignem. 0J. Amen. 

ÿ. Domine exaudi orationem meam : 

y. Et clamor meus ad te veniat. 

f. Dominus vobiscum : çt. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

D Omine Deus , omnipotens , cui astat exercitus Angelorum cum 
tremore , quorum servitium spirttuale cognoscitur , dignare 
ffcspicere , et benedicere >J< , et sanctificare hanc creaturam olei : 
quam ex olivarum succo eduxisti , et ex eo infirmos inungi man- 
dasti , quatenùs sanitate perceptâ tibi Deo vivo et vero gratias 
agerent : pracsta , quæsumus , ut hi qui hoc oleo , quod in tuo no- 
mine benedicimus usi fuerint , ab omni languore , omnique 
infirmitate , atque à cunctis insidiis inimici liberentur , et cunctae ad- 
versitates separentur à plasmate tuo , quod pretioso sanguine Fi- 
lii tui redemisti , nunquam lædatur à morsu serpentis antiqui. Per 
eumdem Dominum nostrum Jesum Christum Filium tuum , qui 
tecum vivit et régnât in unitate Spiritûs sancti Deus. Per omnia 
sæcula sæculorum. K. Amen. 

Ensuite il jetera de l’eau-be'nite sur l’Huile. 

Bénédiction du Fin. 

•p. Domine exaudi orationem meam : 

#. Et clamor meus ad te veniat. 
ÿ. Dominus vobiscum : Jÿ. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

D Omine Jesu Christe , qui ex quinquc panibus hordeacis , et ex 
duabus piscibus quinquc millia hominum satiasti , et in Cana 
Oalilææ ex aquâ vinum fecisti ; Tu qui es vitis vera , multiplica 
super nos misericordiam pietatis tuæ , quemadmodum fecisti cum 
' Patribus nostris in tuâ misericordiâ confitentfbus ; tuâque bene- 
dictione >J< et sanctificatione sanctificare digneris hanc crea- 
turam vini ; ut quicumque ex eo sumpserint , sanitatem mentis 
et corporis percipere mereantur. In nomine Patris >J<, et Filii >%< , 
et Spiritûs >£< sancti. K. Amen. 

Ensuite il jetera. de l’eau bénite sur le Fin. 

Hr.ucl. N * 
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Bénédiction commune pour toutes sortes de choses, 

ÿ. Adjutorium nostrum in nomine Domini : 

K. Qui fecit cœlum et tcrram. 
ÿ. Domine , exaudi orationem meam r 
K. Et clamor meus ad te veniat. 
ÿ. Dominus vobiscum : K- Et cum spiritu tuo. 

O remus. 

D Eus, cujus verbo sanctificantur omnia quæ vel facimus , vgl 
percipimus , effunde , quæsumus , benedictionem tuam super 
nos , et super hanc creaturam tuam ; ut per invocationem sancti 
cuiNominis, quæcumque praesentis vitæ nécessitas piè postulat, 
misericorditer cum gratiarum acrione assequamur. Per Christum 
Dominum nostrum. K. Amen. 

Le Prêtre jetera de F eau-be'nue sur ce qu'il a béni. 


Bénédiction de la Graine des Vers à Soie. 

f. Adjutorium nostrum in nomine Domini : : 

B!. Qui fecit cœlum et terram. 
ÿ. Domine , exaudi orationem meam : 

K. Et clamor meus ad te veniat. 

Dominus vobiscum : K. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

D Omine sancte , Pater omnipotens , æterne Deus, bene. >J< di— 
cere digneris has Bombicum i creaturas tuâ sanctâ et spiri- 
tual! benedictione j,ut suo tempore amplificenrur et de illis co- 
piosum sericum educatur ad tuorum Altarium < ornamentum, et ad 
alios Ecclesiæ sancta* tuæusus. Per. Christum Dominum nostrum. 
Bl. Amen. . 

Le Prêtre jette ensuite de Peau-bênite sur là. Graine âe t^nrs à 
Soie. . 
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Bénédiction, d’un Four à Chaux. 

Adjutorium nostrum in nomine Domini : 

K. Qui fecit ccelum et terram. 
ÿ. Domine exaudi orationem meam : 
jÿ. Et damor meus ad te veniat. 
f. Dominus vobiscum : #. Et cum spiritu tuo. 

O remus. 

O Mnipotens æterne Deus , à quo cuncta creata procedunt, et 
qui mirabili dispositione sapientiæ atque bonitatis tuae , eis 
tribuis ad usum hominum inservire : te supliccs exoramus ; ut, qui 
coërcens vim flammarum, très pueros è fornace ardenti illaesos 
eduxisti ; et illam adaugens , très urbcs intra cxiguum momentum 
comburendas ttadidisti ; sic per tuam sanctam >^< benedictionem 
flammas in istas creaturas lapidum dirigere digneris , ut in abun- 
dantem calcem immigrent; qui fideles tui tcmpla Nomini tuo., 
et domos , in quibus cum ipsis habites , construere valeant. Per 
Christum Dominum nostrum. K. Amen. 

Le Prêtre jette ensuite de Vea.u-bdn.ite sur le Four à Chaux. 


Bénédiction des Chapelets , Couronnes ou Rosaires. 

ÿ. Adjutqfium nostrum in nomine Domini : 

K. Qui fecit cœlum et terram. 
ÿ. Domine, exaudi orationem meam : 

>ÿ. Et damor meus ad te veniat. 

ÿ\ Dominus vobiscum : K. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

O Mnipotens et misericors Deus , qui propter cximîam charita- 
tem tuam qui dilexisti nos, Filium tuum unigenitum Do- 
minum nostrum Jesum Christum de cœltf in terram descendere r 
et de Beatæ Virginis Mariæ Dominae nostræ utero sanctissimo, 
Angelo nunciante , carnem suscipere , crucemquc et mortem su- 
bire , et tertiâ die gloriosè à mortuis resurgere voluisti , ut nos 
eriperes de potestate tenebrarum ; obsecramus immensam clemen-» 
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tiam tuam ; ut hæc signa Coronæ(o« Rosarii ) inhonorem et lau- 
dem ejusdcm Genitricis Filii tui bene >^< dicas et sanctifiées, eisquc 
tantam infundas virtutem Spirit fis Sancti, ut quicumque ea super 
se portavcrint , atque attente et devoth recitaverint , per invoca- 
tionem sancti Nominis tui corporis sanitatem et animæ tutelam per- 
cipiant. Percumdcm Christum Dominum nostrum. lÿ. Amen. 

Le Prêtre jette de V eau-bénite sur les Couronnes , Rosaires, ou 
Chapelets. 


Bénédiction simple d’une Croix ordinaire. 

L orsqu'on voudra bénir sans solemnite une petite Croix, tellequ’esr la 
Croix des Processions, celle qu'on met sur l'Autel , ou qu’on garde dans 
les maisons particulières , il ne sera pas nécessaire d'en demander la per- 
mission à Monseigneur l’Evêque ; mais tout Prêtre en pourra faire la Béné- 
diction suivante. 

Ÿ- Adjutorium nostrum in nomine Domini: 

' #. Qui fecit cœlum et terram. 

Domine, exaudi orationem meam : 

Ijl. Et clamor meus ad te veniat. 

ÿ. Dùminus vobiscum : #. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

R Ogamus te. Domine sancte , Pater omnipotens , æterneDeus, 
ut digneris bene dicere hoc signum Crucis j ut sit remedium 
salutare generi humano ; sit soliditas fidei , profeotus bonorum 
operum , redemptio animarum ; sit solamen , , et protectio , ac 
nttek contra seva jacula inimicorum. Per Christum , etc. 

Autre Oraison pour la même chose. 

B Enedic>J<, Domine, hanc Crucem tuam ; per quam eripuisti 
mundum à dæmonum potestate , et superasti passionc tuâ sug- 
gestorem peccati , qui gaudebat in prævaricatione primi hominis 
perligni vetiti sumptionem. (Ici il jette de P èau-bénite sur la Croix.) 
Sanctificetur hoc signuip Crucis in nomine Pàtris >f<, et Filii >J< , 
et Spiritûs sancti >J< , ut crantes , inclinantesque se propter Domi- 
num ante istam Crucem , inveniant corporis et animæ sanitatem. . 
Per Christum Dominum nostrum. Bf. Amen. 

Le Prêtre s' étant mis à genoux , il adorera là Croix dévotement ' 
et la baisera y ce que tous ceux qui ont assisté à cette bénédiction , , 
pourront Jaire après lui. 
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BÉNÉDICTIONS ÉPISCOPALES. 

Ces Bénédictions ne se peuvent faire que par Monseigneur l’Evêque ou par 
les Prêtres auxquels il en a donné un pouvoir spécial. 

Bénédiction des Habits Pontificaux et Sacerdotaux 

en général. 

*. 

ÿ'. Adjutorium nostrum in nomine Domini: 

W. Qui fecit cœlum et terram. 

Do.ninus vobiscum : $. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

O Mnipotens sempiterne Deus, quiperMoysen famulum tuum;^ 
Pontificalia , et Sacerdotalia , seu Levitica vestimenta ad ex- 
pellendo in conspectu tuo ministerium eorum , ad honorem et de- 
corem Nominis tui fieri decrevisti ; adesto propitius invocationibus 
nostris , et hæc indumenta Sacerdotalia ; desuper irrigante gratiâ . 
tuâ , ingenti benedictione per nostræ humilitatis servitium purifi- 
care benedicere * , et consecrare digneris; ut diyinis 
cultibus , et sacris mystcriis apta et bcnedicta existant : his quoque 
sacris vestibus Pontifices et Sacerdotés , seu Levitæ tui induti , ab 
omnibus impulsionibus , seu tentationibus malignorum spirituum 
muniti et defensi esse mereantur , tuisque mystcriis apte , et con- 
dignè persevere et inhærerc , atque in his tibi placitè et devotè 
perseverare tribue. Per Christum Dominum nostrum. K. Amen. 

Oremus. 

Eus invictæ virtutis triumphator : et omnium rerum Creator , 
et Santifkator , intende propitius ad preces nostras ; et hæc 
indumenta, Leviticæ, Sacerdotalis ; et Pontificalis gloriæ Minis- 
tris tuis fruenda tuo ore proprio benedicere , sanctificare 
et consecrare digneris ; omnesque eis utentes tuis mysteriis ap- 
tosettibi in eis devotè, ac laudabiliter servientes , gratos efficerè 
digneris. Per Christum Dominum nostrum. #. Amen. 

^ Oremus. 

T^Omine Deus omnipotens, qui vestimenta Pontifices , Sacer- 
^-''dotibus, et Levitis in usum Tabernaculi fœderis necessaria 
Moysen famulum tuum agere jussisti , eumque spiritu sapientiæ ad 
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id pcragendum replevisd; hæc vesdmenta in usutn et cultummys- 
tcrii tui benediccrc >J< , sanctificare >J< , et consccrare >J< digne- 
ris, atque Ministros Altaris tui qui ea induerint , septiformis Spiri- 
tûs gratiâ dignanter repleri ; atque casdtatis stolâ , beatâ facias 
cum bonorum fructu operum ministerii congruentis immortalitate 
vestiri. Per Christum Dominum nostrum. K. Amen. 

Ces Oraisons finies , il jeter a de P eau-benite sur les Ornemens. 

Bénédiction particulière pour un Habit ou 
Ornement Pontifical , ou Sacerdotal. 

ÿ. Adjutorium nostrum in nomme Domini : 

IV’. Qui fecit cœlum et terram. 

ÿ. Dominus vobiscum : Bl. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

D Eus omnipotens bonarum virtutum dator , et omnium bene- 
dictionum largus infusor , supplices te rogamus , ut manibus 
nostris opem tuæ benedictionis infundas , et has caligas et sandalia , 
o^hunc Amictum, ou hanc Albam, ou hoc Cingulum, ou hanc 
Stolam , ou hune Manipulum , ou hanc Tuniceïlam , ou hanc 
Dalmaticam, ou hanc Planetam divino cultui præparatam , ou præ- 
paratum , ou præparatas , virtute Sancti Spiritûs bene die ere , 
sancti >J< ficare , et conse crare digneris ; ut omnibus eâ , ou eo, 
ou eis utentibus gratiam sanctificationis sacri mysterii tui benignus 
concédé; ut in conspectu tuo sancti et immaculati , atque irrepre- 
hensibiles appareant,et auxilium misericordiæ tuæ acquirant Per 
Dominum nostrum Jesum > etc. Bf. Amen. 

L'Oraison finie , il jetera dt Peau - bénite sur P Ornement. 

Bénédiction des Nappes et Linges d’ Autel. 

jp. Adjutorium nostrum in nomme Dora ini : 

»!. Qui fecit cœlum et terram. 

-ÿ. Dominus vobiscum : K. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

E Xaudi, Domine, preces nostras , et hæc Lintcamina sacri Al- 
taris usui præparata benedicere éfct , et sanctificare digne- 
ris. Per Christum Dominum nostrum. K. Amen. 


Digitized by Googl 



DES BÉNÉDICTIONS. It 7 

Oremus. 

D Ominc Deus omnipotens , qui Moysen famulum tuum orna- 
menta et linteamina lacéré per quadraginta dies docuisti , 
quæ etiam Maria texuit , e*fecit in usum ministerii , et Tabema- 
culi fœderis; benedicere sanctificare >f< , et consecrare * 
digneris hæc linteamina , ad tegendum involvendumque Altare 
gloriosissimi Filii tui Domini nostri Jesu Christi ; qui tectÉn vivit 
et régnât , etc. ÿl. Amen. p 

Ensuite il jetera de Peau-be'nitc sur les Nappes. 

i 

Bénédiction des Corporaux , et des Pales pour * 
couvrir le Calice. 

ÿ. Adjutorium in nomine Domini : 

# Qui fecit cœlum et terram. 

ÿ. Dominus vobiscum : K. Et cum spiritu ni». 

Oremus. 

C Lementissime Domine, cujus inenarrabilis estvirtus, cujus 

mysterium arcanis mirabilibus celebrantur j tribue , qyæsumus , 

ut hoc linteamen tuæ propitiationis benedictione sanctificetur , 

ad consecrandum super illud Corpus et Sanguinem Dei et Do- 

mini nostri Jesu Christi Filif tui , qui tccum vivit et régnât in 

unitatc , etc. K. Amen. 

• 

Oremus. 

O Mnipotens sempiterne Deus , benedicere , sanctificare , 
et consecrare digneris linteamen istud, ad tegendum invol- 
vendumque Corpus et sanguinem Domini nostri Jesu Christi Filii 

tui. Qui tecum vivit , etc. Amen. 

* 

Oremus. 

O Mnipotens Deus , manibus nostris opem tuæ benedictionis 
infimde ; ut per nostram benedictionem , hoc linteamen 
sanctificetur , et Ccrrporis et Sanguinis Redemptoris nostTi novum 
sudarium Spiritûs sancti gratiâ efficiatur. Per eumdem Dominum 
nostrumjesum Christum , etc. B?. Amen. 

Ces Oraisons finies , il jetera de V eau-bènite dessus. S’il y a 
plusieurs Corporaux ,, leÉrùre dira ces Oraisons au pluriel. 
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Bénédiction d’un Tabernacle , d’un Ciboire , ou 
autre Vase pour la sainte Eucharistie. 

i y. Adjutorium nostrum in nomine Domini : 

K. Qui fecit cœlum et terram. 

f. Dpminus vobiscum : #. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

O Mnipotens sempiternc Deus , majestatem tuam supplices de- 
precamur ; ut vasculum hoc pro Corpore Filii tui Domini 
nostri Jesu Christi in eo condendo fabricatum , Benedictionis >J< 
tuae gratiâ dicare digneris. Per eumdem Christum Dominum nos- 
trum. R. Amen. 

Apres cette Oraison , le P rêtre jetera de V eau - bénite sur le 
Tabernacle , Soleil , Ciboire , Custode , Boite , etc. 

Bénédiclion des Vaisseaux pour les saintes Huiles. 

f. Adjutorium nostrum in nomine Domini : 

K. Qui fecit cœlum et terram. 

f. Dominus vobiscum : K. Et cum^piritu tuo. 

Oremus. 

E Xaudi , Domine Pater clementissime , preces nostras , ut hæc 
puriticandaVasaEcclesiætuæusuipræparata, benedicere, >$< et 
sanctificare >J< digneris. Per Christum Dominum nostrum. K. Amen. 

Oremus. 

» 

O Mnipotens sempiterne Deus , à quo omnia immunda purgan- 
tur, et in quo omnia purgata clarescunt, supplices omni- 
potentiam tuam invocamus ; ut abhis Vasis , quæ tibi offerunt fa- 
muli tui, omnis spiritusimmundus confusus longb discedat , et 
per tuam benedictionem ad usum et ministerium Ecclesiæ tuas 
sanctificata permaneant. Per Christum Dominum nostrum. 
Amen. 

Ensuite il jetera de Peau-bénite sur les Vaisseaux. 

* Bénédiction 
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Bénédiction des Chasses pour les Reliques de Saints. 

ir. Adjutorium nostrum in nomine Domini: 

V. Qui fecit ccelum et terram. 

t. Dorainus vobiscum : vi. Et cum Spiritu tüo. 

Orçmus. 

D llectissimi nobis , Deum Patrem omnipotentem , ut qui 
omnia per unigenitum Filium suum in virtute Spiritûs 
sancti valdè bona creavit , ipse nobis indignis ad consecratio- 
nem harum Capsarum Reliquiis Sanctorum suorum condendis pa- 
ratarum, rorem gratis su* clementer infundere dignetur ; per 
eumdem Dominum nostrum Jesum Christum Filium suum qui cum 
eovivit, etc. u 

Per omnia sæcula sæculorum. ÿ. Amen. 

f. Dominus vobiscum : K Et cum spiritu tuo. 

ÿ. Sursum corda : «. Habemus ad Dominum. 

ÿ. Gratias agamus Domino Deo nostro : K. Dignum et justumest. 

V Erè dignum etjustum est, æquumet salutare , nos tibi sem- 
per et ubique gratias agere , Domine sancte , Pater omnipo- 
tens , æterneDeus, inæstimabilis , Deus ineffabilis , Deus miseri- 
cordiarum , et totius consolationis ; qui Moysi famulo tuo præce- 
pisti , ut juxta exemplar quod ei demonstrasti , Arcam de lignis 
imputrabilis construeret, et eam auro mundissimo circumdaret, 
in quâ Urna aurea mannâ cœlesti plena , cum Tabulis testamenti 
digito majestatis tu* conscriptis , in testimonium futuris genera- 
tionibus servari deberet; quique nostris sæculis eadem sacratiüs 
intelligenda manifestas» , dum Corpus unici Filii tui opéré Spi- 
ritûs sancti de incorruptâ Virgine conceptum , et anima rarionali 
vivificatum , omni plenitudine divinitatis replesti ; te supliciter 
imploramus , omnipotens Deus , Patri Domini nostri Jesu Christi , 
ex quo omnis paternitas in cœlo et in terrâ nominatur ; ut h*c 
Vascula Sanctorum tuorum pignoribus præparata , eisdem Sanctis 
tuis intercedentibus , cœlesti bene>£<dictione perfunderc digneris ; 
quatenùs qui horum patrocinia requirunt , ipsis intercedentibus^ 
cuncta sibi adversantia , te adjuvante , superare , et omnia com- 
modb profutura , abundantia largitatis tu* mereantur invenire. 
Etsicutilli, te Domino inspirante, spiritualium nequitiarum ver- 
su»ias cavere , et -humanitùs exquisita tormenta non solùm con- 

Riturf. O 0 
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temnere , sed etiam penitùs' evincere , Christo Domino confor- ’ 
tante potuerunt ; ita ipsorum mérita venerantibus , et reliquias 
humilitcr amplectentibus , contra diabolum et angelos ejus , contra 
fulmina et tempestates , contra grandines et varias pestes , contra 
corrupmm aërem et mortes hominum vel animalium , contra fures 
et latrones sive gentium incursiones , contra malas bcstias et ser-' 
pentium ac reptantium diversissimas formas, contTa malorum ho- 
minum adinventiones pussimas , eorumdem Sanctorum tuorum 
precibus complacatus , dcxteram invictæ potentfæ tuât ad depuln 
sioncm nocivorum , et largitatem proficuorum semper et ubique 
propitiùs extende. 

Il dira ensuite ce qui suit cl* une voix un peu basse , en sorte 
néanmoins qu’il puisse être entendu des Ass'tstans. 

Per eumdcm Dominumnostrum Jesum Christum Filium tuum,etc.. 

-K. Amen. 

ÿ. Dominus vobiscum : #. Et cum Spiritu tuo. 

Oremus. 

D Omine , Deus omnipotens, qui ut murmur insani populi com- 
pesceres , et Sacerdotium Aaron tibi placitum comprobares ,, 
virgam ejus aridam germinare , et flores fructiferos producere fe- 
cisti , eamderaque in Arcâ testamenti pro ligno virtutis tuæ poni 
jussisti , sed et nobis, eodem praesagio Chrisrum in ara Crucis are- 
factum , tertiâ die resurrectione rcflorcscere , et in Ecclesiâ novis- 
simo terapore ressuscitanda , per mortem suam , die ac noctcfruc- 
tificare demonstrasti ; te quæsumus, indulgentissime generis hu- 
mani provisor , ut hæc vascula Sanctorum tuorum receptaculo 
præparata , ita gratuitâ gratiâ sanctifices , ut ubicumque in no- 
mine tuo prolata fuerint,. intercedentibus habitatorum ipsorum 
meritis, cuncta adversa repellas et nullificeS , et orania itcilia multi- 
pliccs , atquc custodias , quatenùs Fidèles tui magnitudine sive 
univcrsitate beneficiorum tuorum , in parte modica reliquiarum , 
integra Sanctorum corpora se percepisse gratulentur , et per tem- 
poralia lôca ipsorum precibus impensa , ad æterna cum eis gaudia 
possidenda fiducialiùs animcntur. Per eumdem Dominum nostrutn 
Jesum , etc. 

Ensuite il jetera de l'eau-bcnite sur les Châsses. . 


Digitized by Google 



DES BÉNÉDICTIONS. 291 

Bénédiction solemnelle d’une nouvelle Croix. 


X Orsquon a plante une nouvelle Croix dans un Cimetière , ou 
dans une place publique , la Bénédiction s'en fera solemnelle- 
ment en la forme suivante. 

Le Prêtre qui en aura reçu la commission de Monseigneur V Evê- 
que , se revêtira dans la Sacristie , dé un surplis , dé une étole rouge , 
et d'une chape de même couleur , s'il y en a y ensuite il ira èn or- 


dre avec tout le Clergé , au bas < 
s'étant mis à genoux avec tous les 
suivante que le Chœur continuera 

V Exilla regis prodeunt, 
Fulget Crucis Mysterium, 
Quo carne carnis conditor , 
Suspensus est patibulo. 

Quo vulneratus insuper , 
Mucrone diro lanceæ , 

Ut nos lavaret crimine , 

Manavit unda, et sanguine. 

lmpleta sunt quæ concinit , 
David fideli carminé , 

Dicens in nationibus , 

Regnavit à ligno Deus. 

Arbor décora et fulgida , 
Ornata regis purpura. 


les degrés du Grand-Autel , ou 
Assistant , il entonner * l'Hymne 

Electa digno stipite , 

Tarn sanctâ membra tangere. 

Beàta cujus brachiis , 

Sæcli pependit pretium -, 

Statera facta corporis : 
Prædamque tulit tartan. 

O Crux ave , spes unica , 

In hac triumphi gloriâ , 

Auge piis justitiam, 

Reisque dona veniam. 

Te summa Deus Trinitas , 
Collaudet omnis spiritusj 
Quos per Crucis mysterium, 
Salvas, regepersæcula^ Ameri. 


Si-tôt que V Officiant aura commencé cette Hymne , on ira pro- 
cessionnelle ment sur le lieu où la Croix nouvelle est plantée. Deux 
Clercs marcheront à lu tête t de la Procession , l'un portant le Béni- 
tier avec V Aspersoir, et l'autre C Encensoir plein de feu avec la 
Navette. Ils seront suivis d'un autre Clerc en surplis qui portera 
la Croix de la Procession entre deux Cérqferaires , et ensuite le 
Clergé marchera à la forme ordinaire. 

Lorsqu'on Sera arrivé sur le lieu , le Porte-Croix avec les Ce- 
rojéraires se placera auprès de la Croix qu'on doit bénir , le Clergé 
se rangera de part et d? autre, et l'Officiant se mettra vis-À-vis de 
la Croix. ,■ 

O o * 
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Lorsque. l'Hymne , Vexilla regis , sera achevée , P Officiant fai- 
sant le signe de la Croix sur lui , dira : 

y. Adjutorium nostrum in nomine Domini : 

vl. Qui fecit cœlutn et terram. 

y. Dominus vobiscum: Bl. Etcum spititu tuo. 

Oremus. 

B Ene>J<dic , Domine Jesu Christe , hanc Crucem tuam , per 
quam eripuisti mundum à potestate dæmonum , et superasti 
Passione tuâ sugestorem peccati , qui gaudebat in prsevaricatione 
primi hominis , per ligni vetiti sumptionem. Qui cum Deo Pâtre et 
Spiritu sancto vivis et régnas in sæcula sæculorum. Amen. 

Oremus. 

R Ogamus te , Domine sancte , Pater omnipotens , sempiteme 
Deus , ut digneris bene>J<dicere hoc signum Crucis tuæ , ut 
sit remedium salutare generi humano : fit soliditas fidci , profectus 
bonorum operum , redemptio animarum, sit solamen , et proteor 
tio ac tutela contra saeva jacula inimicorum. Per Dominum nos- 
trum Jcsum Christum Filium tuum qui tecum vivit et régnât in 
unitate Spiritûs sancti. K. Amen. 

Il e’tendra les mains devant sa poitrine , et élevant un peu lai 
voix : il dira : 

y. Per omnia sarcula sæculorum. Bf Amen. 

ÿ. Dominus vobiscum : B t. Et cum spiritu tuo. 

ÿ. Sursum corda : B?. Habemus ad Dominum. 

y. Gratias agamus Domino Deo nostro : K- Dignum et justum est. . 

V Erfc dignum et justumest , æquum et salutare , nos tibi semper 
et ubique gratias agere , Domine sancte , . ! ater omnipotens , , 
seternc Deus , cujus sanctum et tetribilé Nomen inter esteras visi— 
biles creaturas , ligna quoque fructifera laudare et benedicere non t 
cessant. Qui figuram unigenitæ sapientiæ tuæ , ligno vitæ à prin- 
cipio Paradisum voluptatis ornasti * ut ejusdem fiructus sacro mys- 
terio protoparentes nostri generis mortem cavere , et vitam admo- 
neres obtinere perpetuam : quique vetitæ arboris attactu justæ * 
morti addictos , ejusdem coæternae tibi sapientiæ Dei et ’ omini- 
nostri Jesu Christi innoxiâ morte ad vitam misericorditer revo- - 
caredignatus es. Te supplices exoramus , ut hoc singulare signunn 
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quod ad exemplum primi illius sacratissirai vexilli , qurf pretioso 
Filii tui sanguine triumphasti , Fidelium tuorum devotione com- 
pactum erectumque est , cœlesti tua benediçtione >j< sanctificare 
digneris ; ut omnibus his genua flectentibus , ac tuæ majestati sup- 
plicantibus , largior et cordis compunctio : et admissorutn indul- 
gentia concedatur : atque intercedente ipsâ victoriosissimâ unigcniti 
Filii tui Passione , et tibi placita postulare , et citiùs valeant postu- 
lata percipere. Da, quæsumus, clementissimc Pater, in quo vivi- 
mus, movemur etsumus, ut quoties triumphum divins humilitatis , 
quæ superbiam nostri hostis dejecir, oculis intuemur , quotiesque 
mente recolimus , et contra hostem ipsum fiduciam fortitudinis , 
et majorcm tibi dévots humilitatis gratiam consequamur. Quate- 
nùs in illo tremendo tuæ majestatis examine , cum paventibus 
elementis , cœlorumque commotis virtutibus , signum istud glori- 
ficum Redemptionis nostræ apparuerit in cœlo , ipsi de morte ad 
vitam transire , ac perpétua beats Resurrectionis videre gaudia 
mereamur. 

Il baissera un peu la voix , pour dire .* 

Per eumdem Dominum nostrum Jesum Christum Filium tuum , . 
qui tecum vivit et régnât in unitate Spiritûs sancti Deus. Per 
omnia sæcula sæculorum. K- Amen. 

Oremus. - . 

D Eus, qui beats Crucis patibulum , quod priùs erat scelestis ad 
pœnam, convertisti redemptis ad vitam; concédé plebi tuæ' 
qus vallari præsidio , cujus est armata vexillo. Sit ei Crux fidei 
fundamentum , spei suffragium , in adversis defensio , in prosperis 
adjuvamen; sit ei in hostes Victoria in civitate custodia , incam- 
pis protectio , in domo fultura ; ut per cam Pastorin futurogregem > 
conservet incolumem , que nobis , Agno vincente , conversa 
est in salutem. l'er eumdem Dominum nostrum Jesum Christum » 
Filium , etc W. Amen. 

Oremus. 

^Ancti>J<fica , Domine Jesu Christe , signaculum istud Passio- 
O nis tuæ, ut sit inimicis tuis obstaculum , et credentibus in te 
perpetuum effidatur victoriæ vexillum. Qui cum Deo Pâtre vivis 
et régnas in unitate Spiritds sancti Deus. Per omnia sæcula sæcu- 
lorum. K. Amen. 

Ensuite le Thuriféraire présentant la Navette toute ouverte , , 
k ? rttre bénira t encens par la Prière qui suit. 
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- * Oremus. 

D Ominé, Deus omnipotens, cüi assistit exercitus Angelorum 
cum tremorc , quorum servitium spirituale et igneum esse co- 
gnoscitur , dignare respicerc , bene>J<dicere , et sancti>Jcficare hanc 
creaturam incensi , ut binnes langüores , omnesque infimitates , 
atque insidiæ inimici odorem ejüs.sentientes efîugiant , et sepa- 
rentur à plasmate tuo; ut nunquam lædatur à morsuantiqui serpen- 
tis , quod pretioso Filii sanguine redemisti. Per eumdem Christum 
Dominum nostrum. K. Amen. 

Après cette Oraison le Prêtre mettra de l’en cens dans V encen- 
soir ; ensuite il jetera de l'eau-be'nite trois fois sur la croix , et 
V encensera aussi de trois coups ; après quoi il dira l’Oraison sui- 
vante. 

Oremus. 

S Anctificeturlignum istud , in nomine Patris >J< , et Filii >J< , et 
Spiritûs >J< Sancti : et bcnedictio illius ligni in quo membra 
sancta Salvatoris suspensa sunt , sit in isto ligno ; ut orantes , 
inclinantcsque se propter Deum ante istam Crucem , inveniant 
corporis et animæ sanitatem. Per eumdem Dominum nostrum 
Jesum Christum. çz. Amen. 

L’Officiant se mettra ensuite à genoux pour adorer la Croix ; il 
la baisera avec dévotion, ce que feront aussi les assistant. 

Si la Croix est de pierre ou de quelque métal ; au lieu de l’Oraison 
precedente , Sanctificetur , le Prêtre dira la suivante. 

Oremus. 

‘ . . »J, . ' • 

D Eus gloriæ , Deus excelse Sabaoth : fortissime Emmanuel , Pater 
veritatis, Pater sapientiæ ,, Pater beatitgdinis , Pater illumina- 
tionisac vigilationis nostræ , qui mundum regis , qui cuncta régna 
disponis j qui es bonorumcollator munerum , et bonorum omnium 
attributor; cui omnes gentes , populi, tribus etlinguæ serviunt; 
cui assistit omnis Angelorum legio ; qui largiris famulis tuis fidem 
et laudem tui nominis , ut débits tibi oblata petsolvant ; cui priùs 
fides offerentium complaceant , deindè sanctificatur oblado , quæsu- 
mus cxorabilem misertcordiæ tus pietatem , -ut sancti>J<fices tibi hoc 
fignum Crucis , et con>J<secres , quod tôtâ mentis devotione 
famulorum tuorum religiosa fides construxit , trophsum scilicet 
victoriæ tujs , ac redemptionis nostræ , quod in amorem Christi 
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triumphalis gloria consecravit. Aspice hoc signum Crucis insupera- 
bile , per quod diaboli exinanita potestas , mortalium restituta 
libertas : quæ licfct fuerit aliquando in pœnam , sed nunc versa est 
in honorem per gratiam ; et quæ reos quondam puniebat suppli- 
cio , nunc et noxios absolvit à debito. Et tibi per hoc placere 
potuit , nisi id per quod placuit nos redimere ? Nullum tibi de- 
bitum amplihs munus est , quàn\ 9^°^ tibi tune corporis dedi- 
cavit affixio ; nec tibi est magis familiaris oblatio , quàm quæ fami- 
liari manuum tuarum extensione sacrata est. Illis ergo manibus 
hanc Crucem accipe , quibus illam amplcxus es ; et de sancti- 
rate illius hanc sancti>J<fica ; et sicuti per illam mundus expiatus 
est à reatu ; ita offerentium famulorum tuorum animæ'devotissimæ 
hujus Crucis merito r omni careant perpetrato peccato; et tuæ 
veræ Crucis obtectu enitescant successibus assiduis triumphatoris. 
Radiet hic unigeniti Domini splendore divinitatis in auro ; emicet 
gloria Passionis ejus in ligno ; in Cruce rutilet nostræ mortis Re- 
demptio , in crystalli splendore vitæ nostræ purifîcatio. Sit suorum 
protectio , spei certa fiducia , eos fimul cum gente et plebe , fide 
confirmet ; spe et pace consociet $ augeat triumphis ; amplificet 
in secudis; proficiat eis ad perpetuitatem temporis; advitamæter- 
nitatis , ut eos temporali florentes gloria muniat , et ad perpe- 
tuam redemptos coronam , ad régna cœlestia potenti virtute per- 
ducat. Præsta, per propiriationem Sanguinis ejus , per ipsum da- 
torem qui seipsum dédit redemptionem pro multis , qui sc hostiam 
pro delictis offerre dignatus est , qui exaltatu in ligno Crucis suæ , 
principatus et potestates humiliavit , sidereo confidet throno , 
dissolubili connexione Spiritûs sancti , per infinita sæculorma 
sæcula. çe. Amen. 

La Bénédiction de la Croix étant achevée , la Procession retour- 
nera à P Eglise dans P ordre qu'elle en est venue , en chantant 
t Hymne y TeDeum laudamus, etc. et lorsqu'on sera arrivé de- 
vant le Grand- Autel y P Officiant chantera le Verset y Benedi- 
camus Patrem , etc. avec P Oraison , Deus cujus misericordiæ , 
( ci-devant , pag. 1 67. ) 
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première Pierre y rendu sur le lieu où on doit bâtir P Eglise y 
ptccompagné de quelques Ecclesiastiques en surplis , il se revêtira 
de l’amict , de F aube , delà ceinture , d’une e'tole et d’une chape blan- 
che , qu’on lui aura prépares sur une table couverte d’une nappe 
ou d’un tapis. 

Lorsqu’il aura pris ces Ornement , il bénira d’abord de Peau 
en la maniéré ordinaire marquée ci-devant pag 
n’y en ait déjà de bénite. 

Ensuite le Clergé chantera P A mienne et le Pseaume qui suivent ; 
et' cependant le Prêtre aspersera d’eau-bénite le lieu où la Croix a 
été plantée La veille. 

Antienne. Signum salutis. 


26 j. en cas qu il 


P S E AU M E 8 }. 


Q Uàm dilecta tabemacula tua Do- 
mine virtutum ! concupiscit , et 
déficit anima mea iH atria Domini. 

Cor meurn , et caro mea , exultave- 
runt in Deum vivum. 

Etenim passer invenit sîbi domum: 
et turtur nidum sibi : ubi ponat pullos 
suos. 

Altaria tua Domine virtutum : Rex 
'meus , et Deus meus. 

Beati qui habitant in domo tuà 
Domine : in sæcula saeculorum lauda- 
bunt te. 

Beatus vir cujus est auxilium abs 
te : ascensionis in corde suo disposuit 
in vallc lacrymarum , in loco quem 
'posuit. 

Etenim benedictionem dabit Legis- 
lator , ibunt de virtute in virtutem : 


videbitur Deus Deotum i n Sion. 

Domine Deus virtutum exaudi ora- 
tionem meam : auribus percipe Deus 
Jacob. 

Protector noster aspice Deus : et 
respice in faciem Christi tui. ’ 

Quia melior est dies una in atriis tuis : 
super millia. 

Elegi abjcctus esse in domo Dei mei : 
magis quàin habitare in tabernaculis 
peccatorum. 

Quia misericordiam , et veritatem 
diligit Deus : gratiam et gloriam dabit 
Dominus. 

Non privabit bonis eos qui ambu- 
lant in innocentiâ: Domine virtutum, 
beatus homo qui sperat in te. 

Gloria Patri , etc. 


A nt. Signutn salutis pone , Domine Jesu Christe , in loco isto , 
et non permittas introïre Angelum percutientem. 

Le Pseaume achevé , le Prêtre étant tourné vers le lieu où il a 
fait P aspersion de l’eau-bénite , dira : 

Oremus. 

D Omine Deus , qui licet cœlo et terra non capiaris, domum 
tamen dignaris habere in terris , ubi Nomen tuum jugiter 
invocetur , locumhunc , quæsumus , Beatæ Marias semper Virginis , 

Rituel. P P 


| 

1 
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et B. N. ( nommant le Saint ou la Sainte en l'honneur Je qui 
V Eglise où la Chapelle doit être bâtie ) omniumque Sanctoruip 
interccdentibus mentis , sereno pietatis tuæ intuitu visita , et per 
infusionem gratiæ tuse ab omni inquinamento purifica, purifica- 
tumque conserva , et qui dilecti tui David devotionem in filii sui 
Salomonis opéré complevisti , in hoc opéré desideria nostra proficere 
digneris; effugiantque omnes hinc ncquitiæ spirituales. PerDomi- 
num nostrum Jesum Christum Filium tuum , qui tecum vivit et 
régnât in unitate Spiritûs sanctiCcus, Per omnia sæcula sæculo- 
rum. K. Amen. 

Ensuite étant toujours debout et découvert , il bénira la première 
Pierre , disant ; 

Ÿ- Adjutorium nostrum in nomine Domini : 

JV. Qui fecit cœlum et terram, 

Sit nomen Domini benedictum : 

K- Ex hoc nunc et usque in sæculum. 

Lapidem , quem reprobaverunt ædificantes. 

B?. Hic factus est in caput anguli. 

> v . Tu es Petrus : 

Ki. Et super hanc petram ædificabo Ecclesiam meam. 

Gloria Patri, et Filio , et Spiritui Sancto : 

K. Sicut eratin principio, et nunc et semper , et in sæcula sæcu~ 
lorum. vl. Amen. 

Oremus. 

T'X Omine» Jesu Christe, Fili Dei vivi, qui es verus omnipotens 
Deus , splcndor , et imago aterni Patris , et vita æterna ; 
•qui es lapis angularis de monte sine manibus abscissus , et immu- 
tabile fundamentum , hune lapidem collocandum in tuo nomine 
confirma ; et tu , qui es principium et finis , in quo principio , 
et incrementum : et consummatio ipsius operis , quod debet ad 
laudem , et gloriam tui Nominis inchoari. Qui cum Parre et ‘•pi- 
ritu sancto vivis et régnas Deus 3 per omnia sæcula sæculorum. 
K. Amen. 

Cette Oraison finie , le Prêtre officiant jeter a de Veau bénite 
sur la Pierre ; ensuite avec un couteau ou un poinçon il gravera 
six croix sur les cète's de la pierre ; cest-à-dire , une croix sur 
chaque face , en sorte que , pour graver chaque croix , il repasse 
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trois fit le couteau ou le poinçon dessus , disant la première fois : 
In nomine Patris >J< , la seconde , et Filii la troisième , et 

Spiritûs >J< sancti. K. Amen. Cela fait , il dira : 

Oremus. 


B Encdic Domine , creaturam istam lapidis , et præsta pef 
invocationem sancti tui Nominis , ut quicumque ad hanc 
Ecclesiam ædificandam purà mente auxilium dederint , corporis 
sanitatem , et anima: medelam percipiant. Per Christura Dominum 
nostrum. K. Amen. 

Ensuite le Prêtre et tous les assistant fêtant mis à genoux , 
tournes vers la Croix , deux Chantres , ou deux Clercs chanteront 
ou réciteront les Litanies des Saints , auxquelles le Chœur répondra 
sans les doubler. 

Les Litanies étant dites jusqu? au Pater exclusivement , le Mh- 
çon ayant préparé du ciment ou du mortier , et étant là présent , 
le Prêtre entonnera V A ntiçnne suivante. 

A tu. Manb surgens Jacob erigebat , etc. 


P S E A U M E 126 . 


N Isi Domïnus ædificaverit domum. 

in vanum laboraverunt qui ædi- 
fkant eam. 

Nisi Dominus custodierit civitatem : 
frustra vigilst qui custodit eam. 

Vanum est vobis ante lucem sur- 
gere : surgi te postquam sederitis, qui 
nianducatis panem doloris. 

Cùm de de rit dilectis suis somnum : 

Ant. Mane surgens Jacob erigebat lapidem in titulum, fundens 
oleum desuper j votum vovit Domino. Verb iocus iste sanctus est, 
et ego nesciebam. 

L’Antienne étant répétée , l'Officiant touchera la première Pierre , 
et la posera dans le fondement , en disant : 

In fide Jesu Christi collocamus lapidem istum primarium in 
hoc fundamento. In nomine Patris et Filii yf , Spiritûs éf. 
sancti , ut vigeat vera fides hîc , et timor Dei , fraternaque di-' 
lectio , et sit hic locus destinatus orai^oni , et ad invocandum , et 
laudandum Nomen ejusdem Domini nostri Jesu Christi , qui cum 

P P j 


ecce haereditas Domini , filii merces > 
lïuctus ventris. 

Sicut sagittæ in manu potentis : ita 
filii excussorum. 

Beatus vir qui implerit desiderium 
suum ex ipsis : nonconfundetur, cùn» 
loquetur inimicis suis in porta. 

Gloria Patri , etc. 


Digitized by Google 



JOO DES BÉNÉDICTIONS. ' 

Pâtre , et Spiritu sancto vivit et régnât Deus ^ per omnia saecula « 
saeculorum. K Amen. 

Après que l'Officiant aura pose' la première Pierre, le Maçon 
l'assurera avec du ciment , du plâtre, ou du mortier:ensuite l'Officiant 
étant toujours découvert , jetera de l' eau-bénite dessus , disant : 
Asperges me , Domine , hyssopo et mundabor ; lavabis me , et 
super nivem dealbabor. 

Ayant rendu l'aspersoir , il commencera le Pseaume 50. Mise- 
rere mei Deus , etc. que le Clergé psalmodiera tout entier , étant 
debout et découvert , on dira à la fin , Gloria Patri , etc. 

Ensuite l'Officiant , toujours découvert , entonnera V Antienne 
suivante , et aussi-tôt il aspergera d'eau-bénite les fondemens de 
l'Eglise . 

Ant. O quàm , etc. 

Pseaume 86 . 

F Undamenta ejus in montibus sanc- Nuraquïd Sion dicet , Homo , et 

tis ; dWigit Dominus portas Sion liomo natusest ineâ : et ipse fundavit 
super omnia tabcrnacula Jacob. cam Altissimus. 

Gloriosa dicta sunt de te : civitas Dominus narrabit in scripturis po- 
Dei. pulorum et principum : horum qui 

Memor ero Rahab , et Babylonis : fuerunt in eâ. 
scientium me. Sicut lætanlium omnium babitatia 

licce alienigenæ, et Tyrus , et po- est in te. 
pulus Ætliiopum : lii fuerunt illic. Gloria Patri , etc. 

On répété l'Antienne , O quàm metuendus es locus iste t Verë 
non es hîc aliud , nisidomus Dei, et porta cœli. 

Pendant que le Chœur chantera le Pseaume et P Antienne, 
l' Officiant , sans se couvrir, continuera d'asperser d'eau-bénite les 
fondemens de V Eglise , s'ils sont ouverts , sinon il fera l'aspersion 
sur le lieu où ils doivent être faits , en tournant autour de la 
place désignée pour bâtir l'Eglise. Etant revenu en sa place , et 
l'Antienne achevée , il chantera , Oremus. 

» Le premier Officier Prêtre ou Diacre ( ou s'il ny en a point , 

P Officiant lui-même en faisant une génufiexionj dira : Flectamus 
genua. 

Tous se mettront à genoux , à l'exception de P Officiant et des 
_ Céroféraires. 

Le second Officier se relevant chantera : Levate. Et tous sa 
relèveront avec lui. 

Il faut observer ici et dans les Bénédictions suivantes , que 
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.. Ftectamus genua ne se doit pas dire le Dimanche , ni dans le 
temps Paschal y mais V Officiant ayant dit Oremus , il continuera 
V Oraison. # 

, Oremus. 

O Mnipotens et misericors Deus , qui Sacerdotibus tuis tantam 
præ catteris gratiam contulisti, ut quidquid in tuo Nomine 
dignb perfectèque ab eis agitur: à te fieri credatur; quaesumu9 
immensam clementiatn tuam , ut quidquid modb visitaturi sumus , 
visites , et quidquid benedictuii sumus , bene>^<dicas , sitque ad 
nostræ humilitatis introïtum , Sanctorum tuorum meritis , fuga 
daemonum , Angeli pacis ingressus. Per Chrisum Dominum # nos- 
trum. itf. Amen. 

Oremus. 

D Eus , qui ex omni cohabitatione Sanctorum sternum Ma- 
jestati tuæ condis habitaculum , da aedificationi tuæ incre- 
menta coelestia , ut quod te jubente fundatur, te largiente perfi- 
ciatur. Per Christum Dominum nostrum. K. Amen. 

Cette Oraison finie , l'Officiant quittera ses Orncmens au mime 
endroit où il s'est revêtu. 

Bénédiction d'une nouvelle Eglise , Chapelle ou 
Oratoire , où l’on doit dire la Messe. 

* 

Z 'Fglise ou l'Oratoire qu'on doit bénir doit être pendant la 
Bénédiction sans Ornement , sans tapisseries , sans nappes > 
Sans cierges , sans Crucifix sur les Autels y on ne doit pas souffrir 
que le peuple y entre avant la Bénédiction. 

Cette cérémonie ne doit se faire que le matin. 

Le P retre qui en aura reçu la commission , ayant pris un 
Surplis , ou , s'il doit dire la Messe , s'étant revêtu de l Amictet 
de l'Aube y avec une Etole et une Chape blanche , on i’ a pra~ 
cessionnellement à la principale porte de cette Eglise ou C happelle. 
Un Clerc en Surplis qui portera le Bénitier avec un aspersoir 
fait d'hyssope , marchera à la tête de la Procession , et sera suivi 
d'un autre Clerc qui portera la Croix entre deux Céroféraires dont 
les cierges seront allumés. Le Prêtre officiant marchera le dernier , 
et deux Ecclésiastiques soutiendront les côtés de sa l hape Lors- 
qu'il sera arrivé à la porte de l'Eglise, il se découvrira , saluera 
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la Croix par une inclination médiocre; et s'étant tourné vers la 
porte , il dira d'un ton férial l'Oraison qui suit , sans dire , Oremus. 

* A Ctiones nostras , quæsumus , Domine , aspirando prævcni , et 
iTV. adjuvando prosequere -, ut cuncta nos.tra oratio et operatio 4 
te semper incipiat , et per te cœpta finiatur. Per Christum Domi- 
hum nostrum. DI. Amen. 

Ensuite il entonnera l' A mienne Asperges me , etc. 

Un ou deux Chantres commenceront le Pseaume , Miserere mci 
Deus , etc. Si-tôt qu'il sera commence’, celui qui porte la Croix 
avec les Céroferaires et tous les Ecclesiastiques chantant ce F s eau me 
en Chœur, partiront et feront , nue tête, le tour de l'Eglise par 
dehors , commençant de marcher par leur côté droit , et laisse- 
ront la porte de l'Eglise à leur gauche. L' Officiant , avant que 
de partir , recevra du premier Assistant l' as per soir fait d'hyssope , 
et suivra la Procession , nue tête , en jetant de l' eau - bénite sur 
les murs de F Eglise en haut et en bas , répétant souvent à voix 
basse : Asperges me. Domine, hyssopo, etmundaborj lavabis 
me et super nivcm dealbabor. 

Pendant que l'Officiant fera cette aspersion, les deux assistans 
soutiendront les deux côtés de sa chape, et celui qui porte le 
Bénitier , marchera un peu devant du côté de sa main droite , afin 
qu'il puisse prendre de F eau - bénite , quand il en aura besoin. 

Le Pseaume Miserere , avec Gloria Patri , à la fin étant achevé , 
on répétera l'Antienne Asperges me , Domine, etc. 

La Procession étant revenue au lieu d’où elle é toit partie, et 
l'Antienne Asperges , ayant été répétée, l'Officiant tourné vers la 
porte de l' Eglise , changera, Oremus. 

Le premier Assistant. Flcctamus genua. Le second , Levate. 

L' Officiant chantera d’un ton férial. i . 

D Omine Deus, qui licèc cœlo et terra non capiaris, domum 
tamen dignaris habere in terris, ubi Nomcn tuum jugiter. 
in.vocetur , locum hune , quæsumus, Beatae Mariæ semper Virgi- 
nis , et beati ( ou beati N. nommant le Patron de l'Eglise ou 
de l’Oratoire qu'on Jrénit ) omnium Sanctorum intercedentibus 
meritis , sereno pietatis tuæ intuitu visita , 'et per infusionem gratiæ 
tuæ ab omni inquinamento puriHca , purificatumque conserva : et 
qui dilccti tui David devotionem liiii sui Salomonis opéré comple- 
visci > in hoc opéré desideria nostra perfteere digueris , effugiant- 
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que omnes hinc nequitiæ spirituales. Per Dominum nostrum , etc. 

Cette Oraison étant achevée , un ou deux Chantres commence- 
ront les Litanies des Saints. L es Ecclésiastiques entreront dans l'E- 
glise deux à deux répondant aux Litanies , qu'on ne doublera 
point : ils iront se mettre à genoux aux deux côtés du Grand- 
Autel , et l'Officiant se mettra au milieu sur le premier dé gré. 

Lorsqu'on aura dit , Ut omnibus fidelibus defunctis requiem , etc. 
P Officiant se lèvera et dira d'une voix intelligible : 

Ut hanc Ecclesiam et Altare ad honorem tuum , et nomen 
Sancti tui N. ou Sanctæ tuæ purgarc et benedicere >J< digneris. 
Lorsque l'Officiant dira Benedicere il fera le signe de la croix avec 
la main droite vers l'Eglise , et vers l'Autel. Le Choeur répondra: 
Te rogamus , audi nos. 

L'Officiant se mettra à genoux jusqu'à la fin des Litanies , et les 
Chantres continueront: 

Ut nos exaudire digneris j Te rogamus audi nos. 

Fili Dei ; * Te rogamus audi nos. 

Agnus Dei, etc. 

Le dernier Kyrie eleison étant dit , l'Officiant se lovera , et 
chantera : Oremus. , 

Le premier Assistant , Flectamus genua. Le second , Levate. 

P Ræveniat nos , quæsumus , Domine , misericordia tua , et inter- 
cedentibus omnibus Sanctis tuis voces nostras clefnentia tuæ 
propitiationis anticipet. Per Christum Dominum nostrum. ^f. Amen. 

Ensuite l'Officiant s'étant un peu plus éloigné de l'Autel , se 
mettra à genoux avec tous les assistant ; et faisant le signe de la 
croix , il chantera comme au commencement des Heures Canonia- 
les : Deus in adjutorium meum intende. Après ces paroles , ilse 
lèvera. Les autres Ecclésiastiques s'étant pareillement levés , répon- 
dront étant tournes vers P Autel : Domine ad adjuvandum me fes- 
tina. l'Officiant ajoutera en s'inclinant vers l'Autel , tous s'incli- 
nant pareillement avec lui : Gloria Patri , etc. et le Chœur répon- 
dra :Sicnt Crat , etc. Ensuite l'Officiant chantera: 

Oremus. 

Le premier Assistant , Flectamus genua. Le second , Levate. 

O Mnipotens et misericors Deus, qui Sacerdotibus tuis tantam 
prae cæteris gratiam contulisti , ut quidquid in tuo nomine 
digne perfectèque ab eis agitur , ad te tieri credatur ; quæsumus 
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immensam clementiam tuam , ut quidquid modo visitaturi sumus , 
visites; et quidquid benedicturi sumus, bene>J<dicas , sitque ad 
nostræ humilitatis introïtum , Sanctorum tuorum meritis , fuga 
dæmonum , Angeli pacis ingressus. Per Christum Dominum nos- 
trum. K. Amen. 

A près cette Oraison, F Officiant entonnera. V Antienne , Benedic, 
elle Chœur étant debout et découvert y chantera les trois Pseautnes 
suivant. Antienne , Benedic , etc. 


P S B J U 

A D Dominum cùm tribularer cia»- 
mavi .-et exaudivit me. 

Domine , libéra animam meam à la- 
biis iniquis , et à linguà dolosà. 

Quid detur tibi , aut quid appona- 
tur tibi : ad linguam dolosain î 
Sagittx potentis acutx ; cum car- 
bonibus desolatoriis. 


MB II9. 

Heu mibi , quia incolatus meus pro- 
longatus est , habitavi cum hahitanti- 
bus Cedar : multiim incola fuit anima 
mea. 

Cum his qui oderunt paccm cram 
pacificus : cùm loquebar illis > impug- 
nabaut me giatis. 

* Gloria Patri , etc. 


P S B A V M B HO, 


L Evavi oculos meos in montes : unde 
veniet auxilium milii. 

Auxilium meum à Domino : qui 
fecit ccelum et terram. 

Non det*in commotipnem pedem 
tuum : neque dormiet qni custodit 
te. 

Ecce non dormitabit , neque dor- 
miet : qui custodit Israël. 

Domùius custodit te ,Dominus pro- 


tectio tua : super mmum dexteram 
tuam. 

Per diem sol non uret te : neque 
luna pernoctem. 

Dominus custodit te ab omni malo : 
custodiat animam tuam Dominus. 

Dominus custodiat introïtum tuum, 
et exitum tuum : ex hoc nunc. etus- 
que in sxculum. 

Gloria Patri , etc. 


P S E A U M E 111. 


L Ætatus sum in his quæ dicta suot 
mihi : in domum Domini ibimus. 
Stantes erant pedes nostri : in atriis 
tuis Jérusalem. 

Jérusalem , qux xdificatur ut civi- 
tas :cujus participatioejusinidipsum. 

Uluc enim ascendemnt tribus, tribus 
Domini: testimonium Israël ad confi- 
tendum nomini Domini. 

Quia illic sedarunt sedes in judicio : 


sedes super domum' David. 

Rogate qux ad pacem sunt Jeru Sa- 
lem : ctabundantia diligentibus te. 

Fiat pax in virtute tui : et abun- 
dantia in turribus tuis. 

Propter fratres meos , et proximos 
meos : loquebar pacem de te. 

Propter domum Domini Dei nostri : 
quxsivi bona tibi. 

Gloria Patri , etc. 


Aut. Benedic , Domine, domum istam Nomini tuo ædificatam. 

Pendant 


m 
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Pendant que le Chœur chantera les Pseaumes et C Antienne , 
t Officiant recevra V asp er soir tPhyssope , et répétant souvent à 
voix basse y Asperges me , etc. il aspersera d'eau-bénite les murs du 
dedans de l'Eglise , en haut et en bas , commençant par le côté 
de t Evangile. Ayant fait le tour de l'Eglise , et étant revenu 
proche de l'Autel , il chantera : 

Oremus. 

Le premier Assistant y Flectamus genua. Le second , Levate. 

D Eus , qui Ioca Nomini tuo dicanda sanctificas , effunde super 
hanc orationis domum gratiam tuam , ut ab omnibus hîc 
nomen tuum invocantibus , auxilium tuæ misericordiæ sentiatur. 
Per Dominum nostrum Jesum Christum Filium tuum , etc. 

La bénédiction étant achevée , t Officiant bénira les Ornement , 
et les linges nécessaires pour célébrer la Messe , en cas qu’ils 
riaient pas été bénits. Après quoi on ornerai' Autel y et on y célé- 
brera la Messe du jour , ou du Saint dont on fait la Fête ; et pour 
cet effet on doit s’être pourvu d'un Autel portatif y ou Pierre 
sacrée. 

Réconciliation d'une Eglise pollue ou profanée. 

X A cérémonie de la Re'eonciliation d'une Eglise pollue , ne se 
doit faire que le matin. Avant que de la commencer , on ôtera 
tous les Ornement de l'Eglise , les Autels seront entièrement 
dégarnis , et on fera en sorte qu'on puisse aller aut our de l’ Eglise 
en dedans et en dehors , s'il est possible. 

Le Prêtre qui aura la commission de faire cette cérémonie , 
3' étant revêtu de l'Amict , de l'Aube , de la Ceinture , d une Etole , 
et d'une Chape blanche , se rendra processionnellement a la pria - 
pale* porte de F Eglise , précédé de quelques Ecclésiastiques , dont 
P un , qui marchera le premier devant la Croix , portera le Bénitier 
avec un Aspersoir fait d'hyssope. 

L' Officiant étant arrivé devant la principale porte de V Eglise se 
découvrira ; et après avoir salué la Croix , il commencera 
l'Antienne suivante , que le Chœur continuera. Ant. Asperges 
me, etc. Ensuite les Chantres entonneront du septième ton le 
Pseaume 5 o. Miserere mel , Deus , etc. qu'on dira tout entier avec 
le Gloria Patri à la fin ; après quoi le Chœur répétera l'Antienne 
Asperges me , etc. 

Rituel. Q q 
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Pendant qu'on chantera le Pseaume et P Antienne-, T Officiant fera 
le tour de l'Eglise et du Cimeliere en dehors , commençant par le 
côte droit , et jetera de Peau- bénite alternativement sur Us murs de 
P Eglise , et sur la terre du Cimeliere , principalement sur Us 
lieux poilus. Ayant achevé le tour , il reviendra au lieu d’où il 
étoit parti , et la étant debout il chantera d'un ton férial. 


Oremus. 


O Mnipotens et misericors Deus, qui Sacerdotibus tuis tantam 
prae cæteris gratiam contulisti , ut quidquid in tuo nomme 
dignfc, pedectèque ab eis agitur, à te fieri credatur ; quæsumus 
irnmensam clementiam tuam , ut quod modè visitaturi sumus , visi- 
tes , et quidquid benedicturi sumus, bene >J<dicas , sitque ad 
nostræ humilitatis introitum , Sanctorum tuorum meritis , fuga 
damonum , Angeü pacis ingressus. Per Christum Dominum nos- 
trum. K. Amen. 

Apres l’Oraison le Prêtre Officiant commencera Us Litanies des 
Saints y auxquels les EccUsiastiques répondront sans les doubler f 
et entrant dans l’Eglise , ils avanceront , jusqu’au Grand- Au tel , 
devant lequel ils se mettront tous à genoux s P Officiant s’y mettra 
pareillement au milieu sur le premier degré. 

Quand on aura dit: Ut omnibus fideljbus defunctis , etc. RT. Te 
rogamus, tic. P Officiant se lèvera ; et faisant un grand signe de 
croix avec la main droite vers P Eglise et vers l'Autel , il dira 
tout haut: 

Ut banc Ecclesiam , Altare hoc , et Coemeterium purgare>¥<et 
reconciliare digneris. Le Choeur répondra : Te rogamus, audi nos. 

L Officiant s étant remis àgenoux,on poursuivrales Litanies jus-- 
qu’au Pater noster exclusivement. Les Litanies étant finies tous 
st lèveront , et P Officiant tourné vers l’Autel , chantera : • 


Oremus. 


Le premier Assistant , si ce n'est pas un Dimanche , ou dans le 
temps rase bal y dira: Flectamus genua. RT. Levatc. 


P Ræveniat nos , quæsumus , Domine , misericordia tua , et inrer- 
ce entibus omnibus Sanctis tuis voces nostras clementia nue - 
propitiarioms anticiper. Per Christum, etc. «.Amen. 


Ensuite tous se remettront à 
P Officiant faisant le signe de 


g:noux 
la croix 


tournés vers l Autel , et 
y chantera , comme quand.' 


i 
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on commence les Heures canoniales : Deus in adjutorium meum 
intende ; après quoi il se lèvera ; et le Chœur s'étant aussi levé , 
répondra: Domine, ad adjuvandum me festina. V Officiant s'incli- 
nant vers P Autel, dira : Gloria Patri , etc. Le Chœur répon- 
dra : Sicut erat, etc. Ensuite l’Officiant commencera l’Antienne 
suivante. 

• Ant. Ex urgat Deus, et dissipentur inimici ejus ; et fugiant qui 
oderunt eum à facie ejus. 

L'Antienne étant achevée , deux Chantres entonneront le 
Pseaume , In Ecclesiis , et chanteront tous les y ersets ; mais après 
chaque y erset , le Chœur demeurant debout et découvert répétera 
toute P Antienne , Exurgat Deus , etc. 


Psbaujue. 67. 


TNJEcclesiis bénédicité Deo Domino; 
lde fontibus Israël. Le Chaur: Exur- 
gat. etc. 

Ibi Benjamin adoleecentulus : in 
mentis excessu. Le Chœur: Exurgat, etc. 

Principes Juda, duces earum : Prin- 
cipes Zabulon, Principes Nepluali. 
Le Chœur : Exurgat , etc. 

Manda Deus virtuti tu* : confirma 
hoc Deus, quodoperatus es in nobis. 
Le Chœur : exurgat , etc. 

A templo sancto tuoin Jérusalem : 
t ibi offerent Regesmunera. Le Chœur : 
Exurgat , etc. 

ïncrepa feras arundinis , congrega- 
gtiotaurorum in vaccis populorum : ut 
excludant cos.qui probatisuntargento. 
Le Chœur ; .Exurgat , etc. 


Dissipa gcntes , qu* bella valunt : 
venient legati ex Ægypto : Æthiopia 
pr*veniet manus ejus Deo. Le Chœur. 
Exurgat , etc. 

Régna terri cantate Deo : psallite 
Domino. Le Chœur : Exurgat , etc. 

Psallite Deo, qui ascenditsuper cœ- 
lum coeli ad or ientem. Le Chœur : Eiur- 
gat , etc. 

Ecce dabit voci su* vocem virtutis, 
date gloriam Deo super Israël: magni- 
hoentia ejus, et virtusejus in nubibus. 
Le Chœur : Exurgat, etc. 

Mirabilis Deus , in Sanctis suis , 
Deus Israël ipse dabit virtutem , et 
fortitudinem plebi su* : benedictus 
Deus. 


Après ce dernier y erset , on ne dira point , Gloria Patri; mais le 
Chœur répétera encore l'Antienne , Exurgat Deus , etc. 

Aussi-tôt que P Officiant aura entonné l'Antienne Exurgat, et 
pendant qu'on la chantera , il recevra P Aspersoir , et faisant le 
tour de l'Eglise en dedans , commençant parla côté de P Evangile , 
il jetera de P éau-bénite contre les murs et le pavé, ayant soin 
d'asperser principalement Us lieux où la profanation aura été 
faite. Lorsqu'il aura achevé U tour de l'Eglise , et qu’il sera 
revenu devant l’Autel , il dira debout P Oraison suivante. 

Qqa 


i 




1 


Diçjitized by Google 



3 o8 DES BÉNÉDICTIONS. 

D Eus, qui in omni loco dominationis tu* clemens et benignus 
purificator assistis , exaudi nos, quæsumus, et concédé, 
ut in posterum inviolabilis hujus loci permaneat bendictio , et tui 
muneris bénéficia universitas fidelium , quæ supplicat , percipcre 
mereatur. Per Christum Dominum nostrum. W. /* men. 

si près cette Oraison , on ornera l’Autel ; et l' Officiant ayant quitté 
la chape , se revêtira des Ornemens pour dire la Messe du. jour y à 
moins que quelqu’ autre Prêtre ne doive la célébrer. 


La Bénédiction d'un nouveau Cimetiere. 


X A veille de la cérémonie , on plantera dans le Cimetiere qu’ûn 
doit bénir , une Croix de bois d’environ de la hauteur d’un 
homme y avec trois trous y ou trois chevilles aux trots extrémités i 
c’est-à-dire , sur le haut et sur Us deux bras de la Croix , afin d’y 
mettre des cierges y comme il sera marqué ci- après. Devant cette 
Croix on plantera un pieu à trois branches , sur chacune des- 
quelUs il doit y avoir aussi une cheville ou un trou , pour y met- 
tre des cierges s et ce pieu ne doit avoir de hauteur qu’un pied et 
demi , ou deux pieds tout au plus. 

La Bénédiction du Cimetiere se fera le lendemain matin. Avant 
que de la commencer , on étendra un tapis devant la Croix , au 
milieu du Cimetiere. Le Prêtre qui aura été commis par l’Evêque, 
pour Jaire cette Bénédiction , s’étant revêtu dans la Sacristie , de 
l’amict , de l’aube , de la ceinture , d’une étole et d’une chape 
blanche , ira processionnellement au Cimetiere qu’il doit bénir i, 
étant précédé de quelques Ecclésiastiques en surplis , ou au moins 
de trois Clercs , dont l’un portera le bénitier avec C dspersoir ÿ, 
P autre l’encensoir avec la navette , et le troisième le Rituel et trois 
cierges éteints. 

Lorsqu’ils seront arrivés au Cimetiere , ils se rangeront tous 
devant la Croix qu’on y aura plantée la veille ,• le Clerc qui porte 
les cierges , les allumera et les mettra sur les trois branches du 
pieu , et le Prêtre s’étant découvert , et se tenant debout devant la 
Croix et le pieu où sont les trois cierges , dira : 


Oremus. 

O Mnipotens Deus , qui es custos animarum et tutela salutis >, 
fides credentium , respice propitius ad nostræ servitutis offi- 
cium , et ad introïtum nostium purgetur >£< , benedicatur >J< et 
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sanctificetur >f< hoc Cœmeterium; ut humana corpora hîc post 
vitae cursum , quiescentia , in magno judicii die simul cum felici— 
bas animabus mereantur adipisci vitæ perennis gaudia. Per Chris- 
tum Dominum nostrum. BT. Amen. 

Ensuite tous se mettront à genoux devant la Croix , l'Officiant 
s'y mettra aussi sur le tapis. Un ou deux Chantres commence- 
ront les Litanies des Saints , auxquels le Chœur répondra sans 
les doubler. Lorsqu'on aura dit : Ut omnibus fidelibus defunctis , etc. 
K. Te rogamus, audi nos; l'Officiant se lèvera , et dira d'une 
voix haute et intelligible en formant avec la main droite le signe 
de la Croix sur le Cimetiere. Ut hoc Cœmeterium purgare et 
bene>J<dicere digneris : W. Te rogamus , audi nos. Il se remettra 
à genoux , et on achèvera les Litanies jusqu'au Pater noster , 
exclusivement. 

* Les Litanies étant finies , tous se lèveront , et le Prêtre asper- 

sera d'eau-bénite la Croix, commençant P Antienne , Asperges me, 
laquelle sera chantée toute entière par le Chœur , aussi bien que le 
P s. 50. Miserere meî, à la fin duquel on dira Gloria Patri , etc. 
Après quoi on répétera toute l' Antienne, Asperges me , etc. 

Pendant qu'on dira le Ps. Miserere , et V Antienne , l' Officiant , 
nue tête, fera le tour du Cimetiere , commençant par le côté de sa 
main droite, et l’aspersera par- tout d'eau-bénite. Après quoi U 
reviendra devant la Croix ; et lorsque l' Antienne Asperges aura été 
répétée , il dira : 

Oremus.. 

D Eus, qui es totius orbis Conditor , et humani generis Redemp- 
tor , cunctarumque creaturarum visibilium et invisibilium per- 
fectus Dispositor , te supplici voce , ac puro corde exposcimus , ut 
hoc Cœmeterium , in famulorum , famularumque tuarum corpora 
quiescere défont , post curricula hujus vitæ labentia, purgare , 
benedicere et sanctificare digneris : quique remissionem 
omnium peccatorum per tuam magnam misericordiam in te con- 
fidentibus praestitisti , corporibus quoque eorum in hoc Cœme- 
terio quiescentibus , et tubam primi Archangeli expectantibus , 
consolationem perpetuam largiter impertire. Pet Christum Do- 
minum nostrum. K. Amen. 

Cette Oraison étant achevée, V Officiant prendra un des trots 
cierges allumés , et le remettra au haut de la Croix y il mettra 
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ensuite les deux Autres aux deux bras de la même croix : après quoi 
il bénira V encens à V ordinaire , et il encensera la Croix de trois 
■coups. Ayant rendu l' encensoir , et reçu l’aspersoir , il jetera trois 
fois de l’eau bénite sur la Croix. 

La Bénédiction finie , on retournera a la Sacristie dans le même 
ordre qu’on en est venu. 

Bénédiction d'un Cimetiere poilu ou profané. 

L E Cimetiere est poilu o # u profané , pour les mêmes causes pour lesquelles 
une Eglise est pollue , en sorte qu'il n'est plus permis d'y enterrer les Fi- 
-delâs.( Instr. Tom.I. pag. 68. ) 

Lorsque le Cimetierequi joint l'Eglise, n'est polluqua cause quel’Eglise est 
pollue , il est censé réconcilié ou purifié par la réconciliation de l'Eglise faite 
en la maniéré marquée ci-dessus. Mais lorsqu’il n'y a que le Cimetiere qui soit 
poilu, etque l'Eglisenel'est pas, la réconciliation s'en fera en la manière suivante. 

Cette cérémonie ne se doit faire que le matin. Avant que de la 
commencer , on fera étendre un tapis au milieu du Cimetiere devant 
la Croix principale. 

Le Prêtre qui aura reçu commission de Monseigneur l’Evêque 
pour faire cette réconciliation ■, s’étant revêtu dans la Sacristie , de 
P ami et , de l’aube , de la ceinture , d’une étole et d’une chape 
blanche , se rendra processionnellement au Cimetiere , précédé de 
quelques Ecclésiastiques en surplis , dont l’un portera le bénitier 
et l’aspersoir. 

Etant arrivé au Cimetiere , l’ Officiant se découvrira , et se 
mettra à genoux vers la Croix sur le tapis ; tous les assistons se 
mettront aussi a genoux tournés vers la Croix , et les Chantres 
diront les Litanies des Saints , auxquelles le Chœur répondra sans 
les doubler. Après qu’on aura dit , Ut omnibus fidelibus defunc- 
tis , etc. K. Te rogamus, audi nos; le Prêtre Officiant se lèvera , 
.et faisant de la main droite le signe de la Croix sur le Cimetiere , 
il dira tout haut : Ut hoc Cœmeterium reconciliare * , et sancti- 
heare digneris , K. Te rogamus , audi nos. 

Ensuite le Prêtre se remettra a genoux , et les Chantres conti- 
nueront les Litanies jusqu’à. Pater noster , exclusivement. Les Li- 
tanies achevées , tous se lèveront ; et le Prêtre ayant pris l’as- 
persoir avec de l’eau-bênite , commencera l’Ant. Asperges me , etc. 
On dira ensuite le Pseaume 50. Miserere mcî , Deus , etc. sans 
Gloria Patrie à la fin,- mais après le dernier Verset on répé- 
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fera l r Ant. Asperges me , qui sera, chantée toute entière par U 
Chœur. 

Pendant qu' onchantera le Miserere, et P Antienne , /’ Officiant, nue 
tête , fera le tour du Cimetiere , commençant par le côté de sa main 
droite , et jetera avec t asp tr soir de Peau-bénite par-tout , particu- 
liérement aux endroits où la profanation aura été faite. 

Ayant achevé le tour du Cimetiere , il retournera devant la 
Croix , à la même place où il étoit pendant les litanies , et 
après que VAnt. Asperges , aura été répétée , il dira ; 

Oremus. 

Flectamus genua. RT. Levate. 

D Omine pie , qui agrum figuli pretio Sanguinis tui in sepul- 
turam peregrinorum comparari voluisti, quæsumus , dignanter 
reminiscere clementissimi hujus mysterii tui. Tu es enim , Domine , 
fîgulus noster , tu quietis nostræ ager , tu agri hujus pretium : Tu 
dedisti etiam , et suscepisti : Tu de pretio tui vivifici Sanguinis 
nos requiescere donasti. Tu ergo , Domine , qui es offensionis 
nostræ clementissimus indultor , expectantissimus judicator, judi- 
cii tui superabundantissimus miserator , judicium tuæ jusdssimæ 
severitatis abscondens post miserationem tuæ piæ redemp tioais , 
adesto exauditor, et effector nostræ reconciliationis , hocque Cœ- 
meterium peregrinorum tuorum cœlestis patriæ incolatum expec- 
tantium benignus purifica et reconcilia, et hîc tumuiatorum, et 
tumulandorum corpora de potentia et pietate tuæ resurrectionis 
ad gloriam incorruptionis nondamnans, sedglorificans, resuscita. 
Qui venturus es judicare vivos etmortuos, etsæculum per ignem! 
Amen. b 

La cérémonie achevée , on retournera à la Sacristie dans P ordre: 
qu’on en est venu. 

N. B. Nous ne donnons pas ici les Prières et Bénédictions pour 

détourner les orages et les tempêtes. Ces preres étant , pour P ordi- 
naire jointes aux Processions,- on aura recours pour cet objet aw 
Processionnal Romain. * 
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Bénédiction d'une Cloche. 

O N bénit les Cloches , dit un Concile de Cologne , afin qu’étant con- 
sacrées au service de Dieu , elles soient comme des trompettes dont 
l'Eglise Militante se sert pour appeller le Fideles au Service divin; pour 
les avertir délever leur cœur à Dieu , les exciter à chanter ses louanges , à 
bénir son saint Nom , à implorer son secours dans leurs besoins , et à le prier 
pour les vivans et les défunts. Cette Bénédiction se fait aussi , afin que par 
la force des prières de l'Eglise , les foudres et les orages se dissipent lors- 
qu'on sonnera les Cloches , et qu'elles appaisent les tempêtes, 

C'est de quoi les Curés auront soin d'instruire les Fideles, et de leur faire 
aussi entendre , que la Bénédiction des Cloches n’est point un Baptême , 
mais une simple cérémonie pareille à celle que l’Eglise a coutume d'employer 
pour bénir et consacrer à Dieu les Temples , les Habits Sacerdotaux , et les 
Vases sacrées , avant que d'en faire l'usage auquel ils sont destinés. Ils leur 
feront comprendre qu’on ne donne aui Cloches le nom de quelques Saints , 
qu’afin de les offrir à Dieu sous leur invocation , et obtenir de sa bonté plus 
aisément par leur intercession , les grâces que, l'Eglise lui demande dans les 
prières qu'elle fait en cette Bénédiction. 

Les augustes cérémonies, avec lesquelles on fait la Bénédiction des Clo- 
ches, montrent assez quelles ne doivent être employées qu'au service deDieu; 
c’est pourquoi les Curés ne doivent pas souffrir qu'on s’en serve pour des usa- 
ges profanes. Il est aussi de leur devoir de faire en sorte que le Clocher de 
l'Eglise soit si bien fermé , que personne n’y entre que ceux qui sont destinés 
à sonner les Cloches ; et enfin, ils doivent empêcher qu'on ne les sonne avec 
excès , sans ordre , ou à heure indue , principalement pour les défunts , pour 
lesquels on ne doit jamais sonner la nuit , non pas même celle de la Tous- 
saint ; mais ou doit cesser au plus tard à neuf heures du soir , et ne commen- 
cer à sonner le matin qu’après Y Angélus , en quelque saison que ce soit. 
On pourra néanmoins les sonner à toute heure du jour ou de la nuit , pour 
l'orage , pour les incendies , ou autres dangers publics , où le secours des 
Citoyens devient nécessaire. 

Bénédiction du Métal. 

L Es Curés ne souffriront pas que la fonte des Cloches se fasse dans l’Eglise,' 
ni dans le Cimetiere ; ils prendront garde qu’on ne grave dessus , ni ar- 
moiries , ni autre chose profane , mais seulement une Croix , ou l’Image de 
quelque Saint. 

Si le lieu où cette fonte se fait , n’est pas trop éloigné de l'Eglise , il est bon,' 
avant qu’on coule le Métal, de faire les prières suivantes, pour demander à 
Dieu qu’il y donne sa bénédiction. 


Va 
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Un Prêtre revêtu <P un surplis etcf une e'tole blanche, accompagné 
d’un Clerc qui portera le bénitier , et de quelques autres Ecclé- 
siastiques , se rendra processionnellement , c’est-à-dire , précédé 
de la Croix et des Chandeliers avec des Cierges allumés , au lieu où 
l’on fond le Métal de la Cloche : y étant arrivé , il se découvrira 
et jetera de P eau-btnite sur le fourneau y et lorsque le Mitai com- 
mencera à couler , il entonnera à genoux l'Hymne , Vcni Crea- 
tor , que le Clergé poursuivra. L'Hymne finie , le Prêtre dira! 

ÿ. Exurge Christe , adjuva nos : 

K. Ut auditas faciamus laudes et potentias tuas. 

Oremus. 

A Dsit, quxsumus , Domine , supplicationibus nostris virtus Spi- 
j[ \ ritûs sancti , quæ actiones nostras aspirando præveniat , et 
adjuvando prosequatur, ut ad laudem tui nominis justa populi 
tui desideria compleantur. Per Christum Dominum nostrum. 
91 . Amen. 

Lorsqu’on aura coulé le Métal dans le moule y si c'est avec suc- 
cès y le Prêtre officiant entonnera l’Hymne , Te Deum laudamus , 
qui sera chanté par le Chœur y et lorsqu’elle sera achevée , V Offi- 
ciant dira : 

ir. Exaltare super c œlos Deus : 

K. Et super omnem terram gloria tua. 

Oremus. 

B Enedic, quaesumus, Domine , fusum hoc ad usum Fcclesixtus 
Metallum , ut ad ea quae recta sunt, istius Campanæ pulsu 
populus tuus promoveatur , et salutis sux optatum consequatur 
effectum. Per Christum Dominum nostrum K. Amen. 

L’Oraison finie , on retournera à la Sacristie dans le même ordre 
qu’on est venu. 

Ordre pour la Bénédiction üe la Cloche. 

O N ne doit placer aux Clochers des Eglises aucune Cloche , 
qu’elle nait été auparavant bénite par Monseigneur l’Evê- 
que y ou par un autre Prêtre qui en ait reçu de lui la commission. 

Avant de faire la Bénédiction d’une Cloche , il faut la suspendre 
dans l’Eglise , et la disposer en sorte qti'on puisse librement aller 

Rituel. R r 
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autour , la toucher dedans et dehors , la laver et y faire les onctions. 

Il faut mettre auprès de la Cloche un fauteuil ou un autre siégé 
pour l'Officiant , avec des sieges ou des bancs de part et d'autre 
pour les Ecclésiastiques. 

Il faut préparer sur une crédence , un bénitier plein d'eau nette , 
deux grands aspersoirs pour laver la cloche , deux serviettes blan- 
ches pour P essuyer y un petit vase dans lequel il y ait du Sel , le 
vase d* Huile des Infirmes y et celui du saint Chrême , du linge 
blanc y du coton ou des étoupes pour essuyer les onctions y de la 
Pastille y de l' E mens , et de la Myrrhe y si on en peut avoir s un 
Encensoir avec du feu y un bassin garni d'une aiguiere pleine d'eau, 
avec une serviette , de la mie de pain , et le Rituel. 

Tout étant ainsi préparé y P Officiant se revêtira dans la Sacristie, 
de Pamict, de P aube, de la ceinture , de P é tôle y et cPune chape 
blanche , et se rendra procès sionnellemeru auprès de la Cloche en la 
maniéré suivante. Le Thuriféraire marchera le premier avec P En- 
censoir et h Navette , il sera suivi d'un Sous- Diacre revêtu d'une 
Tunique blanche , ou au moins d'un Clerc en surplis , qui portera 
la Croix , ayant à ses côtés deux cérofraires avec leurs chandeliers 

f onds de cierges allumés y le Clergé suivra deux à deux , et enfin 
Officiant ayant à sa gauche le Diacre revêtu d'un Manipule , 
Pline Etole et d'une Dalmatique blanche. 

t tant arrivé auprès de la Cloche , les Cérofraires mettront leurs 
chandeliers sur la crédence , et se tiendront auprès. Les Ecclésias- 
tiques se rangeront aux sieges qui leur ont été préparés y et P Offi- 
ciant étant à son foutueil, commencera debout et découvert y le prt— 
mie r vers et du P seau me <yO. Miserere meî, Deus, etc. Après quoi il 
é assiéra t ainsi que lt Clergé qui psalmodiera ce Pseaume et Us, 
autres qui suivent. 


P S S A U M l JJ. 


D Eus in nomine tuo salvum me fac: 
etvirtute ru à judica me. 

Drus rxaudi orationem meam: au- 
rions percipe verba oris mei. 

Qeomam alteni insurrexerunt ad- 
Tersum me , et fortes quxsierunt ani- 
mant meam. : et non proposuerunl 
Deum ante conspectum suurn. 

Ecce enim Deus adjuvat me : ef 


Dominus suscepror est animx mes. 

Avorte raala inimicis meis : et in- 
veritate tuâ disperde illos. 

Vofontariè sacrificabo tibi , et con- 
fitebor nomini tuo, Domine ; qun- 
niam bonum est. 

Quoniam ex omni tribulatione eri- 
puisti me :et superinimicos meosdes- 
pexiiocuiusrueus. Gloria Patri , Ctq, 
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P S E A U M E 56 . 


M iserere mei, Dcus, miserere mei : 
quoniam in te confidit anima 

inea. 

Et inumbra alarum tuarum sperabo: 
doncc transeat iniquitas. 

Claraabo ad Deum altissimum : 
Deum qui bencfecit mihi. 

Misitde cœlo, et liberavitme : de- 
dit in opprobrium conculcantes me. 

Misit Deus misericordiam suam et 
veritatem suam : et eripuit animatn 
meam de medio catulorum leonum , 
dormivi conrurbatus. 

Filii hominum dentes eorum arma 
et sagittz : et lingua eorum gladius 
acutus. 

Exaltare super cœlos , Deus : et in 
omnem terrant gloria tua. 

P S E A U 

D Eus misereatur nostri , et bene- 
dicat nobis : illuminet vultum 
suum super nos , et misereatur nostrî. 

Ut cognoscamus in terri viam tuant: 
in omnibus gentibus salutare tuuin. 

Confiteanturtibipopuli , Deus:con- 
fneanturtibi populi omnes. 

Lætentur et exultent gestes : quo- 
niam judicas populos in æquitate , et 

P S E A 

D Eus in adjutoriummeum intende: 
Domine ad adjuvandunt me fes- 

tina. 

Confundantur , et revereantur : qui 
quacrunt animant meam. 

Avertantur retrorsum , et erubes- 
cant: quivolunt mihimala. 

Avertantur statim erubescentesqui 
dicunt mihi , euge , euge. 


Laqueuin paraverunt pedibus mcis : 
et incurvaverunt animant meam. 

Foderunt ante facient meam foveam : 
et incideruttt in eam. 

Paratum cor mcuin, Deus, para- 
tum cor meum ; cantabo , et psalmum 
dicam. 

Exurge gloria mea , exurge psalte- 
rium et cithara : exurgam di1*culo. 

Confitebor tibi in populis , Domine: 
et psalmum dicam tibi in gentibus. 

Quoniam magnificata est usque ad 
cœlos misericordia tua : et usque ad 
nubes veritas tua. 

Exaltare super cœlos , Deus : et su- 
per omnem terram gloria tua. 

Gloria Patri , etc. 

Sicut erat , etc. 

M R 66. 

gentes in terri dirigis. 

Confiteantur tibi populi Deus : cdn- 
fiteantur tibi populi omnes : terra de- 
dit fructum suum. 

Bencdicatnos Deus , Deusnoster , 
benedicat nos Deus , et metuant eum 
omnes fines terrât. 

Gloria Patri , etc. 

Sicut erat , etc. 

U M R 6p. # 

Exultent et lætentur in te omees 
quiquæruntte , etdicantsemper: ma- 
gnificetur Dominus : qui diligunt sa- 
hitare tuum. 

Ego veri» egenus et pauper sum : 
Deus adjuva me. 

Adjutor meus , et liberator meus e» 
tu : Domine, ne moreris. 

Gloria Patri , etc. 
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P S B A U M E 85. 


I Nclina , Domine , aurera tuam , et 
exaudi me , quoniam inops, et pau- 
per sum ego. 

Custodi animam meam , quoniam 
sanctus sum : salvum £ac servum tuum: 
DtHs sperantem in te. 

Miserere meî , Domine , quoniam 
ad te clamavi totà die ilætifica animam 
servi tui, quoniam ad te , Domine , 
animaVi meam levavi. 

Quoniam tuDomine , suavisetmi- 
tis : et multæ misericordùe omnibus 
invocantibus te. 

Auribuspercipe , Domine , oratio- 
nem meam : et intende voci depreca- 
tionis me*. 

In die tribulationis me* clamavi ad 
te : quia exaudisti me. 

Non est similis tui in diis , Domine : 
et non estsecundiim opéra tua. 

Omnes gentes quascumque fecisti, 
venient ; et adorabunt coram te , Do- 
mine : et glorificabunt nomen tuum. 

Quoniam magnus es tu , et faciens 
mirabilia : tu es Deus solus. 


Deduc me , Domine , in viâ tuâ , et 
ingrediar in veritate tuà : l*tetur cor 
jneum , ut tiuieat nomen tuum. 

Confitebor tibi , Domine , Deus 
meus , in toto corde meo , et glorifi- 
cabo nomen tuum in *temum. 

Quia misericordia tua magna est 
super me : et eruisti animam meam ex 
inierno infcriori. 

Deus, iniqui insurrexerunt super 
me , et Synagoga potentium qu*sie- 
runt animam meam : et non propo- 
suerunt te in conspectq suo. 

Et tu , Domine , Deus miserator et 
misericors : patiens et mult* miseri- 
cordix et verax. 

Respice in me , et miserere meî : da 
imperium tuum puero tuo , et salvum 
fac filium ancillx tux. 

Fac mecum signum in bonum , ut 
videant qui oderunt me , et confun- 
dantur : quoniam tu, Domine , adju- 
visti me, et consolatus es me. 

Gloria Patri , etc. 

Sicut erat , etc. 


Pseaume 129. Deprofundis, etc. Ces Pstaumes étant achevés „ 
tous se découvriront et se lèveront. JL Officiant debout et découvert * 
fera la Bénédiction du sel et de Peau , en la maniéré suivante. 

ÿ. Adjutorium nostrum in nomme Domini : 
ÿ. Qui^ecit cœlum et terram. 


Exorcisme du Sel. 

E Xorciso te, creatura salis, per Deum vivum , per Dcum >Jt 

verum , per Deum>J« sanctum , per Deum qui te per Elisæum 
Prophetam in aquam mitti jussit , ut sanaretur sterilitas aquac : ut 
efficiaris sal exorcisatum in salutem credentium : et sis omnibus 
sumentibus te sanitas animæ et corporis : et etiugiat atque disçedat 
à loco , in quo aspersum fueris , omnis phantasia , et nequitia y. 
vel vcrsutia diabolicæ fraudis , omnisque spiritus imm indus adju- 
ratus per eum , qui venturus est judicare vivos et mortuos , et sae- 
culum per ignem. K. Amen. 
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f. Domine , exaudi orationem meam : 
jÿ. Et clamor meus ad te veniat. 
f. Dominus vobiscum : K. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

I Mmensam clementiam tuam, omnipotens æterne Deus , humi- 
liter imploramus , ut hanc creaturam salis , quam in usum ge- 
neris humani tribuisti , bene>J<dicere , et sancti>J<ficare tuâ pietate 
digneris ; ut sit omnibus sumentibus salus mentis et corporis : et 
quidquid ex eo tactum , vel aspersum fuerit , careat omni im- 
munditiâ , omnique impugnatione spiritualis nequitiæ. Per Chris- 
tum Doroinum nostrum. B?. Amen. 

Exorcisme de l' E a u. 

E Xorciso te, creatura aqux , in nomine Dei >J< Patris omnipo- 
tentis, et in nomine Jesu >J< Christi Filii ejus Domini nostri , 
et in virtute Spiritûs >J< sancti : ut fias aqua exorcisata ad effugan - 
dam omnem potestatem inimici , et ipsum inimicum eradicare , 
et explantare valeas cum Angelis suis apostaticis, per virtutem 
ejusdem Domini nostri Jesu Christi , qui venturus est judicare 
vivos et mortuos , et sxculum per.ignem. Amen. 

ÿ. Domine exaudi orationem meam : 

B?. Et clamor meus ad te veniat. 

ÿ. Dominus vobiscum i ÿ. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

D Eus , qui ad salutem humani generis maxima quæque Sacrai 
menu in.aquarum substantif condidisti : adesto propitius 
invocantibus nostris , et elemento huic multimodis purification 
nibus praeparato , virtutem tu* bene>J<dictionis infunde ; ut crea- 
tura tua mysteriis fuis serviens ad abigendos dxmones , morbos- 
que pellendos divin* gratiæ sumateffectum j ut quidquid in domi- 
bus , vel in locis fidelium h*c unda asperserit , careat omni im- 
munditiâ , liberetut à noxâ : non illic resideat spiritûs pestilens , 
non aura corrumpens: discedant omnes insidiæ latentis inimici: 
et si quid est , aut quod incolumitad habitantium mvidet , aut quieti , 
aspersione hujus aquæ effugiatj ut salubritas per invocationem 
sancti tui Nominis expetita , ab omnibus sit impugnationibus 
defensa. Per Jesum Christum Dominum , etc. 
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Avant que de mettre le Sel dans Veau , il ajoutera V Oraison 
suivante , laquelle se dira au pluriel , lorsqu'on bénira plusieurs 
Cloches ensemble ; ce qu'on observera dans le reste de la cérémonie. 

Oremus. 

B Ene>J<dic, Domine, hanc aquam benedictione cœlesti , et 
assistât super eam virtus Spiritus sancti; ut cùm hoc vasculum , 
(ou hæc vascula) ad invitandos filios sanctæ Ecclesix præpara- 
tum , ( ou præparata ) in eâ fuerit tinotum, ( ou fuerint tincta ) 
ubicumque sonuerit hoc tintinnabulum , ( ou sonuerint hæc tin- 
tinnabula) procul recedat virtus insidiantium , umbra phantas- 
matum , incursio turbinum , percussiofuJminum, læsio tonicruum , 
calamitas tempestatum , omnisque spiritus procellarum ; et cùm 
clangorem illius , (ouillorum) audierint filii Christianorum , crescat 
in eis devotionis augmentum; ut festinantes ad piæ Matris Eccle- 
siæ grcmium , cantent tibi in Ecclesiâ Sanctorum Canticum 
novum , deferentes in sono præconium tubae , modulationem psal- 
terii , suavitatem organi , exultationem tympani , jucunditatem 
cymbali , quatenùs in templo sancto gloriæ tuæ , tuis obsequiis et 
precibus invitare valeant multitudinem cxercitûs Angelorum. Per 
Dominum nostrum Jesum Lhri^tum Filium tuum , qui tecum vi- 
vit , etc. K. Amen. 

Cette Oraison fini » , l'Officiant versera le Sel dans l'Eau , en 
formant trois signes de croix , et disant une fois : 

Commixtio salis et aquæ pariter fiat : In nomine Patris >J<, 
et Filii , et Spiritûs >J< sancti. R. Amen. 

Ensuite ayant les mains jointes , il dira : 

■ÿ. Dominus vobiscum : K. Et cum spiritu tuo. * 

Oremus. 

D Eus invictæ virtutis auctor , et insuperabilis imperii Rex , ac 
semper magnificus triumphator : qui adversæ dominationis 
vires reprimis : qui inimtei rugientis sævitiam superas qui hostiles 
nequitias potenter expugnas : te Domine , trementes et supplices de- 
precamur ac petimus , ut hanc creaturam salis et aquæ dignan- 
ter aspicias , benignus illustres , pietatis tuæ rore sanctifices ; ut 
ubicumque fuerit aspersa, per invocationem sancti tui Nominis, 
omnis infestatio immundi spiritûs abigatur , terrorquè venenosi 
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serpentis procul pellatur, præsentia Sancti Spiritûs per nobis miseri- 
cordiam tuam poscentibus ubique adesse dignetur. Per Dominum, 
etc. in unitate ejusdem , etc. 

Après cette Oraison , l'Officiant prendra un asptrsoir , et Payant 
trempé dans Peau qu'il vient de bénir y il en lavera la Cloche dedans 
et dehors s et un des Ecclésiastiques assistant Vessuyera avec 
. .une serviette blanche. S'il y a plusieurs Cloches , l’ Officiant les 
lavera toutes l'une après l'autre { et pendant ce temps t le Chœur 
psalmodiera Us Pseaumes qui suivent. 


s s A 

L Auda anima mea Dominum , lau- 
dabo Dominum in vit à meâ psal- 
lam Deo meo quamdiu fuero. 

Nolite eonfidere in principibus : in 
filiis hominum, in quibus non est salas. 

Exibit spiritûs ejus, et revertetur in 
terram suam : in illà dieperibunt om- 
nes cogita tiones eomm. 

Beatus , cujus Dcus Jacob adjutor 
cjus , spes ejus m Domino Deo ipsius; 
qui fecit coelum et terram , mare et 
«mnia quæ in eis sont. 

Qui custodit veritatem in seculum, 

P S E A V 

L Audate Dominum , quoniam bo- 
nus est psalmus : Deo nostro sit 
jucunda , déco raque laudatio. 

Ædificans Jérusalem Dominus, dis- 
persiones Israelis congregabit. 

Qui sanat contritos corde : et alli. 
gat contritiones eorum. 

Qui ùumerat multitudinom Stella- 
rum : et omnibus eis nomina vocat. 

Magnus Dominus noster, et magna 
virtus ejus : et sapienti* ejus non est 
Humérus. 

Suscipiètis martsuetos Dominus : 
humilians auteni peccatores usque ad 
«tram. 


MB . 145. 

facitjudiciuminjuriam patientibus :dat 
escani esurientibus. 

Dominus solvit compeditos : Do- 
minus illuminât coecos. 

Dominus erigit elisos : Dominus di- 
ligit justos. 

Dominus custodit advenas , pupil- 
lum et viduam suscipiet : et vias pec- 
catorum disperdet. 

Regnabit Domin us in satcula , Deus 
tuus Sion: in gener ationem et généra- 
tionem. 

Gloria Patri, etc. 

M B 14 6. 

Præcinite Domino in confession» : 
psallite Deo nostro in cithari. 

Qui operit coelum nubibus : et pa- 
ra t terrât pluviam. 

Qui producit inmontibus foenum a 
et herbam servituti hominum. 

Qui dat jumentis escam ipsorutn 
et pullis corvorum invocantibus eura. 

Non in fortitudine equi voluntatem 
habebit : nec in tibiis \iri bcneplaci- 
tum êrit ci. 

Benejlacitum est Domino super ri 1 * 
mentes eum : et in eis qui sperarn su- 
per misericordia ejus. 

Gloria Patri , etc. 
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f S E A l 

L Àuda Jérusalem Dominum : lauda 
Deum tuum Siop. 

Quoniam confortavit seras porta- 
rumtuarum: benedixit fîliis tuis in te. 

Qui posuit fines tuos pacem : et 
adipe ftumenti satiat te. 

Qui emittit eloquium suum terne : 
velociter currit sermo ejus. 

Qui dat nivem sicut lanam : nebu- 
lam sicut cinerem spargit. 

Mittit crystallum suam sicut buc- 

P S E A U 

L Audate Dominum de cœlis : lau : 
date eum in excelsis. 

Laudate eum omncs Angcli ejus : 
laudate eum omnes virtutes ejus. 

Laudate eum Sol et Luna : laudate 
eum omnes stellæ et lumen. 

Laudate eum cceli cœlorum : et 
aquæ omnes qui super cœlos sunt , 
laudent nomen Domini. 

Quia ipse dixit et facta sunt : ipsc 
jnandavit et creata sunt. 

Statuit ea in xtemum , et in sæcu- 
lum sæculi : præceptum posuit , et non 
præteribit. 

Laudate Dominum de terrà , dra- 
cones et omnes abyssi. 

P S E A U 

C Antate Domino canticum novum : 
laus ejus in EcclesiâSanctorum. 
Lætetur Israël ineoquifcciteum; 
et filii Sion exultent in regesuo. 

Laudent nomen ejus in choro : in 
tympano et psalterio psallantoei. 

Quia beneplacitum est Domino in 
populo suo : et exaltabit mansuetos in 
salutem. 

Exultabuut sancti in glorià . laeta- 
buntur in cubilibus suis. 


me 147. 

cellas : ante iaciem firigoris ejus quis 
sustinebit. 

Emittet verbtun suum , et üquefa- 
ciet ea : flabit spiritus ejus , et fluent 
aquæ. 

Qui annunciatverbum suum Jacobt 
justifias et judicia sua Israël. 

Non fecit taliter omni nationi : et 
judicia sua non ntanifestavit eis. 

Gloria Patri , etc. 

Sicut erat , etc. 

ME 148. 

Ignis , grando , nix , glacies , spi- 
ritus procellarum : quæ faciunt verbuin 
ejus. 

Montes , et omnes colles : ligna fruc- . 
tifera , et omnes cedri. 

Bestiæ et universa pecora : serpen- 
tes , et volucres pennatæ. 

Reges terræ , et omnes populi: 
principes , et omnes judices terræ. _ 

Juvenes et virgines , senes cum ju- 
nioribus , laudent nomen Domini : 
quia cxaltatum est nomen ejus solius. 

Confessio ejus super coelum et ter- 
ram : et exaltavit cornu populi sui. 

Hymnus omnibusSanctis ejus : filiis 
Israël , populo appropinquanti sibi- 

M E I49 

Exaltationes Dei in gutture eorum: 
et gladii ancipites in manibus eo- 
rum. 

Ad faciendamvindictam in nationi- 
bus : increpationes in populis. 

Ad alligandos reges eorum in com- 
pedibus : et nobiles eorum in inanicis 
ferreis. 

Ut faciant in eis judicium conscrip- 
tum : gloria bæc est omnibus sanctis 
ejus 

Laudate 
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P S B A U M E I^O. 

L Audate Dominum in Sanctis ejus : Landate eum in tympano et chorot 

laudate eum in firmament» virtu- laudate eum in chordis et organo. 
tis ejus. Laudate eumincytnbalis benesonan- 

Laudate eum in virtutibus ejus : tibus , laudate eum in cymbalis ju- 

laudate eum secundùm multitudinem bilationis : omnis spiritus Iaudet Do- 
magnitudinis ejus. minum. 

Laudate eum in sono tnb* : laudate Gloria Patri , etc. 
eum in psalterio et cithari. Sicuterat, etc. 

Les P seaumes achevés , C Officiant étant découvert , prendra de 
V Huile des Infirmes avec le pouce de la main droite , et en fera 
un signe de croix sur la Cloche environ au milieu. S’il y a plu- 
sieurs Cloches , il fera la même chose sur chacune ; ensuite il frô- 
lera son pouce avec de la mie de pain , et ayant les mains jointes , 
il dira : 

Oremus. 

D Eus , qui per beatum Moysen Legiferum famulum trnim tubas 
argenteas fieri praecepisti , quas dum Levitæ tempore sacrifiai 
clangerent, sonitu dulccdinis populus monitus , ad te adorandum 
fieret præparatus , et ad celebranda sacrificia conveniret ; quarum 
clangore hortatus ad Gellum , molimina prosterneret adversantium : 
præsta , quæsumus , ut hoc vasculum sanctæ tuæ Ecclesiae pratpara- 
tum , sanctificetur à Spiritu sancto ; ut per ilHus tactum fideles invi- 
tentur ad pratmium , et cùm melodia illius auribus insonuerit po pulo- 
rum,crescit in eis devotio fidei, procul pellantur omnes insidiæ ini— 
mici , fragor grandinum , procéda turbinum , impetus tempestatum; 
tempcrentur infesta tonitrua, ventorum flabra fiant salubriter ac mo- 
deratë suspensa ; prosternât aëriaspotestates dextera tuæ virtutis ; ut 
hoc audientes tintinnabulum , contremiscant et fugiant ante sanctæ 
Crucis Filii tui in eo depictum vexillum , cui flectitur omnc genu 
cœlestium , terrestrium et infernorum , et omnis lingua confitetur , 
quhd ipse Dominus noster Jésus Christus , absorpta morte per 
patibulum crucis, régnât in gloriâ Dei Patris eum eodem Pâtre et 
Spiritu Sancto , per omnia sæcula sæculorum. W. Amen. 

Après cette Oraison , V Officiant essuyer a avec un linge blanc , 
du coton , ou des étoupes , V endroit de la Cloche où il a fait l' onc- 
tion : ensuite il entonnera l’ Antienne suivante , que ceux du Chœur 
chanteront debout et découvert , avec le Pseaume qui suit. 

Hùuel S s 
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ta-tis in - to - nuit: Do- minus super a-quas mul tas. 


Hit 


£ u o u a e. 3. 

P s ma u m e a8. 

A Fferte Domino Filii Dei : afferte Libani : et dilectus- quemadmodum. 
Domino filios arietum. filius unicomium. 

Afferte Domino gloriam et hono- VoxDomini intercidentisflammam 
rem , afferte Domino gioriam nomini ignis : vox Domini concutientis deser- 
ejus : adorateDominuminatiio Sancto tum , et comraovebit Do minus deser- 
ejus. tum Cades. 

Vox Domini super aquas , Deus Vox Domini préparant» cervos , et 
Majestatis intonuit : Dominos super reveiabit contensa : et in templo ejus 
aquas multas. omnes dicent gloriam. ' 

Vox Domini in viraite : vox Do- Dominu/diluvium inhabitarefacit: 
mini in magnificentiâ. et sedcbit Dominus rex iu sternum. 

Vox Domini conffingpntis cedtos: Dominus virtutem populo suodabit*. 

et confiringetDominus cedros Libani. Dominus benedicet populo suoinpace.- 
Etcomminuet eastanquam vitulum Gloria Patri , etc. 

On répétera PA mitant , Vox Domini , etc. 

Si-t6t que Us Chantres auront entonné le Pseaume , P Officiant 
étant tou/ours découvert , prendra de P Huile des Infirmes avec le 
pouce de la main droite , et il en fiera sept croix au dehors de la 
Cloehc , en égale distance ; ensuite prenant du saint Chrême avec 
le pouce t iljera quatre croix en égale distance au dedans de la. 
Cloche ; disant , lorsqu'il firme chaque croix , soit dedans ou sur 
la Cloche Sancti>J<ficetur , et conse>J<cretiir , Domine , signumu 
istud : In nomine Patris >^<, et Filii , et Spiritûs >J«Sancti 
in honorem sancti N. Pax tibi. 

En prononçant ces dernieres paroles , il fiera trois signes de 
croix avec la main , et il exprimera U nom du Saint , au nom 
duquel on bénit la Cloche. 

Si on béait plusieurs Cloches ensemble > P Officiant' fiera sur 
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chacune , les sept croix en dehors , et les quatre en dedans , disant , 
en formant chaque croix : Sanctificetur , etc.- 

Toutes ces croix étant faites , et le Pseaume avec P Antienne 
achevés , P Officiant debout et découvert , dira : 

Oremus. 

O Mnipotens sempiterne Deus , qui ante arcam fœderis per 
clangorem tubarum murros lapideos t quibus adversântium 
cingebatur exercitus , cadere fecisti ; tu hoc tintinnabulum cœlesti 
benedictione perfunde ; ut ante sonitum ejus longius effiigentur 
ignitajacula inimici, percussio fulminum , impetus lapidum laesio 
tcmpestatum; ut ad interrogationem propheticam : quid est tibi 
mare quodfugisti? suis motibos cum Jordane retroacta fluente, 
respondeat à fâcie Domini mota est terra , à facie Dei Jacob , qui 
convertit petram in stagna aquarum , et rupem in fontes aquarunv. 
Non ergo nobis , Domine , non nobis, sed nomini tuo da gloriïm , 
super misericordiâ tuâ , et veritate tuâ ; tit cùm præsens vasculum , 
sicut reliqua Aharis vasa , sacro Chrismate tangitur , oleo sanct» 
ungitur , quicumque ad sonitum ejus convcnerint r ab omnibus 
inimici tentationibus liberi , semper fidei catholicae document* 
sectentur. Per Dominum nostrum Jesum Christum Filium tuum , 
qui tecum , etc. V. Amen. 

Après cette Oraison y P Officiant , ou quelqu autre Ecclésiastique 
dans les Ordres sacrés , essuiera les Onctions , avec du linge blanc 
ou du cotony ou fes étoupes : ensuite le Turiffraire s 1 étant 
approché avec P Encensoir plein de feu , avec la Navette , où 
il y aura de P Encens > de la Myrrhe et de la Pastille ,, ou ail 
moins une de ces trois choses , si on ne peut les avoir toutes , 
P Officiant mettra dans P Encensoir de ce qui est dans la Navette 
sans les bénir j après quoi le Thuriféraire mettra P Encensoir 
fumant sous la Cloche , et Py laissera jusqu’à ce qu’il faille bénir 
P Encens pour P Evangile , ainsi qu’il' sera marqué ci - après. Pen- 
dant ce temps le Chœur chantera t Antienne et le Pseaume qui 
suivent. 



sicut De- us nosrer ? * E u o u a e. 


S S Z 


Digitized by Google 



3 2 4 


DES 


BÉNÉDICTIONS. 
P S B A U M E 76. 


V Iderunt te aqu* Dsus viderimt 
te aqu* : et tiinuerunt, et turbati 
sunt abyssi. 

Multitude) sonitus aquarum : vocem 
dederunt nubes. 

Etenim sagilt* tu* transeunt : vox 
tonitrui tui iu rotà. 

Illuxerunt corruscationes tu* orbi 


terr* : commota est et contremuit 
terra. 

In mari via tua , et semitx tu* in 
aquis tnultis : et vestigia tua non cog- 
noscentur. 

Deduxisti sicutoves populum tuum 
in manu Moysi et Aaron. 

Gloria Patri, etc. 


Le Pseaume achevé' , V Officiant dira : 


Oremus. 


O Mnipotens Dominator Christc , quo secundiim carnis sump- 
tionem dormiente in navi , dum oborta tempestas mare con- 
turbasset , te protinïis excitato et imperante dissiluit : tu necessita- 
tibus populi tui benignus succurre : tu hoc tintinnabulum sancti 
Spiritus rore perfunde j ut ante sonitum illius semper fugiat bono- 
rum inimicus : invitetur ad fidem populus Christianus , hostilis 
terreatur exercitus ,• confortetur in Domino per illud populus tuus 
convocatus , ac sicut Davidica cithara dclectatus desuper des- 
cendat Spiritus sanctus ; atque ut Samuele lactantcm agnum mac- 
tante in holocaustum Regis æterni imperii fragor aurarum tubam 
repulit adversantium ; ita dum hujus vasculi sonitus wansit per 
nubila , Ecclesiæ tuæ conventum manus conservet angelica , fru- 
ges credentium , mentes et corpora salvet protectio sempiterna, 
per te Christe Jesu , qui cum Deo Pâtre vivis et régnas in uni- 
tate Spiritûs sancti Deus , per omnia sæcula sæculorum. 

Amen. 


L’Oraison finie , le Diacre fiera Bénir F Encens à U ordinaire 
par l’Officiant y et ayant reçu le Livre des Evangiles , qui lui 
sera présenté par un Clerc , il se mettra à genoux et demandera 
la Bénédiction , disant : Jubé Domne benediccre. l’Officiant lui 
donnera la Bénédiction , disant : Dominus sit in corde tuo , etc. 
Après quoi le Diacre accompagné du Thurifiéraire et des Cérofie- 
raires , s’avancera au dessus de la Cloche , et ayant donné le livre 
à tenir à un Clerc en surplis , s’il n’y a de Sous - Diacre , il 
chantera l’Evangile qui suit , et encensera le livre à l’ordinaire. 


i 
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DES BÉNÉDICTIONS. 525 

f. Dominus vobiscum. K. Et cum spiriru tuo. 
ir. Sequentia Sancti Evangelii secundùm Lucam. 

K. Gloria tibi , Domine. 

Luc. X. f. }8. 

I N illo tempore , intravit Jésus in quoddam castellum , et mu- 
lier quædam Martha nomine , exccpit eum in domum suam , 
et huic erat soror nomine Maria , quæ etiam sedens secus pedes 
Domini , audiebat verbum illius. Martha autem satagebat circa 
frcquens ministerium , quæ stetit , et ait : Domine, non est tibi 
curæ , qubd soror mea reliquit mesolam ministrare : die ergo illi, 
ut me adjuvet : et respondens , dixit illi Dominus : Martha , Martha, 
sollicita es , et turbaris erga plurima. Porrb unum est necessarium. 
Maria optimam partem elegit , quæ non auferetur ab ea. 

Après l'Evangile , le Clerc quitenoit le livre , le portera à baiser à 
V Officiant , qui sera ensuite encensé par le Diacre. Après quoi 
l'Officiant se tournant vers la Cloche , il fera sur elle le signe de 
la croix avec la main droite ; et ayant reçu son bonnet , il retour - 
liera processionnellement avec le Cierge' dans la Sacristie. 


Bénédiction d'un Étendard , ou Enseigne 
Militaire. 



M Clerc tiendra P Etendard pendant que le Prêtre en, fera la 
Bénédiction. 


> v . Adjutorium nostrum in nomine Domini v 
K. Qui fecit cœlum et terram. 

Dominus vobiscum : K/. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

O Mnipotens sempiterne Deus , qui es cunctorum benedictio , 
et triumphantium fortitudo , respice propitius ad preces hu- 
militatis nostræ , et hoc vexillum quod bellico usui Præparatum 
est, ccclesti bene>J<dictione sanctitica; ut contra adversarias et 
rebelles nationes sit validum , tuoque munimine circumseptum ; 
fitque inimicis Christiani Populi terribile , arque in te confiden- 
ribus solidamentum, et certa hducia victoriæ. Tu enim es Dc«s 
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qui conteris bella , et cœlestis præsidii sperantibus in te præstas 
auxilium. Per unicum Filium tuum Christum Dominum nostrum, 
qui tecum vivit et régnât in unitate Spiritûs sancti Deus , per 
omnia saecula saeculorum. K. Amen. 

Il j ttera. de V eau-btnite sur V Etendard : ensuite ? Officier qui 
doit le porter , s'étant mis à genoux , le Prêtre lui présentera 
t Etendard de la main droite , disant: 

A Ccipe vexillam cœlesti benedictione sanctificatum , sitque 
inimicis populi Christiani terribile ; et det tibi Dominus gra- 
tiam , ut ad ipsius nomen et honorera cum illo hostium cuncos 
potenter pénétrés , et securus. 

L'Officier recevant P Etendard j baisera la main du Prêtre , 
lequel lui donnera le baiser de paix , disant ; Pax tibi. 
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DE LA VISITE 


EPISCOPALE. 


a gtgâ A Visite de l’Evêque étant un excellent moyen pour réfor- 
Ev'/f aj mer les abus qui se sont glissés dans un Diocese , pour y 
B'*»*? S rétablir la Discipline Ecclésiastique , pour y entretenir le 
S wîfJB bon ordre, nous exhortons les Curés de nous prépareras 
E- voies , lorsque nous irons visiter leurs Paroisses ; nous prê- 

g fo TTMW lM tant leurs yeux pour voir les abus qu’il faudra corriger , leur 
langue pour nous instruire de toutes choses avec sincérité , et leur zele pour 
exécuter fidellement et avec fermeté les Réglcmensque Nous ferons pour 
l’utilité de leurs Paroisses. 

Nous leur enjoignons très-expressément , de nous découvrir avec vérité , 
toutes les choses dont nous leur demanderons d etre informés ; et de le 
faire sans acception de personnes; ne considérant que la seule gloire de Dieu- 
etle salut des âmes qui leur seront confiées. 

Lorsqu’un Curé aura reçu notre Mandement pour la Visite de sa Paroisse , 
il le publiera le Dimanche après le jour auquel il lui aura été remis. Il le fera 
ensuite afficher à la porte de l’Eglise Paroissiale. En publiant ce Mandement, 
il aura soin de préparer ses Paroissiens à notre Visite , en les instruisant ainsi 
que Nous l’avons marqué. ( Instr . Tom. Il.pag. 3 17 .) Il s'y préparera lui- 
même, en dressant des Mémoires exactes , tels que nous les avons prescrits. 
(Instr. Tom. II. pag. 3ao. ) 

11 disposera au Sacrement de Confirmation ceux de la Paroisse qui ne l’au- 
ront pas reçu. Il en dressera le Catalogue , ponr nous le remettre ayant la céré- 
monie , en nous certifiant l’Instruction et la capacité des personnes qu’il nous 
présentera pour être confirmées ; marquant dans ce Catalogue celles qui ne- 
seront pas de la Paroisse , s’il y en a, avec les raisons qui l’aurOnt engagé, 
à nous les présenter. 
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DE LA VISITE. 


Pour les disposer dignement ï recevoir ce Sacrement , il observej^iacte- 
inentce qui est marque ( Instr. Tom. I. pag. 48. ) Pour nous les presfflreravec 
ordre et décence , il suivra ce qui est precrit. ( Instr . Tom. I. pag. 5 a. ) 

Nous défendons aux Curés de nous faire aucune harangue. Il ne faut louer 
que Dieu, et n'employer le temps dans une action aussi sainte que la Visite 
Pastorale , qu’à bien disposer les Peuples à en profiter. 

Ils empêcheront aussi leurs Paroissiens , si ceux-ci enavoient le dessein , de 
Nous recevoir , sous le prétexte de nous faire honneur , avec ces préparatifs 
qui ressentent les Fêtes séculières et militaires. Ils n’oublieront rien pour leur 
faire comprendre , que le meilleur moyen d'honorer notre dignité , est de 
suivre avec une soumission parfaite les avis que nous leur donnerons. 

Enfin les Curés se conformeront pour l’ordre de la Visite , à tout ce que 
Nous dirons ci-après , à tout ce que nofcs avons marqué dans les Instructions, 
( Tom. II. pag. 324. ) et à tout ce qui seraprescrit en particulier dans tos Man- 
demensde Visite. Nous leur enjoignons d’exécuter ponctuellement toutes nos 
Ordonnances de Visite , chacun en ce qui les concernera ; et de nous rendre 
compte de cette exécution à la fin de l'année , à compter du jour que notre 
Visite aura été déterminée. 


Ordre pour la Visite. 

T Oui étant disposé , comme il est prescrit ci-dessus , le Curé aura. 

soin que la veille du jour de la Visite on sonne les cloches au 
soir comme la veille des Fêtes solernnelles. 

siu premier avis de l'entrée de Monseigneur l'Evêque dans le 
Territoire de la Paroisse, on sonnera encore les cloches jusqu'à ce 
qu'il soit arrivé dans la maison qui lui aura été préparée auparavant 
par ceux qui seront obligés de le faire ; à quoi le ùuré aura aussi 
donné ses soins. On sonnera encore un quart d'heure avant que 
la Visite commence. 

Le Curé ira avec son Clergé , sans cérémonie cependant , c’est- 
à-dire , sans surplis , attendre Monseigneur l'Evêque à l'entrée de 
la Vill\ ou du Bourg qui sera V objet de la Visite. 

L'heure pour commencer la Visite venue , le Curé revêtu dé un 
surplis et d une chape blanche par-dessus > viendra processionnel- 
lernent avec le Clergé, sans néanmoins chanter , à la porte de la 
maison où Monseigneur l'Evêque sera arrivé. 1 

Lorsque Monseigneur l' Evêque sera arrive au même lieu, il se 
mettra à genoux sur un tapis et un carreau qu'on y aura pré- 
paré , pour adorer la Croix de la Procession ; laquelle le Curé, après 

l'avoir 
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P avoir séparée du bâton , lui présentera à baiser , sans lui faire au- 
cune révérence , par respect pour la Croix qu’il aura entre les mains. 
Mais après qu’il l’aura rendue , le Curé et tous les Ecclésiastiques 
feront une profonde inclination à Monseigneur l' Evêque. Ensui t 
si c’est la première Visite du Prélat , et qu’il veuille se servir du 
'Dais , qu’il convient alors de lui préparer , principalement dans les 
F illes ; les principaux Officiers du lieu ou de la Paroisse , après 
l’avoir salué avec respect , reçu à genoux sa bénédiction , prendront 
le Dais , le porteront sur lui jusqu’à l’Eglise , où on marchera en 
Procession en gardant l’ordre qui suit. Le Thuriféraire marchera 
le premier , ayant à sa gauche un autre Clerc portant le bénitier > 
ensuite le Porte-Croix entre deux Cérojéraires ; puis les autres 
Ecclésiastiques , deux à deux , revêtus de surplis , et le Curé. 

Si c’est la première yisite , Monseigneur l’Evêque se revêtira de 
ses Habits Pontificaux comme pour une Procession solemnelle , dans 
la Maison où il se sera arrêté en arrivant ; et se rendra ainsi revêtu 
à la porte de cette maison , ayant sa Mitre sur la tête , et tenant 
sa Crosse , qu’il remettra ensuite à son Aumônier , ou a un autre $ 
Ecclésiastique y lorsqu’il commencera à marcher processionnellement. 

Si ce n’est pas la première Visite , il sera seulement revêtu de son 
Rochet et de son Camail avec son Etole , et d’un Bonnet sur 
sa tête. Mais dans ce dernier cas sa crosse sera toujours portée pen- 
dant la Procession par son Aumônier ou un autre Ecclésiastique. 

Lorsque la Procession commencera , le Curé ou deux Chantres 
entonneront le Cantique y Benedictus Dominus Deus Israël y auquel 
on ajoutera , si le chemin est long y P Hymne , Te Dcuni. 

On allumera tous les cierges du Grand- Autel , avant que Mon- 
seigneur l’ Evêque entre dans l’Eglise. 

A l’entrée de l’Eglise , qui se doit faire par la principale porte , 
Monseigneur l’Evêque se mettra à genoux sur un Prie-Dieu qui 
lui aura été préparé avec un tapis et un carreau , pour adorer la 
Croix de la Procession , que le Cure' y après l’avoir s parée du bâ- 
ton y lui présentera à baiser y ainsi qu’il a été dit ci-dessus. Ensuite , 
Monseigneur l’Evc'que, s’il a sa Mitre sur latête , prendra sa crosse 
de la main de son Aumônier y entrant dans Ctglise , le Curé lui 
présentera l’Aspersoir, que le Prélat lui rendra , après avoir pris 
de l’eau-bénite , et en avoir fait l’ aspersion sur le Curé , le Clergé , 
et le Peuples le Curé lui baisera la main, en donnant et en rece- 
vant l’aspersoir. Ensuite le Curé prenant la navette y lui présentera 

Rituel. T t 
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avec les mimes cérémonies , la cuiller pour la bénédiction de P encens, 
lui disant sans chanter : Bénédicité, Pater Reverendissiroe. Ven- 
cens étant béni , le Curé encensera Monseigneur P Evêque de trois 
coups avec une inclination profonde avant et après P encensement. 

Aussi-tôt Us Chantres entonneront l’ Antienne suivante: Sacer- 
dos, etc. laquelle se chantera sur le même ton que celle qui se dit a x 
premières V' ê > res du Commun des Confesseurs Pontifes : et la Pro- 
cession avancera vers le Grand-Autel , où le Prélat se mettra à ge- 
noux sur le Prie-Dieu qui y sera préparé à cet effet. 

Antienne. Sacerdos et Pontifex,et viitutum opifex, Pastor bone 
in populo , sic placuisti Domino. 

V A mienne étant fonte y le Curé y debout et découvert du côté de 
PL pitre y et tourné vers te Prélat , dira Us Prières qui suivent : 
ÿ. Protector nostcr aspice Deus. 

K. b t respice in faciem Christi tui. 

Ÿ ■ Salvum fac servum tuum : S. Deus meus sperantem in te. 
y. Mitte ei auxilium de Sancto : 
ft 1 . Et de Ston tuere eum. 

Nihil proficiat inimicus in eo : 

K. Et Filius iniquitatis non apponat nocere ei. 

Ÿ. Domine , exaudi orationem meam : 

HI. Et clamor meus ad te veniat. 

ÿ. Dominus vobiscum : lÿ. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

D Eus omnium fidelium Pastor et Rector, famulum tuumïT. 

( disant le nom du Prélat ) quem Ecclesiae tuae praeesse voluisti , 
propitius respice : da ei, quæsumus , verbo etexemplo ,quibuîpr*est y 
proficere jiit ad viram unà cum grege sibi credito perveniat sempi- 
ternam. Per Christum Dominum nostrum ÿ. Amen. 

V Oraison precedente ne se dira qu’à la première Visite de M. 
P Evêque. Aufc P isites suivantes , on dira POraison ci-après. 

Oremus. 

T'V Eushumilium visitator, qui eos paternâ dilectione consolant 
E_J prætcnde societati nostræ gratiam , ur per eos in quibus habitas , 
tuum in nobis sentiamus adventum. f er Christum Dominum nos^ 
trum. Iÿ. Amen. 

L’Oraison fouie y les Chantres entonneront P Antienne du Pa- 
tron d c P Eglise avec le verset : ctpen.tant le Prélat montera à 
I’Aut.ly le baisera au milieu , et étant pane au côte' de PEpttft » 
il chantera l’Oraison propre de ce Saint dans le MisseL 



ÉPISCOPALE. 35 1 

Cela fait , le Cure' quittera sa chape. Monseigneur V Evêque 
étant revenu au milieu , et ayant pris sa Mitre et sa crosse , s'il 
est revetu de ses Habits Pontificaux, donnera la Bénédiction so- 
lemnelle au peuple , et lefera avertir des Indulgences qu’il accorde à 
ceux qui seront présent a la Visite. S'il nest revêtu que de son 
Rocket et de son camail , il mettra seulement son Bonnet sur la 
tête , en donnant la Bénédiction solemnelle. Après quoi, s'il le juge 
à propos , il s'assiéra et exposera le sujet et les causes de sa Visite- 
Monseigneur V Evêque fera ensuite l'absolution pour les Morts . 
Le Curé ayant fait étendre le Drap mortuaire devant l'Autel , celui 
qui porte la croix , ira avec les deux Cérofer aires se placer au dessous 
de ce drap, le visage tourné vers l' Autel. Cependant Monseigneur , 
étant revêtu d'une étole noire ou violette , et un Pluvial de même 
couleur , toujours près de l’Autel, tourné vers le Peuple, et la Mitre 
sur la tête, commencera l'Antienne suivante: 

Antienne. Si iniquitates. 

Le Choeur entonnera le Pseuume 1 29. De profundis , «te. a la fin 
duquel on dira : Requiem xternam dona eis , Domine , etc. 

On chantera ensuite l' Antienne : Si iniquitates observaveris , 
Domine , Domine , quis susùnebit. 

Après quoi on ôtera la Mitre à Monseigneur V Evêque , qui dira : 
Kyrie eleison. Le Chœur. K. Christe eleyson. Kyrie eleyson. 
Monseigneur l'Evêque dira ; Pater noster , etc. tout bas. 

Et ayant reçu l'Aspersoir , iljetera de l’eau-bênrte trois fois sur 
le Drap mortuaire , savoir, au milieu , àgaucheet à droite. Après 
avoir rendu t Aspersoir , il bénira l'encens ; et ayant reçu l' Encen- 
soir il encensera le Drap mortuaire de trois coups , au milieu , à 
gauche et à droite. Ensuite il dira debout et découvert : 

ÿ. Et ne nos inducas in tentationem : &. Sed libéra nos à raalo. 
ÿ. In memoriâ æternâ erunt Justi : 

K. Ab auditione malâ non timebunt. 

ÿ. A porta inferi : K. Erue, Domine, animas eorum. 

ÿ. Requiem ætemam dona eis. Domine: 

W. Et lux perpétua luceat eis. 

Ÿ- Domine, exaudi orationem meam : 

K. Et clamor meus ad te veniar. 

ÿ. Dominas vobiscum. K. Et cum ^piritu tuo. 

Antienne. Si iniquitates. 

T ta • 
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Oremus. 

D Eus, qui inter Apostolicos Sacerdotes famûlos tuos Ponti- 
ficali fecisti dignitate vigere , præsta , quæsumus, ut eorum 
quoqueperpetuoaggregentur consortio. Per Christum,etc. W. Amen. 

si près cette Oraison , Monseigneur l' Lvéjue couvert de sa Mitre 
on de son bonnet , sera conduit au Cimetière processionellement ; 
c'est-à-dire , avec la Croix qui sera portée par un Clerc en surplis 
entre deux Céroferaires, précédés, s'il se peut, de deux autres Ec- 
clesiastiques , dont l'un portera le Bénitier avec l’Aspersoir, et 
l'autre l’ Encensoir plein de feu avec la Navette,- le Cierge' de la 
Paroisse marchant ensuite avec le Cure' devant le Prélat. Dès qu’on 
commencera à marcher , on chantera le Répons suivant . 



- to fœ-tidum. *Tu e- is. Do- mi-ne, dona 



mor-tu-os > et sx- culum per i- gnem. * Tu. 


Pendant que le Clergé , allant au Cimetiere , chantera le Répons 
précédent , Monseigneur V Evêque dira à voix basse avec ses O Jî- 
ciers , l’ Antienne , Si iniquitares , etc. le Pseaume , De profundis, etc. 
et répéterai' Antienne, Si iniquitates , etc. comme i-derriere. 

Tous les Ecclesiastiques étant arrivés au milieu du Cimetiere , 
se rangeront en face de part et d'autre : Monseigneur l'Evêque 
s'arrêtera vis-à-vis delà Croix; lorsque le Répons précédent sera 
fini , on chantera le Répons , I ibera me, etc. ci-dessus , pag. i 46. 

Pendant qu'on répétera , Libéra me. Domine , etc. jusqu'au pre- 
mier y ers et : Trcmens factus sum , etc. te Curé présentera à M. 
l'Evêque la cuiller pour mettre de l'encens dans P Encensoir. 

Il Jaut observer qu'on ne baise pas lu main du Prélat , lorsqu'on. 


Digitized by Google 



ÉPISCOPALE. ? jî 

lui présente PAspersoir , la cuiller, ou l'encensoir , a T ai solution 
des Défunts , ou à V exposition du S. Sacrement. 

Les Répons , Libéra , fini , le premier Chœur chantera : Kyrie elei - 
son. Second Chœur : Christe eleison. Tous ensemble : Kyrie eleison. 
Ce qui se chantera comme à V Office des Morts. 

On itéra la Mitre k Monseigneur V Evêque , qui dira: Pater 
noster.iû pendant que les Assistant le continueront tout bas , le Pré- 
lat , sans sortir de sa place , jetera trois fois de l y eau- bénite devant 
lui sur leCimetiere , et P encensera de trois coups , comme il a fait sur 
le Drap mortuaire dans P Eglise. Après quoi il chantera les y trsets 
et Oraisons qui suivent . 

ÿ. Et ne nos inducas in tentatronem : 

K. Sed libéra nos à malo. 

ÿ. In memoriâ æternâ erunt Justi : 

K. Ab auditione malâ non timebunt. 

ÿ. A portâ inferi : K. Erue , Domine , animas eorum. 

H Requiem æternam dona eis , Domine : * . 

IV. Et lux perpétua luceat eis. 
f. Domine exaudi orationcm meam : 

W. Et clamor meus ad te veniat. 

ÿ. L/ominus vobiscum : IV. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

D Eus, qui inter Apostolicos Sacerdotes famulos tuos Sacerdo- 
talifccistidignitate vigere, præsta , quæsumus » ut eorum quo- 
que perpetuo aggregentur consortio. 

D Eus veniæ largitor , et humanæ salutis amator, quæsumus, 
clemcntiam tuam , ut nostræ Congregationis fratres , propin- 
qitos et benefactores qui ex hoc sæculo transierunt, beatâ Maria 
semper Virgine intercedente , cum omnibus Sanctis tuis » perpetuae 
beatitudinis consortium pervenire concédas. 

D Eus, cujus miseratione animæ fidelium requiescunt, famulis 
et famulabus omnibus, hîc et ubiqaein Christo quiescentibus, 
dapropitius veniam peccatorum ; ut à cunctis reatibus absolutite- 

cum sine fine îætentur. Per Christnm Dominum.etc. IV. Ameiw 

“ * * f - ! ' \ ■ * ■ . ’ , 

f. Requiem æternam dona eis. Domine, 

Et lux perpétua luceat eis. 
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Après ces Oraisons , les Choristes chanteront. 
ÿ. Pequiescant in pace : R. Amen. 

Monseigneur l'Evêque fera ensuite le signe de la croix sur le 
Cimetière de tous les côtés. On lui donnera la Mitre , et on retour- 
nera à l’Eglise y dans le même ordre qu’on en est venu , en psalmo- 
diant le Es eau me 5 O. Miserere meî , De 11$ , etc que le Prélat récitera 
tout bas avec ses Officiers ; et on dira à la fin du Pseaume : 

ÿ. Requiem aeternam dona eis. Domine : 

R. Et lux perpétua luceat eis. 

Lorsqu’on sera rentré dans l’Eglise , Monseigneur V Evêque ira 
tout droit au Grand- Autel , où , après qu’on lui aura ôté sa M lire , 
étant tourné vers le même Autel y il dira : 

Kyrie eleison. R. Christe eleison. Kyrie eleison. 

Pater noster , etc. tout bas. 

■ÿ. Et ne nos inducas in tentationem ; 

K Sed libéra nos à malo. 

ÿ. A porta inferi : R. Erue , Domine , animas eorum. 
ÿ. l omine , exaudi orationem meam : 

R. Et clamor meus ad te veniat. 
ÿ. Dominus vobiscum : R. Et cum spiritu tuo. 


Orernus. 

A Bsolve y quæsumus. Domine , animas famulorum famularum- 
/l que tuarum ab omni vinculo delictorum , ut in résurrectio- 
ns glorii inter Sanctos et Electos tuos resuscitati respirent. Per 
Christum Dominum nostrum. R. Amen. 

Il faut observer que si le Cimetière est si éloigné de l’Eglise , ou 
le temps si mauvais , que Monseigneur l’Evêque ne puisse y aller 
processionnellement , il s’arrêtera a la porte de l’Eglise , où on chan- 
tera les mêmes Répons , F ersets et Oraisons , qui sont marqués 
ci-dessus ; et où on fera les mêmes cérémonies que dans U Cime- 
tière y à l’ exception du signe de la croix que le Prélat doit faire à 
lafin sur le Cùnetiere de tous les côtés , et qu’il ne fera à la porte de 
i Eglise q e devant lui y au milieu , à gauche , et à droite. ' 

Après l’ Oraison , Absolve, etc. M. V Evêque quittera les Orne- 
ment no rs ou violets , et en prendra de blancs pour faire la Faite , 
qu il commencera par le S. Sacrement en la forme suivante. 

Les cierges du Grand-Autel étant allumés y et l’Encensoir pré- 
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pire, le Prélat se mettra, à genoux sur le marche-pied de V Autel. 

Le Cure' prendra une Etole blanche , et ayant étendu un Cor p oral 
• sur P Autel , il ouvrira le Tabernacle , fera la génuflexion , 
tirera tous les Ciboires , Custodes , et Boues, où il y aura des Hosties 
consacrées ; les métra sur le Corporal ; fera la génuflexion , et des- 
cendra auprès de M. P Evêque, auquel il présentera la cuiller et la 
navette pour mettre de P encens , et lui donn -ra ensuite l’Encensoir. 

Après avoir encensé le S. Sacrement , M. l'Eveque entonnera , 

Tantum ergo Sacramentum j et pendant que le Chœur continuera de 
chanter cette Hymne , M. C Evêque montera à. l’Autel accompagné i 

du Curé , avec lequel il fera la génuflexion ; ensuite le Curé ou- 
vrira le Ciboire et fera de nouveau la génuflexion avec M. l’Evêque 
qui visitera ensuite les Ciboires , Boites, et Custodes , le Taberna- 
cle pat dedans et par dehors. Après quoi ayant fait la génuflexion, 
il se remettra à genoux sur le marche-pied ; et le Curé ayant fait la 
génuflexion couvrira les Ciboires , Boites, et Custodes , fera une 
seconde génuflexion , descendra au dessous du Prélat , et se mettra 
4 genoux. 

Les Verset Tantum ergo Sacramentum , et Genitori Genitoque 
étant achevés , deuç Clercs chanteront le Verset : ÿ. Panem de cœlo 
præstitisti eis: Bf. Omne delectamentum in se habentem. 

Au temps de Pâques , on ajoutera : Alléluia. 

Monseigneur P Evêque s’étant levé, chantera P O raison suivante , 
ses Officiers lui tenant le Missel. 

ÿ.Dominus vobiscum : K. Etcum spiritu tuo. 

Oremus, • - 

j. . , lu . '% • •. 

D Eus , qui nobis sub Sacramento mirabili Passionis tuæ me» 
moriam reliquisti i tribue quaesumus , ira nos Corporis et San- 
guinis tui sacra Mysteria venerari , ut redemptionis tuæ fructum in 
nobis jugiter sentiarous. Qui vivis et régnas in sæcula sæculorunv 
g. Amen. > 

Après P Oraison, M. C Evêque ayant reçu l’ Encensoir , des mains 
du Curé, encensera le S. Sacrement / et étant monté à l’Autel , il 
donnera laBénédiction du S. Sacrement Avec le Ciboire. Et si-tôt qu’il 
se oera mis à genoux sur le marche- pied , le Curé montera à l’ Au- 
tel , fera la génuflexion , il remettra les Ciboires , Custodes , ee 
Bottes dans Je Tabernacle ,• et après avoir fait une seconde génu- 
flxion , il fermera la porte du Tabernacle , et quittera son Etole, 
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, Si Monseigneur V Evêque veut dire ou entendre la sainte Messe , 
il la dira ou entendra ensuite. Et avant ou après la Messe , selon 
qu'il le jugera à propos , il donnera la Confirmation après avoir 
donné aux personnes qui se présenteront pour recevoir ce Sacrement , 
les avis qu'il jugera nécessaires. 

Après la Messe , il bénira les Ornemens , s'il y en a à bénir; 
ensuite ayant quitté ses Ornement , et s'étant rèvétu sur son Ro- 
àhet , de son caoiail et de’ son et oie , il visitera les Fonts-baptis- 
rnaux , les Saintes Huiles , les Reliques des Saints , s'il y en a 
dans l'Eglise , les Autels , les Chapelles , les Images , les Confes- 
sionnaux , laSacristie , les Ornemcns , et les Livres de l’Eglise , le 
Cimetière , s il ne l'a pas déjà examiné après l’ absolution des Morts, 
le Clocher y et les autres choses saintes dépendantes de l’Eghjp. 

Cela fiait , il entendra les confessions de ceux qui le lui demande- 
ront ; à moins qu'il n'eût jugé plus à propos d'entendre dans un 
autre temps les Fénitens. 

A près quoi y ayant quitté son rochet , son camail et son étole, 
il se retirera dans la maison du Curé y ou dans celle où on l’aura 
logé ; et se fiera représenter par le Curé et les autres Ecclésiastiques 
de la Faroisse , leurs titres et capacités , si ce s tel a première Visite , 
les Registres des Baptêmes , des Mariages , des Sépultures , des 
Fondations , les Ordonnances des Fis il es précédentes , pour voir 
si elles sont observées , et les autres Fapiers et Titres , dont il a 
été fiait mention ci-dessus. ( lnstr. Tom. Il.pag. jio* ) 

il se fera apporter par ceux qui en seront chargés , les comptes 
des Eglises y des Hôpitaux y des Bureaux ou Œuvres de charité et 
de Miséricorde ; il les entendra , les examinera , et les arrêtera. 

1 1 s’informera ensuite , s’il rty a point de désordres publics et 
scandaleux dans la Faroisse ; si les Faroissiens vivent en paix en • 
tr’eux et en bonne intelligence avec le Curé. Il entendra les plain- 
tes de ceux qui en ont h foire ; il s'informera de la vie et conduite 
des Frétres , et de celle des Maîtres et Maîtresses d’Ecole , s’ily en 
a. Il examinera si les Sages-Femmes savent baptiser in cas de néces- 
sité, s il n’y a point Je réparations à faire aux bat i me ns de l’Eglise, 
et à la clôture du Cimetière : en un mot , si tout ce qui concerne le 
Spirituel et le Temporel de l’ Eglise , est dans l’ ordre requis et en bon 
état. ; 

S’il veut examiner et faire interroger devant lui les Enfians sur le 
Catéchisme , il prendra pour cela le temps qu’il croira convenable. 

Enfin , 
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Enfin y il recevra les réquisitions de son Promoteur ; les remon- 
trances ou plaintes , s’il y en a s donnera les avis , et fora les Or- 
donnances quil estimera nécessaires , et les fera lire devant les Cu- 
rés , Prêtres t Consuls , et autres de la Paroisse qui voudront les 
entendre. 

Tout étant ainsi fait. Monseigneur ê Evêque , avant que de 
quitter la Paroisse , et pour terminer sa P'isite , retournera à l’E- 
glise, où il ira au bas duGrand- Autel ; la setenant debout et décou~ 
vert au côté del’ Epitre, il récitera tout hautne Pseaume , Deprofun- 
dis, etc. à la fin duquel il dira: 

f. Requiem æternam dona eis, Domine: 

K. Et lux perpétua luceat eis. 

Après quoi il dira l’ Antienne suivante : 

Antienne. Si iniquitates observaveris, Domine, Domine, qms 
sustinebit ? 

ÿ. Pater noster , etc. tout bas. 

fi. Et ne nos inducas in tentationem : R f. Sed libéra nos \ malo. 

ÿ. Aportâ inferi :BJ. Eruc , Domine, animas eorum. 

•fr. Requiescant in Pace : K. Amen. 

ÿ" Domine , exaudi orationem meam : 

Rf. Et clamor meus ad te veniat. 

Oremus. 

D Eus , cujus miseratione animas fidelium requiescunt , famulis 
et fàmulabus tuis omnibus hîc et ubique in Christo quiescen- 
tibus , da propitius veniam peccatorum ; ut à cunctis reatibus ab- 
soluti tecum sine fine lætentur. Per Christum Dominum nostrum. 
K. Amen. 

Après l’Oraison , le Prélat montera a l' Autel , et donnera la Bé- 
nédiction solemnelle au Peuple. Ensuite il se retirera à son logis , 
où il seraconduit par le Curé et les autres Ecclésiastiques. 

Il faut observer que dans les Eglises des Chapitres où il est d’u- 
sage que le plus digne du Chapitre fasse les fonctions attribuées ci- 
dessus au Curé , on doit s’en tenir à cet usage. Ce qui ne doit s’enten- 
dre que du cérémonial de la P isite , et non du compte que le Curé 
doit rendre de sa Paroisse , et des autres fonctions attribués priva- 
tivement au Curé , et qu’il doit seul exercer par sa qualité de Curé , 

Bitucl. V f 
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il chantera le verset et l’Oraison du Saint Sacrement , comme ci-de- 
vant. ( Rituel , pag 355.) Et avant que de remettre le S. Sacrement 
dajis le Tabernacle , il en donnera la bénédiction avec le Ciboire. 

Il visitera ensuite les Fonts - baptismaux , les vases des saintes 
Huiles y et toutes les autres choses que Monseigneur l’ Evêque a cou- 
tume de visiter. Il entendra et arrêtera les comptes des Confrairies. 
Il s’informera de la conduite du Curé, des Ecclésiastiques , et des 
Paroissiens ; et il entendra les plaintes qu’on aura à lui faire. Si 
les plaintes qu’on lui fera étoient considérables , U ouira les té- 
moins en particulier , après avoir pris leur serment y et leur fera 
signer leurs dépositions. 

Il dressera Procès-verbal de tout ce que dessus , pour le remettre 
à Monseigneur l’Evêque , et ne fera aucune Ordonnance que par 
provision, pour les choses qui pressent tellement qu’on ne peut avoir 
recours à mondit Seigneur, ou pour recommander l'exécution des 
Ordonnances Synodales , et des choses qui ont été réglées dans les 
yisites précédentes. 


Maniéré d’administrer L' Indulgence pléniere 
aux Malades. 

L A formule en a été prescrite par le Pape Benoit XlV. dans sa Constitution 
du7 Avril 1747. Voici ce qui est recommandé aux Curés et Prêtres qui 
auront reçu de leur Evêque , en conséquence du pouvoir accordé à ce dernier 
par le Souverain Pontife , la permission de l'appliquer aux Mourans. 

i.Ilsnedoiventpointseservirdece pouvoir , lorsqu'ils seront dans le même 
lieu que leur Evêque , sans avoir eu auparavant recours à lui , pour savoir , 
s’il peut aller lyi-mème accorder cette Indulgence aux malades , auxquels ils 
sont appelles. 

2. Le Pape Benoit XIV prescrit dans cette même Constitution , quelles 
sont les Instructions que les Curés doivent donner à leurs Paroissiens , pour 
les mettre en état de profiter de cette gTace importante , lorsqu'ils seront dans 
le cas d'y recourir. Il est très - expressément ordonné dans ce Diocese , aux 
Curés et aux Prêtres qui assisteront les mourans , de s'y conformer. . Ut 
autem , dit-il, Indulgentiœ fuctus à Fidelibusin mortis articulo percipiatur , hoc 
sedulo agenduni erit, ut populus in sacris Concionibus et Cattchesibus fequenter 
edoceatur , quod iis , qui gratin Dei quant in Baptismo acceperunt , ingrati , 
per actualia peccata Spiritum Sançtum comristaverunt , et templum Dei vio/are 
non sunt verni , quamtumvis nterna supplicia in panitentiæ Sacramento condo- 
nata fuerint ; nihilominùs , tempotalis pletumque pana Vivinn Justiun exsol- 

Vv 2 
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vendu superest , cujus remissio obtirtenda est non solhm persatisfactiones à Sacer- 
dote Confesscrio tn ipso Pcenitemia Sacramcnto pro mensura déliai impositas , 
suit per Chrtstianam tcllerantiam earum advetsitatum , À quibus morialium vint 
in munis esse nequit ; veriim etiam per jcjunia , eleemosinas , orationes , et alia 
put spiritua/ia vita exercitia ; aliequin verendum esset , ne salutis remedia ab 
Ecclesitr benignitate Fidelibus suppeditata , paulatim in pravce libertatis et licentia 
fcmentvm traherentur ; complunbus sibi temerè blandientibus de remtssione , tum 
sempiternir pœncr per sacramentalem absolutionem , tum temporalis per Indulgen- 
siir Pontificia applicarionem , in exitu rit te impetrandâ ; neque cogitantibus quant 
incertum sit omnibus non solàm quâ horh , et que mortis genere ex hac vita 
migrandum sibi fuerit ; sed etiam an Indulgentiam , licèt externo ritu sibi appli- 
catarn , cum effectu sint percepturi. Prtrpoaera cequè ac periculosa antiqttis Eccle- 
i iat ternporibus inoleverat ccnsuetudo , ut non paitci ex iis qui ad Baptismum 
nomina obtu/erant , ad Jinem usque vita r ip tius Sactamenti perceptionem proroga- 
jent , què sci/icet intérim ingenio libéré indulgerent , ac demum , cùm è vita 
discessuri estent , per salut are lavacrum , ab omni culpâ, et tam ab ertemà quàm 
à temporali pana soluti , ad caleste Regnum recta transferrentur ; contra quos 
stant gravissima objurgationes Sancti Gregorii Na^ian^eni in Oratione XI. et 
sancti Joannis Chysostomi in homilia /. super Acta : sed et Ecclesia Catholica 
pravam fmjusmodi confidemiam improbare se declaravit , dum eos , qui in mortis 
periculo baptismum susceperant , si convaluissent n sacris Ordinibus , et ab Offt- 
ciis Ecclestasticis arcenaos , ac perpetuo irregu/ares Jore decrevit. 

Les Prêtres chargés de faire participer les nrouraiis â cette Indulgence , 
doivent donc leur rappeller en peu de mots ces vérités. Voici ce que leur 
recommande aussi en même temps ce Souverain Pontife. Et quoniam, dit-il , ’ 
Sacerdotibus , qui Fideles in extremo agone laborantes , piè adjuvant , vel Eccle- 
sia Sacramenta ipsis minitirant , Rituels Romanum injungit , ut agrotus Indul- 
gentiam plenariam légitima auctoritate concessam consequi valeat , eam illi inmen- 
tem reducant , proponantque quid ad eam consequenaam agere debeat ; ex bis 
svuem , qui ad hujusmedi statum redatti sunt , alii quidem cum plenâ cognitione 
imegrum loqueltr usum retinent , alii veto loquendt facultatem amiserunt , licèt 
srntea sincera contritionis inditia dederint , eaque, adhuc ratione mentes , identi- 
dem date non desinant , ideo , qu'o certiiis pradteti omnes indu/gentia Jructus con- 
sequi valeant , prafatis Sacerdotibus mandamus , ut omni rariofie studeant tnori- 
bundos Fideles excitât e adnovos de admissispeccatis doloris actus e lici endos , con- 
cipiendosque Jerventissima in Deum charitatis effectue ; prasertim vero ad ipsam 
rnortem atquc ac libenti animo de manu Domine suscipiendam. Hoc enim praci- 
puè opus in hujusmodi articula constitutis imponimus , et injungimus , quo se ad’ 
Plenariœ Indulgentia Jructum consequendum pratparent , arque disponant. 

Cette Indulgence ne doit être donnée qu’après les Sacremens de Péni— 
ïence , d'Eucharistie , et d’Extrême-Onction ; et aux malades, ou qui l'ont 
demandée avant que d'avoir perdu la connoissance , ou qui l’eussent vrai- 
semblablement demandée , ou qui ont donné des marques dë contrition. Il 
faut la leur accorder, quoiqu'ils aient perdu depuis l'usage de la raison et des. 
sens , et qu’ils soient tombés dans le délire ou la folie. 
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On doit refuser absolument cette Indulgence aux excommuniés , aux im- 
pénitens , et à ceux qui meurent manifestement dans le péché mortel. 

Le T rêne qui aura le pouvoir d'accorder cette Indulgence , en 
entrant dans la chambre du malade , dira : Pax huic domui , etc. 
Ensuite il jetera de l' eau-bénite sur le malade , dans la chambre 
et sur les assistant , en disant l'Antienne, Asperges, etc. 

Si le malade veut se confesser , il l'entendra , et lui donnera P ab- 
solution , s'il le trouve bien disposé. Si le malade ne veut pas se 
confesser , il l'excitera à faire un acte de contrition. Il l'instruira 
ensuite en peu de mots , si l'état du malade et le temps le permettent , 
de l'efficace et de la vertu de l'Indulgence. Il l'exhortera à souffrir 
patiemment les douleurs et les incommodités de la maladie , en esprit 
de pénitence et dans le désir de satisfaire à la Justice de Dieu pour 
les péchés de sa vie passée ; s'offrir dans cette intention à Dieu en 
sacrifice , pour souffrir tout ce qui plaira au Seigneur de lui en- 
v °yf > et l& mort même, si c'est sa sainte volonté. Après quoi le 
Prêtre tâchera de relever le courage du malade , par des paroles de 
consolation; lui faisant espérer de la divine Miséricorde , les secours y 
les grâces dont il aura besoin , et la vie éternelle. 

Cela fait , le Prêtre dira : 

f. Adjutorium nostrum in nomine Domini : 

W. Qui fecit cœlum et terram. 

. . Antienne. 

Ne reminiscaris , Domine , delicta famuli tui ( ou anciUæ tuae ) ! 
ncque vindictam sumas de peccatis ejus. 

Kyrie eleison. Christe eleison. Kyrie eleison. Pater noster, etc. 
ÿ. Et ne nos inducas in rentationem : 

K. Sed libéra nos à malo. 

f. Salvum fac servum tuum ( ou salvam facancillam tuam. ) 

K. Deus meus sperantem in te. 
ÿ. Domine, exaudi orationem meam : 

K. Et clamor meus ad te veniat. 

ÿ, Dominus vobiscum : 8?. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

C Lcmentissime Deus , Pater misericordiarum , et Deus totius 
consolationis , qui neminem vis perire in te credentem atque 
sperantem secundilm multitudinem miserationum tuarum respice 
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, propitius famulum N. quern ( ou famulam tuam N. quam ) tibi vcra 
Fides et Spes Christiana commendant. Visita eum ( ou eam ) in 
salutari tuo, et per Unigeniti tui Passionem et Mortem, omnium 
ei delictorum suorum remissionem , et veniam clementer indulge»; 
ut ejus anima in horâ exitûs sui te Judicem propitiatum inve- 
niat ' et in Sanguine ejusdem Filii tui ab omni macula abluta , 
transire ad vitam mereatur perpetuam. Per eumdem Christum 
Dominum nostrum. 

Ensuite ayant fait dire par u n des assistant le Confiteor, le 
Prêtre dira : Misereatur , etc. Et après : 

D Ominus noster Jésus Christus Filius Dei vivi , qui Beato Pe- 
tro Apostolo suo dédit potestatem ligandi atque solvendi , 
per suam piissimam misericordiam recipiat confessionem tuam , et 
restituât tibi stolam primam, quàm in Baptismate recepisti ; et 
e C o facultate mihi ab Apostolicî Sede tributâ , Indulgenuam Plé- 
num , et remissionem omnium peccatorum tibi concedo , In no- 

mine Patris , etc. . . 

Per Sacro-Sancta humanæ reparationis mystcria , remittat tibt 
OmnipotensDeus omnes præsentis et futur* vit* pœnas , Paradisi 
portas aperiat, etadgaudia sempiterna perducat. Amen. 

Bencdicat te , OmnipotensDeus, >£, Pater, Films, et Spmtus 
Sanctus. Amen. 

Si U malade est tellement prêt d’expirer , qu'il n'y ait pas asse £ 
de temps de dire le Confiteor et i* Misereatur, U Prêtre omettra tout 
ce qui a été dit ci-dessus ; et après avoir exhorté en peu de mots 
le malade à faire un Acte de contrition , ou le lui avoir suggéré , 
il dira seulement : Dominus noster, etc. 
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FORMULES 

Des différens Actes que Us Curés ou autres 
Prêtres ont à dresser: 

N Ous ordonnons à tous les Curés , Secondaires , et autres Ecclésiasti- 
ques du Diocèse , qui auront à dreser les Aptes dont nous allons 
parler , de se conformer exactement à ce qui est prescrit concernant les 
Registres et Actes de Baptêmes , Mariages et Sépultures. ( Inaruct , Tom. II. 
pag. 292-31 1. 

Nous leur ordonnons de se conformer à l'avenir aux Formules d’Actes mar- 
quées ci-après; de les copier mot à mot , ainsi que celles que Nous avons 
données sur le Baptême des enfans illégitimes , ou nés de parens, (inconnu s, 
lesquelles Nous ne croyons pas devoir repéter ici. ( Imtr. Tom. //. pag. 297.) 

Les Curés mettront au commencement des deux Registres , le Titre 
suivant. 

Registres des Baptêmes , Mariages et Sépultures faits dans l'Eglise Parois- 
siale de N . ( marquant la Ville ou le Bourg ) t siocese ........ commencé 

le jour du mois de .... de l'année mil .... contenant tant de feuillets. En 

marquant le nombre , et coter tous les feuillets. 

Afin que les différons Actes soient distingués , et qu'on puisse les trouver 
plus facilement , lorsqu on fera la recherche , les Cures , Secondaires, «autres 
Prêtres qui dresseront ces actes sur les Registres , mettront à la marge ce 
mot , Baptême , à côté de chaque Acte de Baptême ; le mot Mariage , vis- 
à-vis les Actes de Mariages ; Sépultures , à côte de ceux des Sépultures ; ou 
au moins ils écriront les lettres initiales B. pour désigner les Baptêmes; M. 
pour marquer les; Mariages ; d. pour les Sépultures. 

Pour délivrer les. Extraits , de Baptême, Mariages, Sépultures ou autres 
Actes qui y ont rapport , on se conformera exactement à ce que nous avons 
dit sur ce sujet. ( Instr ■ Tom. II. pag. aot.) . . 

Ori observera encore , en transcrivant les Signatures à la fin desd. Extraits, 
de les mettre tout de suite , en disant : Ainsi signé N. .V. tV. N. Avec paraphe. 
Ces Extraits doivent être écrits sur du Papier timbré. 

Ce qui est dit après avoir copié l'Acte mot à mot -. Collationné , etc. doit être 
mis immédiatement au dessous de l'Acte. 
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FORMULES. 


Formules ] pour l’Enregistrement des Actes 
de Baptême & autres qui y ont rapport. 

I . Formule pour un Enfant légitime. 

» T ‘An .... le .... du mois de ... . a été baptisé (ou baptisée) par moi Curé 
» 1_J( ou Secondaire , ou Prêtre ) soussigné N. ( ici le nom donné dans le Bap- 
» tème à l'enfant ) né {ou née) aujourd'hui ( ou hier, ) le . . . du mois d . . . ni* 
» (ou fille) de N. N. (marquant le nom , le surnom , et les qualités , ou con- 
» dit ion et profession du Pere , ) et de N. N. ( mettant le nom et le surnom 
y> de la Mere ) ses Pere et Mere , mariés ensemble , et habitans de cette Pa- 
» roisse ; ( ou , si le Pere et la Mere sont d'une Paroisse étrangère , delà Paroisse 
» de . . . en spécifiant même le Diocese , si cette Paroisse est d'un Diocese étranger ) 
y» le Parrain N. N. ( son nom , son surnom , sa qualité , sa Paroisse , son Dio- 
w cese , s il est d'un. Diocese étranger ,) la Marraine N. N. ( aussi son nom , son. 
» surnom, ses qualités, sa Paroisse , son Diocese , si elle est d'un Diocese ètran~ 
y, ger. ) Le Pere présent , a signé avec eux ( ou le Pere absent, ) le Parrain et 
» la Marraine ont signé avec nous, (ou déclaré ne savoir signer , de ce inter- 
» pellés. » 

Le Curé ou le Prêtre qui aura administré le Baptême , signera après toutes 
les Personnes susdites ; en spécifiant de quelle Paroisse il est Curé , ou Secon- 
daire , ou Prêtre ; et de quelle Ville , ou de quel Bourg, ou Village , est cette 
Paroisse, ajoutantencorc le nom du Diocese , s'il est d’un Diocese étranger. 

Le Curé ou le Prêtre qui'baptise , doit s’informer , avant que d’imposer le 
nom à l’enfant , si dans la famille il n’y en a point d'autre qui porte déjà 
le même nom que celui qu'on veut donner à l’enfant qu'on présente au Bap- 
tême ; et ne pas souffrir une ressemblance parfaite de nom sans aucune diffé- 
rence, à cause des inconvéniens qui peuvent arriver de la confusion de deux 
personnes qu’il n’est pas possible de distinguer que par la différence des Par- 
rains et des Marraines ; différence qui échappe d'autant plus facilement de la 
mémoire de ceux qui en sont instruits , qu’elle ne parolt que par les seuls 
Actes de Baptême , lesquels ne parviennent pas ordinairement à la connois- 
sance du public. Ainsi rien déplus aisé que de prendre deux frères qui portent 
le même nom , l’un pour l'autTe . de confondre l'âge de l'un avec l’âge de 
l'autre : rien de plus facile à ces freres , que de faire passer l'un pour l’autre, 
la chose n’est pas sans exemple. 

Le Curé , ou autre Prêtre chargé de drcjser l'acte de Baptême , aura 
soin , autant qu'il est possible, de faire signer les témoins , ainsi que Nous 
l’avons marqué en parlant des témoins (Instr. Tom. H.pag. 3oo.) 

'3j/e 


a. Formule, 


Digitized b7*Googlé 



345 


FORMULES. 

2. Formule pour des Enfant Jumeaux. 

Dans l'enregistrement du Baptême des Enfans jumeaux, on fera pour cha- 
cun un Acte séparé, commençant par celui qui est né le premier; ainsi que 
Nous l'avons marqué. ( Instruct. Tom. Il.pag. 297. ) 

Le premier Acte sera écrit dans la forme ordinaire , et prescrite ci-dessus. 

Dans le second Acte , on mettre après le nom de l’Enfant: « né aujourd'hui 
* ( ou hier , ou le .... du mois de .... ) après N. fils de ... . etc. » 

S'il y a un troisième Enfant , on mettra à la suite du jour de sa naissance : . 
» après N. et B. fils de , etc. » 

3. Formule d’Acte pour un ondoiement fait par permission de 
Monseigneur l’Evêque. 

L'an mil .... le jour du mois d .... Je soussigné Curé ( ou Secondaire , 

» ou Prêrre ) de la Paroisse de N ... de la Ville , ( ou du lien ) de N. ai 
v baptisé par l'infusion de l’Eau et la forme ordinaire , dans l'Eglise Parois* 
v siale d . . . ( ou dans la Chapelle du ChÂteau d . . .) suivant la permission de 
» Monseigneur l'Evêque , en date du ... ( ici le Jour , le mois , tan de la 
» permission ) que j'ai retenue pardevers moi ; un Garçon ( ou une Fille ) né 
» (ou née ) aujourd'hui ( ou hier , ou le ; il datera le jour et le mois de la nais - 
» sance ) du légitime mariage de N. N. ( ici le nom , le surnom , les qualités du 
» Pere ) et de N. (ici le nom , le surnom de la Mere) demeurans en cette 
» Paroisse ou sur la Paroisse de . . . ( ici le nom et le Diocese de la Paroisse. ) 

» J'ai différé les autres cérémonies du Baptême audit Enfant , qui n’a pas reçu 
« de nom. Le tout en présence du Pere, et de N. N. ( ici les noms , surnoms , 

» qualités , Paroisses et Diocèses des Témoins ) qui ont signé ( ou déclaré ne sa- 
» voir signer. ) Et dans ladite permission d'ondoyer, accordée par Monsei- 
» gneur l'Evêque , il est ordonné qne le délai pour suppléer les cérémonies 
y dudit Baptême , ne durera que jusqu' . . . ( ici le terme du délai ) et qu 'après 
» ce temps passé , on suppléera aussi-tôt lesdites cérémonies. » 

Le Curé ou Prêtre qui aura ondoyé cet Enfant , signera ensuite , en obser- 
vant ce qui a été marqué ci-dessus après la Formule do l'enrégistrement du 
Baptême d'un Enfant légitime. 

4. Formule d Acte pour un ondoiement fait par nécessite'. 

Si un Enfant a été ondoyé à la maison, ou en le portant à l'Eglise, à cause 
du danger de mort ; et que le Curé , tout bien examiné , juge inutile de le 
rebaptiser sous condition, il enregistrera ainsi cet ondoiement. 

« L'an mil ... le . . . jour du mois d... a éto ondoyé ( ou ondoyée) à la maison 
» (ou en le portant à l'Eglise ) à cause du péril de mort , un Garçon ( ou une 
» Fille ) par N. N. ( ici le nom , le surnom , la qualité de la personne qui l'a 
» ondoyé. ) Ledit Garçon né ( ou ladite Fille née ) le ... (ici le jour , le mois 
» de la naissance ) du légitime mariage de N. N. ( ici le nom, surnom et 
» qualités du Pere ) et de N. N. ( ici les nom , surnom et qualités 1 de la Mere ) son 
» épouse , de cette Paroisse ( ou de la Paroisse d... ) ( ici le nom et le Diocese de 

Rituel. X x 
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» la Paroisse ) ainsi qu’il nous conste par l'examen que nous avons fait de la 
» maniéré dont a été administré ledit Ondoiement ou Baptême. Et en avons 
y ici donné Acte, auquel ont signé N. N. ( ici le nom de la -personne qui a baptisé) 
y qui a baptisé l'Enfant, et N. N. et N. N. ( ici les noms , stirnoms, qualités , 
y Paroisse et Diocese des Témoins ; ou si ladite personne et lesdits Témoins ne 
y savent pas écrire : Et en avons donné Acte en présence de N. N. ( ici le 
y nom de la personne qui a baptisé) qui a baptisé l’Enfant , et de N. N. et 
y N. N. ( ici les noms , surnoms , qualités , Paroisse et Diocese des Témoins) 
y lesquels ont déclaré ne savoir signer, et qui nous ont rendu compte dudit 
y Ondoiement ou Baptême, y Le Curé signera ensuite cet Acte , en la forme 
y prescrite ci-dessus. 

S» ce jour-là même on suppléoit les cérémonies du Baptême , on enregis- 
trera de suite l'Acte de supplément après l'Acte précédent. 

5. Formule dé Acte pour le Supplément des Cérémonies du 

baptême. 

« L'an mil .... le.... jour du mois d ont été suppléées les cérémonies. 

y dn Baptême, par moi Curé ( ou Secondaire , ou Prêtre ) soussigné, à. 
y un Garçon ( ou une Fille) à qui on a imposé le nom de N. foules noms 
y de N. N. ) ici le nom ou les noms de Baptême de l'Enfant ) fils (ou fille ) 
y de N. N. (' ici le nom du Pere, son surnom , ses qualités ) et de N. N. ( ici 
y les nom et surnom de la Mere ) son épouse , demeurant en cette Paroisse 
y ( ou sut la Paroisse d... ) f ici le nom et le Diocese de cette Paroisse ) né ( ou 
y née ) le ( ici le Jour , le mois et l’ année de la naissance de l Enfant ) qui a 

y été ondoyé ( ou ondoyée ) le f ici le jour , le mois, l'an , que T Ondoiement 

y n étéjait ) à Cause du danger de mort ( ou par permission de Monseigneur 
y l'Evêque ) f ici la date du jour et de l'année de la permission ) par ( ici le nom 
y du Curé , du Secondaire , du Prêtre , qui a fait l'Ondoiement , en marquant 
y de quelle Paroisse et de quel Diocese il est. ) Le Parrain pour les cérémonies , 
y a été N. N. (ici le nom, le surnom , les qualités du Parrain , sa Paroisse, son 
y Diocese ) la Marraine N. N. f ici le nom , le surnom , la qualité de la Mar- 
t ! raine , sa Partisse, son Diocese. ) Lesquels avec le Pere et la Mere, ( si 
y elle est présente , ) ont signé le présent Acte , f ou ont déclaré ne savoir 
y signer, y ) 

Le Curé ou autre Prêtre qui dressera cet Acte , signera ensuite , en la 
forme marquée ci-dessus. S’il arrivoit qu'on eût ondoyé un enfant illégitime , 
et qu'on le présentât aux cérémonies , on observera, et dans l'Acte de l’Ondoie- 
ment , et dans l'Acte de supplément, les mêmes précautions que Nous avons 
marquées pour le Baptême dés Enfans illégitimes. ( Instr. Tom. Il.pag. 2q8 
ttsutv. ) S’il y a des preuves bien fondées de la validité de l'ondoiement qu'il 
suroit reçu, on suivra la Formule de supplément des cérémonies , en chan- 
geant c es mots, « fils ou fille de N. N. et de N. N. son épouse,» auxquels on 
substituera ceux qui se trouvent dans les Formules pour le Baptême des En- 
fans illégitimes.. ( Instr. Tom. II. pag. 3 oo etsuiv. ) On supprimera aussi ccs 
sots : v par permission de Monseigneur 1 Evêque, y 
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6 . Formule d’acte pour le Baptême fait sous condition. 

« L'an iuil . . . le . . . jour du mais d . . . a ctà baptisé sous condition par 
» moi Cure ( ou Secondaire , ou Prêtre ) soussigné , N. ( ici on met le nom de 
» Baptême de l'Enfant ) ué ( ou née ) aujourd’hui ( ou hier , ou le . . . du 
» mois d . . . ) y ayant eu lieu de douter de la validité du Baptême à lui ( ou 
» à elle ) conféré en la maison ( ou en venant à l'Eglise ) , par N. ( ici le nom 
» de U personne quia ondoyé l'Enfant ) ledit N. (ou ladite N. ) (ici répéter, le 
» nom de l’Enfant ) fils ( ou fille ) de N. N- etc. Le reste de l'Acte , comme il 
» est marqué dans la formule pour l enregistrement du Baptême S un Enfant légitime. 

7. Formule d’Acte pour un Baptême où le Parrain et la 

Marraine ont tenu l’Enfant par Procureur. 

f: 4 

Le Curé ou le Prêtre qui aura baptisé , en dressera l’Acte tel qu’il est 
marqué dans la formule d’enrégistrement du Baptême d'un Enfant légitimé à 
)usqua l’endroit où il est parle du Parrain ou de la Marraine ; et là il mar* 
qut-ra ce qui suit : • - . 

« Le Parrain N. N. ( ici le nom , le surnom , les qualités , la Paroisse, le 
9 Dtocese du Parrain ) représenté par N. N. ( ici le nom , le surnom , les qualité 1 , 
» la Paroisse , le üiocese du Procureur ) qu'il a constitué son Procureur à cet effet, 
» La Marraine N. N. ( ici U nom , le surnom, les qualités, la Paroisse , le Diocèse 
» de la Marraine ) représentée par N. N. ( ici le nom, le surnom, lesqualités, la 
v Paroisse , le Dtocese de celle qui représente la Marraine ) fondée de procuration 
9 de ladite N. N. (icile nom et le surnom de la Marraine ) à l’effetdes présentes» 
» On pourra ajouter, ainsi qu’il m’est apparu par une lettre ( ici le nom du Par' 
1» ram ou de la Marraine qui a écrit ta lettre ) en date du ... ( ou td y a un 

» Acte de procuration , on dira ) ainsi qu’il m’est apparu par Acte du 

» ( ici la date de l'Acte , et le nom du Notaire devant lequel il a été passé. » ) 

8. Formule d' Acte pour un Baptême administré dans une 

autre Paroisse. 

* , ' ” *• t . , - * • * ■ • » * 

Si un Enfant est baptisé dans une autre Paroisse que celle sur laquelle de- 
meurent ses Pere et Mere , soit parce que leur Curé seroit absent, soit parla 
permission da Monseigneur l’Evêque , soit parce que l’Enfant étant né dans un 
lieu fort éloigné de l’Eglise Paroissiale , on l'auroit porté dans une Paroisse plus 
voisine, à cause du mauvais temps, de la difficulté des chemins, ou même du 
danger qu’il y auroit pour sa vfs;, si oq le portait si loin; le Curé , ou le Prêtre 
qui aura baptisé cet Enfant , délivrera au Pere , ou au Parrain en l’absence du 
Pere , une copie de 1 Acte du Baptême signée de lui , et qui sera portée au 
propre Curé des Pore et Mere de l'Enfant ; et ce Curé en fera mention sur 
ses Registres en la maniéré suivante : 

* L'an mil ... le . . jour du mois, d . N. ( ici le nom de Baptême de 

Xx a 


r 


Digitized by Google 



348 FORMULES. 

» l Enfant ) n é ( ou née ) du légitime mariage de N. N. ( ici les nom , surnom 
» et qualités du Pire ) et de N. N. ( ici les nom et surnom de la Mere ) son 
» épouse , de cette Paroisse , a été baptisé, ( ou baptisée ) dans la Paroisse 
» de C ici le nom de la Paroisse où f Enfant a été baptisé ) par N. N. ( ici 
» le nom du Curé , du Secondaire, ou du Prêtre qui t'aura baptisé ) Curé , ( ou 
» Secondaire, ou Prêtre) de ladite Paroisse , suivant la copie de l'Acte du 
» Baptême signée de lui ; et à moi remise par le Pere ( ou le Parrain ) dudit 
» Enfant , dont voici la teneur. » 

Ce Curé transcrira ensuite l'Acte du Baptême en entier sur le Registre , et 
ajoutera à la fin : « En foi de quoi j’ai signé ce . . . jour du mois d . . . l'an . . . 
» Et ai retenu ledit Extrait du Registre des Baptêmes de la Paroisse de N. 
» ( ici le nom de la Paroisse où l'Enfant aura été baptisé ) par moi paraphé et 
» annexé à la minute des présentes. » Ensuite le Curé signera. 

A l'egard du Curé , ou du Secondaire , ou autre Prêtre de la Paroisse 
étrangère dans laquelle l'enfant sera baptisé, il aura soin d'en écrire l'Acte 
sur les Registres de cette Paroisse. 11 dressera cet Acte conformément à la 
Formule marquée ci-dessus pour l'enregistrement du Baptême d'un Enfant 
légitime ; et après avoir nommé le Parrain et la Marraine de l'Enfant , avant 
que de parler des signatures , il marquera la raison pour laquelle il a baptisé 
cet Enfant: s’il la fait par permission de Monseigneur l'Evêque , il écrira la 
date du- jour et de l'annee de cette permission; après quoi il dira : « Le Pere 
présent a signé avec le Parrain et la Marraine , etc. » comme il est marqué à 
la fin de la susdite Formule. 

Nous avons déjà donné dans les Instructions ( Tom. JJ. pag. 3oo et suiv. ) 
les Formules pour le Baptême des Enfans illégitimes et pour les autres cas 
qui exigent le plus de circonspection, nous ordonnons aux Curés et autres 
Prêtres de s'y conformer. 


Formules d’ Actes pour le Serment que doivent faire 
les Sages- Femmes. 

L E Curé. fera faire à chaque Sage - femme le Serment ci-après transcrit,. 

en la faisant mettre à genoux ; en lui recommandant de le lire posément, 
distinctement et avec attention. Elle tiendra la main droite sur le Livre du îf. 
Evangile pendant tout le temps quelle le lira. Si elle ne sait pas lire , le Curé 
le lira lui-même ; et eHe répétera après lui mot à mot. 

I . Formule du Serment. 

J. • .*.*.• * . . 

«Je N. (la Sage-femme dira ici son nom et son surnom ) promets à Dieu- 
* Créateur Tour-Puissant, et à vous , Monsieur, de vivre et mourir en 
» la Foi Catholique, Apostolique et Romaine; de m’acquitter avec le plu* 
y de fidélité et de diligence qu'il me sera possible , de la Charge que j'cn- 
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* treprends ; d’assister de nuit et de jour dans leurs couches , les Femmes 
» pauvres ou riches qui auront recours à moi. J'apporterai tous mes soins , pour 
y empêcher qu’il n'arrive aucun accident à la Mere ni à l’Enfant ; et si je pré- 
» vois quelque danger , j'appellerai des Médecins , des Chirurgiens , ou des 
y Femmes expérimentées en cette fonction , pour ne rien faire que par leurs 
y avis et avec leurs secours. 

» Je promets que je ne révélerai point les secrets des familles , ni des 
» personnes que j'assisterai ; que je n’userai point de superstition , ni d'aucun 
y moyen illicite , soit par paroles , soit par signes , soit par quclqu’autre 
» maniéré que ce soit ; et que j'empêcherai de tout mon pouvoir que l'on 
» n’en use : que je ne ferai rien par vengeance , ni par mauvaise affection : 
» que , soit par promesse , soit par menace , ou par quelqu 'autre motif , je 
y ne ferai et ne consentirai jamais qu'on fasse rien qui puisse nuire à la santé 
y de la Mere ou de l’Enfant , ou qui puisse faire tort aux familles : que je 
y m’opposerai à tout ce qui pourroit faire périr le fruit , ou avancer l’accou- 
y chement par des voies extraordinaires et contre nature , et à toute suksti- 
y tution ou changement d’Enfant : que je vous avertirai , Monsieur , ou vos 
y Successeurs , le plutôt qu’il me sera possible , de la naissance des Enfans : 
y que je n'en baptiserai aucun, hors le cas de nécessité , et que, comme une 
y femme de bien , et vraie Chrétienne et Catholique , je procurerai de tout 
y mon pouvoir , en tout et par-tout , le salut corporel et spirituel tant de la 
y Mere que de l'Enfant. Ainsi Dieu me soit en aide. » 

Ensuite le Curé lui dira : « Vous le jurez et le promettez ainsi ? » La Sage- 
femme répondra : *< Oui, Monsieur, je le jure devant Dieu, et le promets 
y sur les saints Evangiles que je touche. » 

Le Curé lui fera encore promettre , de ne jamais employer pour la sup- 
pléer en cette fonction, aucune femme non expérimentée et non reçue Sage- 
femme , et sur-tout aucune Fille. Il lui dira enfin , que Monseigneur l’Evêque 
lui ordonne de présenter elle-même au Baptême , les Enfans des Femmes 
quelle aura assistées dans leurs couches: lui défendant, lorsqu'elle ne le pourra 
pour des raisons légitimes , de les faire présenter il son défaut par d'autres 
que par une Sage-femme , et sur-tout par aucunes Filles î il leur est égale- 
ment défendu d'en employer pour porter en leur nom les Enfans, lorsque les 
Meres vont recevoir » l'Eglise la Bénédiction après leurs couches. 

i. Formule pour P enregistrement du Serment. 

y L’an mil ... le.. . jour du mois d. . . N. N. ( ici le nom et le surnom 
y de la Sage-femme ) femme de N. N. ( le nom , le surnom , la profession 
y du mari ) ou veuve de N. N. ( le nom , le surnom , la profession de son 
y défunt mari ) de cette Paroisse , ( ou de telle Paroisse ) a été reçue pour exer- 
y cer l’office de Sage-femme; et a fait serment entre mes mains, suivant la 
y Formule prescrite dans ce Diocese. En foi de quoi j'ai signé le présent 
y Acte, lesdits jour et an que dessus. N. N. Curé d ... . 

Cet Acte sera inscrit dans les Registres des Baptêmes. 


i 
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Formule pour inscrire les Noms de ceux qui ont été 

confirmés. 

» T 'An mil... le jour du mois d. ... ont été confirmé* dans 1 Eglise Parois- 
» J_J siale de ( ici le nom delà Paroisse ) ou dans l’Eglise , ou la Chapelle da 
» ( ici U nom de l'Eglise, ou de la Chapelle , et de la Paroisse de cette Eglise , 
y> ou Chapelle ) de ce Diocese, par Illustrissime et Révéxendissime Monseigneur 
» l'Evêque de.... ; » ( ou si c'est un autre Evêque que celui du Diocese , qui a donné 
la Confirmation , on mettra son nom. ) Il faut ensuite mettre ici les noms et surnoms 
des Confirmés , leur âge ; les noms et surnoms de leurs Peres et Meres. 


Formules concernant les Monitoires. 

N Ous avons expliqué ci-devant tout ce qui concerne les Monitoires et leur 
Publication. ( Instr. Tom. III. pag. 247 et suiv. — Rituel , pag. i 3 t.) 
Nous enjoignons de nouveau à ceux qui en seront chargés , de s'y conformer, 
ainsi qu’aux Réglés et Formules suivantes. 

I . Formulç pour attester la publication d'un Monitoire. 

Lorsqu’un Curé aura publié par trois Dimanches consécutifs un Monitoire,' 
il le renverra à M. l'Official , ou à M. le Vice -gèrent , s’il y en a un ; ou 
bien au Juge , entre les mains duquel l’Official ou le Vice - gèrent aura 
marqué qu’il faut le remettre ; et il écrira au bas le Certificat de la publica- 
tion , en ces termes : 

« Je soussigné Curé ( ou Secondaire ) de la Paroisse de N. ( ici le nom 
» delà Paroisse ) certifie que j'ai publié par trois Dimanches consécutifs ; 
» savoir , le ... le ... . le ... ( ici les dates des jours et du mois, ou des mois 
» de la publication ) au Prône de la Messe Paroissiale , et lu mot à mot à voix 
u intelligible , le Monitoire obtenu à la Requête de N. ( ici le nom de celui 
» qui a obtenu le Monitoire) se plaignant de ( il mettra sommairement l objet du 
» Monitoire. ) En foi de quoi j’ai signé le présent Certificat ; à N. ( mettant 
» le nom delà Paroisse) ce. , . jour du mois d . . . l’an mil. ...» 

Nota. Que si après là première et seconde publication , ou signifioit jurnü» 

S uement une opposition , tendante à çe qu’on cessât de publier le Monitoire, 
faudrait renvoyer ledit Monitoire à M. l’Official ou Vice-gérent ; ou avi 
Juge , à la Requête duquel il a été obtenu , et mettre au bas ce qui suit : 

« Je soussigné Curé ( ou Secondaire) de la Paroisse de N. certifie , que j’ai 
» publié une fois , tel Dimanche .. (ou deux fois ; savoir , le Dimanche . . ici la 
» date du jour et du mois , et le Dimanche.... ici la date du jour et du mois ) 
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9 et lu mot à mot , à voix intelligible , le Moratoire obtenu it la Requête de 

» N. se plaignant ( mettant sommairement l'objet du Alonitoire ( à laquelle publi- 
9 cation s'est oppose par écrit à moi signifié selon les formes de la Justice , N. 

» ( ici le nom et les qualités de P opposant , et la date de l'opposition , avec le nom 
» de l'Huissier. ) Ce qui m'a erapêclté de passer à la seconde , ( ou à la troi- 
» sicme ) publication. En foi de quoi j'ai signé le présent Acte ; à N. ( ici le 

» nom de la Paroisse où se fera cet Acte ) ce jour du mois d l'an mil . . . . 9 

( Il gardera pardevers lui l'opposition , pour la représenter en temps et lieu. 

Lorsqu'on aura fulminé la Sentence d'Excommunication , on en donnera 
un Certificat en cette forme : 

« Je soussigné Cure ( ou Vicaire ) de la Paroisse de N. certifie , qu'après 
9 avoir publié par trois Dimanches consécutifs au Prône de la Messe Parois- 
9 siale , le Moratoire donné à la Requête de N. en date du . . . se plaignant 
9 ( mettant sommairement l'objet du Alonitoire ) j’ai publié la Sentence d'Ex- 
9 communication, Aggrave et Réaggrave , en date du .... En foi de quoi 
9 j’ai signé le présent Acte ; à N. ce . . . jour du mois d . . . 9 

Z. Formule pour rédiger les Révélations faites sur les Monitoires. 

9 L’an mil . . le . . . jour du mois de . . avant ( au après ) midi , devant 
9 nous Prêtre , Curé ( ou Secondaire ) demeurant à ( ici le lieu de sa de- 
yr meure , de sa Paroisse et de son Dioccse ) est compara N. ( ici le nom du 
9 révélant ) demeurant à ( ici le lieu de sa demeure , de sa Paroisse , de sort 
9 Diocese ) igé de . . . lequel avant oui , ( ou appris) la publication du Moni- 
9 toire accordé sur la complainte de N. ( ici le nom de celui qui a obtenu 
9 le Alonitoire ) se plaignant de ( il mettra soim^iremerft l’objet du Mor.i- 
9 toire) laquelle publication a été faite dans la refroisse de N. ( ici le nom 
9 de la Paroisse où le Alonitoire a été publié) nous a déclaré pour la déchargé» 
9 de sa conscience , que ( on met ici la révélation mot à mot ) et c'est tout ce 
» qu’il a dit savoir sur les faits du Moratoire , circonstances et dépendances. 
9 Lecture à lui faite de sa déclaration , dy a persisté , et a signe ( ou déclaré 
9 ne savoir signer. 9 ) 

S’il y a plusieurs personnes qui se présentent ensemble , ou fc même jour r 
pour révéler , on doit recevoir séparément leurs révélations ; mais on les peut 
mettre en suite de la première , et les commencer par ces mots. « Le même 
9 j^our est aussi comparu N. 9 

Si ces personnes se contentent de déclarer au Curé (ou Secondaire) qu’elles- 
sunt instruites des faits contenus dans le Moratoire , et qu’elles déposeront 
lorsqu'elles en seront requises , on en dressera l’Acte en cette sorte. 

« L’an mil . . . le . . . jourdu mois d . — avant ( ou après ) midi , devant nous 
9 Prêtre, Curé, (ou Secondaire,) demeurant à N. est comparu N. demeu- 
9 rânt à N. âgé de. ..lequel ayant oui ( ou appris ) la publication du Monitoire 
9 accordé sur la complainte de N.... se plaignant de.... nous a déclaré avoir 
9 connoissanee des faits y énoncés , circonstances et dépendances ;et a offert 
9 de déposeT devant Juge compétent , quand il en sera requis. En foi de - 
9 quoi il a signé avèc nous le présent Acte ( ou nous avons signé le présent 
9 Acte , ledit N. ayant déclaré ne savoir signer. 9 ) 
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Formules d’ Actes d’ Abjuration et d’ Absolution 
de l’Hérésie. 

L orsqu’un nouveau Converti aura fait son Abjuration , et en demandera 
Acte , celui qui aura eu commission de Monseigneur l'Evêque pour la 
recevoir , lui en expédiera le Certificat en la forme suivante. 

« L’an mil.... le.... jour du mois d.... en présence de N. N. ( marquant les 
» noms et surnoms, la condition et la demeure des Témoins) Témoins à ce 
» requis et soussignés , N. N. ( il faut mettre ici le nom et surnom , la condition , 
» et la demeure du nouveau Converti ) de la Paroisse de ... Diocese de... âgé 
» de.... ans ( ou environ ) ayant reconnu que hors la vraie Eglise il n'y avoit 
» point de Salut , de sa bonne volonté et sans aucune contrainte , a fait entre 
» mes mains une profession expresse et solemnelie de la Foi Catholique , 
» Apostolique et Romaine ; et a abjuré l'Hérésie de.... ( ici le nom de l Hérésie 
» qu’il professait , ) en prononçant la Formule prescrite à cet effet dans le Ri- 
» tuel du Diocese; et ensuite de cette profession, je lui ai donné publique- 
» ment l'Absolution de l’Hérésie en vertu du pouvoir que j’en ai reçu de Mon- 
» seigneur l'Evêque. En foi de quoi je Curé, ou Chanoine , ou Secondaire , ou 
» Prêtre , ( il mettra sa demeure ) ai signé le présent Acte , avec ledit N. ( ici 
» les noms et surnoms du nouveau Converti) et les Témoins susdits N. N. (mar- 
» quant leurs noms , surnoms et conditions. ) Fait en l'Eglise de .... les jour et 
V an que dessus. » -, 

Si le nouveau Converti-eS les Témoins ne savent pas signer , on exprimera 
dans l’Acte la déclaration qu'ils en auront faite. 

Cet Acte sera inscrit dans les Registres des Baptêmes. 


Formule d.’ Attestation de la publication des Bans de 
ceux qui se présentent aux saints Ordres. 

N OUS avons prescrit la Formule pour la publication des Bans d'un Ordi- 
nand et pour celle d'un Titre Clérical , Nous donnons ici les Actes 
d'attestation desdites publications. ( Rituel , pag. i3o. ) 

« Je soussigné Cure de la Paroisse de certifie que j’ai annoncé au Prône 

» de la Messe Paroissiale par trois Dimanches ou Fêtes commandées , que 
>> Maître N. N. fils de N. et de N. son Epouse, habitaus de cette Paroisse, 

» devoit être présenté pour être ordonné Sous-Diaçrc, ou Diacre, ou Prê- 
» tre , que j'ai averti mes Paroissiens , que s'ils commissent en sa vie , ou en 
y ses mœurs , des défauts considérables contraires à la pureté et sainteté de 
>> cet Ordre sacré , ils étoient obligés en conscience de nous le déclarer ; et 

.» que , 
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• » que personne ne m'a rien dénoncé qui puisse empêcher que ledit N. n'y 
» soit promu. En foi de quoi j'ai signé le présent Certificat le... jour du mois 
» d... l'an mil.... 

Si l'Ordinand a demeuré sur la Paroisse de ce Curé , il ajoutera avant 
de dater et de signer ce Certificat. « Je certifie en outre , que ledit N. m'a 
5» paru de bonnes mœurs , pendant qu'il a demeuré sur ma Paroisse ; qu'il a 
» vécu cléricalement , qu'il a assisté assidûment au* Offices de la Paroisse , fait 
» le Catéchisme , exercé les fonctions des Ordres qu'il a déjà reçus. En foi 
» de quoi , etc. » 

Si les Curés reçoivent , en faisant cette publication , quelque déclaration qui 
mérite qu'on y ait égard , ils en informeront Monseigneur l'Evêque. ^ 

Formule de /’ Attestation de la publication d’un Titre Patrimonial. 

« Je soussigné Curé de la Paroisse de certifie que j'ai publié et lu au 

v Prône de la Messe Paroissiale par trois Dimanches {ou Fêtes commandées 
» ,e 7 'e- et le... le présent Titre Patrimonial de Maître 

» IN. IN.... fils de JN. et de N. son épousé, habitans de cette Paroisse (ou de 
» la Paroisse de N. ) sans que personne se soit opposé , ou ait rien déclaré 
» contre ledit Titre. En foi de quoi j’ai signé le présent Certificat, le.... jour 
» du mois d... l'an mil.... * * 

J 1 faut écrire cette attestation au bas de l’Acte du Titre Patrimonial publié. 

Si le Curé a reçu quelque opposition ou déclaration contraire au Titre il en 
informera Monseigneur l'Evêque , et refusera ce Certificat. 


Formules pour les Bans de Mariage et autres qui 
y ont rapport. 

I. Formule pour la publication des Bans de Mariage. 

N Ous ordonnons au* Curés et Prêtres qui publieront les Bans de Ma- 
riage , de se conformer en tout aux Réglés que Nous avons prescrites. 
< Inst. T. II. pag. i y 2. — Rituel , pag. a 1 9. ) Us ne se serviront à l'avenir pour 
cette Publication , que de la formule suivante : 

« 11 y a promesse de Mariage entre N. N. ( Il faut marquer ici le nom , 
» le surnom , la qualité ou vocation , et la Paroisse du domicile défait du Promis ) 
» Fils de N. N. et de N. N. ( on exprime ici les noms , surnoms et qualités de 
» ses oere et mere ) de cette Paroisse ( ou de la Paroisse de N. ) d'une part : 
» et N. N. (on doit dire ici les nom , surnom , et domicile défait de la Promise ) 
» fille de N. N. et de N. N. ( ici les noms , surnoms et qualités de ses Pere et 
» Mere ) de cette Paroisse ( ou de la Paroisse de N. ) d'autre part. C'est pour 
* le première , ou la seconde , ou la troisième publication. » 

Rituel. Y y 


* 
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Lorsque l'un des deux Promis ou les deux ensemble seront mineurs de vingt- 
cinq ans , on aura toujours soin de l'exprimer par ces mots : « Fils mineur de 
» erc. ou Fille mineure de, etc. » 

Si le Promis a vingt-cinq ans, sans en avoir encore trente accomplis, on 
dira : » âgé de vingt .... ans : fils de N. N. et de N. N. » Si les Peres ou 
Meres des Parties mineures sont tnorts , on dira : « Fils (ou Fille ) de défunt 
y> ( ou défunte ) N. » 

Si les Parties ont obtenu ou espèrent obtenir dispense d'un ou de deux 
Bans, le Curé, pour éviter toute surprise , en avertira, en disant: «C'est 
» pour la première, ( ou seconde, et peut-être derniere publication; attendu 
» que les Parties ont obtenu , ou esperent obtenir dispense des deux autres, 
» ou de la troisième. » 

Nous défendons expressément à tous les Curés de ce Diocese , de faire ou 
faire faire la publication d'aucuns Bans de Mariage des Domestiques et Ser- 
vantes de leur Paroisse , sans s’être informés auparavant par eux-mêmes ou 
par leurs Secondaires , des Maîtres ei Maîtresses de ces personnes en service , 
de ce qu'ils savent de leur état , et de leur domicile dans la Paroisse ; et s'ils 
ne commissent aucun empêchement à leur Mariage. 

a. Formule de Certificat de la publication des Bans de Mariage. 

Je soussigné Prêtre Curé ( ou Secondaire ) de la Paroisse de N. Diocese 
s» de .... certifie avoir publié au Prône de la Messe Paroissiale , par trois 
î» Dimanches ( ou Fêtes,) savoir, le .... le .... et le .... les Bans du futur 
•» Mariage entre N. N. ( ici le nom , le surnom , et la qualité du Promis ) de cette 
» Paroisse , ou de la Paroisse de .... ( ici le nom de la Paroisse et de son Diocese , 
» si elle est d'un Diocese étranger) et N. N. ( ici le nom et surnom de la Promise ) 
» de cette Paroisse , ou de la Paroisse de ... ( ici le nom de la Paroisse et de son 
•» Diocese , si elle est d’un Diocese étranger ) sans qu’il se soit trouvé aucun cm- 
» pèchement ou opposition. En foi de quoi j’ai délivré le présent Certificat. 
» Fait à .... le .... de l’an mil....» 

Siles Parties, ou l'une d’elles , n’ont pas atteint vingt-cinq ans accomplis, on 
mettra après leur nom, surnom et qualité, ( lorsqu'elles en ont une ) « fils mi- 
» neur , ( ou fille mineure ) de N. N. et de N. N.» exprimant les qualités et 
domiciles des Peres et Meres. 

Si le Promis a vingt-cinq ans , sans en avoir encore trente accomplis , on 
mettra : « âgé de vingt .... ans , fils de N. N. et de N. N » 

Si le Promis étant âgé de trente ans, ou la Promise de vingt-cinq ans , n’ont 
point encore été mariés, et ont encore leurs Peres ou Meres vivans , on cx- 

£ rimera les noms , surnoms, qualités et domiciles desdits Peres ou Meres, dans 
: Certificat, en mettant simplement; « fils majeur, ( ou fille majeure ) 

» de N. N. et de N. N. » 

Si les Peres ou Meres des Parties sont morts , on mettra : « fils ( ou fille ) de 
» défunt ( ou défunte ) N. » 

Si l’une des deux Parties est veuve , on mettra après son nom : « veuf 
» ( mt veuve ) de N. N.... » 

Y y a 
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Si une des Parties , ou toutes les deux domiciliées dans la Paroisse , n'y sont 
point nées, on mettra à la suite de leur nom , et de celui de leurs Paroisses 
de naissance , et de leur Diocese si elles sont d'un Diocese étranger : * de- 
» meurant en cette Paroisse depuis .... ans (ou .... mois. » Ici le nombre d' an- 
nées ou de mois de leur domicile. ) 

Lorsqu’on n’aura publié qu'un Ban ou deux , et qu’on aura averti que les 
Parties ont dessein de demander dispense de ceux qui restent k publier, il fau- 
dra ajouter à la fin : « Je déclare aussi , que j’ai averti en publiant le premier, 

» ( ou le second ) Ban, que la proclamation qui venoit d'être faite , pourroit 
y être la dernière ; parce que les Parties avoient dessein de demander dispense 
y d'un ( ou dé deux ) Bans qui restoient à publier. y 

Nous détendons de délivrer les Certificats de publications des Bans , dans 
ce Diocese , qu'un jour franc après celui de la publication , ainsi qu'il est ex- 
pliqué. ( Instr. Tom. U , pag. x 86 . — Rituel , pag. 32 1. ) 

3 . Formule de Certificat de publication de Bans , avec permission 
* de se marier hors de la Paroisse. 

« Je soussigné Prêtre Curé de la Paroisse de N. Diocese de donne 

y . par ces Présentés, pouvoir à M. le Curé de N de marier N. N. mon 

y Paroissien , avec N. N. de la Paroisse de N lui certifiant que j'ai publié 

y par trois Dimanches ( ou Fêtes , ) au Prône de la Messe Paroissiale les Bans 
y de leur futur mariage: savoirle.... le.... et le.... sans qu’il s'y soit découvert 
y aucun empêchement et sans opposition; déclarant en outre , que ledit N. 
y mon Paroissien n'a point encore été marié, ( ou s'il a été marié ) qu'il est , 
» libre par le décès de N. sa derniere femme, ( ici il faudra marquer la date 
y du jour de la mort de cette femme , et le nom de. l'Eglise où elle a été enterrée, y 
y que le dit N. est majeur, et a le consentement de ses Pere et Mere pour ce 
» Mariage; ( ou qu’il a lage requis , et est sans Pere et sans Mere, ( ici on 
y mettra la date des jours de la mort des Pere et Mere , s’ils sont morts dans la. 
y Paroisse du Curé qui donne le Certificat ; et le nom de l’Eglise où ils ont été 
y enterrés-, ou qu’il est mineur , et a pour ce Mariage le consentement de ses 
» parens, de son Tuteur, de son Curateur, y ) 

Si les Parties ont obtenu une dispense de Bans , il faudra ajouter : « Ayant 
y obtenu dispense d'un , ou de deux Bans ; ou n] c'est une dispense de quelque 
y empêchement de parenté, ou autre ; qu'ils ont été valablement dispensés de 
y ( tel empêchement ) par N. S. P. le Pape , par Bref daté du ...... ( ici la 

y date du Bref ) fulminé par Sentence de l’Officialité du Diocese de en 

y date du .... ( ici la date de la Sentence de fulmination ) le tout insinué le..... 
y ( ici la date de 1 insinuation.) S’ils ont été dispensés par Monseigneur l’Evc- 
que en vertu d'un Induit de N. S. P. le Pape , on dira : « qu'ils ont été dispenses 

*■ de ( tel empêchement ) par Monsigneur l’Evêque de par Acte du 

y ( ici la date de la dispense. ) En foi de quoi j'ai signé ces Présentes. Fait 
y k le de l’an mil y 

Si c’est pour la Promise, comme sa Paroissienne, que le Curé donne per- 
mission de se marier hors de sa Paroisse , il faudra qu’il dise d’elle comme 
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il a été dit ci-dessus du Promis. Si c'est pour tous les deux Promis comme ses 
Paroissiens , que le Curé donne ce Certificat à cause de 1 a permission par eux 
obtenue de se marier hors de sa Paroisse , il dira de tous les deux ce qui n’a 
été marqué ci-dessus que pour un seul. 

Ce Certificat sera enregistré dans les Registres des Mariages , et signé du 
Curé qui le donne. 

Ce Curé qui dpnne une semblable permission , doit retenir par devers lui 
les titres et dispenses des Parties. 

4. Formule de F Enregistrement <Tune permission de marier. 

Lorsqu’un Curé commettra un Prêtre autre que son Secondaire , pour 
célébrer un Mariage de ses Paroissiens auquel 3 ne pourra être présent , il 
inscrira cette permission sur les Registres des Mariages , en la forme qui suit ; 

« Je soussigné Prêtre Curé de la Paroisse de N. donne pouvoir à M. N. 
» Prêtre , ( ses qualités ) de célébrer le futur Mariage entre N. N. et N. N. 
» mes Paroissiens. En foi de quoi j’ai signé le présent Acte , le ...... jour de 

» l’année » 

Formule pour enregistrer les Mariages. 

» L'an mil le jour du mois de .... après le Publication des Bans de 

» futur Mariage entre N. N. (la qualité et la demeure de t Epoux ) fils 
» majeur de N. et N. (la qualité et la demeure de ses Pere et Mere , ) ou 
» s’il est en puissance de Pere, Mere , Tuteur ou Curateur, fils mineur 
* de N. ( la qualité du Pere) et de N. ( la condition de la Mere , et la 
» demeure des Pere et Mere , ) et N. N. (la qualité et la demeure de l'Epouse ) 
» fille majeure ( ou mineure ) de N. et N. { aussi la qualité et la demeure 
» de ses Pere et Mere ,) faite en cette Eglise par trois Dimanches ou Fêtes ; 
» savoir, le.... le.... et le.... sans qu’il se soit trouvé aucun empêchement 
» ou opposition ; vu les .... ( il faut exprimer ici le vu de toutes les pièces néces- 
» taire s pour procéder avec sûreté à la célébration du Mariage dont il s'agira. ) 
» Je soussigné Curé ( ou Secondaire de la Paroisse de .... après avoir observé 
» toutes les réglés et formalités prescrites par l’Eglise , et par les Ordonnar.- 
» ces de ce Diocese, ai reçu cejourd’hui en cette Eglise, ( à telle heure) 
» le mutuel consentement que les susdits N. et N. ( ici il faut répéter les noms 
» et surnoms de l'Epoux et de t Epouse , ) ont donné par paroles de présent 
» audit mariage, et leur ai donné la Bénédiction nuptiale avec les cérémonies 
» prescrites par la Sainte Eglise: en présence de N. N. N. N. témoins ; 
» ( marquant leurs conditions et demeures; et sur-tout leur qualité de parens des 
» Parties , s'ils le sont, et à quel degré ; ) qui nous ont attesté ce que dessus 
» sur le domicile , l’àge , et la qualité desdites Parties , apres avoir été par nous 
» avertis despeines portées en l’Edit de 1697, contre les faux témoins enfaic 
» de mariage , lesquels ont signé avec l’Epoux et l’Epouse, ( ou ont déclaré 
» ne savoir signer. » ) 

Si un des Contractans est veuf, il faut mettre après son nom : « Veuf do 
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>> N. N. ou veuve de N. N. » exprimant le nom, le surnom , et la conditioit 
de la Femme derniere défunte , ou du Mari dernier défunt. 

Si les l’eres et Meres , Tuteurs ou Curateurs des Parties sont présens , on 
écrira leurs noms les premiers et avant ceux des témoins, commençant par 
ceux de l'Epoux , en cette sorte; « Présent et consentant N. N. » et ajoutant 
la qualité de Pere ou Mere , Tuteur ou Curateur de l'Enoux , ou de l'Epouse. 

Si les Peres, Meres, Tutpurs ou Curateurs des Parties sont absens , il 
faudra faire mention dans l'Acte, de leur consentement par écrit on cette 
maniéré : « Vu le consentement par écrit de N. N. Pere, Mere , Tuteur ou 

y Curateur de l'Epoux , ou de l'Epouse , passé pardevatit N. N. Notaire à 

y en date du .... jour du mois d.... de la présente année. ( Ici il faut ajouter 
y la date du Contrôle de cet Acte , et le norn du Juge qui l'a légalisé. » ) 

Si une des Parties est d'une autre Paroisse , ou d‘un autre Diocese , il en 
faudra faire mention en la forme suivante: 

« Ce ... jour du mois de ... après la publication des Bans de futur mariage 
y entre N. N. ( ici sa qualité , sa Paroisse , son Diocese) fils majeur, ( ou mi- 
y neur ) de N. N. et de N. N. ( la qualité et la demeure de ses Pere et Mere ,) 
y d’une part ; et N. N. de celte Paroisse , fille majeure ( ou mineure ) de 
» N. N. et de N. N. ( la qualité et la demeure de ses Pere et Mere) ) faite au 
» Prône de la Messe Paroissiale le .... le .... et le .... tant en cette Eglise , qu’en 
y celle de .... ( ici le nom de la Paroisse et du Diocese de l’Epoux) sans qu’il se 
y soit trouvé aucun empêchement ou opposition , ainsi qu’il m’a paru par le 
y Certificat duSr. Curé ( ou Secondaire ) de N. en date du ... jour de ... signé 
y N. N. ( Si cette Paroisse est d’un autre Diocese , il faut ajouter: et duement 
y légalisé par Monseigneur l'Evêque , ou l’Archevêque d.... ici le nom du Dio~ 
y cese étranger ; au par M. N. Vicaire-Général de Monseigneur l'Evêque ou 
y l’Archevêque de N. ) Je soussigné Curé ou Secondaire ai reçu ccjourd'hui la 
y mutuel consentement , etc» » comme ci-dessus. 

S'il y a eu dispense de quelques Bans, on l’écrira en cette sorte : «Ce 
y jour du mois de .... après la publication d’un ( ou de deux ) Bans de futur 
» mariage entre, etc. Monseigneur l’Evêque les ayant dispensés des deux 
» autres ( ou du troisième , ) comme il paroit par Acte de dispense du ... jour 
y du mois de ... signé N. N. duement insinué, et qui est resté entre mes mains. 
» Je soussigné Curé , etc. y comme ci-dessus. 

S’il y a eu dispense de quelque empêchement, on en fera mention en ces 
termes. «Ce .... comme ci-devant, sans qu’il se soit trouvé d’autre empê- 
y chement que .... (il faudra spécifier l'empêchement ; par exemple , de parenté, 
y ou d'affinité , au second , troisième , ou quatrième degré) duquel empêche- 
» ment ils ont été dispensés par un Bref de Notre S. Pere le Pape , ( ou do 

» la Daterie à Avignon , ) daté à Rome , (ou à Avignon , ) du fulminé 

y à l’Officialité de par Sentence du ..... jour du mois d .... le tout 

y duement insinué le du mois d.... et contrôlé le du mois de... signé 

y N ( ici le nom du Greffier qui a signé l'insinuation et le contrôle : ) » 

Si la dispense est de Monseigneur l'Evêque en vertu de l’Induit à lui accordé 
par N. S. P. le Pape, on dira; « dont les Parties ont été dispensées par 
» Monseigneur l'Evêque , comme il se voit par ses Lettres du jour du 
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» mois de .... signées N. N. scellées de son Sceau , contrèsignées par son Se- 
» crétaire , qui est demeuré , ou qui sont demeurées entre mes mains. Je 
» soussigné Curé , etc. » comme ci-dessus. 

- Lorsqu'un autre Prêtre que le Curé ou le Secondaire, aura célébré ua 
Mariage , il en écrira l'Acte ainsi qu'il suit : 

Ce après la publication, etc. Je soussigné Prêtre .... avec la permission 

» de M. N. N. Curé de cette Paroisse , ai reçu, etc. » commç ci-dessus. 
Le Curé signera cet Acte en témoignage de la permission qu'il aura donnée , 
et dont il fera pareillement mention dans l'Acte , s'il peut l'insérer lui-même 
dans les Registres, en le faisant signer avec lui'par le Prêtre qu'il aura commis 
pour donner la Bénédiction nuptiale. . Ha 

Lorsqu'on célébré un Mariage en vertu d une Commission de Monseigneur 
l'Evêque , avec dispense de domicile , on doit en' faire mention en cette ma- 
niéré , dans les Registres de la Paroisse où ce Mariage est célébré. 

« Ce .... etc.... après la publication, etc.... Je soussigné Prêtre , Curé ( ou 
Secondaire ) de N. en vertu d’une Commission par écrit, et dispense de 
domicile accordées aux Parties , par Monseigneur l’Evêque, en date du..! 
qui est conçue en ces termes j ( il faut transcrire ici au long certe permission j 
et après l'avoir transcrite , on ajoutera ) laquelle permission est demëuréô 
entre mes mains , ai reçu, etc.» comme ci-devanr. 

Si les Parties veulent reconnoître des Enfans nés avant le mariage, l’Acte 
du mariage étant signé , le Curé , après avoir pris les précautions marquées , 
(Instr. Tom. Il , pag. 3o6. ) écrira séparément et tout de suite l’Acte do 
reconnoissance , en ta forme qui suit : 

« Et lesdits N.... N.... ( ici les noms du Pire et de la Mere ) à l'instant de 
» la célébration de leur mariage, ont reconnu pour leur vrai et légitime En- 
» fant N.... né (ou née ) le.... de l'an mil.... et baptisé ( ou baptisée tel jour ) 

» en la Paroisse de .... ( Si l'Acte Baptistère de l'Enfant exprime les noms des 
s> Pere et Mere autres que ceux oui le reconnaissent par cet Acte , on ajoutera ■ 

» sous les noms empruntés de N. N. (ici les noms empruntés de Pere et Mere 
v dans l'Acte Baptistère ) veulent et entendent qu’il ( ou qu'elle) soit propre 
» à succéder à tous leurs biens , tant présens qu'j venir , ainsi et de mémo 
» que les aunres Enfàns qui pourront naître de leur présent mariage, dont ils 
» ont requis Acte ; et ont signé ou déclaré no savoir signer.» ) 

En pareil cas de reconnoissance d’Enfans , et lorsqu'on donnera des Extraits 
des Mariages après la célébration desquels cette reconnoissance étant faire, 
il faudra observer exactement tout ce que Nous avons marqué J ce sujet.’ 

( Instr. Tom. II , pag. 398, 299, 3oé, 307.) . i • • J 

6. Formule d’acte de Mariage pour ceux dont on ne connoît ni 
fdge, ni les parons. 

« L'an rail. .... après la publication des Bans, etc Vu un Acte passé 

» paruevant N..*... Notaire, par lequel, sur le témoignage de plusieurs 
» personnes gravés y dénommées, appert que le fbtur Epoux ci-dessus nommé 
« peut être âgé d'environ ( quarante-deux ans, par exemple ) et qu'il fait pro- 
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» fession de la Religion Catholique , Apostolique et Romaine. Vu aussi une 
» Sentence de M. N. N. ( ici le nom du Juge qui a donné la Sentence ) en 
» date du.... portant nomination de la personne de N. ( ici le nom de celui qui 
» a été nommé Tuteur par cette Sentence ) pour Tuteur de la future Epouse ci- 
» dessus dénommée , àl'effetde l'assister audit mariage avec ledit futur Epoux , 
» au défaut de ses Pere et Mere qui sont inconnus; ensemble un Procès ver- 
» bal d'Eqquête fait par M. N. N. ( ici le nom du Juge qui a fait U Procès 
» verbal) en date du... par lequel appert que ladite future Epouse peut avoir 
» environ ( vingt-deux ans , par exemple ) Je soussigné Curé , etc. » 

S'IL s’agit du Mariage d’un Bâtard mineur , méconnu par ses Pere et Mere , 
on fera mention dans l'Acte , de la Sentence du Juge qui lui aura donné un 
Tuteur, et de la date de cette Sentence ; en disant; « au défaut ne ses pa- 
» rens qui sont inconnus. » 

Si les Pere et Mere de ce Mineur veulent paroitro pour tels , et être pré- 
sens à ce mariage, on les nommera dans l'Acte en cette qualité , en disant de 
ce Mineur , « leur fils naturel. » Ce qu'il faudra encore observer , si son Pere 
et sa Mere veulent seulement par Acte public passé par devant Notaire , con- 
sentir au mariage , en faisant mention de cet Acte. 

S’il s'agit du mariage d’un Mineur dont les parens sont absens , on rappel- 
lera dans l'Acte le Jugement qui l’aura autorisé à se marier, en lui donnant 
un Tuteur pour l'assister à son mariage , et en autorisant l'approbation que sa 
famille y aura donnée. 

S’il s’agit du mariage d'un Majeur après sommations respectueux , il 
faudra dans l'Acte rappeller la Requête présentée au Juge Royal pour avoir 
la permission de faire ces Actes de respect, et de la permission du Juge au bas 
de la Requête: de ces sommations, de leur date , du nom des Notaires que 
le Majeur aura employés pour les faire , et de leur signature : enfin de la lé- 
galisation de ces Pièces. 

A l'égard de la maniéré dont on écrira les noms des Enfans illégitimes dans 
les Actes de leurs mariages, on observera ce que Nous avons marqué sur ce 
sujet. ( Instr. Tom. II. pag. 181. ) 

7. Formules d' enre'gistremcns des Pouvoirs d'un Secondaire. 

Pour ôter toute occasion de contester la validité des mariages célébrés 
par un Secondaire , le Curé aura soin d’écrire sur le Registre , le jour de 
l’arrivée du Prêtre qui aura été envoyé en cette qualité à sa Paroisse ; et le jour 
auquel il aura cessé d’y exercer les pouvoirs de Secondaire. Il faudra l'écrire 
en cette sorte ; 

« L’an mil.... le.... jour du mois de.... Vu les Pouvoirs donnés par Mon- 

» seigneur l’Evêque de (ou par M. N. ) ici le nom du Grand- 

» VtCaire y ) Vicaire-général, d ( ici la date de t Acte des Pouvoirs) par 

» lesquels il nous a envoyé Maître N. N. Prêtre du Diocese de N pour 

» faire les fonctions de Secondaire en cette Paroisse. Je soussigné N. N 

» Curé de ladite Paroisse , ait reçu ledit M. N. pour faire en ma Paroisse les 

» fonctions 
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» fonctions de Secondaire. En foi de quoi j'ai signé le présent Acte, lesdits 
» jours et an que dessus. 

8. Formule d’ Enregistrement de la révocation des Pouvoirs 
de Secondaire . 

« Je soussigné Prêtre Curé de cette Paroisse, pour satisfaire au Réglement 

» prescrit à ce sujet par le Rituel de ce Diocesey déclare que Maître N 

» ( ici le nom du Secondaire révoqué ) Prêtre de ce Diocese , ( ou du Dio- 
» cese de N.... qui a exercé jusqu'à présent dans cette Paroisse les fonctions 

» de Secondaire , vient d'être révoqué par Monseigneur l’Evêque de 

v ( ou par M. N. Vicaire-général , ou d'être nomme à la Cure de N-.... ou 
» de transférer son domicile hors de cette Paroisse; ) qu’ainsi le pouvoir 
» qu'il avoit d'exercer lesdites fonctions , est révoqué de ce jour. En foi de 
v quoi j'ai signé le présent Acte. A N.... ce .... jour du mois de.... l'an mil.... 

9. Formule d? Enregistrement d’un Mariage célébré hors de la 

Paroisse des Contractons , lorsque le Curé de l’Epouse en écrie 

ensuite P Acte dans les Registres. 

Lorsque par la permission de Monseigneur l’Evêque , le Mariage aura été 
célébré hors de la Paroisse des Contractans , le Curé ou lé Prêtre qui aura été 
commis pour leur donner la Bénédiction nuptiale , enverra copie en bonne 
forme de l'Acte qu’il en aura dressé , au Curé de l'Epouse ; lequel ensuite l'écrira 
pareillement dans les Registres de sa Paroisse, à moins que Monseigneur l'Evê- 
que ne lui marque expressément de ne pas le faire; et lorsqu'il en feramenrioti 
dans ses Registres , ce sera en la forme suivante. 

« Lan mil... M. N. N. Curé, ( ou Prêtre , ou Secondaire ) de la Paroisse 

» de N. par la permission de Monseigneur l'Evêque a donné dans 

» l'Eglise Paroissiale de.... ( ou dans une telle Chapelle de la Paroisse de.... ) 
» la Bénédiction nuptiale à N. et N. habitans de cette Paroisse , ainsi qu’il 
» paroit par l'Acte ci-aprés transcrit. » Après quoi il transcrira mot à mot 
l’Acte de célébration dudit Mariage , qui lui aura été envoyé par le Prêtre 
qui aura été commis. Et après l'avoir écrit tout entier , il ajoutera au bas ; 
« En foi de quoi j'ai signé à.... ce.... jour du mois d.... l'an mil.... N. Curé de 
» la Paroisse de N. » 
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JO. Formule des Proce'dures qui doivent se faire , lorsque Monsei- 
gneur V Evêque accordera des dispenses de mariage en vertu de 
Ü Induit de N. S. Fere U Pape. 

Si des personnes qui veulent se marier , se trouvent Parentes dans un des 
degrés prohibés dont Monseigneur l'Evêque puisse donner dispense en 
vertu d'un Induit de Notre S. Pere le Pape , il faut qu’elles présentent Re- 
quête à Monseigneur l'Evêque , dans laquelle elles 'exposeront le degré de 

Î iarenté qui est entr'elle ; les raisons qui les portent à demander dispense ; 
eur condition et leur état, c’est-à-dire, si elles sont riches ou pauvres , afin 
que Monseigneur l'Evêque puisse , sur leur exposé , ordonner une Enquête ou 
Information des faits énoncés en leur Supplique , pour en connoître la vérité» 

. Cette Information se fait sur les lieux où demeurent les Supplians. Mon- 
seigneur l'Evêque met au bas de la Requête une Ordonnance pour informer 
des faits y contenus; et en donne commission au Curé , ou à tel autre Prêtre 
qu’il juge à propos de choisir pour faire l’Enquête. Et afin que ceux qui 
recevront une pareille commission , ne manquent à aucune des formalités^ 
requises , ils se conformeront aux regîes et aux modèles marqués ci-après. 

La Requête pour obtenir une dispense de Mariage doit être forinulée- 
comme il suit. 

. A Monseigneur l’Evêque de 

« Supplient humblement N.... et N.... et remontrent à Votre’ Grandeur, 

* qu’il leur seroit très-avantageux de pouvoir s'unir ensemble par mariage.. 
» ( ici il faut meure les raisons que ces personnes ont de demander ce mariage. ) 

» Cependant les Loix de l’Eglise ne leur permettant pas de s’allier ensemble 
» à cause de l’empêchement dirimant ; ( ici il fous meure la nature de iempê- 
y> chemem ) et attendu qu’ils sont pauvres, ils ne sont pas en état de faire les 
» frais nécessaires pour envoyer à Avignon , pour demander la dispense dont 
» ils ont besoin ; pour quoi ils ont recours à, Votre Grandeur , pour leur être 
» sur ce pourvu. 

» Ce considéré T il vous plaise , Monseigneur , accorder aux Supplians la 
» dispense nécessaire pour pouvoir contracter mariage ensemble , nonobs- 
s tant ledit empêchement , suivant lès formes de l'Eglise ; et ils offriront à 
» Dieu leurs vœux pour Votre Grandeur. » 

Ce modelé pourra servir pour dresser toutes les Requêtes en pareils cas;. 
. en changeant, suivant les différentes circonstances, les causes et motifs de 
la dispense , ou la nature de l'empêchement. Sur-tout on n’omettra pas .lors- 
que les Parties, ou l’une d'elles sont en puissance dePereset Meres , Tuteurs 
ou Curateurs , de demander la dispense en leurs noms , ou du moins d’y faire 
mention de leur consentementi 

Voici les réglés qu’il faut suivre lorsqu’il s’agit d'une Enquête. I. Avant 
que d’entendre les Témoins , lesquels seront au moins.au nombre de trois, il. 
faut recevoir le serment des uns et des autres séparément , en la manière qui 
sera marquée ci-après. Ces Témoins doivent être dignes de foi et irrépro- 
chables ; il faut qu’ils ne soient point Parens d’aucune des Parties qui veu- 
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lent contracter mariage ensemble. Si cependant le degré de parenté des Par- 
ties ne pouvoir être expliqué clairement que par des Parens , comme il arrive 
pour 1 ordinaire ; alors on entendra la déposition des parens sur le degré de 
parenté seulement : et on entendra ensuite les trois Témoins sur les autres 
£aits de la Requête. 

а. Le Commissaire qui procédé à cette Enquête, n'est pas abstreint à en- 
tendre les I émoins présentés par les Parties, il peut en entendre d’autres, et 
il le doit meme lorsqu'il a un juste sujet de soupçonner que ceux qui lui sont 
présentés , ont été gagnés et ne déposent pas la vérité. 

3. Si lune des Parties, ou même toutes les deux , sont en puissance de 
Pere , Mere, Tuteur ou Curateur, le Commissaire fera comparoltre devant 
lui, lesdits Peres ou Meres, Tuteurs ou Curateurs , pour s'assurer que lesdites 
Parties n ont présenté la Requête que de leur consentement. 

Si les Supplians énoncent dans leur Requête, qu'ils se sont fréquentés 
pendant un certain temps, ce qui auroit donné lieu à des discours peu avan- 
tageux à 1 honneur de la Suppliante, le Commissaire demandera à l’un et à 
1 autre , si les choses n’ont point été au-delà de la simple fréquentation; en les 
avertissant de la nécessité où ils sont de déclarer la vérité , et usant de toute 
la prudence en tel cas requise. 

5. Si les Supplians énoncent dans leur Requête , qu’ils ont eu commerce 
ensemble , le Commissaire demandera à l’un et à l’autre , s’ils ne se sont point 
proposés d obtenir par-là plus facilement la dispense , et si ce n’a point été 
leur motif. 

б . Si 1 un des deux Supplians a eu d’un précédent mariage des enfans qui 
soient encore en bas âge , et que l'autre Suppliant énonce dans la Requêta 
qu il veut bien se charger de leur éducation , le Commissaire aura soin de le 
demander à ce dernier , et de le faire énoncer dans sa déposition. 

7 * Les dépositions des Supplians et Témoins doivent rouler sur les chefs 
énoncés dans la Requête, qui doit être lu à chacun desdits Supplians et Té- 
moins , avant que de recevoir leur déposition, principalement sur la pauvreté 
desdits Supplians , et sur les raisons qu’ils ont de contracter mariage ensem- 
ble: de plus, s ils sont tous deux de la Religion Catholique, Apostolique et 
Romaine ; quel est l’âge de la Suppliante; quel est le degré de parenté qui 
est entr’eux , dont sera dressé généalogie. 

8 . Le Commissaire recevra avec une grande attention la déposition des 
Témoins , sur les raisons et motifs Canoniques énoncés dans la Requête des 
Supplians ; et il rédigera fidellement ces dépositions sans y rien changer. 

9 . L information ne doit point se faire en forme d'interrogatoire , par de- 
mandes et par réponses; mais après la question faite au Témoin, s'il n’est 
point parent, allie, serviteur ou domestique des Supplians, le Témoin doit 
dicter lui-meme sa déposition , en cette forme : 

Dépose, ou déclare que , etc. 

ro. Le Commissaire ne recevra point de déposition que les Témoins appor- 
teraient par écrit , ils doivent parler proprio ore. 

1 1 . La déposition étant faite et reçue , elle doit être lue au Témoin pour 
savoir s il y persiste; s’il ne veut rien y changer, ajouter ou retrancher. 

Z z a 
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12. Chaque déposition doit être signée du Témoin et du Commissaire. Si 
le Témoin ne sait point écrire , le Commissaire en fera mention dans son Pro- 
cès verbal, après avoir dit la déposition du Témoin. 

1 3 . S il y a plusieurs empéchemens entre les Parties qui demandent à 
contracter mariage ensemble , si la parenté est double , le Commissaire doit 
l'exprimer et marquer dans son Procès verbal". 

14. Si les Parties ont plusieurs raisons de demander dispense d'un empê- 
chement , le Commissaire les exprimera toutes pareillement dans son Procès 
verbal. 

) 5 . Pour connoître et rapporter plus exactement ce qu'il doit dire sur les 
différens empéchemens entre les Parties , et sur les raisons quelles ont de 
vouloir contracter mariage emsemble , il faut se rappeller ce que Nous avons 
dit en traitant du Mariage , sur les empéchemens et les dispenses. ( Instruc. 
Totn. Il , pag. 1 87 et suiv. ) 

16. Lorsqu'il y aura des empéchemens de crime, ou quelque cause infa- 
mante, le Commissaire aura soin de n'en faire aucune mention dans son Pro- 
cès verbal , pour ménager la réputation des Parties. 11 doit alors seulement 
les renvoyer à Monseigneur l'Evêque, afin quelles déclarent leur état; si 
elles ont des raisons légitimés pour ne pas se présentera Monseigneur l'Evê- 
que , le Commissaire le consultera sur ce qu'il doit faire , en lui disant ce qu'el- 
les ont avoué. 

17. Si les Parties se fréquentent avec scandale , dans le même temps quelles 
sollicitent la dispense , ou si elles ont commis le crime de Rapt , le Commis- 
saire en donnera avis, par une Lettre particulière, à Monseigneur l'Evêque , 
et il marquera si la personne ravie est encore entre les mains du Ravisseur , 
ou si elle habite encore hors de la maison des Parens ou Tuteur en la puis- 
sance desquels elle étoit. 

18. Lorsque le Commissaire , en dressant son Procès verbal , reconnoîtra 
que lune des Parties , ou toutes les deux ont donné lieu par leur fraude à 
quelqu'une des raisons , de leur accorder la dispense , et sur-tout si elles 
l'ont faite dans le dessein de l'obtenir , il en donnera avis à Monseigneur 

l’Evêque. 

19. Lorsque par la déposition des Témoins, le degré de parenté ne se 
trouvera point suffisamment constaté , et que pour éclaircir la difficulté , les 
Supplians représenteront au Commissaire des Titres par écrit, comme Extrait 
de Baptême , Contrat de mariage, Acte de partage ou autres, le Commis- 
saire en dressera un petit état, ou sur un papier séparé , ou au bas de l'Infor- 
mation , et l'enverra signé de lui à Monseigneur l’Evêque. 

20. L’Information faite sera signée par le Commissaire , et envoyée par 
une voie sûre à Monseigneur l'Evêque, sous une enveloppe bien et due- 
ment cachetée. 

On suppose que le Commissaire aura toujours attention, avant que de 
commencer l'Enquête , d'ordonner aux Parties de ne point se voir. Si elles- 
lui désobéissent, il refusera de faire cette information, et en donnera avis 
à Monseigneur l’Evêque. 

Le Modèle suivant servira pour dresser les Actes d’Enquête. 
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« L’an mil.... le.... jour du mois d.... en venu de la Commission à nous 

» adressée par Monseigneur l’Evêque , en date du.... signée pour infor- 

» merde l'empêchement quisc trouve au mariage de N. et de N. ( ici on met Us 
» noms et surnoms des Supplions ) des raisons qu'ils ont de demander dis- 
» pense dudit empêchement, de l'àge desdites Parties, et du bien précisément 
y quelles peuvent avoir : ont comparu en personne devant nous Commissaire 
» soussigné , lcsdites Parties , savoir , leditN. et ladite N. (on marquera ici Us 
» noms, surnoms des Parties requérantes ) lesquels nous ont exposé qu’ils ont 
» l’un et l’autre , et d'un commun accord ( si la Requête a été présentée au 
y nom des Peres et Meres , Tuteurs ou Curateurs , il faudra en faire mention ici ) 
» présenté Requête à Monseigneur l'Evêque, tendante à ce qu'il lui plaise les 
» dispenser de l’empêchement (il faut faire mention ici de la nature de tempe- 
» chôment ) qui est entr'eux , à l’effet de pouvoir s’unir par le mariage , en 
» observant les cérémonies de l’Eglise suivant les saints Canons : et que sur 
» leur dite Requête nous aurions été commis pour informer des faits y énon- 
y tes ; et en conséquence nous ont requis de procéder à l’exécution de ladite 
y commission qu'ils nous ont présentée : sur quoi nous ( il faut que U Commis- 
» saire marque ici son nom , surnorrt et sa qualité ) ayant accepte ladite commis- 
y sion, avons dressé le Procès verbal. 

» Est comparu le susdit N. ( ici on fera encore mention exacte des noms de 
»• Baptême et de Famille du Suppliant , de son âge , de sa profession , de sa de- 
yr meure ) et ayant juré par serment de dire la vérité , lecture à lui faite de 
» la Requête par lui présentée à Monseigneur l'Evêque , et de l'Ordonnance 
» au bas d’icelle , a dit : ( ici le Suppliant dépose et déclare ce qu'il a découvert 
» sur la nature de l'empêchement , qu'il doit bien connoitre avant que de présenter 
y sa Requête , en donnant ensuite les raisons qu’il a de demander la dispense. ) 
» Lecture à lui faite de sa déposition , a dit quelle contient vérité , y persiste , 
» et a signé ( ou déclaré ne savoir écrire : auquel cas , il fera sa marque au bas 
» de sa déclaration. ) y 

, On observera la même formalité à l’égard de la Suppliante. 

« Et est comparu N. ( Cet article ne regarde que les Peres , Meres , Tuteurs 
ou Curateurs des Parties , lorsqu'ils comparaîtront pour consentir à celte procédure. 
Après avoir mis leur nom , surnom , âge , qualités ; et spécialement celles de Pere , 
Alere , Tuteur ou Curateur , on dira : « lequel ( ou laquelle ) ayant pris com- 
» munication de la Requête de N... et N... a dit qu’il ( ox quelle ) a consenti 
» que ladite Requête lût présentée à Monseigneur l’Evêque; et qu'il ( ou 
» quelle ) consent de nouveau , que toutes Procedures convenables soient 
» faites à l'effet de l'obtention de La dispense requise par les Parties , pour 
» pouvoir se marier ensemble; et a ledit (ou ladite) N. signé avec nous 
» ( ou déclaré ne savoir signer : alors le Déposant mettra sa mai que. ) 

» Ensuite nous avons procède à l’Enquête , et entendu les Témoins en la 
* forme qui suit : 

» Est comparu N.... ( on exprimera ici exactement Us nom , surnom , âge , 
» qualité et demeure dudit Témoin ) lequel, après avoir fait serment de dire 
9 vérité , enquis s'il estserviteur , domestique , parent ou allié des Suppliaus » 
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» et en quel degré, a dit qu’il n'est ni leur serviteur , ni leur domestique, ni 
» leur allié : ( ou si étant parent , il est nécessaire pour certifier la parenté des Sup- 
» plions , a dit qu'il n’est ni leur serviteur, ni leur domestique , mais parent , 
» ou allié à tel degré dudit N. l'un d'entr'eui. ) Et après que lecture lui a été 
» par nous faite de la Requête des Parties, a déclaré que ( ici le Commissaire 
» marque la déposition du Témoin , tant sur le détail de la généalogie , que sur 
» les autres chefs de la Requête. ) Lecture à lui faite de sa déposition , a dit 
» quelle contient la vérité , qu'il y persiste ; et a signé (ou a déclaré ne savoir 
» signer : alors il mettra sa marque. ) » 

On rédigera de même les dépositions de chaque Témoin , séparément ; on 
les fera pareillement jurer de dire la vérité, et on observera pour eux les mê- 
mes formalités. 

Après avoir rédigé ainsi toutes les dépositions , le Commissaire dira : 

« En conséquence de toutes ces déclarations, nous avons dressé l'Arbre 
» généalogique des Parties requérantes , ainsi qu'il suit. 


MODELE 

DE L’ARBRE GÉNÉALOGIQUE. 

De PIERRE, Souche commune 

5 


sont 

issus 





Marie 

.Mere.... 

i. de g. 


de 

de 


a. de g. 

Jacques Pere.... 

Marc 

.Pere.... 

2 . de g. 


de 

de 



3. de g. 

François Pere.... 

Philibert 

.. Pere.... 

3. deg. 


de 

de 




Matthieu 

Catherine... 


4- *£• 

If. UCg' 

qui veut épouser 

qui veut épouser 


Catherine 

Matthieu 




Outre cette Généalogie , qui sera ainsi établie par le Suppliant et la Sup- 
pliante dans leurs dépositions, le Commissaire exigera des Témoins qu'ils 
rapportent dans leurs dépositions la Filiation. Par exemple , de Pierre sont 
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sortis Jean et Marie ; de Jean est sorti Jacques, etc...: Et ainsi , en descendant, 
ou en remontant , en cette forme : Catherine étoit fille de Philibert; Philibert 
étoit fils de Marc. 

Ce qui s’observera dans la déposition de chaque Témoin, afin de con- 
noître s'ils sont véritablement au fait de la généalogie. 

Le Commissaire clorra ensuite son Procès verbal , ainsi qu’il suit : 

« Desquelles réquisitions et dépositions , nous Commissaire susdit avons 
. » dressé le présent Procès verbal , pour servir ce que de raison. » Ensuite 
le Commissaire signera son Procès verbal. 

Si la Commission de faire Enquête étoit émanée de M. l'Official, en quelque 
matière contentieuse , il faudroit y observer toutes les formalités de rigueur 
prescrites par les Ordonnances , dont le Commissaire aura soin de s'instruire, 
et de prendre un modèle exact, afin de n’y pas commettre de nullité pré- 
judiciables aux Parties. 


Formules pour les Actes de Sépultures et autres 
qui y ont rapport * 

r. Formule J' Enregistrement des Enterre mens. 

« T ‘An mil... le... jour du mois d... h telle heure (ici on mettra , si c’est avant 
» I s ou après midi ) le corps de N. N. ( marquant Us nom , surnom et con- 
» dit ion du défont ) décédé ou décédée tel jour ( ici le jour de la mort ) 
» dans sa maison ou dans la- maison de ( ici U nom de la Paroisse dont 

» est la maison ) âgé ou âgée de ans ou environ , muni ou munie- 

» des Sacremens , ( il fout exprimer s'il a reçu ceux de Pénitence , d’ Eucharistie 
v ou d* Extrême-Onction , ou tous , ou quelqu'un d'eux. S’il n’en avoit reçu aucun , 
» il fout omettre muni des Sacremens ) a été inhumé dans le Cimetière de... 
» ou en cette Eglise ( ici on mettra l'endroit de (Eglise ou du Cimetiere où 
» le corps aura- été mis ) par nous soussigné Curé ( ou Secondaire , ou Prêtre)- 
» en presence de N. N. ( ici les noms et surnoms des Témoins ) qui ont signé 
» (ou déclare ne savoir signer. ) » Ensuite le Curé ou Prêtre qui aura dressé- 
l’Acte , signera. 

Si c'est une femme ou une veuve, on marquera le nom et la qualité , ou 
profession du mari. Si c’est un veuf , on dira le nom de la femme dont il étoit 
veuf. 

Si c'est un enfant de famille , quand même U seroit majeur , mais sous 
qualité distinctive , on mettra les noms et qualités de son Pere et de sa filere 
par ces mots : fils ou fille de N. N. et de N. N. sa femme. 

Si c'est un Bénéficier, on mettra non seulement le jour, mais encore l'heure- 
de sa mort, sur le témoignage de ceux qui l'auront vu mourir.- 

Si le mort n’étoit pas établi dans la Paroisse , on meura le lieu de son domi<- 
eilc , de sa Paroisse et de son Diocese.. 
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Si le défunt est étranger, et n'est connu que par la déclaration qu'il avoir 
faite de son état , on dressera l'Acte en cette sorte. 

« L’an mil.... le.... jour dumois d.... le corps d'unhomme ( ou d'une femme ) 
y d'un garçon (ou d'une fille) qui en son vivant s’est dit appellé, ou appellée 
y N. N. ( ici les noms que U défunt s'étoit donnés ( né ou née de.... (il faut 
y mettre U lieu et le Diocese ae la naissance , si on Us connoit , ou tel que le 
y défunt l'avoit dit ) de tel âge , si on le sait , ou tel qu’il l’avoit dit , ou tel 

y qu'il U parois soit ; de telle condition ici t état, si on le sait. ( Il faut dire 

y ici si le défunt a été muni des Sacrement , et lesquels il a reçus ) a été inhumé, 
y etc. » comme ci-dessus. 

Si on ignore le nom de cet étranger , comme s'il avoit été trouvé mort , 
on mettra : 

« L'an mil le jour du mois d a été inhumé par nous Curé (ou 

y Secondaire , ou Prêtre ) de la Paroisse de N.... dans le Cimetiere de cette 
» Paroisse , un homme ( ou une femme ) inconnu ( ou inconnue ) mort ( ou 
y morte ) tel jour , en tel lieu , si on le sait , ( ou ou qu'on a trouvé mort ou 
y morte , il faut dire en quel endroit on a trouvé U corps ) ayant sur soi telles 
y marques de Chrétien Catholique , comme Chapelets, Heures , Crucifix , etc. 

y vêtu de telle maniéré ; qui paroissoit avoir l'âge de de stature ou de gran- 

» deur d'environ .... pieds .... de poil noir, ou blond, etc. ayant le nez tel , 
y telle marque au visage , s’il y en a une particulière et distinctive. En pré- 
» sence , etc. y comme ci-dessus. 

I . Formule pour le transport d’un Corps <T une Eglise à une autre. 

« L’an mil.... le.... jour dumois d.... le corps de N. N. son nom, son âge ; 
» sa qualité , son sexe , le jour et le lieu de sa mort ;s’il aété muni des Sacremens , 
» etc. comme ci-dessus , a été transporté de cette Paroisse en celle ou en l'Eglise 
y de.... (ici le nom de la Paroisse ou de l'Eglise dans laquelle le transport a été 
y fait ) par moi soussigné Curé , ( ou Secondaire , ou Prêtre ) pour y être 
y inhumé en présence de N. N. et N. N. ( ici les noms , surnoms et ç -fiés 
sv des Témoins ) etc. » comme ci-dessus , en y ajoutant cependant «que ce co^ 
y a été porté en premier lieu dans l’Eglise Paroissiale , pour y dire les Prières 
y prescrites par le Rituel, y 

5. Formule pour la réception d’un Corps transporté d’une 

autre Eglise. 

« L'an mil... le... jour du mois de... le corps de N. N. ( ses nom , surnom 
y et qualités ) âgé ( ou âgée ) de... ans , décédé ( ou décédée ) le.... a été ap- 
y porté de la Paroisse de N... présenté par N. ( ici le nom du Prêtre qui l'a 
y présenté ) et enterré au Cimetiere ( ou en l’Eglise ) de cette Paroisse , par 
y moi soussigné Curé , ( ou Secondaire , ou Prêtre ) en présence de N. et N. 
y ( les noms , surnoms et qualités des Témoins ) qui ont signé ( ou déclaré ne 
y savoir signer, y, 

4. Formule 
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4 . formule <T Enregistrement de Sépulture lorsqu'elle s'est faite hors 

de la Paroisse. 

Le Curé de la Paroisse du défunt écrira sur ses Registres : 

» T An mil... le... jour du moisd... N. N. ( ici le nom , le surnom et U 
» 1—1 condition du défunt ) fils ( ou fille ) de N. et N. (ou veuf ou veuve de N.') 
» ( ou époux , ou épouse de N. ) est décédé ( ou décédée ) en cette Paroisse 
» dans sa maison , (ou dans la maison de N. ) rue (ou place ) de N. 
j> ( il faut mettre ici , si le défunt a reçu les Sacremens , et lesquels il a reçus. ) 

» Son corps a été inhumé dans l Eglise ( ou dans le Cimetière de l'Eglise 
» de la Paroisse de N. ) (ou dans l'Eglise des Religieux N... ) lieu de la 
» Sépulture de sa Famille ( ou suivant l’intention du défunt ) où nous l'a- 
rt vous conduit avec les cérémonies ordinaires , le... jour du mois d... l'an. 
» mil... après l'avoir porté en premier lieu dans l'Eglise Paroissiale , pour y 
» dire les Prières prescrites par le Rituel. En foi de quoi j'ai signé en présence 
» de N. et N. (ici les noms, surnoms et qualités des témoins ) qui ont signé, 

» (ou déclaré ne savoir signer. ) 

5 . Formule pour l' Enregistrement de la Sépulture des petits Enfans. 

» T 'An mil., le... jour du mots d.„. l e corps de N. (le nom de Baptême de 
» X-t l’Enfant ) âgé ( ou âgée d... ans , ( ou mois , ou jouTs) fils (ou fille ) 
» de N. N. ( les nom , surnom et qualités du Pere ) et de N. N. ( les nom , et 
» surnom d* la Alere) de cette Paroisse , a été inhumédans le Cimetière ( ou 
» dans l'Eglise) de cette Paroisse, par moi Curé ( ou Secondaire ) sous- 
» signé, en présence de N. et N. ( ici les noms , surnoms et qualités des 
» témoins) qui ont signé (ou déclaré ne savoir signer. ) 

Si l'Enfant a été enterré dans une Eglise , autre que l'Eglise Paroissiale , il 
faut la nommer, en disant les raisons pour lesquelles il a été inhumé , et spé- 
cifiant que le corps a été porté en premier lieu dans l’Eglise Paroissiale, pour 
y dire les prières prescrites par le Rituel. 

Si l’Enfant est mort en Nourrice , hors delà Paroisse de ses Pere et More , 
on mettra à la suite de leurs noms , surnoms , qualités et domicile : 
décédé le... che j N. N. sa Nourrice , épouse ( ou veuve de N. N. de cette 
Paroisse. 

Si l'Enfant est Bâtard, on recherchera son Extrait-Baptistere , pour s’y con- 
former. Si on ne l'a point , on évitera de faire tort à la réputation de qui que 
ce soit ; et on mettra le nom de Baptême de l'Enfant , et son surnom , en 
marquant seulement le nom de la Nourrice chez laquelle il est mort ; le temps 

Rituel. A a a 
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auquel il lui a été confié , et les personnes desquelles elle a reçu, si elle veut 
les nommer , sans dire de qui il est fils ; si ce n'est que le Pere ou la Merc 
fussent présens , et le reconnussent; ou à moins qu’il n'y eùtquelque Semence; 
ainsi qu'il acté dit en parlant du Baptême des Enfans illégitimes. 

Si l'Enfant est mort sans Baptême , il sera enterré dans l'endroit du Cime- 
tière destiné aux Enfans morts sans Baptême ; et le Curé se servira, pour 
en enregistrer la sépulture , de la Formule précédente , en ajoutant que cet 
Enfant est mort sans Baptême. 

6. sic te mortuaire d’un Enfant ondoya. 

t» T 'An mil... le... jour du mois d... a été enterré dans le Cimetière (ou 
» I J dans l'Eglise ) de cette Paroisse ( ou dans telle Eglise, en ajoutant les 
» raisons pour lesquelles cet enterrement y a été fait ) le corps d'un fils (oud'un« 
» fille ) de N. et N. ( ici les noms des Pere et Mere de l’Enfant ) mort ( ou 
» morte) presqu’en naissant; ondoyé lorsqu'il est venu au monde , ainsi 
» qu’il conste par ( ici les raisons qui ont fait juger de la validité du Baptême. ) 
v Ont assisté à l'enterrement N. et N. ( ici les noms , surnoms et qualités des 
» témoins ) qui ont signé ( ou ont déclaré ne savoir signer.) 


F I N. 
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éyj. In Ecclcsiit bénédicité Deo Domino: )o7 

69. Deus inadjutorium meum inrende , 4 »5 

76. Videront te aqu* Deus , 

8j. Quam dilccta tabernacuD tua Domine , *97 


8 J. Inclina Domine, aurem tuam « * T 5 

86 . Kundaménta e|us in monubus sanctil» 5°® 
ço. Qui habitat in adjutorio Altissimt <7» 

4 19. Ad Dominum cùm tribularer clamavi, 404 

1 3c* Levavi oculos meut in montes , 

i*t. I «taras sum in hit qu» dicta sunt mihi , ibi*» 

sa*. Ad re levavi oculos mens 

ia6. Nisi Dominus sdihcavcrit domum , *99 

1*7. Beari ouine* qui liment Dominant , *)f 

1 «9. De profundis clamavi ad te Domine , 94 

445. I-auda anima mea Domiuum , 5 ‘9 

146. Laodate Dominum , quoniam bonus» tbni- 
I4f. Lauda Jérusalem Dominum . ï ao 

148. Laodate Dominum de caelis , 

I49* Cantate Domino canticum novura » 

1 50. Laudate Dominum in sanctis gus, ibid. 


antiennes. 


Asperges me , Domine , hyssopo. 
Bénédicité Dominum omnes electiejus , 
TJeus in sancto via tua , 

EfFundaro super vos aquam , 

F-go sum resurrectio et vita % 

Exurgat Deus , et dissipentur inimict. 
Hic accipiet benedictionem a Domino , 
Juvenes er Virgines , 


7I Manè surgens Jacob erigebar hpidem , M9 

*6* Ne reminiscaris , Domine , delicia famuli tu» , M 1 
3*1 O sacrum coqvivium , in quo Christus sumitur , 75 
tf Sacerdos et Pontifex , et virrutem op'ifex , 

*5° Si iniquitates okservaveris , Domine, 

407 St» nomen Domini benedterum , 3 

358 Vidit aquam egredientem de Templo, 

>6o Vox Domini supe* *^ u * s niultas , 5 lm 
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Le Chiffre Romain désigne le Tome . La Lettre R. Je signe le Rituel , qui 
est à la Jin du Tome III. Le Chiffre Arabe désigne les Pages , 


À. 

Abjuration. Ordre pour recevoir une 
Abjuration. R. i<5o. 

Abréviation . Table alphabétique des 
Abréviations usitées dan» les Brefs de la Pé- 
nitenceric ; leur explication. H. 276. 

Absolution . Ce que c’est. En quels ter- 
mes elle est conçue. Si tous ces termes sont 
essentiels pour sa validité. Si les autres Priè- 
res qui y sont ajoutées regardent 1 essence de 


a été publique et scandaleuse. A quoi doit 
s’appliquer un Confesseur , pour fairo connol- 
trei celui qui conserve de la haine, le danger 
de son état. I. 4-3. 

Comment on doit se conduire avec les Plai- 
deurs, et avec les personnes mariées oui vivent 
en divorce. Si on peut absoudre celui qui a 
fait quelque tort au prochain en son bien ou 
en son honneur. S'il faut toujours exiger do 
lui une réparationactuelleavantderabsoudre» 


res um y surir ajoutées regarneni 1 essence ae • c- 

1 r« * „ c; . a . • j* • c- et en quel cas on doit i exiger. Si on peutab- 

la lorme. bi elle est un Acte judiciaire. bi on 1 M 1 • • 1 • . b . • • • , 

_ „ • iip |. » • 1 j. _ souure celui qui laisse a son heritier le soin 

peut dans 1 Eglise Latine se servir d un autre M 

forme que celle qui est prescrite dans le Ri- 
tuel. A qui, en général, les Confesseurs doi- 
vent donner l'Absolution. Pernicieuse maxi- 
me des Sectateurs du Rigorisme sur l'abso- 


lution. I. 397* 

Pernicieuse maxime de la morale relâchée. 

Quelle est la malheureuse origine de ces deux 
systêmos si opposés. I. 398. 

Maux que cause le Rigorisme ,^»t ceux que 
cause le relâchement. I. 399. 

Vrai moyen de se garantir de ces deux 
exccs. Si les Confesseurs peuvent disposer i 

leur gré de l’absolution. I. 401. B 

Il faut la différer à ceux qui no sont point, née â certains jours. A quel âge on est obligé 
ou pas assez instruits des principaux Mystc* do s’y conformer. Quel péché on commet 
res de la Foi. ~ 
mettent 


de faire une restitution qu'il peut faire lui- 
même, ou si pouvant tout restituer, il no 
restitue qu’en partie. 1. 404. 

Si on peut absoudre un pécheur public, co 
qu'il faut exiger de lui auparavant. Si on doit 
se contenter qu’il promette sa réparation. Si 
on peut absoudre ceux qui n’obéissent pas i 
un Monitoiro , et no révèlent pas ce qu'ils 
savent. Ceux qui donnent aux autres occasion 
de pécher, et quelles personnes on doit met- 
tre de co nombre. I. 4cô. 

Autres réglés pour l'absolution. I. 429.434* 

Abstinence de la chair. Pourquoi ordon- 


Foi. Ce qu on doit faire s'ils pro- par la transgression de ce Précepte. III. 188. 
de s'instruire. Comment I on doit Si les Hérétiques sont obligés i se soumet 


agiravecceux qui ignorent les devoirs de leur 
état , ei â l'egard des pores, meres, maitres 
et maîtresses qui négligent l'éducation et 
l’instruction de leurs enfans et domestiques , 
ou même qui la leur refusent. I. 402. 

Comment se conduire à l’égard de ceux qui 
exercent dos professions mauvaises de leur 


tre à cette Loi, et pourquoi. Ce que doivent 
faire â cet égard les Confesseurs des Héréti- 
ques convertis. Si les Fidelossont obligés do 
faire abstinence, lorsque l’Evêque diocésain 
l'ordonne dans quelque cas particulier. Si le» 
pauvres peuvent manger la viande qu'on leur 
donne aux jours d'abstinence , sans une per- 


nature , qu'on no peut exercersans péché , ou mission expresse. Si , lorsque quelqu'un ne la 
qui sont déclarées infimes par les Loix; et famille a permission défaire gras, les autres 
à l’égard de ceux qui conserventdes haines et membres do la même famille peuvent manger 
des inimitiés. Ce qu'il faut penser des pro- les restes. Prudence dos Confesseurs et Curé» 
messes de so réconcilier, sur tout si l'inimitié pour se décider là-dessus. Bel exemple pour 
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les Chrétiens de nos jours , du temps do 
1 Empereur Justinien. III. 189. 

Achat. Des obligations sous seing privé, 
et «les contrats de restitution. Si on peut les 
acheter moins qu elles ne valent , sur-tout 
lorsque l'acquisition en est sûre et qu’il n'y 
a rien à y perdre. II. 36 t. 

Si on le peut, lorsque l'acquisition n'en est 
pas bien sûre. Sur quoi il faut mesurer la dimi- 
nution du prix. Si ce principe a lieu à l'égard 
des contrats de constitution de rente, qui 
•en Provence sont appelles Capitaux. Si le prix 
de l ’achat des rentes est le même que celui de 
leur création. Comment doit en être estimé 
le prix , et à quoi il faut avoir égard pour leur 
juste appréciation. Sion peut acheter;» moin- 
dre prix un contrat de rente précisément 
parce qu’on aimeroit mieux en acheter un 
autre. II. 363 . 

Si on peut lesnchetoramoinrlreprix, lors- 
qu'elles sc vendent par autorité publique. Co 
que c’est qu’une rente caduque. Si on peut 
1 ncherer an dessous de sa valeur, et quelle 
proportion on doit garder. II. 364. 

Sion peut , dans tous les cas,achetcramom- 
dre prix une rente sûre, mais non garantie. 
Si on peut appliquer h la création des rentes 
ce qui a été dit de leur revente, et quelle 
•différence il y a. II. 366 et suiv. 

Si Je Débiteur d’une rente peut l’amortir 
à moipdre prix que celui qu il a reçu lors 
île la constitution. H. 367. 

Acheteur et Vendeur. Obligations de 
l'acheteur et du vendeur. A quoi est obligé 
l achoteur nu sujet du paiement. A quoi il 
est tenu, s il n acheté une chose moins quelle 
ne vaut. A quoi il est tenu , si le vendeur 
en Ignore le prix. S il est obligé de décou- 
vrir au vendeur certaines qualités que lui seul 
connoit, lorsqu'il paie la chose ce qu rlleest 
-communément estimée. ||.* 35 o. 

Si l'jchctourpeutsc prévaloir de la nécessité 
du vendeur pour acheter à moindre prix. Dans 
tous les cas 011 une vente peut être résolue, 
à quoi est tenu lachcteur envers le vendeur. 
Différence qu'il y a entre la résolution et la 
nullité d'une vente. Obligation du vendeur 
à l’égard de l'acheteur. A quoi il est obligé, si 
la venteest accompagnée de quolqueiujustice. 
S il est tenu de faire connoitre tous les defauts 
de la marchandise, au moins ceux qui sont 
notoires , lorsque l achoteur est hors détat de 
les conno tre. II. 3 - 6 1. 

S il suffit au vendeur de protester qu ’il ne 
garantit aucun defaut secret pour le dispen- 
ser de restituer. Cette prolcsU^on l'excuse* 


t-ello, si effectivement il neconnoît pas des 
defauts essentiels. Dans ce cas, à quoi il se- 
roit obligé, s’il vendoit au dessus tle la juste 
valeur. Réglé que doivent suivre les vendeurs. 
Jugement qu on doit porter à l 'égard d’un ven- 
deur qui attribue i sa marchandise une qualité 
de plus que celle quelle doit avoir, laquelle 
cependant elle n'a point, et a même des dé- 
fauts contraires. Si on est obligé, à la rigueur, 
de déclarer l°s defauts accidentels, ctcc quo 
c'est que defaut accidentel. A quoi on est 
oblige, si on a survendu une chose qui a des 
défauts accidentels. Defauts qui suffisent pour 
résoudre une vente. II. 36 2. 

Si l’acheteur peut faire résoudre la vente, 
lorsque les defauts étoient inconnus au ven- 
deur , otcncecas, à quoi scroit tenu le ven- 
deur. Si un défaut donne lieu à la résolution 
de h vente, à quoi sont tenus réciproquc- 
ment les deux contractans. Les changements 
arrivés à la chose depuis la- vente, et avant la 
rédhibition, qui regardent-ils ’ et ce qu’on ap- 
pelle rédhibition. Si on peut sc servir, en ven- 
dant , d’expressions ambiguës, obscures , ot 
contre qui on 1 er. interprète. A quoi est tenu 
celui qui a vemln une cho:.e pour une autre, 
soitqu il ait connu le défaut ou non. II. 33 £- 

Acjlvte. Scs fonctions dans le temps- 
présent, celles qu il exorçoit anciennement» 
Ses vertus particulières, f. 640.. 

ADULTFR. Ad quid teneatur , si pro r es 
secuia non sit. Ad quid, si proie 1 : certo moraliter 
secuta sit. Teneturne ad compehsattonem damni 
quoi légitime htrrcdes patiunt.tr ex supposition e 
infantis spurii , si ille suypositionem hanc non 
sujserù / $ adulter in dubio sit , an sua sit 
proies , ad quid reneatur. Quare in hoc casu prêt* 
sumptio damni est contra adulterum. II. 67 2. 

Adultéra. Ad quid teneatur. Qu 0 modo 
porest re par are d.imrutm qtiod ex ejus crimim in 
marirum et légitimas filios dériva tur. II. 6?3 

Si ilia simili bu s modis (immum hoc reparare 
non pot est , rrneturne crimcn s'tum revelare l 
Hanc dijficultatem drfinivit fnnocenrius III . 
Quibus casibus hanc resoiitionrm limitant Tii co- 
la gi. An filius teneatur crcJerc marri jurant i , 
qiiat asserit eum legitimum esse l Quid diandunt 
de fil i 0 suppostritio ! Ibidem. 

ADULTERIUM. Vide LUXURIA. 
Affinité. Empêchement de l’affinité; es 

3 uc c’est; combien il y en a «le sortes. Effet 
e l'affinité légitime, et jusqu ’oh<dlc s’étend. 
Si les parons du mari et ceux de la femme 
peuvont sc marier ensemble. II. 226. 
Pourquoi l'affinité ne sc contracte qu'avec 
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los parens et non arec les allies. Si une femme 
peut épouser le gendre de son mari. Réglé 

3 non doit suivre pour connoitrc les degrés 
affinité. On distinguo dans l'affinité la sou- 
che, la ligne et les degrés. II. 22J. 

Combien on distingue do sortes de lignes 
dans I affinité. Sur quoi se mesure la distance 
des degrés. Si l'affinité illégitime forme un 
empêchement dirimant, et jusqu'à quel de- 
gré. Si clic peut provenir ex scdcmiiico con - 
gressu. Si un ma l iage invalide produit l'affinité 
jusqu 'au quatrième degré. Observation à faire 
sur les différons sentimens des Docteurs. 
Quelle affinité produit un mariage qui a passé 
pour concubinage. Quelle affinité produit 
un mariage nul , qui a été contracté de bonne 
foi. II. 228. 

Si les deux conjoints avoient chacun de 
leur côté commis le crime avec les parens 
de l’un et de l'autre, au second degré, pour- 
roient-ils user du mariage? H. 22 g. 

Age. Défaut de l âge : s'il rend irrégulier 
pour les Bénéfices , comme pour les Ordres. 
Pourquoi les Canons ont établi cette irrégu- 
larité. Quelle peine encourt celui qui reçoit 
les Ordres sacrés, de mauvaise foi, avant lâge 
prescrit. Celle qu*il encourt , s'il ose exercer 
l’Ordre ainsi reçu. Si la suspense de l'exercice 
de 1 Ordre ainsi reçu, cesse lorsqu’on a at- 
teint l'âge requis pour cet ordre. III. 3io. 

De quels ordres il s’agit ici. Ce que doit 
faire celui qui s’est fait ordonner, de bonne 
foi , avant I âge requis , et qui découvre en- 
suite qu’il s’est trompé. Ce qu’on doit faire 
pourse faire absoudrede lasuspensc encourue 
iiours'être fait ordonner de mauvaise foi avant 
l'âge. A qui il appartient de dispenser ceux qui 
n'out pas l’âge pour les Ordres et pour les 
Bénéfices. Lorsqu'un Bénéfice qui a été fondé 
par un Laïque, demande pour le posséder un 
certain âge, la dispensedu Pape est-elle reçue 
dans ce Royaume. III. 3tt. 

Ali mens. Bénédiction des alimens. R. 
478. 

Amende. Quand on est obligé de payer 
l'amende. II. 634- 


A. ue. Ordre pour la recommandation do 
l’ame. R. ao3. 

A simavx. Bénédiction des animaux ma- 
lades. R. a ~6. 

Bénédiction des animaux attaqués de ma- 
ladie contagieuse. R. 276. 

Bénédiction du sel qu'on donne aux ani- 
luaux. R. 277. 


Anatocisme. Ce que c’est que l’anato- 
cisme ; s’il est permis. II. 417. 

Apostasie. Ce que c'est que l’apostasie, 
son énormité ; combien il y on a de sortes. 

m. as. 

Assurance. Contrat d'assurance. Ce que 
c'est; s'il est permis. II. 435. 

Cinq conditions pour le rendre licite. Si un 
Assureur peut sans usure se faire réassurer 

F ar d'autres , les effets qu'il a assurés ; et si 
assuré peut pareillement , sans usure.se faire 
assurer le coût de l'assurance et la solvabilité 
des Assureurs. Quels sont les dommages dont 
les Assureurs sont garans envers les Assures, 
et combien il y a de sortes de dommages. IJ* 
436 tt saiv. 

Quels sont les dommages qni sont pour I» 
compte des Assurés. II. 438. 

Attention. Voyez Office. 

Autels. Si on peut dire la Messe sur un 
Autel non consacré par l'Evêque. Comment 
doivent être les Autels portatifs. I. 69. 

Quand les Autels portatifs, perdent leur 
consécration. Si on trouvoit un Autel fixa 
sans Relique , pourroit-on y célébrer sans y 
mettre un Aurel portatif consacré. Quand le* 
Autels fixes perdunt leur consécration. Com- 
ment on distingue les Autels consacrés, d« 
ceux qui ne le sont pas. Quelle dimension doit 
avoir un Autel. I. 70. 

Aventure. Contrat à la grosse aventure.' 
Ce que c'est; pourquoi ainsi appelle, et quels 
autres noms on lui donne encore. II. 438. 

Comment les profits légitimes doivent sa 
régler. Si ce contrat est légitime , et ce qui 
le rend tel. En quel cas il demeure nul en 
entier ou en partie. Ressemblance et diffé- 
rence qu'il y a entre le contrat à la grosse 
aventure et le contrat d'assurance. II. 439. 

S'il ost permis à ceux qui donnent' leur ar- 
gent i la grosse aventure , do se faire assurer, 
soit le principal , soit le profit. Si on peut 
stipuler conditionnellement les intérêts des 
deniers mis âla grosse, et comment ces inté- 
rêts doivent se régler. S'il est pcrmisdostipu- 
ler absolument lés profits dos deniers mis à 
la grosse; et si on peut se les faire payer 
même au cas que le vaisseau périsse. Quand 
l égalité est violée dans le contrat de grosse 
aventure, à quoi doivent contribuer los Don- 
neurs à la grosse avec les Preneurs. En quel 
cas la Preneur viole l'égalité et la bonne foi. 
11. 440. 

$ il est portais à celui qui a mis à la grosse, 
a ij 
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de revendre son droit à un tiers , ou do sclo 
faire assurer par un tiers. A quel prix cctto 
action peut sc vendre ou s’acheter. II. 441. 

Avortement. Qaiondoit regarder com- 
me coupable d'avortement. De quel péché se 
rend coupable celui qui procure un avorte- 
ment. Propositon condamnée sur celle ma- 
tière. Différons cas décidés. II. 565 et suiv. 

B 

Baguette divinatoire. S’il est permis 
de sc servir de la baguette divinatoire par 
manière d'interrogation. Si on peut s’en ser- 
vir pour découvrir les sources ou les mines. 
Baisons des Théologiens qui en condamnent 
I usage. III. 48 et suiv. 

Bals. Si la danse est illicite de sa nature. 
Ce que (lit S. Charles des bals. Sentimens 
des .S. Pores. Rnisonssurlesqiicllcsonselomlo 
pour condamner les bals. Beau passage d'Ori- 
gene contre les bals. I. 428. 

Conditions que S. Thomas exige pour 
exempter ladansede péché. Les Confesseurs 
doivent se conduire avec ceux qui fréquen- 
tent les bals , comme avec ceux qui vont aux 
spectacles. I. 429. 

Ordonnance pour la publication 
des bans. R. 21a. 

Publication (les bans ; son ancienneté en 
France. Conciles qui cil ont fait une Loi gé- 
nérale pour toute l'Eglise. Objet de cette Loi. 
Elle est dans co Ro; .1111110 Loi de l'Etat. Ce 
n est pas une raine formalité. II. 172. 

En quoi sens cette publication est nécessaire. 
Quellcseroitla faute, otduCuré , et desCon- 
tractans qui oseroient l'oijiettre. A qui il ap- 
partient de publier les bans. Pourquoi les 
Curés primitifs 11 ’cnont pas ledroit. En quel 
Cas ils pourroient le faire. Si u«. Vicaire amo- 
vible peut faire celte publication, et commet- 
tre pour la faire. Un Laïque, un Officier de 
Justice ne pcuventla faire , et pourquoi. Lors- 
qu'un Cun; refuse de publier les bans , à qui 
il faut s'adresser. A la réquisition de qui doit 
se Riire cotte publication. Si ceux qui de- 
Tnandcntà se marier, ne peuvent se présenter 
au Curé pour demander la publication , que 
doit-il faire? Quel consentement doit exiger 
lin Curé pour faire cette publication, lorsqu'il 
s’agit du mariage d'un mineur. IL I 7 3 . 

Précautions qu il doit prendre, lorsqu’il ne 
conno.t pas ceux qui se disent pere , mere, 
tuteur ou curateur du mineur. II doit s'assurer, 
avant la publication , du consentement des mi- 
neurs, et pourquoi. Où doivent Cire publiés 


les bans , si les Contractans sont de difle- 
ren'c paroisse. Si l’un des Contractans a en 
mémo temps deux domiciles publics dan» 
deux différentes paroisses, que doit-il faire? 
Lorsque enuxqui veulent sc marier, n'ont 
encore acquis le domicile dans la paroisse où 
ils demeurent , où doit-on publier les bans. 
Béglcment du Diocèse de Toulon sur ce qu'on 
doit exiger des Etrangers pour la publication 
dos bans. II. 174. 

Précautions qu’on doit prendre avant de 
marier ceux qui n’ont aucun domicile fixe , 
ainsi que les domestiques, les écoliers , le» 
pensionnaires. Précautions qu'on doit pren- 
dre â l'égard des mariages des veufs et des 
veuves. II. 175. 

Ce qu’on doit faire lorsque ccuxqui deman- 
dent â sc marier , n’ont pas fait leur Pâque , 
ou qu’ils ignorcntlcs principaux Mystères do 
la Foi, ou lorsqu’ils uemeurcntdaiis In mc*ino 
maison. Où doivent être publiés les bans des 
enfans de famille mineurs de 2 5 ans, même 
veufs, et ceux des enfans de famille ma- 
jeurs , qui demeurent chez, leur pere et mero r 
si outre ce domicile public, ils en ont un 
second secret dans une autre Paroisse. Lorsque 
ceux qui demandent â sc marier , ont vccit 
dans fc libertinage et dans le crime public , 
avec scandale, que faut-il faire. Jours où doi- 
vent être faites les publications des bans. 
Lorsqu’il y a plusieurs Messes de Paroisse 
dans une mémo Eglise , pendant laquelle 
doit-on faire cette publication. II. 176. 

Combien de fois doit sc faire la publica- 
tion des bans. Si on peut la faire trois jour» 
de suite. Intervalle réglé entre chaque publi- 
cation. En quel sens on doit prendre ces 
termes du Concile de T rente : tribus continuas 
diebus fesrivis. Cas où l’on doit renouvellcr 
la publication des bans. Co qu'on doit ex- 
primer en la faisant. Ce qu’il faut observer 
en publiant les bans des illégitimes ou des 
enfans exposés. II. 177. 

Observations â faire lorsqu’on publio les 
bans des femmes qui passent pour veuves 
d'hommes avec lesquels elles n’ont jamais été 
mariées. Comment le Prêtre qui publie les 
bnns, doit faire cette publication. Quelle se- 
roit la faute de celui qui les publieroit do ma- 
niéré qu’on ne pourroit rentendrc.Lorsqu’on 
déclare à un Curé un empêchement i un ma- 
riage dont il a publié , ou commencé à pu- 
blier les bans, ce qu’il doit faire. Et si l’empê- 
chement lui' paroi t allégué par malice, être 
faux ou de nulle conséquence, que faire. SI 
l’empêchement vientd’un crime public, ou©- 
doit-il faire. Moyens que prescrit S. Charles 
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ouf connoître la vérîtéd’un empêchement, 
nstructions que les C un s doivent donner à 
leurs Paroissiens sur l'obligation de révéler 
les empêchemens. Sous quelle peine on est 
obligé do révuler lempcchemunt que l'on 
connoit. II. 178. 

Si on est obligé à la révélation, lorsqu’on 
n’est pasdela Paroisse où su publient les bans. 
Si les parens ou alliés y sont obliges. Quand 
doit se faire cette révélation. On ne peut la dif- 
férer jusau’i la troisième publication, et pour- 
uoi. Si l’on savoit qu’il y aura une dispense 
e bans , à quoi on est obligé particuliére- 
ment , sur-iout si la dispense devoit être do 
trois bans. Combien il faut de témoins pour 
suspendre la célébration d’un mariage. Si un 
témoin inanquoit de moyens pour prouver ce 
qu’il avance, devroit-on en ce cas arrêter le 
mariage. Si lacrainte des mauvais traite mens 
auxquels" il seroitexposé, 1 empéchoit de pa- 
roitre, devroit-on avoir egara i son témoi- 
gnage. S il vevéloit sa propre turpitude en dé- 
clarant cet empêchement dont il scroit com- 
plice, devroit-on avoir égard à son témoignage. 
Sentiment du Pape Innocent III. II. 179. 

Seittimeus de plusieurs Docteurs , afin que 
ce témoin soit écouté en pareil cas. Si le bruit 
vague et incertain d’un empêchement suffit 
pour suspendre la célébration du mariage. Si 
ce bruit est public et considérable . que faut- 
il faire, sur- tout s’il n’est pas fondé sur de 
bonnes preuves. Que faut-il afin qu’on puisse 
son tenir au serment de ceux qu» veulent se 
marier. Ceux qui sont consultés en qualité de 
Pasteur, d’Avocat, de Docteur et n’Ami inr 
time , sont-ils obligés en cette qualité à révé- 
ler les cmpOcheraens qu’ils connoissent. Les 
Médecins , Chirurgiens et Sages-Femmes y 
sont- ils obligés. Ce que dit S. Thomas sur 
cotte espece de secret. Si un Confesseur qui 
connoit parla confession un empêchement, 
est obligea le révéler, ce qu’il doit faire alors. 
Lorsqu ’on 11e sait un empêchement que sous 
le secret de la conversation, est-on obligé de 
le révéler. Ce que dit S. Thomas sur cette 
espece de secret. II. 180. 

Celui qui ne peut révéler un empêchement 
sans s’exposer à souffrir beaucoup en sa pro- 
pre personne ou en la personne de quelqu’un 
ni lui appartient de prés, est-il obligé de le 
écouvrir. Y est-on obligé, si l’on ne le peut 
sans se diffamer lui-même , ou sans diffamer 
une tierce personne. Précautions qu’on dc- 
vroit prendre dans ce dernier cas. Lorsqu’on 
sait que l’empêchement a été levé par une dis- 
pense , est-on obligé de le déclarer. Lorsqu’un 
empêchement est devenu public, la dispense 


qui en a été obtenue pendant qu’il étoît se- 
cret , suffit-elle pour assurer les parties dar» 
lu for extérieur. Si on est obligé de rêve 1 er un 
empêchement, lorsqu’on ne le connoit que 
sous le rapport de personnes inconnues , on 
infâmes , ou justement suspect' es du légèreté 
et de calomnie. C e que dit là-dessus le IV 
ConcilcdeLatran. Lorsqu on connoit un em- 
pêchement par le rapport d’une personne do 
probité et digne de foi , ce qu’on doit faire. 
Lorsqu’on a sujet de CToirc que la révélation 
que I on fera ne pourra servir au Cure pour 
empêcher le mariage , que faire. II. 181. 

Lorsqu'on sait qu’une [>ersonne veut sema- 
ricravoc un empêchement secret qui la diffa- 
meroit , s'il étoit connu, que doit-on faire, 
sur-tout si cette personne ne veutpas renon- 
cer à ce mariage , ni demander dispense. Que 
conclure de toutes ces différentes réglés. Si le 
Curé est le seul qui connoisse cet empêche- 
ment par une autre voie que celle de la Conr 
fession , qu’il ne puisse le prouver et que les 
parties le nient , que doit-il faire. II. 182. 

Ce que dit un Concile de Latrunsur l'obli- 
gation des Curés au sujet des empêchemens. 
S ily a de bonnes preuves d’un empêchement, 
et que le révélant ne veuille pas former son 
opposition, que doit faire le Curé. L’opposi- 
tion juridique doit-elle arrêter la publication 
des bans. S’il ne recevoir cetto opposition 
qu'aprés avoir commencé les cérémonies do 
la célébration du mariage, dcvroit-il y déférée 
sur le champ et s’arrêter. Lorsque l’opposi- 
tion ne lui est pas signifiée par un acte public, 
ou au moins par un acte signé de l’opposant, 
que doit-il faire. Doit-il déférer à une opposi- 
tion verbale. Quel est le péché d’une opposi- 
tion malicieuse ; sentiment du IV Concile do 
Latran. A quoi s’expose un Curé en déférant 
à une opposition verbale. Celles qu'un Curé 
peut et doit recevoir. IL i 83 . 

Un simplo désistement suffit-il quand il 
s’agit d’un Sacrement. Lorsque la seritenco 
du Juge qui donne main-levée <h* l’opposi- 
tion, a été signifiée au Curé , peut-il célé- 
brer ce mariage. II. 184. 

Précaution que doit prendre le Curé en 
délivrant le certificat de la publication des 
bans dos personnes qu’il ne doit pas marier. 
H. 18*. 

S’il doit refuser ce certificat à son Parois- 
sien, lorsqu’il sait que la personne qu’il vent 
épouser ne peut se marior à cause a ‘un em- 
pêchement , si cet empêchement peut être 
découvert sans déshonorer personne. Si on 
le force de le donner , comment doit-il faire» 
II. 187. 
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BtixrFPE. Bénédiction d'uno Bannicro. 
III. R. xji. 

Baptême. Rang qu'ij tient parmi les au- 
tres Sacrcmens, sa nécessité, te qu'on doit 
dire des cnfans qui meurent sans l'avoir roi,'u. 
S il est permis de le dilVorer aux enfans sous do 
légers prétextes. 1. 16. 

Ordonnances du Dioceso do Toulon, sur 
l'heure du Baptême des enfans. Déclaration 
du Roi de 1698. Combien on distingue de 
Baptêmes. Lequel est un véritable Sacrement. 
I. ‘17. 

Mantre du Baptimt. Ce qu'on appelle eau 
pure et naturelle, ou artificielle; celle-ci peut- 
elle être matière du Baptême. Si on peut se 
servirdeneigesou de glaces, ou d'eau entiè- 
rement corrompue. En quel cas on peut bap- 
tiser avec de l'eau un peu altérée, te qu'on 
doit faire, lorsque dans un besoin pressant on 
«été obligé de se servir d'eau douteuse. Si la 
Bénédiction de l’eau est essentielle au Baptê- 
me. Sionestobligé de se servird oau bénite , 
au moins pour baptiser solemnelletnont. 1. 1 8. 

Si l'eau desFonts venoità diminuer de ma- 
niéré qu'il ne puisse en rester assez jusqu'à la 
Veille Je PSqueau de Pentecôte , ou si elle ve- 
uoit à se corrompre, que faudroit-il faire. Si 
elle se trouve gelée ou trop froide , que faut-il 
faire! En combien do maniérés peut se faire 
l'ablution lorsqu’on baptise. Celle dont on 
doit se servir à présent dans l'Eglise Latine. 
Si l'oau doit toucher la peau , et comment s'y 
prendre pour cela. Sur quelle partie du corps 
on doit verser l'eau , et combien de fois ; 
usage présent de l’Eglise là-dessus dans le 
Baptême soleinncl. 1 . 19. 

Formr du Bapitme. En quoi elle consiste 
essentiellement. Si on peut la changer. Co 
qu'il faut en suprimer pour la validité. S'il 
fout que celui qui verse l eau prononce les 
paroles. En quelle langue il faut les pronon- 
cer pour Invalidité dans l'Eglise Latine, quand 
cm baptise solemnellement. Ce qu'il faudroit 
foire, si celui qui baptise perdoit l'usage de 
la parole avant d'avoir entièrement prononcé 
la forme. Si on peut réitérer le Baptême , et 
quelle peine on encourt en le réitérant. 
Quand on doit le donner sous condition. I. 

SG fl iUiV. 

flfinisin du Bapt mt , hors le cas de néces- 
sité , et dans le cas de nécessité. En quel cas 
on peut foire administrer le Baptême par un 
Inhdele, un Hérétique, un Schismatique et 
un Excommunié. Lorsqu'il y a plusieurs per- 
Syanes présentés , Icsqucllesou doit pccterer. 


N É RA LE 

Cas o ii on doit préférer une femme à un 
homme. I. 22. 

Cas où le pereet la mcrc peuvent baptiser 
leur en fan». 

Pêché qu'ils commettent et peine qu'ils en- 
courent lorsqu'ils le baptisont san< nécessité. 
Si on pourroit se baptiser soi-même. I. a 3 . 

Engagement que contracte celui qui bap- 
tise. r 24. 

Sujet du Baptême. Personnes capables de le 
recevoir. Si on peut baptiser les Adultes qui 
sont et ont toujours été insensés ou furieux. 
En est-il de même de ceux qui apres avoir eu 
l’usage de la raison , sont devenus fous , ou 
furieux , ou fanatiques. I. s4> 

Si on peut baptiser ceux qui sont nés quasi 
hébétés, qui neanmoinsontassez de lumière 
pour penser à leur salut quand on les instruit ; 
ce qu’on doit exiger deux. Couïment oa 
doit se conduire A l’égard des sourds et muets 
do naissance. I. 26. 

Si on peut baptiser un cftifant tandis qu’il 
estentiérement renfermé dans le ventre de sa 
mcrc. S'il n'est dehors qu'on partie et que l'on 
craigne sa mort, comment il faudra le bapti- 
ser. Si ensuite, étant entièrement né, il se 
trouve mort , le Baptémcqu’on lui aura ainsi 
donné, suffit-il pour le faire inhumer enterre 
sainte. S il est permis d'ouvrir une femme 
avant sa mort pour sauver son enfant et lui 
donner le Baptême. Si elle meurt avant de* 
tre délivrée , que faut-il faire? Lorsque l'en- 
fant sc trouve mort sans avoir pu être bap- 
tisé, ou peut l’inhumer avec sa mere pourvu 
qu’il soit resté dans son sein. I. 26. 

En quel cas on peut baptiser les enfans des 
Juifs ou Infuleles malgré leurs parons. Si on 
peut les baptiser du consentement de leurs 
parons en leur en laissant I éducation. Si on 
peut baptiser contre la volonté des parens, 
les enfans des Apostats. Lorsque l'un des 
deux , du pere ou de le more , consent que 
l'enfant soit baptisé , peut-on le faire malgré 
l'opposition de l'autre. Ceciu'il faut faire lors- 
qu on présente à la fois plusieurs enfans i 
baptiser. I. 27. 

Ce que doit faire le Prêtre auquel on pré- 
sente un monstre à baptiser, sur-tout si co 
monstre n’a aucune apparence de forme hu- 
maine. S’il est permis de suffoquer les mons- 
tres. I. 28. 

Que faire dans le doute s’il y a plusieurs 
personnes dans cette production monstrueu- 
se. Si l’une des têtes ou des poitrines du 
monstre n’est pas bien formée , ensorte qu’il 
y ait lieu do douter si cc sont plusieurs per- 
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cormes , qne doit-on faire. Quand le mons- 
tre n'a qu'unetêteou une poitrine, comment 
doit-on le baptiser. I. 29. 

Effets et Obligations du Baptême. Les suite» 
du péché origine! sont-elles détruites on cette 
vie par le Baptême. I 3a. 

Pourquoi Dieu a voulu que l'homme en 
cotte vie conservât ses misères. Cinq effets 
du Baptême. En quoi consiste la grâce dont 
il nous remplit. I. 33. 

Obligations qu'exigent de nous les grâces 
reçues au Baptême. Cérémonies du Baptême. 

Explication do ces Cérémonies. 1. 35 et 
suif. 

Baptême dis Adultes. Précautions qu'on doit 
prendre quand lAduIte le demande. I. 42. 

Ce qu’il faut apprendre il un Adulte avant 
dele baptiser. Il laut réprouver par rapport 
à la foi, ensuite par rapport aux moeurs. Ce 
qu'il faut examiner en lui. I. 43. 

Dispositions qu'ondoitexigerdelui. Senti- 
ment du Concile de Trente à cet égard. Ce 

u on doit fairos'il tombeen quelquedanger 

e mort pendant qu'on l’instruit. Articles sur 
lesquels il faut lui faire produire des Actes de 
Foi , explicites et distincts , si on le baptise 
alors. Dispositions oit l’on doit tâcher do te 
muttre sur les autres Articles. I. 44. 

Baptême des Hérétiques. Ce qu'il faut faire 
lorsqu’on doute de la validité du Baptême 
d'un Hérétique adulte , ou s'il l'a reçu. I. 45. 

Irrégularité qui nait de la réitération du 
Baptême. Comment la rebaptisation a tou- 
jours été regardée par ( Eglise. Trois sortes 
de Chrétiens tombent dans l'irrégularité par 
la réitération du Baptême. III. 33a. 

Si wu Prêtre qui par inadvertance atiroît 
oublié avant de baptiserunenfant, de deman- 
der s'il a été ondoyé, deviendrait irrégulier. 
S ilcn serait de méincdecelui qui rchaptise- 
xoit quclqit un , parce qu il douterait avec 
fondement et après un mùr examen si le pre- 
mier Baptême est valide. Si celui qui rebapti- 
serait dans ce doute sans exprimer aucune 
condition serait irrégulier. Si celui qui rece- 
vrait deux fois le Sacrcmentde Confirmation 
ou celui de l’Ordre , qui consacrerait deux 
fois la même Hostie , qui réitérerait seule- 
ment les cérémonies du Baptême, serait 
irrégulier. S'il est permis sans nécessitédose 
faire baptiser par un Hérétique déclaré. Qui 
peut dispenserde I n régularité de là réitéra- 
tion du Baptême. III. 333. 

Ordonnance sur le Baptême. R. 3 et suiv. 


i 

Ordre et Cérémonies du Baptême des en- 
fans. Exhortation avant 1 administration du 
Baptême. R. 6 et suiv. 

Maniéré d'administrer le Baptême lors- 
qu'il y a danger de mort. R. 16. 

Maniera de le donner sanscérémonie lors- 
qu’il y a permission d’ondoyer. R. 17. 

Maniera de suppléer les cérémonies à un 
enfant. R. 18. 

Maniéré de les suppléer .i un adulte. R. 45. 

Ordre et Cérémonies du Baptême des 
Adultes. R. 27. 

Ordre qu'il faut conserver quand un Evê- 
que donne le Baptême ou en supplée le* 
cérémonies. R. 48. 

BÉXF.fttCTto’ts. Ce que c’est. Quand ofl 
les appelle Consécration ou Sacre. Qu’on ne 
peut taxer do superstition les Prières que 
i Eglise fait sur des choses inanimées. Ce 
qu on entend encore par Bénédiction ,ctquellé 
est I intention de l'Eglise quand elle bénit 
ce qui se mange , ce qui se boit, les mai- 
sons , les champs , les vignes , les habits , 
etc. 11. 312. ’ 

Raisons que l'Eglise a' de bénir les chosc^ 
inanimées. Ancienneté de cette pratique. 
Pourquoi I Eglise fait un ou plusieurs signes 
de croix sur les choses qu'elle bénir. J If. 3i3. 

Pourquoi elte commence souvent par fajre 
exorcismes. Pourquoi clic jette de l'eau- 
bénite, se sert d encens clans plusieurs bené- 
dic!ions. Pourquoi elle emploie aux Consé- 
crations , I onction des Huiles sain les. Pour- 
quoi il y a des bénédictions réservées i l'Erô- 
nne. S il y a des peines canoniques contre 
Tes Prêtres qui excédent leur pouvoir. Raisons 
plus particulières de la réserve des bénédic- 
tions. If. 3i/,.. 

Les Prêtres doivent prendre garde de bénir 
des choses qu'ils prévoient , ou qu ils ontlieu 
de soupçonner qu'on veut employer à des 
usages profanes ou superstitieux. Il est dé- 
fendu cl employer pour les bénédictions d’au- 4 
très prières .quo celles qui sont contenues 
dans le Rituel de sou Diocèse. H. 3i6. 

bogie generale pour les bénédictions. IL 
3i6. 

Ordonnancesur les bénédictions. R. a63. 

Bénéfice. Ce que c’est, et pourquoi ils 
ont été établis. Sentimens que doivent avoir 
les Ecclesiastiques par rapport aux biens do 
1 Eglise. II. 65. 

Motifs que I on doit avoir en acceptant un 
JJenohce. II. 66 . 

Péché que commet celui qui accepte un 
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Bénéfice par intention do ne pas lo garder. 
Péché de celui qui no l'accepte que pour le 
pernurcr contre un bénéfice simple. S ils sont 
obligés à restitution des fruits; a qui doit se 
faire cette restitution. II. 67 et suit. 

Bénéficiers. Les Bénéficiers ne sont pas 
propriétaires , mais économes des revenus de 
leur Bénéfice. II. 68. 

Le superflu des Bénéfices est le patrimoine 
des pauvres. II. 7a <1 suiv. 

Sur quoi doivent se réçlcr les Bénéficiers 
pour fixer leur dépense. II. 76 et suiv. 

Quand on peut posséder plusieurs Béné- 
fices. II. 79. rr suiv. 

lin Bénéficier ne doit pas s'en rapporter 
8 un seul sentiment à cet égard. II. si. 

Obligation de conférer les Bénéfices à 
ceux qui en sont dignes , et même aux plus 
(lignes. Ce qu'on doit entendre par le plus 
digne. II. 82. 

Cette obligation a lieu même pour les Bé- 
néfices simples. II. 83. 

Ceux qui disposent de leurs Bénéfices , 
ont la même obligation que les Présentateurs 
nu Collatours. II. 48. 

Bestialitas. Vide Luxuria. 

Bigamie. Ce que c'est, quand elle est 
réelle ob interprétative. Quatre cas où un 
homme est censéétre Bigame, quoiqu'il n’ait 
épousé qu'une femme. En quel casse trouve 
la bigamie similitudinaire. S’il y a bigamie , 
lorsqu'il n’y a pas consommation de mariage. 
Trois raisons qu'a eu l’Eglise pour établir 
l'irrégularité de la bigamie réelle. III. 3(6- 
Si les deux autres sortes do bigamie pro- 
duisent l’irrégularité. Si celui qui a épousé 
deux femmes avant d'être baptisé, est irré- 
gulier. Si celui qui contracte un second ma- 
riage , quoique nul par le défaut de consen- 
tement , est irrégulier par bigamie. 

Si on doit regarder comme Bigame celui 
quiaepouséunepersonnequ'ilavoitlui-mémo 
corrompue. Si un Séculier qui seroit assez 
débauché pour épouser une Religieuse, seroit 
irrégulier. Si on peut dispenser de l'irrégula- 
rité qui naît de la bigamie; et qui en peut 
dispenser. De quelle bigamie l'Evêque peut 
dispenser. Deux exceptions i faire. III. 3i6. 

Ce que doit faire celui qui a épousé succes- 
sivement trois ou quatre femmes, ou succes- 
sivement une vierge et une veuve. III. 317. 

Bilieux. Caractère dos bilieux. Voyej 
P EN IT EN S. 

(Jlaspheme. Ce que c'est, on quoi il 


différé des autres outrages faits i Dieu, coma 
bien il y en a de sortes, et en combien do 
maniéré on blasphème. III. 122 et suiv. 

. Quel péché est le blasphème, horreur 
qu'en avoient les Hébreux, sa punition dans 
la Loi ancienne , et mémo dans la nouvelle. 
Zele que doivent avoir les Confesseurs sur 
cet article. Soins qu ils doivent apporter pour 
l'extirper. III. ia5. 

A quoi doivent avoir attention IcsConfeS- 
seurs pour imposer des pénitences convena- 
bles aux blasphémateurs. III. 126 et suiv. 

Bomerif.. Ce que c'est , pourquoi ainsi 
appellée. II. 438. 

Brefs de la PMtencteie. Exécution des 
Brefs de la Pénitencorie. Ce que signifient 
les termes des Brefs. II. a8o et suiv. 

En général , quelle pénitence on doit im- 
poser pour se conformer aux Brefs. II. 283 
et suiv. 

Les Brefs de la Pénitencerie peuvent être 
mis à exécution apres la mort du Pape, et 
pourquoi. I. 320, 

Bréviaire. Pourquoi ainsi appelle. La 
Prière est une obligation particulière aux 
Ecclésiastiques. II. 104 et suiv. 

Ancienneté de ( institution du Bréviaire. 
II. 106 et suiv. 

Sur quoi est fondée l’obligation de le réci- 
ter. II. 112 et suiv. 

Maniéré de le réciter. II. 118. et suiv. 

Péché de celui qui en omet la récitation. 
II. 124. 

A quelles heures on doit le réciter. II. 126. 
S'ilest pcrmisd’intervertir l’ordre des heu- 
res. II. 126. 

Si l'on peut interrompre notablement une 
Heure. Péché de celui qui dit un Office pour 
un autre. II. 128. 

Si un Clerc ou Bénéficier suspens est tenu 
de réciter le Bréviaire. II. 129. 

Un Bénéficier, outre son péché, est obligé 
1 restitution. II. i3o, 

La modicité du revenu ne dispense pas de 
réciter l'Office divin. Parti qu’il y aà prendre 
dans ce cas. Quel Bréviaire on doit liro. H. 
i3o et suiv. 

Causes qui excusent de l'omission du Bré- 
viaire. II. t34 et suiv. 

C 

Calice, Voyez Vases sacrés. 

C suons Pénitenciavx. Extrait abrégé 
des Canons fénitenciaux. L 626. 

Cas 
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Cas RÉSERVÉS. Pourquoi l'Eglise a établi Réglé établie dans lo Diocèse de Toulon 
la réserve de certains Cas au Pape et aux lorsqu’on confesse un malade en danger. 
Evêques. Si cotte réserve a effet et force s’il se trouve coupable de Cas réservés , est 
même devant Dieu. A quoi elle engage les néanmoins dans le cas de recevoir le S. Via- 
Confesscur*. Ccqu on appelle réserve des né- tique. Pouvoir des Confesseurs, même non 
chés, explicite ou implicite. Ce qu'il faut approuvés pour les Cas réservés, en temps 
pour l'encourir. Comment doit être l’acte de Jubilé, lorsque la Bulle a été publiée par 
extérieur du péché pour la faire encourir. En l'Evêque diocésain. Si un Pénitent qui n'a 
quel cas de simples efforts, ou un péché im- pas l’intention de gagner le Jubilé , peut être 
parfaitement accompli , peuvent la faire en- absous par un Confesseur nui n’a d'autTe pour 
courir. S il est nécessaire, pour la réserve; voir que celui que donne la Bulle. III. 196. 

a ue le péché soit public, ou qu’il ait été vu Si un Pénitent qui fait une Confession gé- 
e quelque personne. 111. 190. néralc où il y a des péchés réservés, dont il 

«.chés de pensées, do désirs , ne sont a été val idement absous précédemment, peut 
pas compris dans la réserve , et pourquoi, être absous alors par celui qui n’a pas les 
Conduite des Confesseurs lorsqu’ils doutentsi Cas réservés. III. 196. 
la réserve a lieu. Réglé établie dans le Dio- Si un Confesseurqui a reçu un Induit cEab- 
ccse de Toulon sur ces sortes de doutes. Ce soudre des Cas réservés au saint Siégé , peut 
nu on appelle doute de droit et doute de fait, en user sans la permission de T Evêque diocé- 
Il faut que le péché soit mortel pour être sain. Si on en doit dire do même des Brci% 
réservé, et si on n avoir péché mortellement secrets de la Pénitenccric. En quel cas les 
qu i raison d’une circonstance accidentelle, Evêques peuvent absoudre des péchés réser- 
lecas.neleseroitpas, et pourquoi. III. 191. vés au Pape. Si les Confesseurs qui ont de 
Lorsque la Loi nui établit U réserve est l’Evêque un pouvoir général d'absoudre des 
conçueen termes indéfinis, dans quelle signi- Cas qui lui sont réservés , ont par-li même 
ûcation doivent être pris ces termes. III. 19a. le pouvoir d'absoudre de ceux qui sont ré- 
En fait de réserve , il faut prendre les serves au Pape. Différence qu'il y a entre les 
termes A la rigueur. Ce qu’on doit entendre Cas réservés au Pane, et ceux qui ne le sont 
par ces termes si quif ou qtusqvis. Si la réserve qu’à l'Evêque. Si le pouvoir d'absoudre des 
a lieu dans le Diocèse de Toulon pour les Cas réservés A l’Evêque , renferme celui d’ab- 
impuberes, et ce qu’on entend par c« mot. soudre des Censures réservées. ITI. 197. 

Tout Confesseur non approuvé pour les cas Lorsque le Confesseur est incertain s'il y a 
réservés , pourroit absoudre de ceux qui au- une Censure attachée au Cas réservé , que 
voient été commis avant lige de puberté , si doit-il faire? Ce qu’il doit faire dans le cas 
on 11e les confcssoit qu ‘après. Lorsqu’il y a où il 11a pas le pouvoir d’absoudre desCen- 
une excommunication attachée à un cas ré- sures réservées. Ce qu’on entend par Cas 
serve, ceux qui lont commandé ou conseillé spécialement réservés, et sur quoi est fondée 
n’y sont compris qu’au tant que cela est ex- cctro réserve spéciale. Si le pouvoir d’absou- 
primé dans la réserve. Si l’ignorance excuse dre dos Cas et Censures réservés renferme 
île réserve, lorsqu’elle est de bonne foi. 111 . celui d'absoudre de l'Hérésie» Si la réserve 
193. des Cas regarde les Religieuses comme lct 

St la personne croit de bonne foi que ce autres Diocésains. III. 198. 
péché n en est pas un, la réserve a-t-elle Conduite que doit garder un Confesseur 
lieu ? Si l.i réserve tombe premièrement et qui par ignorance ou par inadvertance a ab- 
directemont sur le Confesseur, et pourquoi ; sous un Punirent d un Cas ruservé dont il 
quatre conséquences qu il en faut tirer. Pr- - 11’avoit pas le pouvoir. Ibid. 
cautions que doit prendre un Confesseur qui Si cette absolution est valide dans le Dio- 
entend en confession un Diocésain étranger, cesc do Toulon. R. 145. 

Si on peut être absous d’une censure ruser- Quel péché le Confesseur a commis en 
vcedans so i Diocuse, dans un autre Diocese faisant cette faute par une ignorance crasso 
où die 11e l’est pas. III. 194* et criminelle. A quoi doit avoir attention 1111 

S’il y a des Cas réservés A l’article de la Confesseur quand il demande au Supévicui lo 
mort. Si, en revenant en santé, onesi obligé pouvoir d'absoudre de quelque Cas réservé, 
de recourirà un Confesseur avant les Cas ré- lll. 199. 

serves , pour s'en faire absoudre de nouveau. Comment il faut juger de l'intention du 
Ce qu’on doit faire , si l'absolution reçue en Supérieur, lorsqu'il accorde le pouvoir dab- 
pareil cas , regarde une censure réservée, soudre dequelques cas réservés. Si le Coufes- 
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seurpcut so servir de ce pouvoir pourabsou- 
dre le même Pénitent «le quclqu'autre Cas 
réservé où il est tombé depuis sa Confession. 

Si les approbations pour les Cas réserves 
subsistent après la mort de l'Evéquc. Utilité 
delà réserve des Cas. 111 . zoo. 

Cas réservés au Pape. Explication du quator- 
zième Cas réservé au Pape. Ce qu’on entend , 
par ces paroles, Si fu*r,du Canon du Concile 
«le Latran. Quels sont les Clercs et Religieux 
en faveur desquels ce Canon a été fait. Si les 
Hcrmiies peuvent jouir de ce privilège. Ceux 
en faveur desquels ce Canon a été lait, peu- 
vont-ils renoncer à ce privilège , pécheroiunt- 
ils, et quo inéritcroient-ils en y renonçant? 
Quelle a etc l'intention de I Eglise dans co 
Canon. Quels sont les péchés qui fout en- 
courir cette Censure. III. 284. 

Comment on doit interpréter ce Canon. 
^Conditions nécessaires pour être sujet à la 
Censure portée par ce Canon. Si toutes les 

Î iersonnes consacrées à Dieu y sont sujettes, 
orsqu’ellcs se battent entr’clles. 111. 286. 

Si ce Canon regarde les femmes et les 
impubères. Cas où on n’est pas excommunié 
ipso facto pour avoir battu une personno 
consacrée à Dieu. III. 287 et suiv. 

Celui qui couperoit en pièces lo cadavre 
d’un Clerc , seroit-il par-là excommunié. En 
quel cas une blessure ou une injure n’est pas 
xéserréeau Pape. Ce qu'il faut examiner pour 
voir si cette faute est considérable. Lorsque 
le mauvais traitement , quoique atroce et 
énorme, est occulte, l'Evêque peut-il en 
absoudre. III. 28 Q. 

En quel cas la réserve ail Pape a lieu. 
Règle établie dans lo Diocèse de Toulon , 
pour les cas où on reçoit du Pape le pou- 
voir d'absoudre des Cas qui lui sont réservés. 
Si celui qui a le pouvoir «absoudre des Cas 
réservés au Pape, a le pouvoir par-là d'ab- 
soudre de ceux réserves à l’Evéquc. 111 . 290 
et suiv. 

Catéchisme. Le Catéchisme est une pré- 
paration aux autres Instructions, et la plus 
essentielle de toutes. Condamnation d'un 
Pasteur qui se décharge de ce soin et le 
confie à des Ministres inférieurs ; et de ceux 
qui omettent les Catéchismes pour no faire 
que des Sermons. I. 228. 

Il ne suffit pas do le faire pendant le Ca- 
rême. Les Ordonnances Synodales do plu- 
sieurs Diocèses n’exceptent que lu temps de 
récolte. Elles portent suspense ipso facto 
contre ceux qui y manquent. 1. 229. 
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Défaut dans la maniéré dont on le fait, 
II. 741 et suiv. 

Maniéré de le faire utilement. II. 744 et 
suiv. 

Caution. Qui on nomme ainsi, et quoi 
nom on loi donne encore. Différence <JU il y 
a entre celui qui est «^nition et celui qui pro- 
met de paver pour un autre. Combien il y a 
de sories de Cautions, et s'il est permis d'en 
exiger de ceux à qui on prête. II. ^ 65 . 

S'il est permis d’exiger un Certificat «mr de 
la Caution , ce que c’est que ce Certificateur. 

A quoi s’oblige celui qui cautionne induire. 

Si celui qui cautionne peut sans usureWl^er 
un profit pour raison de sa caution. Si on peut 
sans usure être Caution à la pricre du Créan- 
cier , en se faisant donner par celui-ci un. 
profit pour ce cautionnement. II. ^ 66 . 

Celui qui prête cle l'argent à un autre sans 
Caution, peut-il exiger un intérêt pour raison 
d*- défaut de Caution. Celui qui est Caution, 
peut-il pactiser avec le Créancier pour se ré- 
dimer du cautionnement. Le principal Dé- 
biteur est obligé do restituer tous les dom- 
mages qu’a soufferts la Caution. L'héritier 
d’une Caution est obligé d’étro Caution i sa. 
place. II. 4 6j. 

Censures Ecclésiastiques. C e pinçât 
que le pouvoir d’user dos Censure s Eccle- 
siastiques. En quoi temps l'Eglise a commencé 
à exercer co pouvoir. Pourquoi il est néces- 
saire quelle ait ce pouvoir. ïll. 20 1 . 

Ce que c’est qu'une Censure. Intention de 
l’Eglise en la prononçant. Enquol cas l'Eglise 
en use. En quoi les Censures different de la 
dégradation et de la déposition. De quels 
biens l’Eglise privc-t-elln par les Gtisuros. 
Si toutes les Censures privent également do 
tous ces biens. IU. 202. 

Pourquoi l’Eglise prononce dos Censures 
contrôles pécheurs endurcis. Par rapport à la- 
manière «ont elles sont portées, 011 les di- 
vise on Censure à jure et ab hontime. Pourquoi 
oti les prononce en formede Sentence. Quand 
on doit regarder cette Sentence comme gé- 
nérale, ou seulomtMit commo particulière.. 
Pourquoi on prononce les Censures ab //j- 
witte en forme de commandement et de dé- 
fense. III. 2 o3. 

Combien de temps les Censures lient ceux 
qui les ont encourues. Différence entre la Cen- 
sura <1 jure et celle ab hemine. Si la Censure ab 
hominc subsiste apres la mort ou déposition 
ou translation du Supérieur qui l’a prononcée». 
Ce qu’on appelle Censure comminatoire, ou- 
ferendœ sente otite. III. 204. 
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Si on l’encourt par la seule transgression 
de la loi qui la prononcée. Ce que c'est que 
lu Censure latcr stntenïut . Comment oA peut 
conno tre quand elle est fcrtadar «ou lata s<n- 
ttnua. Il L 206. 

Ce qu'on appelle Censure juste ou injuste. 
Conditions essentielles à la Censure. Quand 
elle est nullonar defaut de juitsdiciion , oupar 
le defaut d° la cause pour laquelle on l ’a pro- 
noncée. ou par defaut de procédure, ou par 
defaut d’intention. III. 5. 

Conditions accidentelles à la Censure. Ce 
qu’on appelle droiture d'intention dans celui 
qui la prononce , et ordre dans les procé- 
dures. • 

.Si le défaut des conditions accidentelles la 
Tcndinjustceliiiicito, ou même nulle et inva- 
lide. Si toute Censure injuste et nulle, et si 
toute Censure nulle est injuste. Quel est l'effet 
d'une Censure évidemment nulle, et si on doit 
la garder. Si la nullité n’est nas notoire, que 
doit faire celui contre lequel la Censure a été 
prononcée. III. 2 07. 

S’il pécheroitcn refusant de lagarderà l'ex- 
térieur , et de s'en faire absoudre. Si une Cen- 
sure injuste, nulle seulement devant Dieu, 
mais juridique ailxYOïlx des hommes, lie au 
for extérieur celui contre lequel elle a été 
prononcée, pourquoi ilestobligé de In garder, 
o'il seroit condamné pour avoir fait quelquo 
mépris do cette Censure. Si celui qui la vio- 
lerait tomberait dans 1 Irrégularité. 1(1. 2^8. 

Quels sont ceux qui peuvent porter lies 
Censuras. Quand le pouvoir des Clefs a été 
donné aux Evêques. S ils 11e peuvent excom- 
munier que du consentement au moins pré- 
sumé de tout le Corps des Fidèles de leurs 
Diocèses. Si les Grands- Vicaires et les Offi- 
ciaux ont ce pouvoir. S’ils agissent en cela 
comme Delègues. Si les Grands-Vicaires du 
Chapitre, le Siège vacant, ont ce pouvoir, et 
. quand ils sont censés l'avoir. Autres person- 
nes qui peuvent encore porter dos Censures. 
Si on peut lus porter comme délégués , et 
en quel cas. Quelle est alors l'étendue de ce 
pouvoir, quand expire-t-il ; celui qui l’a reçu , 
peut-il commettra un autre â sa place. III. 
209. 

Causes pour lesquelles on peut porter des 
CciMijr' s. Pourquoi il «faut qu’il y ait une 
fautai et que cette faute soit un pécné consi- 
dérable. Si tour ce qui excuse de péché mor- 
tel, excuse légitimement contrôla Censure , 
exception do ce principe. Ce qu’on doit con- 
clura de co nue le péché doit être mortel pour 
mériter la Censure. Pourquoi il faut que le 
péché soit extérieur. Si celui qui commet ca 


secret un crime défendu sous prune do Cen- 
sure, l'encourt , et pourquoi. III. 210. 

S’il suffit pourcncourirunc Censura d’avoir 
témoigné extérieurement le desscinde com- 
mettre le crime contra lequel elle est portée > 
ou d’avoir commencé cette mauvaise action. 
Quand on encourt la Censure portée sous 
condition. 1U. 21 1. 

Des personnes qui peuvent être frappées 
de Censuras. Pourquoi les personnes nox» 
baptisées ne le peuvent pas. Ibid. 

Ni les Apostats, les Hérétiques et les Schis- 
matiques. Censures pour les Laques et pour 
les Ecclésiastiques. Siles impubères ou lesin- 
sensés peuvent y être sujets. Si I Eglise peut 
excommunier les morts. Ce que veulent dira 
les anathèmes qu elle prononce contre eux.’ 
Quel mal peuvent leur faire les Censures» 
111. 212. 

Si les imprécations de l’Eglise contre Ica 
insectes qui nuisent aux fruits de la terre » 
sont des Censures. Si la Censure d’un Supé- 
rieur tombe sur les personnes de sa Juridic- 
tion , mais qui sont hors de son territoire. Si 
la Censure suit le coupable par-tout où il va. 
Quels inconvénicns à craindre, si la Censura 
étoir alors sans effet. III. 2i3. 

Si les Etrangers et Voyageurs sont sujets 
aux Censures des lieux par où ils ne font quo 
passer , et où ils no demeurant que peu do 
jours. Si les Religieux peuvent être punis de 
Censures par les Evêques, et en quel cas. St 
la loi qui porte Censi »e contre ceux qui font 
un crime, s’étend i ceux qui y influent, ce 
quand. Si une même personne peut en mémo 
temps être liée de plusieurs Censuras de mémo 
espoc o T II. 2i4- 

Si elle l« peut pour b s mémos actions réi- 
térées , comme pour des actions différentes. 
A quoi servirait une nouvelle Excommunies* 
tiou dont 011 frapperait un homme déjà ex- 
communié. Combien on encourt d Excom- 
munications en violant par uueméme action 
différantes Loix qui la portent. III. 21b. 

Cequ'ondoit faire lorsqu’on est lié de plu-^ 
sieurs Censures pour obtenir l'absolution do 
toutes. III. 216. 

Causes qui empêchent d’encourir les Cen- 
sures. Combien de sortes d’ignorances empê- 
chent de lc> encourir. Si l'ignorance du lait! 
excuse de Censure. En quel cas l'ignorance 
viucible du droit et du fait excuse do Cen- 
sure. III. 216. 

Si la crainte d’un mal notable empêche do 
les encourir. Si la violence et la crainte légoio 
en empêchent. Si l’impuissanco naturelle et 
morale ca excitce , et pourquoi. Iil. 2 17, 
b 2 
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Si l'inadvertance en excuse. Ce qu’il faut 
afin que l ’Appel finement interjette empêche 
l efTet de la Censure. Pourquoi le consente- 
ment de la personne intéressée en faveur de 
laquelle la Censure a été portée , empêche de 
1 encourir. Si le defaut d intention du Supé- 
rieur en empêche. Si la légèreté de matière 
en empêche .exceptions à faire. Dans le doute 
si on a encouru une Censure , ce qu'il faut 
faire. 111. 218. ^ 

De V Absolution des Censures. Si l'Eglise a 
xeçu le pouvoir d'absoudre dos Censures, et 
quand. Par quelle voie on peut en être deli- 
vre. Si le laps de temps, le changement de 
domicile, la mort du Supérieur, tont cesser 
l'effet d une Censure. 111 . 219. • 

Où se donne l'absolution fies Censures sc- 
crctes. Qui peut absoudre les Censures à jure. 
Bcgle établie dans le Diocese de Toulon , 
pour l'absolution des Suspenses non réservées 
expressément. Qui peut donner au for exté- 
rieur l'absolution des Censures même non 
xeservëes. Trois cas où celui qui a prononcé 
la Censure ab homine , ne peut en absoudre. 

iir. 220. 

Si une permission générale d'absoudre des 
Censures réservées suffit pour absoudre des 
Censures ab hamine. Comment 011 doit regar- 
der la Censure portée contre ceux qui ont re- 
fusé d'obéir à un Moniloire. Si celui qui l’a 
encourue , peut en être absous dans un Dio- 
cèse étranger où il s’est retiré, eu dans l’ordre 
où il est entré depuis. Si l’absolution d'une 
Censure qui a été extorquée par violence, est 
valide. Si l’absolution obtenue sur un faux 
«*xposé, est valide. Si les Evêques peuvent 
absoudre des Censures à jure réservées au 
Saint Siégé, soit quelles soient sécrétés , soit 
qu elles soient publiques. 111. 221. 

Si un Confesseur ordinaire peut en vertu 
dune Bulle du Jubilé , absoudre des Censu- 
res hors le Tribunal de la Pénitence. Si ce- 
lui qui a reçu au for delà Pénitence l’absolu- 
tion dune Censure sccrete, peut agir en pu- 
blic, comme s'il n y étoit jamais tombé. Quelle 
formalité doivent observer pour absoudre des 
Censures réservées , les Confesseurs qui en 
ont le pouvoir. 111. 222. 

Formalité pour absoudre des Censures au 
for extérieur. Si on peut être absous d une 
Censure, sans l’être des autres quon a en- 
courues. Quel doit être le pouvoir du Supé- 
rieur qui donne «ne absolution generale des 
Censures. A qui doit s'adresser celui nui est 
lié de plusieurs Censures , dont l’absolution 
appartient à différons Supérieurs. Ce qu’on 
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appelle absolution simple ou conditionnel]» 
des Censures. III. 223 . 

Ce que c’est qu’absolut ion cum reincidentid . 
Et celle ad caurelam. Ce que doit faire celui 
qui croit ou qui doute être lié d'une Censure , 
quoiqu’il ne le soit nas. Quel est ftdïet de la 
Clause mise par le Pape, dans les provision» 
des Bénéfices qu’il donne , cum absolutione à 
Censurisad offre tum ! 111 . 22 4. 

Comment on doit regarder un Excommu- 
nié qui s’obstine durant un an à ne pas de- 
mander l'absolution. Si 011 peut donner à un 
absent l'absolution dès péchés et des Censures 
qui y sont jointes, et si on peut demander 
par procureur cette absolution au for exté- 
rieur. Dans quelle disposition doit être celui 
qui fait cette demande. Raisons qu’on pouf 
avoir d’absoudre un absent , des Censures. 
Précautions que doit prendre celui qui n’a 
pas le pouvoir d'absoudre les Censures ré- 
servées, lorsqu'un malade en danger pres- 
sant demande cette absolution. 111. 22b. 

Si on pourroit enterrer en Terre sainteun 
Excommunié dénoncé qui auroit été absous 
au for intérieur, mais non au for extérieur. 
Combien il y a d especes de Censures. 111 . 
226. 

Change. Contrat du Change. Cequec’cst, 
scs divisions et subdivisions. II. 44 j. 

Change sec ou adultérin , pourquoi ainsi 
nommé, ce que c'est , et par qui condamné. 
Le Change menu est permis, et fort utile au 
Public, et pourquoi. Comment ce Change 
donne droit auChangeur d ’en tirer du profit. 
II. 44 2. 

Obligations des Changeurs. Si le Change 
par Lettre, et de place en place est permis. 
11. 443 . 

Principales conditions nécessaires pour que 
le Change par Lettre sou permis. II. 444. 

Quels engagemens contactent le Tireur 
et le Donneur par les Lettres de Chance. 
II. 444 . 

Dans quel temps les Lettres de Change 
doivent être protus rées. II. 446. 

Quand le Tireur et les Endosseurs sont so- 
lidairement garans d'une Lettre de Change 
protestée. II. 448. 

Si les Billets de Change sont permis. Diffé- 
rence qu'il y a entaches Lettres et les Mds 
de Change. II. 449. 

Si les Billets en blanc, et ceux qui sont 
{lavables au Porteur, sont licites. Si ceux qui 
mettent leur Aval sur une Lettre de Change , 
peuv ent sans usure prendre le droit deChange, 
et ce ce que signinu le mot Aval. Diiïcreacc 
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qn’îT y a entre l'Aval et- l'Endossement. II. 

45c. 

Peut-on négocier les Lettres et les Billets 
de Change ’ Celui qui trouve ou qui vole une 
Lettre de Change endossée en blanc par plu- 
sieurs personnes, I qui doit-il la rendre. II. 
46t. . 

Le Change à terme de paiement, ou à 
usance, comment se fait-il , et est-il permis! 
IL /,5a. 

Ch.ixgemext de la chose vendue. Lorsqu'il 
arrive avant que la ventesoit accomplie , qui 
regarde-t-il; et celui qui arrive après la vente 
finie. Si la chose périt avant la délivrance , 
oui doit supporter la perte. Si on doit dire 
lie même , lorsque la chose devient meilleure. 
Si le vendeur est en demeure, quidoitsup- 
ter la perte ou la diminution. Lorsque la 
délivrance est retardée parle fait du vendeur 
et de l'acheteur, et que la chose peritou di- 
minue, qui doit la supporter. Si tous les 
deux ayant été en demeure , l'un des deux 
lait ensuite scs diligences, sur qui doivent 
tomber les Changomens arrivés pendant le 
dernier retardement. II. 348. 

Les changemens arrivés aux choses qui se 
vendent en nombre, poids ou mesure avant 
que la vente soit achevée , qui regardent-ils; 
et lorsque les changemens d une chose ven- 
dueà l'essai , sont arrivés avantle temps mar- 
qué. Si on a vendu de deux choses l’une au 
choix du vendeur ou de l'acheteur, le ven- 
deur doit-il l'antre, en casque l'une ait périe 

J tendant le délit réglé. L’acheteur en doit-il 
e prix , si toutes les deux périssent. Dans 
les ventes conditionnelles * qui doit suppor- 
ter la perte arrivée avant l'événement de la 
condition. Lorsque une condition a été mise 
en faveur d'un lies deux contractant , l'autre 
peut-il en empêcher l’accomplissement pour 
en tirerson avantage au préjudice du premier. 
II. 349- 

Les fruits et revenus d’une chose vendus 
sous condition, ne doivent pas être mis au 
rang des changemens qui peuvent arriver. A 
qui appartiennent ces fruits et revenus. Pour 
qui sont la perte ot le gain qui arrivent par 
les changomens de la chose vendue sous con- 
dition. En général , quelles règles il faut 
suivre pour juger qui doit avoir le gain 
ou souffrir la perte des changemens. II. 
3ôo. 

Chaxoixes. Devoirs des Chanoines. En 
quoi consiste la résidence. Si la dispense do 
trois mois de résidence ne regarde que les 
gros fruits. Si celui qui reçoit les gros fruits , 


malgré ses absences, est obligé 3 restitution; 
et à qui elle doit être faite. II. 85. 

La permission de s'absenter pendant trois 
mois , n'est qu'une tolérance. Quatre cas pri- 
vilégiés qni exemptent de la résidence. IL 
86 et suiv. . * 

Si la modicité du revenu dispense de la 
résidence. Distributions quotidiennes et ma- 
nuelles. Ce que c'est. II. 93. 

Ce qu'il faut pour gagner ces distribu- 
tions. Si les Chanoines sont obligés de chan- 
ter au Chœur sous peine do restitution. II. 
94 et suiv. 

S'il en est de même de ceux qui récitent 
leur Office pendant que les autres chantent , 
et encore plus de ceux qui dorment , ou qui 
parlent, ou qui font toute autre chose que ce 
qu'ils doivent faire. II. 96. 

Péché que commet un Chanoine qui s'ab- 
sente de l'Office, sans raison légitime. II. 98. 

Un chanoine qui n’assiste que lorsqu'il y a 
distribution , est suspect de Simonie. II. tor. 

Péché des Ponctua tours , et 3 quoi ils sont 
tenus. IL 102. 

Obligation d'assister aux assemblées capi- 
tulaires. Ibid. 

La violation du secret du Chapitre est uni 
parjure , et pourquoi II. ic3. 

Chapelle ou Eglise. Respect et hon- 
ncurdùsaux Chapelles. Décence ot propreté 
qui leur conviennent. I. 62. 

Los images, ligures , tableaux indéccns y 
ridicules ou mutilés doivent en être bannis. 
On ne doit pas y exposer des Reliques non 
approuvées. Soin des Pasteurs pour les Re- 
liques approuvées. I. 63, 

Chapelles domestiques et rurales. I. 64 
et suiv. 

Cas dans lesquels une Chapelle ou Eglise 
devient pollue et profanéo. Où il faut qu'un 
homicide ait été fait pour la profaner. De 
uelle nature doit être cet homicide. Quel!» 
oit être l’effusion do sang nécessaire pour 
profaner une Eglise. I. 66. 

Qibus in casibus violatur in Eccîesia per semi • 
nis hurnani ejfusiontm , tjuibus non. Si uncEgliso 
est profanée par l'enterrement d'un infidèle 
ou d'un excommunié dénoncé. Le soroit— 
elle par l'Inhumation d'un enfant mort sans 
Baptême. Autres cas où une Egliso peut per- 
dre sa Consécration. I. 67. 

Lorsqu'une Eglise perd sa Consécration 
parce qu'elleestlombée, le Cimetiere perd -il 
aussi sa Bénédiction. Cequec’cst que l'exécra- 
tion d'une Egliso , et quand elle arrive. Si 
la seule notoriété du fait suffit pour qu'une 
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Eglise soit c ens^'e profanée. Ce que devrait 
faire un Prêtre célébrant 9 si on commcitoit 
dans 1 Eglise un homicide pendant la célébra- 
tion. Si une Eglise est cotisée réconciliée par 
la célebrationde la Messe. Péché d’un Prêtre 
«pu, sans la permission de l'Evêque, célèbre- 
voit dans une Eglise profanée. Ce qu’il faut 
faire lorsqu’une Eglise est devenue pollue ou 
profane?. 1 . 68. 

Ch ipf.let. Bénédiction des Chapelets , 
Couronnes ou Rosaires. R. 283. 

Ca ups. Bénédiction d ‘ un champ . R . 272 , 

Bénédiction d'un champ pour en chasser 
* les chenilles , etc. R. 283. 

Charité , son objet, son excellence et 
non effet. Ce qu'on entend , «fuand on dit 
que nous devons aimer Dieu de tout notre 
cœur. III. 36. 

L’amour do Dieu est un Précepte; ancien- 
neté de ce Précepte. 1 1 1. 36. 

Ce Précepte, en tant que négatif , oblige 
toujours et dans tous les temps. Si l’amour 
interprétatif suffit , et ce que c'est que cet 
amour. III. 37. 

Obligation de produire des Actes d'amour 
do Dieu. Propositions condamnées. En quel 
temps 011 est obligé de produire ces Actes, 
Propositions condamnées. III. 3^. 

Ce Précepte oblige à I article db h mort. 
Occasions où ce Précepte oblige en particu- 
lier , quoique d’une maniéré indirecte. Ce 
que doivent faire les Confesseurs à cet egard. 

III.39. 

Si on est obligé: de s’accuser en particulier 
de l'omission des Actes d’amour de Dieu. Pé- 
chés directement opposés i l'amour «le Dieu , 
h haine et le dégoût des choses spirituelles. 
La haine de Dieu est le plus grief de tous 
les crimes, et pourquoi. Ce que c'est que 
haine d ‘inimitié , cl qui sont ceux qui s’en 
rendent coupables. Ce que c’est que haine 
d 'abomination y et qui sont ceux qui y tom- 
bent. Cette dernier* espece est très-commu- 
ne, attention que doivent y faire les Confes- 
seurs. S’ils doivent facilement croire Ià-dcs- 
sus les personnes pieuses. III. 40* 

Commont ils peuvent juger de la vérité du 
consentement à ces sortes do pehsécs. La 
paresse ou le dégoût volontaire dans le service 
de Dieu est un péché opposé à la charité ; 
et pourquoi. Si ce péché est mortel dans sa 
nature , et si on peut lo regarder comme 
véniel ; lorsqu’il est habituel. Comment 011 
doit regarder ces péchés dans les personnes 
ep.cklcment consacrées i Dieu. 1 U . 41 . 
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Chasses dtsSatnts. Bénédiction deschas 4 » 
ses pour les Reliques des Saints. R. 289. 

Ch et el. Voyez Société. 

Choses. Bénédiction commune pour tou- 
tes sortes de choses. R. 284. 

Ciboires. Voyez Vases sacrés. 

Cierjes. De quoi on doit régulièrement 
se servir pour la lumière , pendant le saint 
Sacrifice. Si un seul Cierge suffirait. Si on 
peut sc servir d'huile ou de suif. I. 7 2. 

Bénédiction «les Cierges, hors le jour de 
la Purification. R. 266. 

Cimetières. Ce qu’il a défendu «le faim 
dans les Cimetières ; leur propreté. Ils doi- 
vent avoir une Croix et un Bénitier. Cime- 
tière i part pour les enfans morts sans 
Baptême. Clôture dos Cimetières. I. 699. 

Les Cimetières doivent être bénits. 1. 600. 

Si un Cimetière contigu à une Eglise, est 
profané par la profanation «le cette Eglise. 
En est-îl «le même, s'il est séparé de l'E- 
glise. E11 quel cas un Cimetière est profané. 
I. 68. 

Bénédiction d’un Cimetière. R. 3c8. 

Bénédiction d’un Cimetière poilu ou pro- 
fané. R. 3io. 

Cla y destin ité. Empêchement do la 
clandestinité. Ce qu’on appelle mariages clan- 
destins. S ils sont nuis et invalides. Si le Dé- 
cret du Concile de Trente a été reçu en 
France par les jConciles provinciaux et par 
J 'autorité de nos Rois. II. 229. 

Cloche. Bénédiction d’une cloche. R. 812. 

Pourquoi on les bénit ; de quoi les Curés 
doivent instruire les Fidèles, relativement 
aux Cloches. A quels usages les Cloches doi- 
vent être employées. En quel temps et de 
ucllc manière ou doit les sonner. Soin qu’on 
oit avoir de tenir le clocher fermé. En quel 
endroit on peut faire la fonte «les Cloches. 
Ce qu'il est permis de graver sur les Cloches. 
Bénédiction du métal. Pourquoi ouïe béait. 
Ibid. 

Collation. Voyez Jeune. 

Comédie. Ce que doivent dire les Con- 
fesseurs à ceux qui vont à la Comédie. Sous co 
nom sont compris les a utres spectacles. Enu- 
mération des effets dos spectacles. 1. 418. 

LesConciles et les Pores ont condamné Ips 
spectacles. Si ou peutdiro que lo théâtre Ira n- 
çois est si épuré qu'il n'y ait rien qui puisse 
Ofce contraire aux bonnes mœurs.!. *19. 
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Vaines excuses de ceux qui prétendent 
n’être occupés que du spectacle, et pas du 
tout du sens des paroles. Rien de plus di- 
rect, do plus essentiel et de plus naturel aux 
pirccs do théâtre que d’exciter les passions*, 
celle de la convoitise y est toujours pour 
quelque chose. I. 420. 

La représentation des passions agréables 
porte naturel leineut au péché. Foiblesse des 
raisons sur lesquelles s appuient les partisans- 
du théâtre. I. 421 €t mr. 

L’exemple des gens de poids et de pro- 
bité autorise-t-il 1 assistance aux spectacles. 

I. ii 3 . 

Si on peut regarder le spectacle comme un 
relâchement nécccssairo à l’esprit humain ;ré- 

I iouse de S. Chrysosièmc. Si on doit ranger 
a comédie parmi les choses les plus dange- 
reuses. La comédie 11c pourroit se soutenir, si 
elle ne méloit le bien et le mal. 1 . 424* 

Toute la réforme qu'on a faite au théâtre , 
c’est qu on y présente des appas plus caches et 
plus dangereux. Le Droit canonique regarde ' 
les comédiens comme infâmes et irréguliers. 
De ce que les spectacles sont tolérés, s’en- 
suit-il qu'ils soient permis. I. 4 *^- 

L'Eglise condamne les comédiens, et par- 
là même la comédie. I. 4 - 6 * 

Ce que les Prédicateurs et Confesseurs doi- 
vent enscignersur les spectacles. Silo Pénitent 
qui a fréquenté les spectacles, faute dotre 
instruit là-dessus, peut-être absous. Si, après 
qu’il a etc instruit , et qu’il a promis de n’y 
plus aller, il manque â sa parole, pourra-t-il 
l’être ? S il uc veut pas promettre d’y renon- 
cer , ou que sa promesse ne paroisse pas sin- 
cère, ce que doit faire le Confesseur. J. 4 * 7 * 

Communion. Ceux qui sont capables de 
recevoir la Communion. Si on peut la donner 
aux insensés etnuxfrénétiquesquin’ont jamais 
en l’usage tic raison. Précautions à prendre, si 
on la leur donne dans les bons intervalles. En 
quel cas on peut la donner aux imbecilles qui 
n’ont qu’un petit ravon de raison. Comment 
doit secondaire un Curé , lorsqu'on demande 
la Communion poufr un Energumenc , ou 
pour les sourds et muets de naissance. I. 240. 

Pourquoi on ne donne point la Communion 
aux criminels condamnés à mort. A qui oit 
doit rcfuserla Communion. Comment on doit 
la refuser , et précautions à prendre pour le 
faire. I. 241. 

Réglé particulière à suivre, lorsque les comé- 
diens et gens de théâtre la demandent. I.242. 

Précautions à prendre, lorsqu'un pétheuf 
qui étoit public ,mais nouvellement converti, 


la demande. Si on peut donner une Hostie 
non consacrée â un pécheur que l'onconnoit 
tel , sous prétexte de l'empêcher de commet- 
tre un sacrilege. Si on peut ; ccorder la Com- 
munion à une femme qui se présenté à la 
sainte Table d’une manière immodeste. Si on 
peut 1 administrer eux personnes qui ont été 
seiihunont ondoyéos,ct à qui on n’a pas sup- 
pléé les cérémonies du Baptême. I. 243. 

Première Communion des enfans. Si on 
peut la permettre â ceux qui n ont pas assez 
de coiinoissance et de discernement pour 
concevoir la grandeur de ce Mystère*, et à 
ceux qui ne sont pas assez instruits , s’ils ont 
atteint l’âge do discrétion, et quel est cet 
âge. Ibid. 

Comment on peut juger que les enfans 
sont en état de communier. S'il faut fairo 1 
faire aux enfans de la première Communion, 
une confession générale. !. 244» 

Ce qu’il faut faire pour tâcher de conserver 
dans ces enfans la graoe de la première 
Communion. Conduite des Curés â l’égard 
de*, enfans qui sont en danger do mort , et 
qui n’ont pas fait la première Communion. 

I. 246. 

Disposition pour la Commun ion.Commcnt 
on doit regarder la Communion indigne. 
Quelle préparation il faut apporter pour com- 
munier. Différentes dispositions nécessaires. 
I. 246. 

Si l'Eucharistie demandé de plus saintes dis- 
positions que les autres Sacrcmens. Disposi- 
tions du corps nécessaires pour communier. 
En quoi consiste le jeune nécessaire avant hr 
Communion. I. 247. 

Pourquoi on donne la Communion aux ma- 
lades quoiqu’ils r.o soient pas à jeun. Pureté 
du corps, nécessaire pour communier. Com- 
ment on doit être vêtu lorsqu’on se présente 
î la Communion. Avis de S. Charles sur l'ex- 
térieur que l'on doit avoir alors. Comment 
on doit se conduire dans les premiers morne ris 
après la Communion* Conduite que l'on doit 
tenir le jour delà Communion. I. 249 et «11V. 

Prudence des Confesseurs pour bien régler 
ks Communions. Sentiment du Concile do 
Châlons. Systémo rigoriste sur la Commu- 
nion. I. 260. 

Deux propositions condamnées. Système* 
de relâchement. S’il suffit d’être exempt dépê- 
ché mortel pour communier souvent. I.261,. 

Tempérament salutaire entre ces deux sys- 
tèmes. Si la Communion fréquente est con- 
forme à l'esprit de J. C. et de l'Eglise. JL 

262 <7 SUÎV. 
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Ce que les Pasteurs doivent inculquer aux tion, ceux qui ont scandalisé par leurs Hesor- 
Fidèle* à ce sujet. Distinctions à faire entre dres. Pécheurs auxquels, quoique bien rêpen- 
i*> respect apparent des pécheurs et le respect tans , on «loit différer la Communion. Si on 
religieux des justes. I. 2b 4 et suiv. peut communier aussi-tôt apres un crime 

Si l'Eglise a ordonné la Communion fré- commis, quoiqu’on s on soit confessé. 1.26b. 
queute. (. 266. Autres dispositions nécessaires pour bien 

Comment on doit entendre le Décret du communier. Scntimens des saints Peres sur 
Concile général* de Lntran, quia ordonné de ce sujet. Ce qu’on doit direde ceux qui coin- 
communier au moins à Pâque. I. 234* mu nient sans attention. S'il est mieux de s’ap- 

Biens attachés à une bonne Communion, piocher de la sainte Table avec des distrac- 
Mmix dont l'éloignement de la sainte Table lions actuelles et volontaires, que de s'ea 
est la cause. I. 2 bb. abstenir. I. 267. 

Précautions à prendre en exhortant les Fi- Si on peut dire que toutes ces dispositions 
jrielesà communier souvent. Combien ondoit no sont que de conseil. Dispositions néccs- 
tHstingiier de classes de justes qui peuvent sa ires pour la Communion fréquente. Si on 
communier souvent. I. 2^8. doit, généralement parlant, approuver toutes 

Réglés en général quo doit suivre unCon- les Communions fréquentes. Di Florence qu il 
fessent pour admettre à la sainte Table ceux fuutfairc entre les differentes personnes que 
qu i! conduit. En quoi consiste la difficulté Ion conduit. Si on peut donner à toutes le 
<1 admettre âlasainte Table, ou d'en éloigner, même accès i la sainte Table, et s’il suffit 
Pourquoi on ne peut pas admettre i nui fié- pour cela quelles soient en état de grâce, 
remment à 2a Communion , ni on éloigner I. 269. 

indifféremment. Ce que doit savoir un Con- A qui il faut conseiller la Communion fré- 
fesscur pour suivre l’esprit do l'Eglise en ré* quente. Paroles remarquables de S. Bonavon- 
glant les Communions. I. 269. ture sur cette matière. Sentiment de S. Fran- 

Epreuve que S. Paul exige avant de roce- çois do Sales sur la Communion fréquente , 
voir à la Communion. Epreuve pour les et «les autres SS. Pores. I. 270 et suiv. 
grands pécheurs. Ce qu'on appelle guérison Suites que l’on doit craindre d'une Coin- 
solide. Si pour être telle, elle doit préserver munion sans fruit. 1. 276. 
do toutes chûtes. Sentiment du Concile de Si le désir de communier souvent suffit pour 
Trente. Si on peut permettre U Communion être admis à la Communion fréquente. A quoi 
à ceux qui vivent dans le crime. Propositions on doit juger qu’il est tel qu'il doit être. I. 
condamnées. Sentiment do l'assemblée du 276. 

Clergé do Frauce , en 1714* !• D’où doit provenir ce désir pour être véri- 

Si on peut dire que la Communion est le table. Si on «toit confondre les Communions 
moyen le plus abrégé et le plus efficace de faites avec tiédeur et sans préparation , avec 
conversion etde sanctification. Si on est obligé celles qui sont accompagnées do pesanteur 
de suivre l’ancienne pratique et disciplinedo et de sécheresse. I. 277. 
l'Eglise sur la pénitence aes pécheurs avant Si cetto sécheresse est toujours une raison 
la réconciliation. I. 262. d éloigner de la Communionles âmes qui en 

Quelle est la pénitence «pion, doit exiger sont affligées. Ce qu'il faut dire aux Justes 
d'un grand pécheur, avant de l’admettre ù la qui ressentent ces humiliations. A quoi on 
Communion. Sentiment des saints peres sur reconnoitceuxqu’ondoit, dans cet état , ex- 
ce sujet. N’y a-t-il aucune cxcoplion à lare- citera communier souvent. Comment ondoit 
gle, de ne point recevoir à la sainte Table les • traiter les justes faibles et languissans. Quelle 
grands pécheurs, sans les avoir fait passer tiédeur «loit éloigner de la Communion firé- 
par les épreuves do la pénitence. I. 26J. quente. Si on peut permettre de communier 
Si la privation delà Communion suffitseule souvent aux personnes dissipées et pleines 
par elle-même pour disposer à la recevoir, de l'esprit du monde. I. 278. 

Ce que dit S. Augustin «les grands pécheurs • Cequ'on doit dire aux aines saintes, affli- 
qui le pensent ainsi. I. 264. géespardc dures épreuves. 1. 279 et suiv. 

Si on peut imposer pour pénitence, de Ce qu’on doit entendre paraffection au pc* 
communier, suites d'une pareille doctrine. S'il ché véniel. Si on doit confondre toutes les 
est quelquefois expédient de différer la Com- différentes especes de péché véniels , lors- 
mnnioB A dos pécheurs auxquels on a donné qu’il s'agit «le permettre la Couiijiuuiou, ou 
l’absolution. Si 011 «loit toujours admettre à la de laarendre plus rare. I. 281. 
mainte Table immédiatement après l'absolu- les disposition suffisantes pour U 
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Communion frequente , le sont pour la Com- 
munion journalière. A qui on peut permet- 
tre la Communion journalière. I. 202. 

Scntimcns particuliers que demande la 
Communion journalière, et ce qu'exigent les 
SS. Peres pour la permettre. I. a83. 

Résumé de tous les principes sur cctteraa** 
tiere , et leur application. I. 386-294* 

Communion paschale. Raisons qui ont 
déterminé l'Eglise à ordonner la Communion 
paschale. Peines portées par le Décret du 
Concile de Larran , contre ceux qui ne com- 
munient pas à Pâque. I. 296. 

En quel temps on satisfait ordinairement à 
l'obligation de la Communion paschale. Si on 

r iut, pour des causes raisonnables, différer 
un autre temps, et si on peut rendre ce 
delai aussi long qu'on le veut. Si on satisfait 
auprecepte de la Communion paschale, par 
une Communion sacrilege; et à quoi sont 
obligés ceux qui ont eu co malheur. Si on 
doit donner , pendant la quinzaine de Pique , 
la Communion aux malades qui l'ont aeja 
reçue en Viatique, afin qu'ils satisfassent au 
Précepte de l'Eglise. Si on doit donner le 
saint Viatique à ceux qui tomberoient dan- 
gereusement malades après leur Communion 
paschale. I. 297. 

Si un Curé voit qu'un malade sera , peu de 
temps après Pâque, en état d’aller commu- 
nier à l'Eglise, que peut-il faire. Quel est le 
principale! la suustance du précepte, et quel 
en est l'accessoire. Si on est obligé de pré- 
venir le temps de Pique , lorsqu'on prévoit 
ne pouvoir communier alors, ai celui qui a 
passé laquinzaine sans satisfaire au Précepte, 
est dispensé de l'obligation de communier 
cette annéc-là. En quelle Eglise chaque Fi- 
dèle est obligé de faire sa Communion pas- 
chale. Ce que doit faire un Curé , lorsqu’un 
Etranger se présente à sa Paroisse pourcoin- 
munier. I. 298. 

Ce qu'il doit exiger de ceux qui ont fait , 
étant en voyage, leur Communion hors de 
sa paroisse. Quelle habitation suffit pour y 
être censé domicilié, relativement à la Com- 
munion paschale. Celui qui a deux domiciles 
dans deux différentes paroisses, dans laquelle 
des deux doit-il faire sa Communion paschale. 
Pèche de celui qui ayant atteint l'âge de dis- 
crétion , ne communie pas à Pâque. 1. 299. 

Si les peines que l'Eglise prononce contre 
ceux qui ne font pas leurs Pâques , sont en- 
courues par le seul fait. Si un Curé peut de 
sa seule autorité les mettre â exécution. Ce 
que doit faire le Curé, lorsque ses paroissiens 

Table 


manquent i ce devoir. Quel parti doit-il 
prendre s'ils viennent à mourir 011 cet état. 
1 . 3ca. » » 

CoAiAiüNiorr des malades. Si le Précepte de 
communier à l'article delà mort est divin. Rai- 
sons qui doivent engager les Curés à voilier 
à ce qu'aucun de Leurs paroissiens no meure 
sans avoir reçu le saint Viatique. 1. 3oi. * 

Précautions qu'il doit prendre pour cela. 
I. 3oa. 

En quel temps on doit donner lo saint 
Viatique aux malades. Seule raison qui peut 
autoriser de porter le saint Viatique aux ma- 
lades à heure indue. Quel intervalle de jours 
il doit y avoir pour pouvoir administrer deux 
fois le saint Viatique dans la même maladie. 
Raison de visiter un pialade, avant de lui 
porter le saint Viatique. Si on doit le faire, 

? uand meme on est assuré qu’il s'est confessé. 
3o3. 

Si on peut administrer le saint Viatique! 
un malade, lorsqu'il y a quelqu indécence à 
craindre. Si le malade n’est pas en état de 
recevoir le saint Viatique , est-il permis de 
lui porter le saint . Sacrement seulement pour 
le lui faire adorer. À qui il appartient d'ad- 
ministrer le saint Viatique. 1. 3o4- 

Si le malade, après a voir communié, paroi t 
avoir envie de vomir, que faire; et s’il vomit 
en effet, et que les especes paroissentou quel- 
les ne paroissent pas, que faire. Si le malade 
meurt avant d'avoir avalé la sainte Hostie, ot 
quelle paroisse dans sa bouche-, si la sainte 
Hostie tombe par quelque accident, quelque 
part quelle tombe , Part* qu’il faut prendre 
dans tous ces cas. I. 006. 

Comment on doit porter le saint Viatique 
aux malades de la Ville ; et comment â ceux 
de la campagne. I. 3c6. 

Que faut-il faire, s’il arrivoit quelqu'ac- 
cident au Prêtre qui porte le saint Viatique. 
Si le malade meurt pendant qu’on lui apporte 
le saint Sacroment, que doit-on faire. Com- 
ment on doit se comporter pour administrer 
l’Eucharistie aux malades qui ne sont pas en 
danger. I. 307. 

Maniéré d'administrer la Communion pen- 
dant la Messe. R. 69 et suiv. Hors le temps 
de la Messe. R. 76. Aux malades. R. 77. 
Aux Prêtres et autres Ecclésiastiques ma- 
lades. R. 86. 

» 1 

CoMPEXS 4 TIOX. Si elle est un titre légi- 
time |iour exempter de la restitution. Conuo 
c'est que la compensation , et combien il y 
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an a da sorts». Comment en doit regarder 
celles qui sont ordonnées par le Juge, celles 
qui se font à l'amiable , et celles qui sont 
sécrétés. Pourquoi il est dangereux de per- 
mettre aux domestiques et aux ourriers la 
compensation secrcte. Par qui elle a été con- 
damnée. II. 548 . 

Si unConfesseur peut quelquefois permet- 
tre la compensation socrete. Ce que doit ré- 
pondre le ConfesseurpiasséparsonPcnitent 
de dire si la compensation est permise. Sept 
conditions pour rendre les compensations 
sécrétés exemptes de péché. II. Î49. 

CoMl'HCZ. Ses obligations. Kvyrj ResT!~ 
TVTton. 

Condition senile. Empêchement do la 
condition servile. Cequ'on entend par condi- 
tion servile. En quel cas cet empêchement a 
lieu. Si les esclaves peuvent se marier rali- 
dement, et avec des personnes libres. Si ceux 
qui sont bannis ou condamnes aux galeres 
i perpétuité , peuvent épouser des personnes 
ni ignorent t'in£»nie de leurétat. Si on doit 
iredo même de- celui qui aurait été condam- 
né par contumace, il. 199. 

Covfess E i’RS. Qualités nécessaires aux 
Confesseurs. A quoi doit avoir attention 011 
rentier lieu un Confesseur. Raisons qui l'o- 
ligent de commencer i travailler i sa pro- 
pre perfection. 1. 821. 

Quelle science est aumoins nécessaire aux 
Confesseurs qui commencent i exercer cette 
fonction. I. 3 a 3 . 

Maux que fait un Confesseur qui manque 
de prudence. I. 3a 4. 

CoXFEssion. Ce que c'est que la Confes- 
sion. Conditions qu elle doit avoir pour être 
bonne. I. 461. 

Ce qu'on appelle Confession humble , et en 
quoi les Peuitens peuvent manquer à cette 
qualité de la Confession. Ce qu'il faut pour 
qn elle soit sincère. Péché que commet celui 
qui nie une chose qu il est obligé de décla- 
rer. I. 40a. 

Ce nu 'on doit dire de celui qui par sa ma- 
nière de sc confesser, fait juger qu'un péché 
mortel qu'il déclare, n'est que véniel. Que 
dire de celui qui n accuserait que des péchés 
véniels dont il ne serait pas coupable. Ce 

a ue c'est que la Confession simple. Quelle 
oit être la Confessionpour être prudente; Ce 
qu elle doit être pour être entière. Pourquoi 
elle doit être entière. I. 463 . 

Si un Confesseur doit toujours s’en tenir 
uniquement à ce que disent les Pénitens de 


l’état de leur conscience. Pourquoi ils doi- 
vent ordinairement approfondir leurs décla- 
rations. Quels (léchés sont souvent compris 
dans f accusation dune Pénitente qui dit 
qu elle ost vaine. I. 466. 

Quel s poches sont souvent compris dans ces 
mots: J'aime lis compagnies , j'aime trop mes 
aises. Pourquoi ces fautes sont encore plus 
considérables dans une mero de famille. Ce 

3 u on doit examiner dans ceux qui s'accusent 
e quelque antipathie. I. 466. 

Pourquoi un Confesseur ne doitpassc con- 
tenter de ces sortes d'accusations vagues et 
générales. Quelles peuvent être les causes da 
cos sortes d’accusations. 1. 467. 

Quand on doute si un péché est mortel ou 
véniel, doit-on le déclarer dans la Confession. 
Doit-on le déclarer , si on doute l'avoir com- 
mis , et comment faut-il le déclarer. Lors- 
qu'on doute si on s'est confessé d'un péché 
mortel, doit-on le déclarer , et pourquoi, tin 
poché oublié sans ta faute du Pénitent , est-il 
remis par l'absolution. Si on s’en souvient en- 
suite, faut-il le confesser , et quand. Si cet 
oubli a été volontaire, ou quil fût venu d'uua 
négligencecrimiuelle, le péché seroit-il remis. 
Lorsque dans un danger pressant de mort on 
n'a puseconfesser, est-on obligé de se con- 
fesser ensuite , si on a. reçu l'absolution. Co 
que e'est qu'intégrite materielle, et intégrité 
formelle. I. 468. 

Si la déclaration du nombre des péchés est 
nécessaire pour l'intégrité. Réglés à suivre- 
dans cette déclaration. Ce qu'il faut afin 
qu un Confesseur puisse bien juger du nom- 
bre des péchés qu'on accuse. I. 469. 

Quand on doit regarder comme autant de 
péchés distingués, les mauvais actes de la 
volonté qui ont le même objet. Combien on 
distingue de sortes d'int.erruption cntTe les 
actes de la volonté. Ce qu’on appelle cessa- 
tion virtuelle dun acte, et ce qu il iautpour 
le bien distinguer. I. 460. 

Si on doit exprimer la circonstance de la 
durée extraordinaire du péché, et en quel 
cas sur-tout elle doit l'être. I. 461. 

Combien il y a de péchés dans un acte qui 
viole une seule vertu, relativement à plusieurs 
différens objets. Combien commet de pèches 
celui qui par un seul acte , vole vingt cens 
à vingt personnes. Si on doit déclarer les 
circonstances qui changent ( espece dit péché , 
et ce que c'est que ces circonstances. Combien 
de péchés on commet en ne jeûnant pas un 
jour auquel le jeûne est commandé par plu- 
sieurs loix. Ce qu'il faut examiner pour con- 
nu! tre si uae circonstance change 1 espece du. 
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péché. Solution île different est tur cette 
matière. I. 462 ri suiv. 

Ce qu'on appelle circonstance! aggravantes, 
et quand elles le sont notablement, et quand 
elles n’augmentent que légèrement. Pourquoi 
on est obligé de déclarer les circonstance* 
notablement aggravantes. I. 464. 

Enumération des cas où l'on est obligé de 
déclarer lescirconsta races notablement aggra- 
vantes. Un Confesseur doit empêcher qu'un 
pénitent n'entre dans des détails inutiles , sous 
prétexte d'expliquer les circonstances aggra- 
vantes. Sur quelle matière sur-tout il ne doit 

as souffrir le détail. Comment il doit se con- 

uire là-dcssus avec las personnes scrupuleu- 
ses. Détail des circonstances qui peuvent 
changer l'espece ou l'aggraver notablement, 
renfermées dans ce vêts : Quis , <juid , ubi , 
ect. I. 466 « suiv, 

A quels péchés s'étend la nécessité de l'in- 
tégrité de la Confession. Comment les péchés 
véniels sont matière du Sacrement de Péni- 
tence ; pourquoi il est bon do les confesser. 

I 467 . 

Si le pénitent est obligé de déclarer son 
complice , et quand. I. 485. 

Raisons qui doivent engager à cette décla- 
ration, au préjudice de la réputation du com- 
plice. Si les Confesseurs peuvent demander 
les noms dos complices. S’ils doivent empê- 
cher do les nommer oude lesdosigner , lorsque 
le péché peut sans cela être suffisamment dé- 
clare. Si le pénitent les nomme ouïes désigne 
sans raison , que doit faire le Confesseur. Si 
le pénitent peut diviser sa Confession. Ce 
qu'on entend par cette division , et quel en 
est le crime. I. 486. 

Ce que dit M-dessus le droit Canon. Cinq 
cas où la Confession est bonne , quoiqu'elle 
ne soit pes entière. 487. 

Si un pénitent qui a l'usage libre de la pa- 
role peut se contenterde donner par écrit sa 
Confession au Confesseur, et si celui-ci peut 
le souffrir. Si la honte de déclarer ses péchés 
n'est pas un motif suffisant d'en agir ainsi. 
Peut-on se confesser par écrit 1 un Confesseur 
absent , et en recevoir alors l’absolution. 
Condamnation de cette pratique. I. 488. 

Confessions. Manière d'entendre utile- 
ment les Confessions. Cequedoirconsidérer 
«n Confesseur pour s’exciter à s’acquitcr di- 
gnement de son ministère. Quolles sortes de 
tempérament il doit chercher pour gagner 
les âmes. I. 3 * 5 . 

Dans quelles extrémités sont tombés ceux 
qui n'ont pas voulu user de ce tempérament. 
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Esprit do l'Eglise ice sujet. Fermeté etdou- 
ceur d’un Confesseur. I. 3 a 6 . 

De quelle manière un Confesseur doit se 
préparer et commencer i entendre les Confes- 
sions. A quoi il doit renoncer. Comment il 
doit agir pournecauser aucune jalousie entra 
ses pénitens. Comment il doit se conduira 
avec les personnes du sexe, afin do les diri- 
ger avec prudence et sûreté pour son salut , 
ot pour le leur. 1 . 3 x 7 - 

Comment il doit se conduire lorsqu’il y a 
foule. Lorsqu'il se présente à lui impénitent 
engagé dans des affaires ou dans des pratiques 
pour lesquelles 011 ne peut l’absoudre, quo 
doit-il faire. Lorsque le pénitent déclare un 
péché dont le Confesseur n'a pas le pouvoir 
de l'absoudre , que doit foire ce dernier. (. 
3 * 8 . 

Précaution que doitpendre le Confesseur 
i l'égard dos pénitens dont il connoit la pau- 
vreté. Règles sur les «il mènes ou restitutions 
1 faire, lorsque le pénitent en veutchargerla 
Confesseur ; sur les présens que les pénitens 
lui offrent, et sur le lieu où on doit entendra 
les Confessions. Précaution que doit pren- 
dre un Confesseur lorsqu'il entend des Con- 
fessions dans la nuit. I. 3 *ç. 

Dans quel habit et quel maintien il doit 
entendre les Confessions dans l'Eglise. Si ma 
Confesseur peut négliger les devoirs réels do 
son état pour s'attacher i son confessional. 
Pourquoi les Confesseurs doivent éviter en— 
tr'euitous sentimensdejalousio, etde s'en- 
vier sur-tout les pénitens. Pourquoi ils doi- 
vent se défendre contre la tentation d'ennui et 
de dégoût du ministère. Si unConfesseur peut 
prendre pour seule règle de sa décision l'expé- 
rience et le bon sens. Ce qu'on doiteraindro 
deceuxquisuiventun pareil système. I. 33 o. 

Ce que doit faire un Confesseur dans le cas 
de surdité de son pénitont, et sur-tout de sa 
pénitenfo. Défauts qui rendent milles les 
Confessions. Cinq défauts qui rendent une 
Confession nulle. 1 . 488 st suiv. 

Confession fr/qutnst. Prudence du Con- 
fesseur pour régler 1 » fréquente Confession. 
Combien de sortes de pécheurs on doit enga- 
ger i se confesser souvent. Pourquoi on doit 
y engager ceux qui tombent souvent dans le 
péché. Ce qui arrive quand on los remet i 
un terme trop long I. 384 - 

Seconde sorte de gens qu'il faut encore en- 
gager 4 sc confesser souvent. Si les Confes- 
sions de ces sortes de pécheurs doivent éiro 
toutes également fréquentes. I. 385. 

Troisième sotte do gens qu'il faut porter i 

c 'j 
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la frequente Confession , ce qu’on doit obser* 
ver â leur égard sur ce point. Attention qu’il 
fout faireaux obligations particulières de Fê- 
tât de chacun. Ibid. 

Réglé à observer là-dessus. Comment on 
doit se conduire sur ce point avec ceux qui 
ont l'espritdoux , tranquille, fort et égal. Com- 
ment avec ceux qui sont scrupuleux, foiblcs , 
vifs , agités de peines d'esprit ou de différen- 
tes passions. Le Confesseur doit éviter de 
renare scrupuleux ceux qui se confessent sou- 
vent; ce qu’il doit faire pour cela. I. 386. 

Maniéré de bien conduire les commençons. 
J. 38/. 

Confessions générales. Raison qui doit 
ço gager ceux qui sont soigneux de leur salut, 
de faire de temps en temps des Confessions 
appcllees revues. I. 49c. 

Si les péchés mortels déjà pardonnes sont 
maiiere suffisante du Sacrement de Pénitence. 
Utilité d’en reitérer la Confession. Deux mo- 
tifs qui doivent engager â faire des Confes- 
sions générales. Qui sont ceux qu'on doit y 
obliger. 1. 492. 

A qui il convient de faire faire une Confes- 
sion générale. Ce qu'on doit conseiller à ceux 
qui en ont déjà fait une de toute leur vie. Rè- 
gles qu’on doit faire suivre à celui qui fait uno 
Confession générale, ou une revue annuelle. 
Comment il doit faire la déclaration de scs 
fautes , et à quels sentimens le Confesseur 
doit l'exhorter. I. 492. 

Prudence des Con fesscurs pour conseiller ou 
pour ordonnerde faire une Confession géné- 
rale. Si c'est une raison suffisante d'en faire 
une précisément parce qu'on entend un pé- 
nitent pour la première fois. T. 493. 

Si on peut la permettre aux scrupuleux ou 
à ceux qui veulent toujours en faire par in- 
quiétude. Si on doit aisément croire les rai» 
sons qu'ils doivent avoir de la faire- I. 494. 

Confession. Précepte de la Confession. 
De quolle nécessité le Sacrement de Pénitence 
est nécessaire, et à qui. A quoi les Curés sont 
obligés pource qui regarde /'administration du 
Sacrement de Pénitence. A quoi sont obligés 
les médecins , chirurgiens , apothicaires , lors» 
que les malades les font appeller. I. 4ç5. 

Si on est obligé de so confesser dans le 
«langer probable de mort, lorsqu'on ne se 
sent coupable d’aucun péché mortel. Le Pré- 
cepte do la Confession oblige-t-il par lui- 
méme hors ce cas. Oblige-t-il plusieurs 
fois pendant le vie, et quand. I. 496. 

Si on est obligé de droit divin à se confes- 
ser pour communier lorsqu’on est coupable 


de péché mortel. A quoi oblige, relativement 
à la Confession, l’incertitude de la mort. Pré- 
cepte de la Confession fait par le Concilode 
Latran; peines contre ceux qui le violeront. 
En quel temps les enfans soet obligés do 
satisfaire à ce Précepte. Ce que doivent ob- 
server les Curés à l'égard de la Confession 
paschale. I. 496. 

Doit-on regarder le Canon du Concile de 
Latran comme de Précepte , ou comme simple 
conseil ; et si les peines contre les delinquans 
sont encourues ipso facto. Si le Précepte de 
la Confession annuelle oblige celui qui n'a que 
des péchés véniels. Si celui qui ne setanr 
pas confessé pendant l'année, prévoir qu’il 
ne le pourra pas à Pâque , est obligé de pré- 
venir ce temps. Si celui qui par empêchement 
légitime ne peut communier à Pâque, est 
dispensé par-là de la Confession annuelle. 
I. 497. 

S’il y a deux péchés distingués en celui qui 
viole le Précepte de la Confession annuelle, et 
celui de la Communion paschale. Si on satis- 
fait au Précepte de la Confession annuelle , 
par une Confession volontairementnulle. Sen- 
timent contraire condamné. Ce quo doivent 
observer les Confesseur* à l’égard de ceux 
qui ne se confessent jamais qu'une fois l’an à 
Pâque. Ce qu'ils doivent faire lorsque les 
pënitens demandent du delai pour satisfaire 
au devoir paschal. 1. 498.. 

Confidence. Voyez Simonie. 

Confirmation Sacrement de la Confir- 
mation. Ce que los Curés doivent enseigner 
aux Fideles sur ce Sacrement. I. 48. 

Explication des sept dons du Saint-Esprit. 

1 . 49 . . 

Explication des cérémonies de ce Sacre- 
ment. Ibid. 

Nécessité de la Confirmation. Péché que 
commettent ceux qui négligent de le rece- 
voir. 1. 6o. 

Péché de* parens ou maîtres qui négligent 
de le faire recevoir à leurs enfans ou domes- 
tiques. Dispositions intérieures pour le rece- 
voir- 1. 61. 

Ce que doit faire un Curé à l’égard d’une 
personne qui doute si elle l'a reçu. Disposi- 
tions extérieures. 1. 6a. 

Changement de nom à la Confirmation. 
Obligation d’assister à l’imposition des mains 

n u i la bénédiction do l'Evéque. Maniéré 
aire ranger ceux qui doivent être confir- 
més. I. 63. 

Registre des confirmés. 1. 64. 
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Ordonnance sur 1o Sacrement do Confir- 
mation. R. Ibid. 

Conscience. Comment on doit regarder 
la conscience. Ce qu’on appelle conscience, 
et quand on t'appelle Synderese. I. 47 a. 

Quand on l 'appelle conscience. De laquelle 
des deux parlent les SS. Peres lorsqu'ils (lisent 
que la conscience est un guide qui ne s'égare 
point. Ce qu'on appelle conscience droite , 
fausse ou erronnée y certaine , douteuse , pro- 
bable , scrupuleuse. S il est permis d'agir con- 
tre la conscience droite ot véritable. En quel 
cas on ne pcche pas en suivant une conscience 
erronnée. I. 473 . 

» Quel est le péché de celui qui agit contre 
sa conscience invinciblement erronée, et de 
celui (iui agit contre sa conscience erronée 
vincibfeinent. Si celui qui pecho contre la 
conscience erronée encourt les peines et cen- 
sures auxquelles est sujet celui qui agit contre 
la conscience droite. Si celui qui célébré la 
Messe se croyant excommunié , encourt l'ir- 
régularité, s'il ne l'est pas. Moyens propor- 
tionnés ot convenables pour connoitre si la 
conscience se trompe. En matière de Foi , 
quelle est l'unique réglé sur laqueilo on doit 
éprouver si la couscience se trompe. I. 474- 

Sionpeut suivre, enagissant, lo sentiment 
le moins probable et laisser la plus probable. 
Proposition condamnée. Ce qu'on appello pro- 
babilité intrinsèque et extrinsèque. Simi proba- 
bilité extrinsèque exempte de péché celui 
qui s’y conforme, quand il s’agit de la Foi 
ou des mœurs Quoi parti on doit choisir 
quand il se rencontre des opinions egalement 
probables, et qu'il s'agit d'un Précepte. Dans 
les choses qui sont necessaires au salut, de 
nécessité de moyen, quel parti doit-on pren- 
dre. S il en faut dire de même quand il s’agit 
de l'administration des Sacromens. I. 4 ?i>. 

Sion peut suivre une opinion plus probable 
quoiqu'elle ne soit pas la plus sûre. Ce qu'il 
faut pour pouvoir suivre sans péché le senti- 
ment plus probable préférablement au plus 
sûr. I. 476 . 

Règles établies par l'assemblée du Clergé 
dnFranceeni 70 Csur les opinions probables. 
En quoi consiste le grand inconvénient de la 
probabilité. Différence qu'il y a entre la corf- 
scicnce douteuse et la conscience probable. Si 
la conscience douteuse est véritablement con- 
science. Ce qu'on appelle doute positif et doute 
négatif. Quel est le péché de celui qui agit 
étant dans le doute si l'action qu’il fait est 
défendue. I. 477 .. 

Ce qu il faut faire lorsqu’on doute positi- 


vement de la bonté d'une action et qu’on a 
la liberté de ne pas agir. Que faire, si on est 
obligé d'agir. Si on doit confondre la con* 
science scrupuleuse avec la douteuse. S'il est 
permis d'agir contre la conscience scrupuleuse 
quand on ne connoit pas que les doutes que 
1 on a ne sont que scrupules. Que faire , si on 
le connoit. Pourquoi il suffit alorsde préférer 
le sentiment le plus probable à ces craintes. 
I. 378. 

Si on pout confondre Ta conscience scru- 
puleuse avec la conscience timorée -, ot ce 
qu'on appelle conscience timorée. I. 479 . 

Consentement. Voyez Violence. 

Cons ente aient. Qualités que doit avoir 
le consentement , pour que le Contrat soit va- 
lide. Ce qui rend le consentement nul. L’er- 
reur, quant i la substance , an nu lie le contrat, 
etpourquoi. L’errcursur la qualité de la chose, 
quand elle n'est pas la cause du contrat, l’an- 
nulle-t-clle. Si on doit dire la même chose , 
lorsque l'erreur est la cause du contrat. Si 
celui qui a été trompé sur la qualité de la 
chose, est censé avoir consenti. II. 33o. 

Si on n’a voulu s'engager qu autant que fa 
chose auroii la qualité dont il s’agit , l'erreur 
annulleroit-cllc le contrat. Le dol rend le con- 
sentement nul. Ce que c’est que dol ou fraude 
en matière de contrat. Lorsque le dol touche 
la substance de la chose, rend-il le contrat 
nul? S’il ne touche que la qualité delà chose, 
quand il est la cause du contrat , le rend-il 
nul. La partie trompée peut-elle empêcher 
que le contrat s'exécute. II. 33i. 

Le dol sur la qualité , et qui n’est point 
cause du contrat , le rend-il nul ? La fraude 
iur la qualité qui est cause du contrat, mais 
qui est intervenue par le fait d’un tiers , an- 
nullc-t-ello le contrat. Dans les contrats gra- 
tuits , lorsqu'il y a fraude, même parle fait 
d’une tierce personne , 1 a pai lie trompée peut- 
elle annuller le contrat. Si ôn peut dire de 
même d une erreur ou d’un changement qui 
l'cùtcinpéché de contracter. Dans Icscontrats 
onéreux, lorsqu’il y a eu fraude par le fait 
d une tierce personne , la partie trompée peut- 
elle annuller le contrat à sa volonté. Le peut- 
elle si le contrat a été accompli par une des 
deax parties, ou par les deux. Que peut faire 
alors la partie trompée. If. 33a. 

La crainte qui rend le consentement nul. 
Ce que c’est que crainte en matière de con- 
trat, et combien il y en a de sortes. Ce qu’il 
faut pour que ces différentes craintes annul- 
lent un contrat. 11. 334. 

Tous les contrats faits par une crainte 
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grievo, injuste, sont-ils invalides de droit 
positif. Quels sont ceux qui le sont ! Si la 
crainte lugere rend invalides les contrats. A 
quoi est obligé celui qui a fait faire le con- 
trat par cette crainte. II. 33i. 

Constitution. Voyez Achat. 

Contracter. Personnes qui peuvent 
contracter. Si les fous et insensés, les fu- 
rieux , les prodigues et les mineurs le peuvent. 
Ceux qui sont morts civilement le peuvent- 
ils , et qui sont ceux qui sont censés tels. IL 
320 tt suiv. 

Si les Religieux et Religieuses qui ont 
fait profession peuvent contracter, et en 
quel cas ils le peuvent. II. 33c. 

Contrats. Ce que signifie ce mot prisdans 
sa signification étroite ot dans sa signification 
plus étendue. Si les contrats obligent en 
conscience, exception à y faire. Commcntse 
forment les contrats. Ceux qui se forment 
parla traditiondc quelque chose , quand sont- 
ils réputés faits. Ceux qui prennent leur per- 
fection des paroles ,quandmnt-ils leur perfec- 
tion. Ceux qui se forineut par le seul consen- 
tement dos parties , comment ce consente- 
ment doit-il être manifesté. Contrats qu'on 
appelle parfaits , et ceux qu'on nomme im- 
parfaits , pourquoi ainsi nommés. Ce que c'est 
qu'un contrat explicita ou formel , et un con- 
trat implicite ou virtuel , ou quasi contrat. II. 
3 * 6 . 

Contrats qui ont un nom certain et parti- 
culier dans le droit , et d'autres qui n'ont 
point de nom particulier , leur explication. 
Tous ces contrats produisent-ils une obliga- 
tion , et comment. II. 327. 

Contrat de bonm foi , et en quel sens on 

f rend ici ce mot , et quels sout ceux qui 
on ragarde comme tels. Contrats de droit 
étroit , quels ils sont. Ce que c'est qu'un con- 
trat nu d, et quelles obligations il produit. Ce 

3 u’on entend par le mot txctptions que pro- 
uisent les contrats. Contrats revêtus, et 
comment ils obligent. Contrats gratuits , 
quels ils sont. II. 338. 

Contrats onértux. Combien il y en a de sor- 
tes. Ce qu'on entend par le Domaine , et 

â uelle différence il y a entra le domaine 
irect et le domaine utile. Ce que c'est que 
l'usage et l'usufruit ; différence qu'il y a do 
l'un a l'autre. II. 329. 

Contrition. Ce que dit le Concile de 
Trente sur la contrition. Conditions quelle 
doit avoir. Quand plie est surnaturelle. Si 


lettrition naturelle fondée sur un motif hon- 
nête , est suffisante. I. 434. 

Proposition condamnée. Cequ'i! faut pour 
que la contrition soit intérieure et univer- 
selle. Pourquoi l'attache secreie à un seul 
péché mortel , rend la contrition fausse. S il 
faut que la contrition soit souveraine apprt- 
ciativement. I. 433. 

Doit-elle être sensible. S'il convientqu'un 
Confesseur propose à tous ses pénitens d'ê- 
tre prêts à sacrifier leur vie plutôt que d'of- 
fenser Dieu. A quoi on peut connoltre or- 
dinairement que la contrition des pénitens 
est souveraine. I. 436. 

Ce que c'est que contrition parfaite, ce 

a u 'en dit le Concile do Trente, et ce qu’il dit 
e la contrition imparfaite appellée Attrition. 

S luellc instruction les Confesseurs doivent 
onner aux pénitens sur l'attrition. Com- 
ment s'est expliquée sur cette matière l'As- 
semblée du Clergé en 1700. I. 437. 

Moyens dont les Cou fesseurs doi vent se ser- 
vir pour faire concevoir aux pénitens la dou- 
leur de leurs péchés, par le motif de l'amour 
de Dieu. Co qu’ils doivent leur dire pour leur 
inspirer uno plus grande confiance en Dieu. 
Autres avis à leur donner. I. 438. 

Si la contrition est fausse, lorsqu'elle n'est 
pas accompagnée du bon propos. Réglés pour 
connoitre la vérité de la contrition des péni- 
tens. Ce qu'il faut afin que la contrition d un 

Ï > ;nitor#soit suffisante, lorsqu'il ne se con- 
êsse que do péchés véniels. I. 439. 

Si la rcchûte dans le péché mortel est tou- 
jours uno preuve que la contrition du pénitent 
n'étoit pas sincère. Ce qu'il ftutpensord'uno 
rechûto qui a suivi de près l'absolution. Ce 
qu'il faut penser de ceux qui 11e se confessent 

3 ne de péchés vënielset qui n'ont contrition 
aucun. Ce que doit faire alors le Confes- 
seur. I. 440. 

Remedos que doit prescrire le Confesseur! 
celui qui a de l'affection d un péché véniel. 
Combienon distingue de sortes de péchés vé- 
niels. Conduite quedoit tenir le Confesseur eu 
égard! ces différens degrés de fautes. I. 441. 

En quoi consiste la malice du péché vé- 
niel en lui-méme. Comment le péché véniel 
altéré l'union qui doit être entre Dieu et 
l'homme. I. 442. 

Comment lo péché véniel met obstacle i U 
libéralité de Dieu envers l 'homme. En quoi le 
péché véniel dispose directement au péché 
mortel. 1. 443. 

Ce qu'on doit penser des Confesseurs qui 
s'embarrassent peu dos toutes vénielles do 
leurs pénitens. L 444. 
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Rcmedes qu'on doitprescrire aux 'pénitcns 

S our les guérir de l afiection au péché véniel. 

i un Confesseur doit s'inquiéter de In contri- 
tion des personnes pieuses qui fréquentent 
les Sacrcmens , et ne s'accusent que de pé- 
chés véniels. 1 . 446. 

Ce qu'on doit penser des personnes qui vi- 
vont (Uns une continuelle crainte deDieu,et 
qui seplaignont den avoirpointde contrition. 
Doit- on, généralement parlant, supposer 

S ue les pénitens ont une véritable douleur 
e leurs péchés. Comment doit-on s’en assu- 
rer, faut-il s'en rapporter à leur seule parole. 

I. 44 ( 5 . 


- Marques auxquelles le Confesseur peut 
reconnoitre si le pénitent est véritablement 
repentant. I. 447 - 

Si on est obligé do fairo autant d’actes de 
contrition qu'on a commis do péchés. Com- 
ment le pénitent doit s'y prendre pour former 
en général un acte de contrition sur tous scs 
péchés. Si le déplaisir qu’un pénitent assure 
avoir d 'être sans contrition, est matière suffi- 
sant!' pour pouvoir être absous. I. 460. 

Si la contrition peut é I n- suppléée par quel- 
qu autre chose dans IcSacrement de pénitence. 
Si elle doit renfermer la volonté de satisfaire 
pour scs péchés. Quedoitfaire un Confesseur 
qui voit le pénitont sans contrition et insen- 
sible à tout ce qu'il lui dit. I. 4&1. 


CoXTVMFUE. Ce que c’est que conturoé- 
lic. Si on doit regarder comme une même 
chose l’honneur cl la réputation. Quel péché 
est la contumélic. Pourquoi elle oblige à uno 
plus grande satisfaction que U médisance. 

II. 691. 

Comment on doit regarder les railleries 
choquantes et piquantes. Quand la contumé- 
lie est péché grief, quoique ce qu'on a dit 
pour blesser le prochain, soit une chose de 
peu de conséquence. II. 693. 

Corps. Irrégularité qui naît dn défaut du 
corps. Pourquoi l’Eglise a établi cette irrégu- 
larité. En quel cas le défaut du corps rend ir- 
régulier. Cequ’on entend par defaut du corps 
qui est l'effet ou la peine du péché. III. 3ot). 

Commont on doit, i proprementparler, re- 
garder cette irrégularité. L'impuissance do 
faire les fonctions Ecclésiastiques, on le dan- 
ger de ne les pas faire d une manicreassezsûre 
rendent irrégulier en huit cas. NI. 809. 

En quel cas ta difformité du corps rend ir- 
régulier. Qui sont ceux que les Canonistes re- 
gardent comme tels. Comment on traite un 
homme déjà engagé dans l’état ecclésiastique 
lorsqu'il devient irrégulier par quelques dé- 


fauts du corps. Dans le doute sur cette sorte 
d'irrégularité , qui doit en jugei .’ Si les Supé- 
rieurs Religieux ont droit d'en juger i l'égard 
de leurs Religieux. Quellos maladies rendent 
irrégulier. Ce qu'on doit fairo si elles sur- 
viennent! un homme déjà ordonné. Parquelle 
voie cesse i inéguléfité du defaut du corps. 
Par qui pourroit être dispensé celui qui sa 
seroit volontairement mutilé. III. 3 zo. 

Coutume. Ce qui forme la coutume , et 
quelle force elle a. Il y a coutume de droit et 
coutume de fait. Ce que c'est. II. 697. 

Trois sortes de coutumes de yen et leurs 
effets. En quel cas une Loi peut être abolie 
par b coutume. 

Cinq conditions pour que la coutume ait 
force de Loi. II. 699. 

Différence qu'il faut faire entre la coutume 
et l'abus. IL 70a. 

Cxsinte. Voyez Violence et Péché. 

Créancier. Ce qu’on entend parle nom 
dS créancier. Combien on distingue en gé- 
néral de sortes de dettes, combien ondislin- 
gtte de sortes do créanciers, et combien de 
sortes do titres pour lesquels on peut s'ap- 
peler créancier. Ordre qn’on doit garder 
dans la restitution , ou dans le paiement des 
créanciers. IL 5 aS. 

Si les créanciers peuvent en consciencese 
payerau préjudice des autres auxquels ils doi- 
vent céder de droit. Quelles dettes doivent 
être acquittées par préférence, ou celles qui 
sont contractées par un crime ou délit et i 
titre onéreux; ou colles tjui ne sont fondées 

J [lie sur tin titre gratuit Lnqucl cas la bonno 
oi dispense de restituer. A qui doit être pré- 
férablement restitué lebicn cVautruiquiesten 
nature. Si on ne peut connoître le maitre du 
bien qui est en nature, i qui on doit le don- 
ner. Quelles dettes doiventétreacquitées les 
premières, ou les certaines ou les incertaines. 
Orcfre qu'on doit garder dans 1 er restitutions, 
dontquelques-uncs sont dues à cause de quel- 
que délit, et d’autres en conséquence d'un 
contrat légitime. II. 526. 

Si la raison dn pauvreté d'un créancier suffit 
seule pour le payer préférablement â un au- 
tre qui est riche. Quel rang doivent tenir 
pour le paiement les créanciers hypothécai- 
res ou privilégiés. IL 627. 

Crime. Empêchement du crime. D’où il 
naît. Si les crimes d homicide ou d adultéra 
opèrent toujours la nullité du mariage. Cet 
empêchement ne regarde que les mariages des 
veufs ou des veuves. Cas où un adultéré n* 
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f ieut épouser celle avec laquelle il a péché. Si 
e seul adultère sans promesse de mariage, ou 
si la seule promesse ne mariage sans l'adultère 
forment cet empêchement. Ce qu’il faut pour 
que cet empêchement ait lieu. S'il est néces- 
saire que la promesse jointe au crime , soit 
sincère , pure et absolue , honnête et possible. 
II. 309. 

En quel cas un mari qui tue sa femme pour 
en épouser une autre, ne peut se marier avec 
celle-ci. Dans quel dessein il faut quelle ait 
concourue avec lui au meurtre de sa femme. 
Autre cas où un homme qui a tué sa femme 
pour eu épouser une autre , ne peut épouser 
celle-ci. Différence qu’il y a entre l'homicide 
séparé de l'adultère, et (adultère joint à l'homi- 
cide. Dans quelle vue il faut une I homicide 
ajt été fait dans ces deux cas. Qualité de I ho- 
micide pour causer l’empêchement du crime. 
Quand le meurtre est séparé de l adultcrc , 
comment faut-il que les deux personnes y 
aient trempées, pour qu’il y ait empêchement. 
Si la ratification d'un des deux d'un homicide 
que l'autre auroit commis à son insu, suffiroit 
pou:' opérer cet empêchement. L’homicide 
simple concerté sans vue de mariage, pro- 
duit-il l'empêchement du crime. II. a 10. 

On ne peut permettre à un homme qui a 
assassi né sa feramc,d'en épouser une autre avec 
laquelle il a eu un mauvais commerce. Si un 
homme avoit tué scs deux premières femmes , 
devroit-il exposer ce double crime à la Péni- 
tencerie pour pouvoir en épouser une troi- 
sième. Si l'homicide commis par un seul , et 
separéde l'adultere, rend le mariage nul. Pour 
encourir l’empêchement qui liait de l'homici- 
de , faut - il que les deux complices soient 
alors baptisés. Si l'Eglise peut dispenser de 
col empêchement. II. 31 z. 

Croix. Bénédiction simple d’une Croix 
ordinaire. R. 284. 

Bénédiction solomnello d’une Croix nou- 
velle. R. 291. 

Culte HUgUimt, En quoi il consiste, et 
combien ily en a de sortes. On tombe dans le 
péché du culte faux , lorsqu'on honore de 
fausses Reliques. Ce quo doivent faire les 
Curés , lorsqu'ils trouvent de fausses Reli- 
ques dans leurs Eglises. III. 53 . 

Quatre autres cas où l'on tombe dans le 
culte faux et pernicieux. Si ce culte est péché 
mortel de sa nature. Ce que c’est que le culte 
superflu et inutile , en quel ças on y tombe. 
Cinq cas où le culte superflu est péché mor- 
tel. Eu quel cas il n’est que véniel. III. 54 * 


È N É R A L E 

Cernés. Devoirs dos Curés. Ce que doi- 
vent être les Curés. 1 . 663 . 

Les défauts corporels qui excluoient du 
Sacerdoce de l'ancienne Loi, sont la ligure de 
ceux quidoivent exclure de la charge de Pas- 
teur. Dangers de l’état des Curés. I. 666. 

Les Curés sont obligés A la résidence de 
droit divin et ecclésiastique. I. 666. 

Une cause légitime d'absence est le motif 
de faire une retraite, et cet exercice est im- 
portant aux Curés. I. 667 et suif. 

Ce que c'est que la vraie résidence d'un 
Curé. Quo penser de celui qui so repose sur 
son Vicaire du soin de sa Paroisse. I. 66y. 

Les Curés sont obligés de droitdivind ins- 
truire leurs ouailles. I. 670 et suis. 

Ce que doit faire un Curé pour instruire 
utilement. I. 67a et suie. 

La Prière est le devoir le plus inséparable 
du Ministère. I. 667 et suie. 

Un Pasteur ne doit avoir en vue que la gloire 
de Dieu et le salutdes aines. L 651. 

Il doit instruire son peuple suivant sa por- 
tco, et il doit prendre garde à ne pas se re- 
buter. I. 68a et suie. 

Le devoir le plus essentiel d'un Curé est 
l’instruction des enfans. I. 688 et suif. 

Excellence de la fonction de Catéchiste. 
I. 69a et suiv. 

Meilleure méthode pour faire le Catéchisme. 
I. 6 ÿ 3 et suiv. 

Les Pasteurs doivent exercer les fonctions 
du Ministère d'une manière digne de leur 
sainteté. I. 70a et suif. 

La première chose qu'il doit faire , est d’é- 
difier sonpeuple par sa régularité. Ildoitvirre 
en paix avec tous ceux qui lui sont confiés. 
En quoi consiste cette paix. I. 704. 

Uu Curé doit éviter les procès , sur-tout 
avec ses Paroissiens. Quel doit être son dé- 
sintéressement. 1. 706 et suiv. 

Prudence nécessaire A un Curé. I. 707 
et suiv. 

Un Curé doit éviter toute marque de hau- 
teur et d'orgueil. 1. 710. 

Il doit tâcher de prévenir et de terminer 
les procès parmi ses Paroissiens. II doit évi- 
ter de paroitre ou trop gai ou trop triste. 

I. 71a. 

Importance d'un Maître ou d'une Maîtresse 
d'Ecole dans une Paroisse. Ce que doit faire 
un Curé A l'égard des Confrairies qui sont 
dans son Eglise. Soin qu'il doit avoir pour 
la décence et la solemnite des divins Offices. 

1. 716- 

L'incursion des ennemis n’est pas une rai- 
son légitime Aun Curé pour abaudouuerson 

troupeau. 
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troupeau. Il doit être le pere des pauvres , 

et le consolateur de ses Paroissiens. I. 71 6. 

Cl'ré. Propre Curé. Voy<\ Mariage tt 
Domicile. 


D ètiTEU/ts , Dettes, Voy. Créanciers. 

Decalogue. Ce que c'est, et combien les 
Fideles , et principalement les ecclesiasti- 
ques, doivent le méditer. 11. 703. 

Sainteté , sagesse et vérité de la Loi de 
Dieu. II. 763 tt suif. 

Obéissance due i la Loi de Dieu. Sur quoi 
fondée. II. 766. 

Principes qui produisent dans l'homme sa 
répugnance pour la Loi de Dieu. 11. 768. 

Si la Loi de Dieu est proportionnéeànotre 
foiblesse. II. 773. 

Importance des moindres devoirs prescrits 
par la Loi de Dieu. II. 778 et suit. 

Ce que signifie le mot Décalogue , et ce 
que prescrivent lesdixCommandeincns qu'il 
contient. III. 1 et suiv. 

Si on peut sans péché négliger de savoir 
le Décalogue. III. 3. 

Pourquoi le Décalogue commence par cette 
courte Préface, Ego sumDominus. III. 4- * 

DELECTATION morose. Voyez PÉCHÉ. 

Démence. Empêchement de la démence. 
Les insensés , les furieux , les imhécilles ne 
peuventétreadmisau Sacrementde mariage, 
et pourquoi. Ce qu’on devroitdiredumariage 
qu auroit contracté dans des intervalles de 
raison, une personne i qui la folie laisseroit 
quelques bons momens. En seroit-il do même 
«le celui d'une personne i laquelle la foiblesse 
d'esprit n oteroit pas l'usage de la liberté. Ce 
qu'on doit faire lorsque des personnes qui se 
trouvent dans ces deux derniers cas, deman- 
dent i se marier. Ce que doit faire un Curé 
lorsqu’une personnel qui le Juge adéfendu 
le inariageà causcde la foiblesse deson esprit, 
demande i se marier. II. 237. 

Dépôt. Ce que c’est que le contrat dedé- 
pôt. Si le dépositaire peut se prévaloir de la 
prescription ou user rte compensation pour 
ne pas rendre le dépôt. En quel temps le 
dépositaire doit rendre le dépôt. II. il’ 1 ). 

Si le dépositaire peut différer do rendre le 
dépôt , lorsque le déposant le demande pour 
en faire mauvais usage Casoùoiipeutrofuser 
de rendre le dépôt au déposant- Si le dépo- 
sitaire peut rendre le dépôt en especes. S’il 


peut faire sien lo fruit du dépôt. S’il peut se 
servir du dépôt. II. 460. 

Deux sortes de dépôts, le volontaire et le 
nécessaire. Dépôt quonnommesreatrrrr. Co 
queccst. Aouel soin est oblige le depositaire 
volontaire. II. 46 1 . 

Plusieurs cas où le dépositaire est tenu de 
restituer, lorsque la chose déposée est perdue 
ou détériorée par sa faute. En quel endroit 
le dépôt doit être rendu. II. *63. 

Si le dépôt avoit éto volé , et transporté 
dans les pays éloignes, le dépositaire est-il 
tenu de faire les dépenses pour le faire rave- 
nir. II. 463. 

Détraction. Ce que c’est que la dé trac- 
tion. En quel cas elle est calomnie, et en quel 
caselle estmedisanco. Ce que doiventobser- 
ver les Confesseurs , lorsque les pénitens 
s'accusent -d’avoir fait des médisances. Huit 
maniérés do commettre le péché de détrac- 
tion. II. Ô74. 

Comment on peut commettre ce péché en • 
se taisant. Quand on le commet par actions 
ou par signes. Quel péché est la aetraction , 
et i quelle vertu co péché est contraire. Ce 
que c est que la détraclion formelle et la dé- 
traction matérielle. Quel péché on commet 
en médisant par légèreté, ou par envie de 
parler sans intention de nuire au prochain. 
II. 676. 

Réglé pour connoitre la griéveté de ce 
péché. Ce qui peut le rendre véniel. Ce qu’il 
faut remarquer sur la légéretc des fautes du 
prochain dont 011 parle en médisant de lui. 
Pourquoi une faute qui ngff regardée que 
comme légère par rapport aune personne , 
peut être considérables l’egard d’uneautre. Si 
c’est un plus grand péché de médire d’une 
Communauté que d’un particulier. En quel 
cas la détraction est grieve , quoique le mal 
qu’on dit du prochain lui soit arrivé sans sa 
faute. Si une d. fraction peut être plus ou 
moins considérable par rapport au beu où 
elle se fait. II. 676. 

Pourquoi un Confesseur ne peut pas ab- 
soudre ceux qui sont dans l’hubitudedese dire 
certaines in)ures’ atroces , et d’usage sur- 
tout parmi les personnes du bas peuple. En 
nuclcasonpecheendivulpant le crime public 
d'une personnedansun lieu où on ne lecon- 
noissoit pas , lorsque ce crime est public et 
certain ailleurs , ou que le coupable en a été 
convaincu en Justice. II. 677. 

Quel péché commet celui qui sans une vé- 
ritable nécessité, et sans une cause légitime, 
découvre i une ou deuil personnes sages, en 
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leur recommandant le secret , le crime du 
prochain. Lequel est plus grand poché ou 
de médire de paroles , ou par écrit. Comment 
on doi t rega rdor les chansons contre l'honneur 
et la réputation du prochain. Si c’est un péché 
plus grand do médire des morts que des vi- 
vaus, et pourquoi. Péché que l’on commet 
en rapportant le mal qu’on a entendu dire 
contre le prochain. Si on peut sans péché pu- 
blier par-tout et sans raison les mauvais pro- 
cédés ou l’injustice d’une personne contre 
laquelle on plaide. II. 678. 

Si c’est médire de découvrir i un Supérieur 
la faute d’une personne, afin qu’il lui en fasse 
la correction. Si c'est médire ne découvrir le 
vice d’une personne à uno autre, pour faire 
éviter i celle-ci un dommage spirituel ou tem- 
porel. Quandon est censé avoir une raison lé- 
gitime de révéler le péché d’autrui. Si la révé- 
lation d'un secret pour sauver sa vie est per- 
mise, lorsqu'elle expose U vie de celui qui 
a commis le crime. II. 679. 

Peut-on révéler lo péché d’autrui pour dé- 
fendre justement un innocent opprimé. Si on 
peut le découvrir pour empêcher lo mal que 
lé public en souffriroit s’il n etoit pas connu. 
Observation à faire sur tous ces cas. II. 680. 

Pourquoi les Confesseurs doivent étreatten- 
tifs à demandor aux Pénitens , s’ils ont com- 
mis le pécho de détraction. Quel péché on 
commet en écoutantavec plaisir les médisan- 
ces et les calomnies. Quand on est censé sol- 
liciter à médire , et quel est le péché de ce- 
lui qui sollicite. Peche t-on, lorsque l’on ne 
s’y oppose pas par crainte ou par honte. II. 
681. 

En quel cas sur-tout l'opposition aux mé- 
disait* est d obligation. En quel cas on peut 
ao taire quand on entend médire. Ce qu’on 
doit faire , lorsqu’on ne peut s'opposer direc- 
tement aux méclisans. Si on peut lireouen- 
ienrlre lirodes libelles diffamatoires, lorsqu’ils 
ne disent rien que do vrai. En quel cas on 
peut écoutor sans péché lo mal qu'on dit du 
prochain. II. 58 a. 

Sur quoi est fondée l’obligation de réparer 
la réputation qu’on a diffamée. Y est-on obligé 
lorsqu’on en dit du mal par ignorance. Si on 
doit réparer la réputation du prochainau péril 
de la sienne propre. Si on le doit au péril de 
sa vie , lorsqu'il y va de celle de la personne 
qu’on a diffamée. U. 583 . 

Lorsqu'on a ôté au prochain sa réputation 
par une calomnie, i quoi on est obligé. Ob- 
servation à faire sur tous les moyens qu'on 
prescrit communément aux médisans pour 
réparer leurs médisances. II. 584 - 


NÉRALE 

A quoi sont obliges ceux qui ont fait courir 
dans le public des Libelles diffamatoires et des 
Ecrits difTamans contre quelqu un. A quelle 
réparation l'on est obligé lorsqu'on découvre 
le crime ou le défaut caché d une personne 
déjà décriée. Si les heritiers d'un détracteur 
sont obligés de rétracter scs médisances et 
ses calomnies. II. 685 . 

Si on poche en parlant d'un crime con- 
damne par sentence publique , dans un lieu 
où ce crime étoit ignoré. II. 686. 

A quoi est obligé le détracteur qui ne pour 
restituer au prochain la réputation qu'il lui» 
ôtéo. A combien de choses l'on est obligé, 
lorsqu'on a fait tort i la réputation du pro- 
chain. Pourquoi l'impuissance physiqua 
exempte de réparer le mal lait par une diffa- 
mation. Quelle est l'impuissance morale qui 
en exempte. II. 687. 

Si l'inutilité de la réparation exempte de 1 * 
faire. En quel cas une détraction est censée 
11 'avoir fait aucun mal. Est-on obligé de se 
rétracter lorsque ladétraction est si ancienne, 
que l ’oubli en a fait perdre les mauvaises im- 
pressions. Silo détracteur y est obligé lorsque 
celui auquel il a fait tort l’on a exempte. 
Deux conditions que doit avoir la remise de 
ce dernier pour exempter. II. 588 . 

• Pourquoi un homme public né peut pas ne 
pas exiger la réparation qui lui est duc pour 
'avoir ote diffamé. Si la compensation a lieu, 
lorsqu'il s'agit de réparer la réputation. II. 

689. 

Si on peut diffamer quelqu'un précisément 
parce qu'on en est diffamé. S'il est permis de 
découvrir ce qui sert à faire récuser une per. 
sonne qui attaque injustement notre réputa- 
tion. Si deux personnes qui se sont diffamée* 
réciproquement , peuvent se remettre mu- 
tuellement l'obligation de la réparation. IL 

690. 

Diâcoüat. Pouvoirs qu'il donne,- com- 
ment il a toujours été regardé dans l'Eglise. 
Par où l'on pout jugor de son excellence. I. 

647 - 

A quel âge on peut le recevoir. Fonctioni 
du Diacre. I. 648. 

Cérémonies de l'Ordination du Diacre et 
lour explication. I. 649. 

Dimanches u Fftes. Sanctification du 
Saint Jour du Seigneur. Troisième Précepte 
du Décalogue. Pourquoi on y a substitué la 
Dimanche. III. ia8. 

Ceque ce Précepte ordonne en tant qu'af- 
firmatif , ot ce qu 'il défend en tant que négatif. 
Pourquoi ce Précepte regarde aussi les F é- 
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tes. Quel a été l'esprit île ce Précepte. Con- 
duite des premiers Chrétiens à cet egard. 111. 
no. 

Si l'assistance ila Messe remplit le troisième 
Précepte du Décalogue. III. l'Ji. 

Seiuiinens des SS. Pores sur la sanctifica- 
tion du Jour du Seigneur. III. i33. 

Obligations des Pasteurs et Confesseurs re- 
lativement 1 ce Précepte. Si le Précepte delà 
cessation de toute oeuvre servile oblige dans la 
nouvelle Loi comme dans (ancienne, et quel 
péché c'est de le transgresser. III. • 34. 

A quoi il faut faire attention pour détermi- 
ner les œuvres défendues aux jours de Diman- 
ches et Fêtes. S'il est permis de s'y exercer 
aux Arts libéraux. En quel cas les œuvres 
qu'on nomtnocomnijjurj sont permises ce jour- 
lé. III. 1 36. 

Si Ion peut fairedes œuvres serviles , lors- 
que ce n'est pas en vue du gain. La nécessité 
est une excuse légitime , combien on distin- 
gue de sortes de nécessités. III. 1 36. 

Quelle nécessité personnelle excuse do la 
cessation du travail. A qui ondoit permettre 
de travailler les Dimanches. Ce qu i! faut ob- 
server à cet égard. Quelles sont Ic3 œuvres 
serviles permises , et a quelles conditions. III. 
137 . 

Ce qui est permis aux Bouchers , Boulan- 
gers , Pâtissiers et Cabarotiers. Ce qu'il faut 
penser des Barbiers, et conduite qu'on doit 
tenir 1 leur égard. III. i38. 

Dimissoire. Ce qu’on entend par dimis- 
soire. Qui peut donner le ditnissoiro. Quel est 
l'usage commun là-dessus en France. I. 628. 

Celuiqui estné par hasard dans un Diocese 
différent du domicile de scs parens, dequel 
Diocese est-il censé être. Ce qu'on entend 
par I Evêque du domicile. I. 629. 

Ce qu'on entend par l'Evêque du Béné- 
fice. Par qui les Religieux doivent se faire 
ordonner. I. 63o. 

Peine qu’encourt celui qui se fait ordonner 
surun faux diinissoire , ctcellequ'encourt ce- 
lui qui se fait ordonner furtivement. I. 63 j. 

Si un dimissoirc est censé ruvoqué par la 
mort de l'Evûquc qui l'a accordé. En quel 
temps cesse un dimissoire. Ce qu'il faut pour 
que la révocation d’un dimissoirc ait soneffet , 
Tout dimissoire doit être insinué dans le mois, 
au Greffe du Diocèse de l'Evêque qui a con- 
féré les Ordres. I. 633. 

Dispense. Ce que c'est que dispense. Si 
toute dispense e<t relative à une loi, et si tonte 
loi est susceptible de dispense. De quelles loix 
l'Eglise peut dispenser. Pourquoi il y a qucl- 
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a ucs-uns de ses Canons dont elle ne peut pas 
ispenser. Elle a le pouvoir de dispenser de 
ses Loix purement Ecclesiastiques. Ceux à 

3 ni elle accorde des dispenses doivent avoir 
es bonnes et valables raisons. II. 242. 
L'Eglise ne regarde pas comme légitime* 
les dispenses accordées sans raison valable. II, 
243. 

La dispense accordée sans raison par le Su- 

E érieur de sa propre loi, est tout à la fois vala- 
is et illicite , et pourquoi. On ne peut se 
servir sans péché d'une pareille dispense. 
Quelles sont les causes nécessaires pour la 
validité d'une dispense. Ce que doit examiner 
le Supérieurqui accorde la dispense. II. 244. 

Une dispense légitime accordée i un Parti- 
culier, est regardee comme accordée au bien 
commun, et pourquoi. En combien de ma- 
niérés on peut tromper un Supérieur en lui 
demandant une dispense. Ce qu ona ppclledis- 
ponse obrepricect suhreptiee. Pourquoi on con- 
fond souvent dans le droit l'obreption arec la 
subreption. Sitoute dispense pour laquelle on 
dit faux, et oit on supprime le vrai , est censés 
obreptice ou subreptice. Ccqu ilfaut observer 
pont résoudre cette difficulté. Ce qu'on ap- 
elle raison finale et raison impulsive d’accor- 
er une dispense. En quel cas la dispensa 
seroit* nulle , si on trompoit celui qui l'ac- 
corde. II. 246. 

Quand on doit présumer qu'un Supérieur 
aurait accordé ou refusé In dispense , supposé 
qu'on ne lui eit dit que la vérité. C'est uno 
réglé qu'un rescrit qu'on dit avoir été expédié 
i Rome, est censé nul, lorsqu'il y a quelque 
erreur dans les termes ou dans la construction. 

La dispense est nulle , si le Supérieur qui 
l'accorde, ignore le lien dont il tielie. Elle 
est nulle si Vobteption ou la subreption a été 
faite par ignorance , ou par malice , ou par 
un Banquier expéditionnaire. Elle est nulle 
lorqu elle a été obtenue sur une suppliqueoti 
ont exprimé un empêchemenfpour un autre. 
Si on peut raisonner en pareil cas du moins 
au plus , lorsque les empéchemcns sont dis- 
parats. II. 246. 

S il faut exprimer dans la supplique tous tes 
empêchement de quelque natnrequ ils soient, 
et quoique dcméniecspcce. Si l'empêchement 
est double , il faut le dire. Si on doit exprimer 
dans la supplique les différons degrés, les dif- 
férentes qualités , et les différentes especes 
d'cmpéchemcns. Lorsqu'on a caché une con- 
dition ou une circonstance qui aurait vendu 
la grâce plus difficile à obtenir, cela rend la 
dispense nulle , et pourquoi. II. 247. 

Dans les degras de parenté, il faut nécei— 
d 2 
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jnircmcnt expliquer quel sexe est dansle plus 
proche degré. Eu fait d'affinité , la dispense 
scroit nulle , si on n exprimoit pas si elle vient 
d'un commerce illicite ou licite. On doit ex- 
primer sous peine do nullité le crime commis 
avec une parontedans le dessoindobtenir plus 
facilement dispense. II. 248. 

Si la dispense est nulle Jorsqu’après l'avoir 
obtenue on tombo dans le crime d inceste 
avant la fulmination. Que scroit-cc si Jecrime 
n’avoit eu lieu qu 'a prés la fulmination. Si on 
est obligé d exprimer dans la même supplique 
deux empéchemens , dont l'un est public et 
l'autre secret. Pourquoi on doit les découvrir 
tous deux à la Pémtencerie , ot pourquoi il 
faut commencer par la Pénitencerio. IL 249. 

Si ladispense ci un empêchement public ac- 
cordée par la Pénitencorie, suffit au for exté- 
rieur. Quand on peut se faire dispenser à la 
DaLerie d un empêchement occulte. Cequ’on 
dqit penser d'une dispense obtenue sur plu- 
sieurs raisons qui ne sont pas toutes vraies. 
Est-elle nulle» lorsqu'elle a été obtenue sur 
des raisons dont chacune pouvoit seule obtenir 
la grâce , mais dont l'uno ost vraie et l'autre 
fausse. IL 260. 

Si un Subalterne peut accorder une dis- 
pense refusée par son Supérieur. En quel cas 
celui qui ayant déjà obtenu une dispedseen 
demande une seconde, est oblige do faire 
mention de la première. IL 361. 

Peut-on regarder comme valable le roscrit 
qu'auroit obtenu un homme sous un autre 
nom que le sien. IL 2 3a. 

En quel cas cette erreur ne nuiroitpas à la 
validitédu roscrit. Lorsque les parties sont de 
deux d'dTérens Diocèses, est-il indifférent 
auxquels des deux Officiaux ce rescrit soit 
ûdro.isé. Ce que doivent exprimer dans la 
&uppiiaue ceux qui demandent dispense pour 
la réhabilitation du mariage qu'ils ont con- 
tracté de bonne foi. IL 253. 

Lorsque les personnes auxquelles la dis- 
pense est accordée nont contribue en rien 
a la fausseté de la supplique , la dispense 
est-elle toujours nulle. IL a54. 

Si la fausseté d une dispense est publique et 
notoire, à quel tribunal doit-on s'adresser â 
Romepouren avoir une nouvelle , et auquel 
si la fausseté est secrelc. Quelles précautions 
doit-on prendre alors dans la supplique. II. 
t65. 

DlêPRysBf. Causes qui rendent les dis- 
penses légitimes. Il y en a d'honnêtes et d’in- 
famantes. Ce qn’on appelle causes honnêtes , 
et t°. ce qu'on entend par la cause nommée 
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an gus tia loci. Cette cause auroit-ellc lieu , si 
une fille peut trouver un parti sortabledans 
le voisinage. IL 255. 

Cette raison n estpas admise pour le garçon, 
elle ne peut nas servir non plus i une hile do 
Ja lie du peuple , ni â celles qui demeurent dans 
un lieu où il y a plus de3cofeux. a°. En quoi 
consiste la cause angus/ia locorum. Ce qu'il faut 
pour qu’une fille soit censée ne trouver per- 
sonne pour se marier. Ce qu'il faut pour que 
les parons do celte fille soient censés n'avoir 
pu la marier. 3°. Ce qu'on entend par la 
cause appellée incompetentia dons. Raison qui 
rond cette cause juste. II. 256. 

Plusieurs cas ou on peut dire qu'une fille 
dont le pere est riche , ou a lieu d'espérer de 
le devenir ,peut demander et obtenir aispense 
par cause de l'insuffisance de dot. IL 267. 

Ce qu'on appelle d ispen se in forma paupt - 
rum. Si on l’oblenoit sans être réellement 
pauvre , on devroit la regarder comme nulle, 
et pourquoi. Ce nu'on entend à Rome parlo 
terme de pauvre. IL 268. 

4°. Précautions i prendre lorsqu’on de- 
mande une dispense informa pauverum. Ce 
qu'on entend par la cause appel li e bonum 
pacis. Toutes dissensions entre les familles 
ne suffit pas pour autoriser à demander dis- 
pense. IL 269. 

6°. En quoi consiste la cause de l’âge de la 
fille, trias puellat. Il faut que les vingt-quatre 
ans de la fille soient bien accomplis. Lors- 
qu'elle en a trente-quatre ou trente-cinq , 
suffit-il de dire qu elle a vingt-quatre ans 
passés , sans dire au juste son âge. (Jette cause 
n'a pas lieu pour les veuves. 6 J . Ce qu'on 
entend par la cause periculum vittr. IL 200. 

Ce nu on entend par colle appellée 
prriculum seducrionis. 8 3 . En quel cas la cause 
delà conservation des biens dans une illustre 
famille a lieu. Raisonsqui rendent cotte cause 
légitime. 9 3 . Co qu'on entend par la cause 
appellée exccllentid meritorum. Ce qu'on 
entend par la cause appellée vidua fil iis gra- 
vata. Ce qu’on exige pour admettre cette 
cause lorsqu'elle est seule, n^. Ce qu'on 
entend par la cause appellée ex certis rationa- 
bilibustausis. Pourquoi rapj>elle-t-on alors dis- 
pense sine causa. IL 261. 

Raisons qui autorisent cette dispense. A 
quoi se borne la commission de l'Official en 
la fulminant. Différence au 'on doit faire entre 
ce qui est contenu dans le préambule dune 
dispense, et ce qui est exprimé dans le corps 
de la dispense. On distingue à Rome quatre 
sortes do familles , observations ’w-dessus. II. 
161* 


Digitized by Google 



DES MATIERES. 


*9 


Ce que dit le Pape Benoit XIV sur les 
clauses oui sont exposées dans les suppliques 
à 1 effet d'obtenir des dispenses. Observation 
qu’on doit faire sur cette Bulle. Observation 
sur les causes de dispense. II. *63 et suiv. 

En quel cas cessent les dispenses de mariage 
qui ont été accordées. Combien on distingue 
ae temps dans l'affaire des dispenses. IL a65 
et suiv. 

Ce que peuvent le Pape et les Evêques en 
fait de dispenses. Pourquoi on doit regarder 
la dispense comme un acte de iurisdiction. 
Le Pape peut en cette matière dispenser de 
tout ce qui est dispensable. De quoi l'Evêque 
peut dispenser en fait de mariage. IL 269. 

L'Evêque no peut dispenser en fait de nia- 
ri âge que son diocésain, et pourquoi. IL 270. 

Dispenses. Maniéré d’obtenir les dis- 
penses. Ce que doit dire un Curé ou un 
Confesseur à celui qui veut demander dispense 
d’un empêchement de mariage. II. 270. 

Première qualité quedoit avoir la supplique 
pour obtenir une dispense. Précautions qu on 
doit prendre quand on présente une suppli- 
que i la Cour de Rome. II. 271 et suiv. 

Lorsque le mariage est déjà célébré , que 
doit-on exprimer en demandant dispense. IL 
274 et suiv. 

Exécution des Brefs de la Pénitencérie et 
leurs clauses. Dispositif des Brefs et explica- 
tion des termes qui les composent. IL 280 
et suiv . 

DlSTRÀCTlQN. Voyei BrÉKIJIRE. 

Divination. Ce que c’est que divination. 
III. 45 

Elle renferme un pacte exprès ou tacite 
avec le démon. III. 46. 

Si la divination est péché mortel do sa na- 
ture, et s’il peut y avoir légéretc de matière. 
En quel cas il n'y au roit que péché véniel. En 
quel cas le péché seroit mortel , lors même 
qu'on nemploieroit les moyens de deviner 
qu'on s’amusant. Ibid. 

Conduite des Confesseurs â l’égard de ceux 
qui font des jeux , actions , paroles , etc. 
pour deviner. III. 46. 

Trois genfes de divination sous lesquels 
sont compris toutes les ospeces qui y ont 
rapport. III. 47* 

Dolou Fraude . Voyej Consentement. 

Domestiques qui perdont et dissipent, 
ou laissent perdre oudissiper par d’autres , les 
biens de leurs maîtres. Ceux qui paient de 


l’argent de leurs maîtres l’ouvrage qu'ils font 
faire à d'autres, étant obligés de le faire par 
eux-méines, sont-ils obliges à restitution. Con- 
duite des Confesseurs avec les domestiques 
qui font tort à leurs maitros. IL 602. 

Domicile qu'on doit avoir dans une pa- 
roisse pour pouvoir être marié. Quel titre tait 
le paroissien. Combien de temps il faut avoir 
demeuré dans une paroisse pour y recevoir 
les Sacremens de rénitence, d Eucharistie 
et d 'Extrême-Onction. Si on peut être marié 
dans une paroisse lorsqu’on n'y est qu cn 
passant. II. 1 67. 

Ordonnance du Concile de Trente sur le 
Curé qui doit bénir le mariage. Ce qu'on 
appelle domicile de bonne foi. Ce qu’on doit 
dire du domicile acquis dans une paroisse où 
l’on est, lorsqu'on conserve en même temps 
son domicile dans une autTc paroisse. Loi qui 
fixe en France le domicile nécessaire pour 
pouvoir contracter mariage. Lorsqu'une per- 
sonne demeure l'hiver à la ville, et l'été i la 
campagne , comment peut-on décider quel 
est son propre Curé. II. 108. 

Quel est le Curé de celui dont la maison 
est située sur deux paroisses, sur-tout si cotte 
maison a deux entrées égales. Combien les 
enfans de famille mineurs ont de sortes de 
domiciles. Ce qu’on appelle domicile de droit 
et domicile de fait. Si fa demeure actuelle du 
mineur est fixe, quel est son propre Curé. 

Précaution que doit prendre le Curé avant 
de marier ce mineur. Quel seroit le propre 
Curé d’un majeur oui demeurant chez son 
pere, auroit cependant acquis un domicile 
secret dans une autre paroisse. IL 169. 

Quel est le propre Curé de celui qui n’a 
aucun domicile fixe , et ce que devroit faire 
un Cure auquel il se prcscnteroitpour sema- 
rier. Sice Curé marioit un étranger sans la per- 
mission de son Evêque , ce mariage scroit-il 
nul. Péché que commcttroitce Curé. Lorsque 
les étrangers ne peuvent présenter d'attesta- 
tion , que doit faire le Cure. IL 170. - 

Douceur. Défaut de douceur. En nui se 
trouve cette irrégularité , pourquoi l'Eglise 
l'a établie. Si l'Eglise impute le défaut de 
douceur i ceux qui ont tue ou mutilé avant 
leur Baptême; l'impute-t-elle i ceux dont 
l'action n'a pas été volontaire, ou à ceux qui 
en ayant eu la volonté, n'ont pu venir à bout 
de l'exécuter. Si on peut être irrégulier sans 
répandre une goutte de sang, ou si on peut 
ne l être pas en en répandant beaucoup. Ce 
qu’on entend par mutilation. Si celui qui en 
auroit estropié un autre jusqu i le priver tota- 
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loment de l'usage d’un bras ou d'une jambe , 
seroit irrégulier. Ce qu’on appelle membre 
dans le corps humain. III. 317. 

Si on peut rendre un autre irrégulier sans 
le devenir soi-même. Est- on irrégulier par 
défaut de douceur en tuant ou mutilant un 
ldolütro ou un Hérétique. Celui qui trou veroit 
sou ennemi mort, couperoil de rage son corps 
par quartier, seroit-i! irrégulier. Si celui qui 
rend une femme stérile , ou celui qui fait 
avorter une femme avant que son fruit soit 
animé , sont irréguliers. Ést-on irrégulier 
lorsqu'on tue ou mutile un injuste agrès» 
$our sans sortir des bornes d’une juste dé- 
fense. Pourquoi, quand on est dans ce cas , 
on demande dispense d'irrégularité. Ce qu 'on 
appelle se tenir dans les bornes d’une ju ; te 
défense. Parti qu’on doit suivre pour le plus 
sûr quand ouest en pareil cas. III . 3 1 8 . 

Celui qui en tueroit un autre pour sauver 
la vie do son frere ou de son pere, se* oit-il 
irrégulier. Lo scroit-il en tuant ou mutilant 
pour d *fondre son honneur ou son bien. En 
France qui on regarde comme sûrement irré- 

Î ;ulier dan 5 l’exercice de la justice criminelle , 
orsqu’on tue ou mutile un malfaiteur. Un 
Ecclésiastique qui poursuit en justice la con- 
damnation d'un homme qu'il a accusé, est- 
il regardé en France comme irrégulier. III. 
193. 

Si un Ecclesiastique peut se rendre dénon- 
ciateur d'un crime capital qu'il sait avoir été 
commis. En quel cas ilpourroit le faire sans 
encourir cetlc peine. Les Ecclésiastiques peu- 
vent-ils en France, sans être irréguliers , 
déposer comme témoins lorsqu’ils sont assi- 
gnes , et ce qu’ils doivent faire lorsqu’ils 
prévoient qu’ils le seront. Précautions qu’ils 
doivent prendre en faisant leur déposition. 
UL 3 ac. 

Précaution que doit prendre celui quia été 
Greffier criminel et qui désire être olové aux 
Ordres. En quel cas un Avocat qui ecriroit 
contre un criminel , seroit 'regardé comme 
irrégulier. Comment doit se conduire un 
Confesseur qui conduit un criminel au snp- 
plice. S il doit éviter d’être cause, même par 
accident, qu'un criminel soitoxccutc de meil- 
leure heure. Peut-il conseiller i un criminel 
d'aller plus promptement au supplice Autres 
Cas où il s exposeroit à tomber clans l'irrégu- 
larité. Un Ecclésiastique peut-il opiner pour 
Ja mort ou la mutilation d'un criminel , pro- 
noncer la sentence , assister i cos sortes de 
jugcinens, dicter ou écrire les informations, 
etc. Peines qu’il encourt. III. 3 n. 

Si un Ecclésiastique peut assister à l'exécu- 


tion d’un criminel . quel est son péché. Ce 
que peut faire un Ecclésiastique consulté en 
général par un Juge sur les supplices que mé- 
ritent certains crimes. Quand on doit regar- 
der comme irréguliers ceux qui ont été à 
une guerre juste. Un laïque chirurgien ou 
médecin qui coupe ou fait couper un membre 
du corps à quelqu'un selon les réglés de l’arf^ 
est-il irrégulier, en quel cas il le seroit. III. 
3 aa. 

Un Clerc dans les Ordres sacrés peut-if 
faire lui-même l’amputation d’un membre i 
quelqu’un* en quel cas il seroit* irrégulier# 
Peut il exercer la chirurgie et la médecine , 
pourvu qu’il ne fasse ni incision ni aduslion» 
Quels sont les Clercs auxquels les Canons 
défendent les opérations de chirurgie. Pré- 
cautions que doivent prendre ceux qui ont 
Sviin des malades. III. 3 a 3 . 

Comment on peut devenir irrégulier en 
soignant les malades. Attention que doivent 
avoir les Prêtres appelles auprès des malades, 
pour ne pas s’exposer i accélérer leur mort 

F ar des services imprudens. Qui peut lever 
i rrégularité do défaut de douceur , quand elle 
est certaine et constante. Si ceux qui sont 
en droit de dispenser de l’homicide casuel , 
peuvent dispenser du defaut de douceur. III. 

3 s 4 - 

Dr. 4 veau ou Enseigné militaire. Voyeg 
Etendard. 

Duel, Ce que c’est , miel péché est Icdncf. 
Peines contre les duellistes et ceux qui y 
coopèrent. II y a excommunication réservé» 
aux Evêques contre ceux qui se battent en 
duel, nui provoquent et qui en portent lo 
défit. Propositions condamnées par le Clergri 
de France sur cette matière. II. 666 et suiv. 


E 

Eav-bènite. La coutume de bénir le au 
est-elle ancienne dans l’Eglise. I. 216. 

Pourquoi l'Eglise a établi la coutume do 
l'aspersion de l'eau-bénite sur le peuple h U 
Messe de Paroisse les jours de Dimanches. 
Quel est l’esprit de l'Eglise dans rétablisse- 
ment des o remontes pour bénir l’eau. 1. 216. 

Pourquoi on met au sel dans l’eau en la 
bénissant. Quatre effets de l’eau-bénite. Quel- 
les instructions les Curés doivent A leur peuple 
sur l’usage de l’eau-bénite, et sur l’esprit dans 
lequel il faut en user. Pourquoi on jette do 
l'eau-bénite sur les corps morts, sur les 
tombeaux et dans le cimetiere. I. 217. 

Quand il faut bénir l'eau. Pourquoi on en 


Digitized by Google 



DES MA 

jette sur l'Autel arant la Messe paroissiale , et 
pourquoi on fait ensuite lapcrsion sur le 
Clergé et sur le peuple. Si !c Prêtre doit pré- 
senter l aspersoir aux Seigneurs et Daines de 
paroisse. I. ai 8. 

. Eau- BÉNITS. Maniéré de faiee l’Eau- 
Jjjnite. R. a 58 . 

Eau-h 4PTis M 4 le. Ordre pour bénir l’eau 
baptismale hors les Samedis de Pâque et de 
Pentecôte. R. 60. 

Eaux corrompues. Bénédiction dos eaux 
corrompues. R. 2j 6. 

Ecclésiastiques. Mœurs des ecclésias- 
tiques. La conduite des ecclesiastiques doit 
être édifiante. Différons motifs qui portent 
le j ecclésiastiques â se répandre dans le monde. 
II . et sui v. 

Précautions qu'ils doivent prendre lorsque 
leurs fonctions les appellent dans lemonae. 
II. 4 *t smv. 

Vices qu’ils doivent déraciner en eux. II. 
*- 43 . 

Travail des eccésiastiques. Iî. 43 . 

Piété des ecclésiastiques. II. 46. 

Etude des ecclésiastiques. II. 4?. 

Ils doivent aimer la solitude. II. 3 o. 

La fermeté qu'ils doivent avoir. II. 53 . 

Letir zele et loi qualités qu'ils doit avoir, 
tl. 55 . 

• 

Ecriture-Sainte. C'est dans sa lecture 
que les Ministre de Jesus-Christ apprendront 
la Loi de Dieu. II. 705. 

Dans quel le^lis positions on doit lire et 
étudier l'EcrirtR-Saintc. II. 707—719. 

Nécessité dte cette étude. II. 719—714. 

Maniéré d’étudier l’Ecriture-Sainte. IL 714 
*1 suiv. 

Différons sens de l’Ecriture-Sainte. II. 
719 et fuir. 

Vingt-quatre réglés pour la lecture et l’é- 
tude de 1 Écriture-Sainte. II. 731 et suit. 

Du choix des interprètes de l’Ecriture- 
Sainte. II. 740. 

Eglise . Bénédiction d'une Eglise , Cha- 
pelle ou Oratoire où J on doit dire la Messe. 
ÏL 3 oi. 

Réconciliation d'une Eglise pollue ou pro- 
fanée. R. 3 o 6 . 

Empèchemens. Quels sont les empô- 
chemens prohibitifs du mariage. Ce qu’on 
entend par ces mots ; Ecclesitrvetitum.Pcçhé 
de ceux qui se marieroient malgré la défense 
du Supérieur. Ce qu'on entend par ces mots, 
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tempusferiatvm. Ce que défend l’Eglise en ce 
temps-ü. II. 188. 

Ce qu'on entend dans le Diocèse de Toulon 
par fiançailles. Quels iont les vœux que 1 E- 
glisc met au nombre des empèchemens pra* 
hibitifs. Effets du vœu simple de chasteté par 
rapport au mariage. Pécné de celui qui se 
marie après lavoir (ait. II. 189. , 

A qui on peut s adresser pour la dispense du 
vœu simple. Celui quia obtenu dispe use , soit 
avant, soit après son mariage, peut-il après la 
mort de la personne un il a épousée, passer 
à de secondes nôccs. II. 190. 

Si cequiscroitempéchement dirimant avant 
le mariage, doit être regardé de même lors- 

3 u il arrive apres lo mariage contracté. Quipeut 
isnenserde l'empêchement du temps ou df 
la défense de I Eglise, si par la défense de 
l'Eglise, on entend celle de 1 Evêque. Si par 
la défense de l'Eglise ,011 entendj'interdit ou 
l'état d'excommunié , qui doit en dispenser. 
Dans les Diocesos où les fiançailles ont lieu , 
en quoi softs l’Evéque peut en dispenser. Rai- 
son qui peut autoriser l Evéque à dispenser 
avant lo mariage , du vœu perpétuel , total 
et absolu de chasteté. Raison qui l’autorise I 
permettre l'usage du mariage à une personne 

? ui s’est mariée ayant fait vœu de chasteté. 
I. 191. 

Raisons principales pour lesquelles on â 
coutume de dispenser i Rome au vœu de 

chasteté. II. 197. 

Une personne mariée ne peut sans le cou* 
sentement de l’autre Caire un vœu total et ab- 
solu de continence. E otum de non ptttndo débit* 
conjugal i est validum , et quare. Est illuilum 9 
et quare. Quis communiter gravius peccat taie 
v otum emittendo , an vir , an taulier f Quart 
vis communiter gravi ùs peccat. Quid ma gis con - 
sulendum circa taie votum. Si chacun des deux 
pout casser le vœu fait par l’autre. II. 193* 
Un inari ne peut annullcr ni suspendre le 
vœu do chasteté fait par sa femme avant son 
mariage. Deux époux qui d’un commun con- 
sentement ont lait vœu de continence perpe- 
ti^lle depuis leur mariage contracte, ne peu- 
vent user du mariage. Un mari qui a consenti 
au vœu de continence qu'a fait sa femme, no 
peut pas ensuite exiger a elle le devoir , et elle 
ne peut le lui rendre. Cas ouun mari ne seroit 
pas censé avoir renoncé à son droit en don- 
nant ce consentement. Lorsqu'un des deux 
époux a fait vœu de chasteté sans le consen- 
tement de l'autre, à qui peut-il s’adresser 
pour en être dispensé. II. 194, 

Celui qui a fait vœu d’entrer en Religion # * 
peut-il se marier sans dispense. Celui qui se 
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marie après avoir fait veau de ne pas se ma- 
rier , lo peut-il? 11. 196. 

Empêcheme ns dirimans , leur nombre , et 
sur quoi ils sont fondes. II. 196. 

Empêchement de T erreur. Voyej Erreur. 

Empêchement de la condition sentit- Voye\ 
Cos DIT toit. 

Emp ‘cite ment du vont, Voyej Ve. u. 

Empêchement de Parenté . Voyej PARENTÉ . 

Empêchement du crime . Voyej Crime. 

Empêchement de la différence de Religion. 
Voyei ReliiSIûn. 

Empêchement de la violence. Vvyet Vio- 
LES CE. 

* Empêchement de l'Ordre. Voyej Ordre. 

Empêchement du lien. Voyej Lies. 

Empêchement de l'honnêteté publique. Voyej 

Hossetetè publique. 

Empêchement de la démence. Voyej DÉ - 
MES CE. 

Empêchement de l'affiniré. Voyej AFFINITÉ* 

Empêchement de la clandestinité. Voy. ClâS - 
DESTISITÉ. 

Empêchement de T impuissance. Voyej Im - 
ru ISS ASC E. 

Empêchement de rapt. Voyej Rapt. 

• Conduite des Confesseurs et des Curés è 
l'égard de ceux qui ont des empêchemens. 
Pourquoi les Cures et les Confesseurs doi- 
vent avoir une pleine connoissance des em- 
péchemens des mariages. Un Confesseur 
doit-il instruire son pénitent , si celui - ci 
ignore qu’il y a empêchement. II. a36. 

Lorsque le pénitent promet de-demnnder 
dispense de l'empêchement , de quoi il faut 
l’avertir. Quel péché commet celui qui veut 
se marier avec un empêchement , soit diri- 
mant, soit prohibitif. Peines cpi 'encourent 
ceux qui se marient avec un empêchement 
dirimant. II. 236. 

Qui peut absoudre de l'excommunication 
portée contr’eux. Quels sont les empêche— 
mens qui font encourir cette censure. Si ceux 
qui continuent à vivre comme mari et femme 
après avoir eu connoissanco d'un empêche- 
ment, sont liés de cette censure. Autres cas 
où l’on encourroit cette censure. Ce que doit 
dire un Curé â ceux qui veulent se marier , 
lorsqu'il sait, autrement que par b Confes- 
sion, qu’il va empêchement a leur mariage. 
Ce que doit faire ce Curés si les parties veu- 
lent passer outre maigre ses avis. 11. 237. 


Si un Confesseur découvrent , un moment 
avant le mariage, rempéchomentdiriinant, 
et qu'on ne fût pas 3 portée de recourir à 
l'Evêque, quedevroit-il faire. Observation à 
faire sur le conseil qu’il doit donner dans 
cette occasion délicate. II. 238. 

Ce que* doit faire un Cure auquel un de ses 
Paroissiens a avoue en Confession un empê- 
chement dirimant lorsqu'il est sommé do 
faire ce mariage. II. 239. 

Réglés à observer à l'égard de ceux qui se 
sont mariés avec des empêchemens diriinans. 
Ce que doit faire une personne qui estassusée 
de la nullité de son mariage , et ce que doit 
faire le Curé, lorsqu'il apprend qu'une per- 
sonne de sa Paroisse s est mariée avec un em- 
pêchement dirimant. Ce qu'on doit faire dans 
le doute de la nullité d’un mariage. Doit-on 
après la dispense en les mariant de nouveau 
en écrire l'acte sur les Registres. Que doivent 
faire un Cun: et un Confesseur, lorsque de» 
pe rso nnes refusent de re hab i li ter leur ma r ia ge. 
II. 239. 

Lorsque l’empêchement est secret, est-on 
obligé, apres la dispense obtenue, de semarier 
de nouveau en face de l’Eglise. £e qu’on en- 
tend par empêchement secret. En quel cas on 
peut réhabiliter sans dispense un mariage nul. 
Pourquoi il faut un nouveau consentement des 
parties en réhabilitant un mariage contracte 
avec un empêchement dirimant. Si un empê- 
chement de secret devenoit public même après 
l'exécution du Bref de la Penitonccric , que 
devroit-on faire. Lorsque l'empêchement n est 
connu que d’un des deux époux , et qui) 
vient du crime , que doit-i|£ire. 11. 240. 

Après la dispense obtenue , comment doit- 
il s v prendre pour réhabiliter son mariage. 
Difficulté de donner le conseil dont il a be- 
soin pour cela. II. 241. 

Ce qu'on doit dire en général du cas où lin 
mariage ne peut être n habilité , parce que 
l'Eglise n accorde point de dispense de l'em- 
pêchement qui le rend nul. Si I empêchement 
Quoique certain, ne peut être prouvé, que 
nuit on conseiller aux deux époux. Que doit- 
on leur dire , s'ils ne peuvent vivre dans la 
continenccendcineurajitensemblo. Pourquoi 
ne pourroit-on pas leur permettre de démets* 
rcr ensemble. II. 242. 

Estants. Prudence des Ce !"• scursâ l’é- 
gard des enfans. .Sion doiteng des petits 
enfans i venir à confesse , et à quel âge- 
Quelle peut être pour eux lulüit 5 de la Con- 
fession. Comment on doit *'y prendre pour 
les engager à sc confesser. Si on doit les 

reprendra 
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reprendre sévèrement , lorsqu’on a reçu des 
plaintes de leur malice. Comment on doit 
s'exprimer lorsqu'on parle des chltimensqui 
sont la suite du péché. Comment les engager 
à déclarer leurs fautes , et à vaincre la honte 
qui fait cacher les péchés. Maniéré de les 
examiner sur les péchés qu'ils peuvent avoir 
Commis avec d autres. I. 38 t. 

Comment on doit les examiner sur les 
péchés d'impureté. Comment les reprendre, 
quand on les en trouve coupables. Il faut évi- 
ter de leur faire regardor la Confession cemmo 
un jeu. I. 38a. 

S il faut absoudre les enfant. Quelle est la 
meilleure maniéré de leur fairo l'exhortation. 
Ce qu il faut observer en leur imposant la 
pénitence. I. 383. 

En quel temps l’Ordonnance du IV Con- 
cile do Latran regarde les enfans. Réglé gé- 
nérale pour savoir rpiand les enfans ont at- 
teint l âge dediscrétion. Formule de la Béné- 
diction qu’on doit donner aux enfans qui ne 
sont pas capablos d'absolution. I. 384. 

EriscofJT. Il est la plénitude du Sacer- 
doce. Ce que signifie le nom d Evrque. Com- 
ment l'Eglise les a toujours regardés. 1. 653. 

Pourquoi ils portent la Mitre sur la tête 
et la Croix sur la poitrine. Supériorité des 
Evêques sur les Prêtres. Hérétiques condam- 
nés. I. 654. 

Fonctions de l’Evêque. I. 66 o et tuiv. 

Tous les Evêques sont égaux ontr'eux , 
le Pape est de droit Divin établi au dessus 
des autres. La primauté du Pape est une 

rimauté d'autorité et de Juridiction. Qua- 

tés de l'Eglise Romaine. I. 66 i. 

Erreur. Qui rend nul le consentement. 
Voyti Consentement. 

Erreur. Empêchement de l'erreur. En 
quel cas il rend le mariage nul. Qucllo doit 
être cette erreur , et de quel côté elle doit 
venir pour opérer la nullité. Co qu'on appelle 
erreur concomitante , et pourquoi elle opéré 
la nullitédu mariage. Que penser du mariage 
d'un homme qui consentiroit i épouser la 
personne qui est présente , quelle quelle 
soit , et de celui qui sans se tromper sur 
la personne , no se tromperoitquosurlonom. 
L'erreur qui ne tombe que sur la qualité ou 
sur la fortune do la personne qu'on épouse , 
ne rend pas le mariage nul. Cette réglé 
souffre deux exceptions. II. I 97 . 

Cas où l'erreur quant «Ha qualité emporte 
l'erreur quant à la personne. On no peut 
dispenser do 1 empêchement de l'erreur. 


Remede qu'on peut apporter à un pareil 
mariage. La personne qui a ôté ainsi trompée 
ne peut se séparer de sa seule autorité , do 
celle <jui l'a surprise ; ce qu elle doit faire 
jusqu’à ce que le Jugeait parlé; en quel ca* 
on doit lui conseiller de donner un nouveau 
consentement à ce mariage. Si la seule coha- 
bitation suffit pour réhabiliter ce mariage. Ce 
que doivent faire un Curé et un Confesseur 
lorsqu 'ils découvrent un pareil empêchement. 

A quoi sont obligés ceux qui concourent i 
une pareille fraude. Si deux époux s etoient 
mutuellement trompés, à quoi Us sont tenus. 

il 199 . 

Escompte. Ce que c’est. S'il est permis 
à un marchand d'acheter d'un autre à charge 
d'escompto. Si co contrat est permis par 
rapport aux marchandises qui ont un prix 
fixe. S'il est permis à l'egard des choses qui 
ont un prix arbitraire , lorsqu'on ne passe 
pas les bornes des trois prixeommuns. II. 36t. 

L’escompte est-il permis , si la chose a été 
vendua aussi bonne et au même prix que 
tout le monde l'achete. Le lucre cessant 
autorise-t-il le vendeur qui vend i crédit 
pour six mois , à tirer des intérêts de son 
argent. Pout-il , lors de la livraison de sa 
marchandise, se faire créer une rente. Le 
lucre cessant a-t- il lieu pour lui après les six 
mois finis , et pout-il alors tirer des intérêts. 
Le lucre cessant autorise-t-il l'acheteur 1 sti- 
puler qu ou lui donnera des intérêts , au cas 
qu’il paie avant les six mois de crédit qu'on 
lui accorde. II. 36a. 

Espèrânce. Vertu théologale, son objet. 
III. 16 . 

Fondement de l'espérance. III. 28 . 

Nécessité do produire des actes intérieurs 
d’espérance. III. 29 . 

En quel temps ou est obligé de produire 
ces actes. III. 3t- 

S'il estpermis de renoncer i toute espérance 
de la vie éternelle, par le motif d'un amour 
pur et désintéresse. On peche contre 1 espé- 
rance en deux maniérés. Quatre sortes de 
péchés de désespoir. III. 33. 

Doux sortes de péchés de présomption 
qui doivent être déclarés enConfession. I II. 34 . 

Esprit. Défaut d'esprit, en qui se trouve 
ce défaut regardé comme une irrégularité. 
Quelles personnes on met dans la classe de 
ccuxqtti manquent de raison. Pourquoi l'Egli- 
se les juge irréguliers. Si ceux qui ont eu do 
'Tais accès de folie , peuvent être admis aux 
Table des Matières. * c 
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Ordres lorsqu’ils sont parfaitement guéris. 
III. 3eJ. 

Quelle espece de folie emporte irrégula- 
rité. Pourquoi on éloigne de l’autel les 
energnmenes. Si on doit regarder comme 
irrégulier ceux qui ayant senti , avant l'âge 
de quatorze ans, quelques attaques du mal 
caduc, n’en ont eu aucun ressentiment de- 
puis l'âge de puberté. III. 3o6. 

Doit-on regarder comme irrégulier pour 
toujours, celui qui a eu des ressenthnens 
de ce mal depuis l ige de vingt-cinq ans. 
Comment sont regardés dans le Droit ceux 
qui ne sont devenus fous, épileptiques ou lu- 
natiques que depuis leur ordination. Si on 
doit regarder comme irréguliers ceux qui ont 
des vertiges. Précautions qu’il doivent pren- 
dre avant de célébrer et en célébrant. En qui 
se trouve encore le defaut d'esprit regardé 
comme irrégularité Quelle science le Concile 
de Trente exige de ceux qui doivent être 
élevés aux différent Ordres. Si l'irrégularité 
qui vient du défaut de science est dispensable. 
Do combien do sortes de néophytes parlent 
les Canons et les SS. Peres. Pourquoi on doit 
regarder comme irréguliers ceux qui ont 
embrassé la Foi depuis pou. III. 307 . 

Par qui doivent être dispensés ceux qui 
sont proprement «t véritablement néophytes. 

lit 3c8: 

Etendard. Bénédiction d’un étendard 
ou enseigne militaire. R. 3aâ. 

Etude. Eoyij Ecclésiastique. 

Eucharistie. Sacrement de I Eucharistie, 
lintcntionde J. C.en l'instituant. Quelle est 
la foi de 1 Eglise , en conséquence des paroles 
de Jesus-Christ. I. a3o. 

Qu'a de commun ce Sacrement avec les 
autres. En quoi i! en différé. La vérité que 
contient l'Eucharistie l'empéche-t-ellc d être 
signe. Cesigne conclut-il la réalité. La matière 
et la forme de ce Sacrement. Comment on 
appelle ce qui paroît aux sens , après lacon- 
sécration. I. s3l. 

Combien de temps subsiste ce Sacrement. 
Pourquoi l'Eglise le conserve dans les taber- 
nacios. Si on doit adorer Jesus-Christ dans 
1 Eucharistie. Si on y doit adorer son hu- 
manité , et les especes Eucharistiques. En 
quel sens on doit entendre le respect que 
nous devons i ces especes. Pourquoi l'Eglise 

r rraet 1 exposition et les processions du 
Sacrement. Fête du S. Sacrement et 
Processions du même jour I. * 6 a. 

Quelle étoit autrefois la discipline de 


l'Eglise, sur l’exposition du S. Sacrement. 
Sentiment du Clergé de France. Instruction 
que doivent donner aux fidèles les Curés i 
ce sujet. Si on peut donner la bénédiction 
duSaint Sacrement et le porter en procession 
sans la permission de l'Evêque. I. *33. 

Si on peut porter le Saint Sacrement i 
l’occasion des incendies , inondations , ou 
autres accidcns. Dans les temps de tempête , 
d'orages , etc. que peut faire le Curé s'il n'a 
pas la permission n'eXposer le saint Sacre- 
ment. Si on peut le porter sans permission 
d'un autel à un autre , et en quel cas cela 
est permis. I. a34. 

Si on peut mettre des reliques 011 image» 
des Saints sur l'autel où le Saint Sacrement 
est exposé. Si la coutume do réserver l'Eu- 
charistie apres le Sacrifice a toujours été en 
usage, et sur quoi cet usage est appuyé. I. 
â3S. 


Effets de l' Eucharistie. Si elle remet direc- 
tement les péchés mortels. Comment 011 
peut dire qu elle remet les péchés véniels. I. 
*36. 

Effets que l'Eucharistie opèrent sur no» 
corps. En qui elle opère tous ces effets. I. * 37 . 


Ministre de P Eucharistie. A qui Jesus- 
Christ a donne le pouvoir de la consacrer. 
Quel est le Ministre ordinaire de sa dispen- 
sation Pourquoi l'Eglise a quelquefois confié 
aux Diacres cette dispensation. Si elle leur 
est confiée aujourd'hui. Dans quel état cr 
quelles dispositions doivent être les Prêtre* 
pour la dispenser dignement. Précautions quo 
doivent prendre les Curés pour la réserve do 
l'Eucharistie dans le tabernacle. Comhiend» 
fois par an on doit renouvellcr les hostie» 
consacrées. I. *38. 

Ce que doit observer le Prêtre qui con- 
sacre des hosties pour donner la Commnioa 
à un Autel où il n'y a point de tabernacle. 
Quel est l'usage présent de l'Eglise pour la* 
Communiondcs laïques. Où l’on doit donner 
la Communion aux Clercs. I. *3ç. 


Sujet de l'Eucharistie. Pourquoi l'Eglise ne 
la donneplusaux petits enfans. Eayej Co. 11 - 
AlUXION. 


Nécessité de l'Eucharistie. Doctrine de l'E- 
glise â ce sujet. Ceux qui sont obligés de 
participer à l'Eucharistie. Précepte da Jesus- 
Christ là-dessus. 1. aç4- 

Remarque de saint Cyprien sur ce Com- 
mandement de Jesus-Christ. Si les adulte* 
v sont obligés. Si on y est obligé aux appro- 
ches de la mort. I. *ÿi. 
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Est - on obligé de recevoir l'Eucharistie 
cous les deuxespeces , ce qu'en dit le Concile 
de Trente. I. 296. 

Ordonnance sur l'Eucharistie. R. 55 et 67. 

Exâ, we.t. Attention qu’on doit apporter 
à l'examen doconscience. Cette attention ne 
doit pas aller jusqu'au scrupule , et pourquoi. 
Ce qu'il faut pratiquer pour le bien faire. 
Quel est le péché, et quel est l'effet de la né- 
gligence i s'examiner, qui a fait oublier un 
péché mortel. Quel moyen on doit prendra 
pour rendre cet examen utile. I. 464. 

Combien il y a d'excès opposés dans l'exa- 
men avant la Confession. Quel mal produit 
l'oxactitude scrupuleuse et inquiété dans cet 
examan. Moyen des plus propres pour faci- 
« litor l'examen. I. 456 . 

ExcOMMUMCJTiott. Ce que c'est , com- 
bien on en distingue de sortes. Pourquoi on 
doit user sobrement de l'excommunication 
majeure. III. 226. 

Motifs qui engagent l'Eglise i user de ce 
pouvoir. Son dessein quand elleenuse. Pour 
quels péchés on peut être puni d'excommu- 
nication. III. 227. 

Combien il y a dans l'Eglise de sortes de 
biens communs. Par quels liens les iidules 
•ont unis entr’eux. III. 228. 

Combien il y a dans l'Eglise de sortes de 
Communions spirituelles, et quelles elles 
sont. Biens communs i la disposition del'E- 
glisc dont l'excommunication prive. Quel 
péché commet celui qui administre un Sa- 
crement i un excommunié dénoncé. II. 229. 

Peine qu'il encourroit en l'administrant. Si 
on poche en administrant les Sacromens i un 
excommunié toléré. Péché que commet le 
Confesseur qui absout de ses |xichés un ex- 
communié qui n’est pas délié de la censura. 
III. a 3 o. 

S'il y a dans le droit quelque peine ordon- 
née contre les excommunies qui reçoivent les 
Sacrement , exception à celte réglé. Si un 
excommunié est privé de (administration 
comme de la réception desSacremens. Quand 
un Curé qui est excommunié toléré peut 
•ans péché administrer les Sacremens i scs 
Paroissiens. III. a 3 i. 

Ce que devrait faire un Curé qui étant 
tombé dans une excommunication ipto facto, 
•ans pouvoir s’en faire absoudra , n'aurait 
point de Prêtre pour célébrer à sa place la 
Messe Paroissiale un jour de Précepte. Quels 
Sacremens un excommunié dénoncé peut 
administrer validement. Péché qu’il commet 
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cependant, et peine qu'il or-court en les ad- 
ministrant. Cas où il peut administrer valide- 
îneutlc Sacrement de Pénitence. Précautions 
qu'il doit prendre alors. En quel cas on peut 
licitement recourir à un excommunié dénoncé 
pour recevoir les Sacromens. III. a 3 a. 

Pourquoi un Paroissien doit éviter de rece- 
voir les Sacremens de la main de son Curé 
excommunié , lorsqu il peut trouver un autre 
Prêtre. Peine qu'encourt celui qui hors le cas 
de nécessitëreçoit un Sacrcmentd'un excom- 
munié dénoncé. Ce qu’on entend par divins 
Offices dont un excommunié, soit toléré, soit 
dénoncé , est exclus. Péché qu'il commet en 
y assistant. Pourquoiilluicstdéfendud'y assis- 
ter. S il est obligé de le réciter en particulier. 
S'il peut dire son Bréviaire avec un autre. S'il 
peut dire Dominas vtkiscum. III. a 33 . 

Ce qu 011 devrait faire si un excommunié 
prioit dans l'Eglise au temps de l'Office pu- 
blic. Peine qu'encourt un Prêtre qui célébré 
la Messe en présence d'un excommunié dé- 
noncé. S'il entre pendant qu’on dit la Messe, 
que doit faire le Prêtre qui célébra. III. a 34 - 
Que doit faire le Prêtre si l'excommunié 
refuse de sortir do l'Eglise. Que devroit-il 
faire alors s'il avoit commence le Canon de 
la Messe. Peines qu'oncourcnt ceux’qui cé- 
lébrant l'Office divin en présence des excom- 
muniés dénoncés. III. a 35 . 

Si un excommunié peut assister au Sermon 
et autres Instructions. Pourquoi l'Eglise le 
leur permet. Ce qu'on appello suffrages de 
1 Eglise dont I excommunication prive. Si un 
excommunié qui s'est réconcilié avec Dieu 
par une contrition parfaite , demeure néan- 
moins privé des suffrages do l'Egliso. IH.aSd. 

Joaqu'i quand il en demeure privé, et pour- 
quoi. Comment un Prêtre peut prier au Alt- 
mtnto de la Messe pour les excommuniés dé- 
noncés. III. 327. 

Si on pourrait recevoir les offrandes qu'un 
excommunié dénonce voudrait faire i l'Eglise 
afin de faire prier Dieu pour lui , ou du moins 
ce qu'il voudrait donner à l'Eglise par pure au- 
mône. Si l excommunication prive oe la sé- 
pulture ecclésiastique. Ce que dit le Droit du 
cas où on aurait enterré en terre sainte par 
force ou par mépris le corps d'un excommu- 
nié. Raison de la sévérité de l'Eglise à cet 
égard. Ce qu'il faudroit faire, si un excom- 
munié avoit donné avant sa mort des marques 
sincères de repentir, sans avoir pu recevoir 
l'absolution pardefaut de Prêtre. Péchéqu au- 
raient commis les Prêtres et autres Ecclé- 
siastiques séculiers et réguliers qui auraient 
enterré en un lieu salut le corps d'un eacom- 
• 2 
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munie dénonce , et quelle peine ils cncour- 
roient. III. 238. 

Ce qu'on entend ordinairement par ceux 
spiicntcrrent. Peincsqu'encourroientceux.qifi 
auraient assisté seulement par honneur à cet 
enterrement. Si l'élection d un excommunié 
môme toléré , à un Bénéfice, seroit valide , 
ainsi que la confirmation delélection,lapré- 
scntation et la collation. Si un excommunié 
pourroit retenir un Bénéfice qui lui a été 
donné pendant qu'il ctoit dans la censure , 
de quoi il a besoin pour le garder apres l'ab- 
solution reçue. III. 239. 

Si la bonne foi valide ses provisions. Un ex- 
communié peut-il obtenirdos grâces expecta- 
tives , ou des pensions sur des Bénéfices ; est-il 
obligé de restituer les Fruits du Bénéfice dont 
lia joui dans cet état. Peine qu'encourent ceux 
qui donnent des Bénéfices i des Clercs excom- 
munies. Suivantlusage du Royaume, en quel 
cas l'excommunié est privé des fruits de son 
Bénéfice. Si les actes <10 jurisdiclion que fait 
un excommunié même toléré sontnuls. Peine 
ntt 'encourt un oxcommuniéqui étant dans les 
Ordres sacrés , ose en faire quelques fonc- 
tions 111. 240. 

Cinq choses dans la Société civile que lês 
fidèles doivent refuser aux excommuniés , 
comprises dans deux vers , explication de ces 
cinq choses. III. 241. 

En quelle qualité il est défendu aux excom- 
muniés d'agir en justice. Cinq cas compris 
dans deux vers , où on peut communiquer 
avec l'excommunié. Explication de ces cinq 
cas. III. 242. 

Cequec'est qu'excommunié toléré ,ctnon 
toléré, effet de l'excommunication des pre- 
miers. On ne regarde pas en France comme 
excommunié non tolérés ceux qui sont re- 
connus notoirement pour avoir frappé un 
Ecclesiastique. III. 246. 

Ce que c’est que la dénonciation d'une ex- 
communication. Fin de cette dénonciation, en 
combien de maniérés elle se fai' , formalité 
ordinaire pour dénoncer un excommunié. 
Lorsqu'il a été absous an for extérieur , ce 
qu'on doit faire pour le rétablir dans son pre- 
mier état. III. 247. 

Ex-jmmunication minturt , ce que c’est. 
Comment elle se contracte, et par quel pé- 
ché. Deux sortes de communication avec les 
excommuniés. III. 262. 

Peine qu'on encourt par ces deux commu- 
nications. Péché de ccluiqui étant lié de ) ex- 
communication mineure reçoit lesSacremens. 
Si on contracte quoique excommunication en 


communiquant avec lui. Si les provisions de 
Bénéfice données dans cet état a un homme , 
sont nullcs. S'il peutretenir ce Bénéfice. Est- 
on privé par cette censure de la Communion 
des fidèles. Si 011 peut entendre la Messe , 
assister au Service divin , faire les fonctions 
des Ordres sacrés, etc. III. 263. 

Si on doit regarder comme une peine grievo 
l'excommunication mineuro, et pourquoi. En 
quel sens on l’appelle Mineure. Qui peut en 
absoudre. Deque’-lo formeon doit user, lors- 
qu'on en donne l'absolution. III. 264. 

Ordre qui doit être gardé pour absoudre de 
l’excommunication. R. i5S. 

Excommunié. Ordre qui doit être ob- 
servé pour absoudre après sa mort un excom- 
munié. R. 157. 

Exorciste. Puissance que donne cet Or- 
dre , mais puissance réservée, à quoi est ré- 
duite aujourd hui la puissance des exorcistes- 
I. 639. 

Exposition da Saint Stcrmtni. f'oyej 
Eucharistie. 

Extrf.me-Onctioh. Sacrement de l'Ex- 
tréme- Onction, où est contenue toute la 
doctrine de l 'Eglise sur ce Sacrement. Ce que 
c'est que I'Extréme-Onction. Empressement 
que les fidèles doivent en avoir. Causes du 
peu de profit qu'on en retire. I. S47. 

Effets de I’Extréme-Onction. Péchés que 
ce Sacrement remet. Ce qu’on entend par les 
rrstes du ptcht que ce Sacrement remet. Au- 
tres effets compris dans ces paroles de saint 
Jacques : AlltviaJjit ium Domiimr. Ce Sacre- 
ment procure la santé du corps. I. 648. 

Matière éloignée de ce Sacrement. Qucll 8 
huile on doit employer. Soin qu'on doit en 
avoir. Si on s'étoit servi par erreur d'autre 
huilo , comme du saint Chrême, faudroit-il 
réitérer les onctions. Précaution pour éviter 
cette erreur. I. 649. 

Comment ondoit porteries saintes Huiles. 
Ce qu'il faut faire lorsque l'Huile des infirmes 
vient i diminuer. Matière prochaine de ce 
Sacrement. Où doivent se faire les onctions. 
Si le malade manquoit d’une des parties sur 
lesquelles doivent sc faire les onctions , où 
faudroit-il les faire. Si on peut omettre les 
onctions sur les sens dont le malade n'a ja- 
mais fait usage, comme les sourds, muets, 
ou aveugles ue naissance. Dans un cas pres- 
sant, peu'-on omettre quelques onctions. 
Autre manière de faire les onctions, Sur-tout 
en temps de peste. I. 5io. 
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Faut-il cesser les onctions si le malade 
meurt avant qu elles soient finies. Dans le 
doute s'il est mort , que faut-il faire. Quelle 
est la forme do ce Sacrement. Faut-il pro- 
noncer doux fois la forme sur les organes dou- 
bles. Où doit se faire l'onction de la bouche 
i ceux qui sont dans l'accès de rage. Sujet 
de l'Extrême-Onction. Si on peut donner ce 
Sacrement i ceux qui sont en danger do 
mort sans maladie. I. 55i. 

Si on peut le donner aux femmes en travail 
d'onfant.S'ilen estdeméme des vieillards dé- 
crépits. Faut-il attendre que le malade soit à 
l'extrémité pour l'administrer. Pourquoi on 
appelle cette onction , extrême. Si on doit don- 
ner ce Sacrement aux insensés et frénétiques 
qui ne l'ont pas toujours été ; aux furieux qui 
n'ont pointde bons intervalles, aux insensés 
ui l'ont toujours été. A quoi âge on peut le 
onner aux enfans. I. 55a. 

Si on peut l'accorder aux hérétiques , aux 
excommuniés dénoncés, aux duellistes , et 
autres pécheurs publics et scandaleux. Dis- 
positions principales pour recevoir co Sacre- 
ment. I. 553. 

Ce qu'on doit observer pour la décenco et 
la propreté dans celui qui doit le recevoir. 
Du Ministre de ce Sacrement. Hors lecasde 
nécessité , à qui estréservé le pouvoir d'ad- 
ministrer. Peut-onl'administrordeux fois dans 
la mC-me maladie. 1. 654- 

Ordonnance sur le Sacrement de l'Extrérae- 
Onction. R. 168. 

Ordre pour administrer l Extréme-Onc- 
tion. R. 178. 

F 

Femme. Prière pour une femme enceinte 
en péril. R. a35. 

Par -qui elles doivent être bénies après 
leurs couches, Foyej Relefailles. 

Fermeté. y<ry*{ Ecclesiastiques. 

Fiançailles. Jusqu'à quel degré un em- 
pêchement qui en résulto s'étend depuis lo 
Concile de Trente. En quoi consiste cet em- 
pêchement. Si les fiançailles milles le produi- 
sent ainsique celles qui sont faites sous con- 
dition. Réglés qu'on doit faire sur les fian- 
çailles dans le Diocèse de Toulon. II. aî3. 

Quel estdoncl effet des simples promesses 
de mariage en présencedctémoins , oudans 
les actes où il s'agit de constitution de dot. 
Ce qu'il faut afin que ces promesses obligent 
en conscience. Cas où on peut résoudre ces 
promesses. II. aa 4. 


Flegmatiques. Caract ere des flegmati- 
ques. Voye j Penitens. 

Fol blesse. Péché du foiblesse. l'eytj 
Péché. 

Fot. Ce que c’est ; combien il y en a de 
de sortes. III. b. 

Nécessité de la foi. Celle qui estnécossaire 
de nécessité dt moyen , et celle qui l'est de né- 
cessité dt précepte. III. 7. 

Quels articles de foi on est obligé de croire 
explicitement , et quels implicitement. III. 8. 

Chaque chrétien adulte est obligé de néces- 
sité de précepte , de savoir , au moins en 
Substance, les articles du Symbole, ctdcles 
croire d'une foi explicite. III. 9. 

Tout chrétien adulte est obligé de nécessité 
de précepte de savoir et de croire ce que 
l’Eglise enseigne sur les Sacremons. III. 10. 

En quel cas les fideles qui négligent d’ap- 
prendre les articles de foi , pèchent griève- 
ment. III. ti. 

En quel cas en est obligé de croire expli- 
citement des articles de foi que le commun 
des fidèles peut se contenter de croire impli- 
citement. III. la. 

Obligation de faire des actes de foi exté- 
rieurs , propositions condamnées i ce sujet. 
Ibid. 

A quoi nous oblige le précepte de sa foi 
en tant nu affirmatif, et en quel temps il 
oblige. III. t3. 

Ce que défend lo péccptc delà foi en tant 
que négatif. III. 16. 

En quel cas on est obligé de professer la foi 
extérieurement, même aux dépensée sa rie. 

III. 17. 

En quel cas on est censé nier sa foi. III. 18 
ef suit. 

Infidélité, combien il y en a de sortes. 

UI. aa. 

Foi. Bonne foi, mauvaise foi, etc. I'oyt{ 
Possesseur. 

Foxts-Baptismavx. Où doivent être 
placés les fonts- baptismaux. En quel état ils 
doivent être. I. 38. 

Formules D'Actes. Ordonnances sur 
les formules. R. 343. 

Formules pour les actes de Baptême. For- 
mule pour un enfant légitime. R. 344. 

Formule pour desenfans jumeaux. R. 345. 

Formule pour un enfant dont on ne dé- 
clare ni le pere ni la mere. II. 3oi. 
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Formule pourun enfant dont on ne déclare 

que 1a mere. II. 3oi. 

Formule pour un enfant illégitime lorsqu'il 
y a une sentence du Juge qui déclare le pero 
de l'enfant. 11. 3o3. 

Formule pour un enfant illégitime dont le 
perc se déclare lui-méme. Ihd. 

Formule pour un enfant illégitime dont la 
nacre a déclaré le pere en Justice. 11. 3o4. 

Formule pour un enfant trouvé. Ibid. 

Formule pour un ondoioinent fait par per- 
mission de l'Evêque. R. 345. 

Formule pour un ondoiement fait par né- 
cessité. Ibid. 

Formule pour le supplément des cérémo- 
nies du Baptême. R. 3«6. 

Formule pour le Baptême fait sous condi- 
tion. R. 347. 

Formule pour un Baptême où le Parrain et 
la Marraine ont tenu l’enfant par procureur. 
Ibid. 

Formule pour un Baptême administré dans 
une autre Paroisse. Ibid. 

Formules conctmant lt Mariagi. Formule 
pour la publication des bans. R. 353. 

Formule de certificat de la publication dos 
bans. R. 355. 

Formule de certificat de la publication des 
bans aroc une permission de se marier hors 
de la Paroisso. R. 356. 

Formule d'enregistrement d une permis- 
tion de marier. R. 357. 

Formule pour enregistrer les mariages. 
Ibid. 

Formule d’acte do mariage pour ceux dont 
on no connoltni Fige ni les parens. R. 35ç. 

Formule d'enregistrement d'un mariage 
célébré hors de la Paroisse des contractons , 
lorsque le Curé de l'époux en écrit ensuite 
l'acte dans ses registres. Ibid. 

Formule pour l’exécution des Brefs de dis- 
pense. II. a85 et 289. 

Formule des procédures qni doivent se 
faire lorsque l'Evêque accorde des dispenses 
de mariage on vertu de l’Induit de N. S. P. 
le Pape. R. 362. 

Formules pour Its Stpuhures. Formule 
d'enregistrement des enterretueiu. R. 367. 

Formule pour le transport d'un corps d une 
Eglise à une autre. R. 368. 

Formule pour la réception d'un corps trans- 
port); d une autre Eglise. Ibid. 

Formule pour l’enregistrement de la sépul- 
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ture .lorsqu'elle s estfaito bon de la Paroisse; 

R. 36 9 . 

Formule de l'enregistrement de la sépul- 
ture des petits enfans. 

Formule d'acte mortuaire d'un enfant on- 
doyé. R. 370. 

Formules de dirtrs acres. Formule d’actes 
pour le serment que doivent faire les sages- 
femmes. R. 3;8. 

Formule de l'enregistrement de ce serment. 

R. 349- 

Formule d’enregistrement des pouvoirs 
d'un Secondaire ou Vicaire. R. 36o. 

Formule d'en registre mont de la révocation 
de ces pouvoirs. R. 36i. 

Formule pour attester la publication d uq 
Monitoire. R. 352. 

Formule pour rédiger les révélations fai- 
tes sur un Monitoire. R. 35 1. 

Formula d'acte d'abjuration etd'absolutioa 
de l'hurésie. R. 35a. 

Formule d'attestation de la publication des 
bans de ceux qui se présentent aux saints 
■Ordres. Ibid. 

Formule d'attestation de la publicationd uo. 
titre Patrimonial. R. 353. 

Fornicatio. Vide Luxuria. 

Four a Chaux. Bénédiction d'un four k 
Chaux. R. a83. 

Fruits. A qui appartient le fruit des cho- 
ses vendues. En quel cas les fruits de la chose 
vendue appartiennent i l'acheteur. A qui sont 
les fruits pendans. A qui sont-ils , lorsqu'ils 
sont séparés du fonds avant la vente conclue, 
et quand ils sont censés séparés dufonds. Les 
fruits pendans appartiennent 1 l'acheteur 
avant le paiement au prix. II. 346. 

Lorsqqe le défaut de paiement du prix vient 
delà fauteduvendeur.aquiappartiennent les 
fruits quels qu'ils soient. A quoi est tenu dans 
Infor do la conscience le vendeur envers l'a- 
chctcur. Aquoiest tenu le vendeur dans Icfor 
externe. Lorsque l 'acheteur est en retard du 
paiement, à qui appartiennent les fruits. L'a- 
cheteur doit-il payer les intérêts du prix du 
fonds. II y seroit obligé qnand même il 11'en 
anroit retiré aucun fruit, et pourquoi. Ces 
intérêts ne sont point usuraires. Quand te 
pijt des effets mobiliaires commence à por- 
ter intérêt. S’il en est do même des immeu- 
bles. IL 347. 

Fruits noukeaux. Bénédiction des fruits 
nouveaux. R. 280. 
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tent ne soit pas véritablement converti. Ce 
qu on doit penser de celui en qui on no voit 
aucun amendement. I. 406. 

Si on ne contracte l'habitude du pêché que 
qua nd on le commet souvent. En quoi on peut 
connoitreoue l'habitude est formée. Si l’habi- 

tudeestégalementfortedanstous les pécheurs. 

Quels sont les effets decelle qui estplus forte. 
Si on doit juger de l'habitude par les seuls 
actes réitérés. Reglesdont il faut se servir pour 
, . -. l u S er s' l’habitude ost formée. S'il y a une 

lesquels il est permis de prendre on gage. Si occasion prochaine jointe 4 cette habitude 
J on peut so servir du gage. S il est permis de que faire. I. 407. 
mettre en gage une chose qui n appartient pas ^ * • • • - 1 


Ctsse. Contrat de gage , ce que c’est. En 
quoi il différé de l’engagement. Combien il y 
a de sortes de gages. De quelle maniéré le 
prêt sur gage est permis en France. Les Con- 
fesseurs ne doivont pas souffrir qu’on prête 
sur gage sans observer les Ordonnances 
du Royaume. II. 463 . 

Combien il y a de sortes de meubles , et 



• , * — — - — — ...w..,. Quel ost le vrai moment 

le gage demeurera au créancier. Condamna- do l'épreuve qui fait connoître si le pécheur 
tion de cette convention. Sur lequel des est vraiment converti. I. 408 ‘ 

dou* , ou du créancier ou du débiteur , doit Q uc l s sont les pécheurs d'habitude qui ont 
tomber la perte du gage , lorsqu d petit entre besoin de plus fortes épreuves. Faut-ilJifférer 
les mains du créancier. III. 464. long-temps leur Confession. Que faut-il faire 

Garantie. Si le vendeur est tenu de ga- on t J' ouv Ç.® * cur re, , our qu’ils ne sont point 
Vandr l'acheteur contre toute éviction et au- ï? 10 ? 1 ” 05 ' ^st-ce toujours une preuve infaillé 
très troubles. Ce qu’on appelle éviction. Si le ? e t ’ c | convers ' on de s être abstenu de tomber 
vendeur doit la garantie pour les pures voies " ans n péché d habitude pendant quelques 
de fait, les cas Fortuits et le fait du Prince. 5 ° malncs > otmêine pendant plusieurs mois. 
II. 354. 1 * c 9; 

Combien il y a de sortes do garanties. Ce Quelle est la cause ordinaire de la rechute 
que c’est que la garantie du droit, et la con- P’feheurs d'habitude après l’absolution, 
ventionnclle. Le vendeur peut-il être dé- ”‘é<h°dc desaint François de Sales pourcon- 
chargé de la garantie de ses faits , même s'il T ® Mlr *** Pécheurs d'habitude. Lorsqu'un pé- 

- n-j Cheur d habitude ne t'eut pas suivre ce que le 

Confesseur lui dit, celui-ci doit-il le renvoyer 
pour toujours. I. 410. 1 

Deux sortes de rechutes à distinguer. 


en avoitété ainsi convenu expressément. Ibii. 
Gaz ailles. Voytj Société. 

Gazaille d'Arégues. T'ojej Société. 


_ . . „ , , ,, . , . foir- rechüte dans lepéché , et rechûte dans 

GENEALOGIE^ Modèle d un arbre de ge- l 'habitude du péché. Comment on doit se con- 


aéalogie. R. 365 . 


H 


Hauts pontificaux. Bénédiction des 
habits pontificaux et sacerdotaux. R. a86. 

Habit. Bénédiction d’un habit ou orne- 
ment. R. 386. 


dutre avec celui qui est retombé dans l'habi- 
tude. Et comment avec celui qui est retombé 
seulement dans le péché. Lorsqu’aprés les 
preuves nécessaires, on donne l'absolution 
au pécheur d habitude , doit-on toujours lui 
permettre de communier aussi-rôt apres. 
Quels sont les cas où il ostpermisd'absoudre 
sans délai un pécheur d’habitude. De quelles 
marques de contrition on doit se contenter 


Habitvoe Conduite des Confesseurs 4 4 Article , ou àü^il probable de la mort! 
I egard des pécheurs d habitude. Si on peutab- Quand on peut absoudre sans délai celui oui 
soudre ceux oui sont dans l'habitude du péché a vécu dans l 'habitude du péché par ieno- 
roortel. Ce qu on entendpar habitude. Y a-t-il rance. I. 441. r 6 

unyegle oui détennine et fixe le temps que Exemple des marques extraordinaires 
doit durer le delai de I absolution au pécheur d’une vraie contrition et d’un sincere amen 
d habitude. Comment le Confesseur doit en dement dans le pécheur d'habitude. Quandon 
juger. Si un pécheur véritablement converti peutabsoudresansdélaiunpécheurd'habirude 
peut retomber dans le même péché. Quand qui embrasse un étatnouveau , comme la Rcli- 
le ConJessoura sujet de craindre qu’un péni- gion et le mariage. Raisons qui peuvent en- 
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ager à donner dans une Mission ou dans un 
élerinage, l'absolution sans delai i un pé- 
cheur d habitude. Principaux moyens rju on 
doit recommander aux pécheurs d'habitude 
pour ne plus retomber. I. 4 ta. 

Heresie. Comment on la définit, et ce 
qu'il faut pour on être coupable. 111. a3. 

Ce qui excuse d'hércsie. III. 24. 

On peut être hérétique ou extérieurement, 
ou intérieurement , ou l'un et l’autre. Si ce- 
lui qui donneroit des signes extérieurs d hé- 
résie , quoique conservant la foi dans son 
cœur, est hérétique. III. 25. 

Irrégularité qui nait de l'hérésie. Onnerc- 
connoit pas on France cotte irrégularité. III. 
335. 

Heures Ca rtoniALE s. Voyti B ré. 

n.tiRE. 

Homicide. Irrégularité qui naît de l'ho- 
micide. Quand l'homicide ost volontaire, ou 
çasuel, ou mixte. III. 3aâ. 

Qui sont ceux qui sont censés avoir fait un 
homicide volontaire. III. 3a6 «siu'v. 

Un insensé, un furieux , un enfant, un 
homme endormi qui en tue un autro , sont- 
ils irréguliers. Ce qu'on doit entendre parle 
mot d enfant. III. $29. 

En quelcas 1 homicide mixte produit l'irré- 
gularité , et en combien de maniérés on peut 
tuer un homme par hasard. Trois sortes de 
négligences qui peuvent être la cause d'un 
homicide, la grossière, la légère et latrés-lé- 
gere. Si celle qui .est légère poutdevenir quel- 
quefois grieve, et comment. Par quelle négli- 
gence ondevientirrégulierentuantunhomme 
par une action qui estdéfendue .mais qui n'est 
pas dangereuse. Ce qu'on devrait conseiller 
a celui qui se trouverai t dans ce cas. III. 33o. 

Si on doit raisonner de la mutilation comme 
de l'homicide .relativement i l irrégularité. Si 
les Evoques peuvent dispenser de toutemu- 
tilaiion même volontaire. III. 33t. 

S’ils peuvent dispenser do tout homicide 
mixte. Le peuvent-ilss'ilcstpublic. Pourquoi 
ils le peuvent s'il est occulte. Qui peut dis- 
penserde l'homicide volontaire. Pcineétablie 
par le Conciledo Trente contre ceux qui en 
sont coupables. Quel ostl'usage du Saint Siégé 
sur celarticle. Cequ' - 1 doit exprimer en de- 
mandant dispense. III. 332. 

Homicide. Restitution du tort* fait par 
l'homicide. Ce que c'est qu'homicide , quel 
péché il ost par lui-même, ce qui peut le ren- 
dre plus ou moins grief. Pourquoi le suicide 
est défendu. Comment l'Eglise et l'Etat rc- 
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gardont co crime. Comment l'Eglise Ig pu» 
nit. II. 56o. 

Si on doit regarder comme suicides ceux qui 

s’exposent à la mort pour la Religion ou pour 
l'Etat. Le seroit-onen ne voulant pas souffrir 
certaines operations quand on est en dangerde 
mort. Le seroit-on, si par un motif héroïque 
de charité , on se laissoit tuer plutôt que de 
tucrceluiquiattaque injustement. Est-on suici- 
de en refusant de se sauver de prison lorsqu'on 
le peut. S'il est permis de se mutiler ou de se 
laisser mutiler, tas ou cola est permis. II. 66 1# 

A qui appartient le droit de punir les mal- 
faiteurs. S’il est permis âun homme de tuer sa 
femme trouvée dans l'acte d'adultere. Quelles 
conditions sont nécessaires pour pouvoirtuer 
un injuste agresseur. Dans la pratique , co 
qu'on doit penser de ce cas. II. 66a. 

S'il est permis de tuer un homme pour 
prévenir le mal qu'il veut nous faire , ou 
pour défendre ses biens temporels. Proposi- 
tions condamnées. II. 663. 

S'il est permis de tuer pour conserver sa 
réputation et son honneur. Propositions con- 
damnées. II. 664. 

S'il est permis do tuer un stuprateur pour 
conserver l'honneur de la chasteté. II. 655. 

Si on doit regarder comme coupable d'ho- 
micide une femme grosse qui se blesse par sa 
faute. Si dans un accouchement où l'on ne peut 
sauver tout à la fois la mere ot l’enfant , il est 

f ermir d'avancer la mort do l'un pour sauver 
autre. Si on doit regarder comine le mémo 
péché de procurer un avortement ; d'empê- 
cher qu'une femme ne conçoive, de rendra 
un homme ou une femme stérile. Ces deux 
derniers cas sont-ils censés réservés , lorsquo 
le premier l’est. II. 6 56. 

Réglés qu'on doit suivre dans la restitution 
qui es t due pour avoir tué ou mutile quelqu'un. 

Pourquoi on est obligé à la restitution quand 
on a tué injustement quelqu’un. Ce qu’on doit 
restituer aux héritiers de celui qu’on a tué in- 
justement. Ce qu’on estcncore obligé de faire 
outre la restitution. Qui sont ceux auxquels 
on doit dédommagement. II. 568. 

A quoi est obligé celui qui a blessé ou estro- 
pié une personne qui nel'attaquoit pas. Me- 
sure qu'on doit prendre pour régler les répa- 
rations dans les différons cas, telles quelles 
peuvent l’étre. II. 669. 

Si les héritiers d’un meurtrier sont tenus 
en conscience de réparer le dommage qu’il ^ 
causé, et à quoi il faut avoir égard en esti- 
mant ces dommages. II. 670. 

Homicide spirituel . Voyt\ Scandale. 

Honnêteté. 
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Hjnn èTETF. publique. Empêchement 
do (honnêteté publique. De quelles sources 
il naît, jusqu'à quel degré cet emnéchomont 

2 ui résulte des fiançailles , s étend depuis le 
oncile de Trente. Voyej Fiançailles . 
Lorsque cet empêchement vient d un ina- 
riago non consommé , ce qu‘il faut observer- 
En quel cas un mariage nul le produit. IL 
aa 3 . 

Comment on doit regarder un mariage 
contracté par un fou , un furieux , ou un 
homme à -qui l’ivresse avoit fait perdre la rai- 
son. Jusqu a quel degré s ctena l'empêche- 
ment de l'honnêteté publique qui vient d’un 
mariage non consomme. Combien de temps 
dure cet empêchement S’il s’étend aux pa- 
rons illégitimes et aux alliés. II. 22b. 

Honoraires. Sur quel titre est fondé l’u- 
sage des honoraires. 1. 179. 


état doivent être les vases pour les contenir. 
I. 38 . 

Avec quel respect on doit traiter les saintes 
Huiles. Quelle espece d’huile il faudroit y 
ajouter si elles venoiont à diminuer notable- 
ment et qu’on ne put en avoir d'autres. Ce 
qu’il faudroit faire d’un lingedontonseseroit 
servi pour essuyer les onctions faites avec les 
saintes Huiles. I. 41. 1 

Foyej Ext rem e-Onction., » 

Huile. Bénédiction do l'Huile simple'. 

R. a8o. 

Humilité. Veye j Ecclésiastique. 

L 

Tdolatrie. Ce nue c’est , et combien il y 
en a de sortes. III. 44* 

Si on n 'applique pas lé fruit do 1 a Messe i ' 'd^'^parfai.o, «<P e « ?».! 

celui quia donne la rétribution , 4 quoi on est 6norm ' tu - 'O’tnernparfai.e, pourquoi amsl 
i- 1 nommee. Idolâtrie simulée , pechu mortel , 

oblige. Quand on .reçu des rétribution* pour oi UI . 

dire un certain nombre do Messes , peut- r M 

on en dire moins. Si on a reçu une somme Jeu. Quel contrat ccst, et pourquoi il a 

pour dire des Messes sans en fixer le nombre, été établi. On distingue trois sortes ue jeux; 
combien on en doit dire. Si un Prêtre peut en général le jeu ost-il permis. II. 467. 
réunir plusieurs rétributions qu il a reçues et Si le hasard par lui-même rend le jeumau- 
qu’il trouve trop modiques , jusqu’à la con- vais. Il y a une vertu que saint Thomas notn- 
currence de la taxe bute par l’Evéque diocé- me Eutrapelie , qui réglé le jeu selon que U 
sain, ou jusqu’à une taxe arbitraire. A quoi raison le prescrit. II. 468. 
on est obligé si on ne suit pas l’intention de Circonstances qui rendent le jeu mauvais.’ 
celui qui a donné pour faire dire des Messes. IL 469# 

I. 182. Ces circonstances se rencontrent plus sou- 

Si un Prêtre peut célébrer la Messe arec vent dans les jeux do hasard, et pourquoi, 
l'intention principale de gagner do l’argent. Eus jeux de pur hasard ont toujours été dé— 
Comment il pout recevoir une rétribution fondus par l’Eglise. II. 470 et suiv. 
pour la Messe qu il célébré. S’il peut exiger Si on est obligé i restituer le gain fait aux 
une rétribution plus forte que collo qui est jeux de hasard. Ce jeu est un dérèglement plus 
fixée. I. 181. considérable pour les Ecclésiastiques que pour 

Un Prêtre qui s’estchargé de dire plusieurs les^Latques. II. 4? 3 et suiv. 


Messes , peut-il les faire dire par un autre , 
en lui donnant une partie de la rétribution, 
et se réservant l’autre. I. 1 83 . 

Si on peut retenir quelque chose sur les ho- 
noraires reçus, sous prétexte rie la dépense 
faite par la Sacristie pour les Ornemeiis, etc. 
A quoi on est obligé dans le cas où ou peut 
faire cette retenue. I. i8f>. 

Si les Curés ou autres Pr tires peuvent de 


Fausseté des préceptes que les gens du 
monde, et sur-tout les dames , apportent 
pour autoriser leur conduite i l'égard du tou. 

II. 478. 

Pénitence propre à corriger un joueur d'ha- 
bitude. Trois casoù les Docteurs conviennent 
qu on est obligé de restituer ce qu'on a gagné 
au jeu. 11. 481. 

Si I on est obligé de restituer, lorsqu'on 


leur autorité réduire le nombre des Messes feint d ignorer le jeu pour engager lesautres 
fondées sous prétexte de la modicité du re- à jouer. Conduite des Confesseurs à l'égard 
Tenu des fondations. A quoi est obligé celui <le ceux qui tiennent chez eux les jeux pu- 
qm a fait cotte réduction sous l'autorité de blics. II. 482. 

1 '.Evêque. I. 186. . _ , ... _ . , 

Jeux E. Précepte du jeûne. Ce qui a donné 
Saintes Huiles. Combien de sortes de lieu à ce Précepte , antiquité de la Loi qui le 
saintes Huiles il faut pour le Baptême. Enquel prescrit, différence entre lu jeûne ecclusjasu- 

Table dis Alain res. f 
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que et le jeûne naturel. Trois motifs de la 
loi du jeûne qui correspondent aux trois ef- 
fets principaux quif produit. III. 176. 

A quel >go et quels jours on est obligé de jeû- 
ner. Quel péché on commet lorsqu'on rompt 
le jeune. Peines contre les infracteurs de ccttô 
Loi. Proposition condamnée. Les complices 
de cesix qui rompent le jeûne , tels que les 
cabnre tiers, aubergistes, traiteurs, pochent, 
et pourquoi. Trois cas qui exemptent de pê- 
che loscabarctiers, etc. qui donnent à souper 
à ceux qu ils savent avoir dîné. III. 177. 

Péché de ceux qui invitent £ dejeûner ou £ 
souper aux jours de jeûne. Le Précopte du 

{ *eùne renferme trois choses, savoir, la qtia- 
ité dos mets , leur quantité , cr le temps au- 
quel il est permis de manger. De quel les chairs 
tabs.inence est renfermée dans le Précepte 
du jeûne. III. 178. 

Trois choses £ observer pour ne ! pas se 
foire illusion sur la qualité des choses permis 
'«es ou défendues les jours de jeûne et a absti- 
nence. S il est permis de prendre plus d’un re- 
pas aux jours de jeûne, comment cela doit 
s’entendre. Proposition condamnée. Com- 
ment les Confesseurs doivent se conduire à 
l'égard de la quantité de nourriture qu’on 
•sent prendre un jour de jeûne. Ce que doit 
Faire celui qui par oubli ou par ignorance a 
deieûné un jour de jeûne. III. 179. 

Le repas du jour de jeûne ne peut pas être 
divisé sans une juste cause ; cas où cela se peut 
légitimement. Si I on Dcat prendre îles rafrai- 
chissemens aux jours ne jeune hors du repas, 
et quels. Ce qu’on doit penser de l’axiome 
attribué .1 saint Thomas: Liquidum non frangit 
jejunium. III. 180. 

S'il est permis de boire hors du repas , et 
£ quelle condition on )c peut. S'il en faut 
dire de même du Café, Thé, Chocolat, etc. 
Collation , ce que c’est , comment elle s’est 
introduite , si elle est permise. III. 181. 

Qualité et quantité des mets permis a col- 
latiom III. 182. 

S il y a une heure déterminée par la Loi 
du jeûne pour lerepas, quelle elle est, selon 
l'usage présent. S’il est permis de l’anticiper. 
Causes légitimes qui permettent d’anticiper ou 
d’intervertir l’orurcdu repas. Quoi est 1 esprit 
de la Loi du jeûne, nécessité d'entrer dans cet 
esprit lorsqu’on jeûne. III. i 83 . 

L’impuissance physique et morale exempte 
de l’oliligation du jeune, et:potirquoi. L iniir- 
mitéde langueur exempte decette obligation. 
Qua nd I infirmité de complexion en exempto. 

fil. 184. 

Ce que c'est qu 'infirmité de condition, si 


l 


elle exempte du jeûne, et si la dispenie Jo 
jeûncemportccellede l'abstinence de a chair. 
Ce qu'on entend par infirmité de) âge , et si 
elle exempte du jeûne. Sur quoi est fond e 
l'exemption du jeûne jusqu'à l'âge de vingt- 
un ans. Restriction de S. Thomas là-dessus, 
et trois observations que l'on doit faire suc 
ce sujet, Tll'. i 85 . 

Silos vieillardssontdisponsés du jeûne pré- 
cist : mentparleurige. Quelle pauvreté exemp- 
te du jeune. Quels ouvriers en sont dispensés, 
et oueds sont ceux qui ne le sontpas. III. 1 36 . 

Trois cas db les voyageurs sont exempts 
du jeûne. Si ta piété ou un plus grand bien 
dispense du jeune , ce qu'on entend par-lâ, 
et conditions qui doivent s'y trouver pour 
cette exemption. III. 187 cl suiv. 

IiSNOMSCE. Voyti PÊCHÉ. 

Jauges. Bénédiction des Images de Jé- 
sus-Christ, delà Sainte Vierge et des Saints. 
R. 296. 

Tmfvissjhck. Empêchement de l'im- 
puissance, ce que e'est. Ccqu’on entend par 
l'impuissance perpétuelle et par la passagère. 
La première forme lin empêchement diri- 
mant , et non la seconde. Quand produit-elle 
cet empêchement. Que faut-il examiner danr 
le doute si l’impuissance a précédé la célé- 
bration du mariage. Co que c'est que lim- 

E uissance perpétuelle absolut , et la respective. 

.'une etl’autre dissout le mariage précédent; 
différence qu'il y a entre l’une et l'autre par 
rapport à ce» effet. Co qu'on doit penser de 
l'impuissance qu’on suppose venir de malé- 
fice. Précautions que l'on doit prendre à l'é- 
gard de cctto derniero espece. II. a 3 o. 

Lorsqu'il conste par des indices marquées 
qu'elle est l’effet du maléfice, que doit dire 
le Curé ou le Confesseur aux deux Epoux. 
Si on avoitfait cesser lematefico par unevoio 
superstitieuse ou criminelle , la nullité du 
mariagesubsistcroit-nlle. Prudence d'un Curé 
ou d'un Confesseur dans une matière si dif- 
ficile. II. 23 i. 

Impuissance de résumer, si eHe exempte 
ou si ello permet de différer la restitution.. 
Combien on distingue d impuissances en 
cotte matière. Quand l'impuissance morale 
a lieu. Pourquoi l impuîssance physique 
exempte de restituer. En quelles dispositions 
doit être celui qui est dans celte derniere im- 
puissance. 11. 641. 

Si on peut absoudre celui qui n'a pas la 
volonté do restituer , en cas qu’il le puisse 
un jour. Ce que doit faire un Confesseur . 
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lorsque lo pénitent dit être dans l 'impossi- 
bilité physique de restituer. Si celui qui est 
véritablement dans ce cas, est obligé de de- 
mandera son Créancier la remise de sa dette. 
Sur quoi doit se mesurer l'impuissance mo- 
rale. Quand on est censé dans l impuissance 
de restituer. Combien on distingue de sortes 
«le nécessités. Lorsque le créancier et le de- 
biteur sont réduits l'un et l'autre à une ex- 
trême nécessité , en quel cas le débiteur ne 
peut-il pas retenir ce qu'il doit à son créan- 
cier. 11. 542. 

Si celui qui ne peut restituer sans se faire 
un tort considérable, peut différer de resti- 
tuer; ce qu'on entend par tort considérable. 
Est-ce une raison de différer de restituer , 
parce qu’on no peut le faire sans décheoir 
Ue son état. Si ce Pénitent a plus de dettes 
que de biens , le Confesseur peut-il souffrir 
qu'il différé ou qu'il s'exempte de restituer. 
IL 643. 

Si ou peut permettre d un marchand qui 
«foil beaucoup, de différer de restituer sous 
le prétexte de l'intérêt de son commerce. Si 
on peut laisser différer de restituer aux liber- 
tins et aux joueurs endettés de tous côtés. Ce 
qu'il faut penser du délai de restituer en ceux 
qui se sont élevés par des voies illicites , à 
létal oit ils sont. IL S44. 

Lorsqucceux qui ont différé de payer leurs 
«Jettes «tans les cas précédens , ont fait tort 
par ces délais à leurs créanciers, sont-ils obli- 
gés dans la suite , s'ils le peuvent , à les en 
dédommager. Si la remise accordée par le 
créancier en décharge entièrement le. débi- 
teur , trois conditions qu'il faut afin que cette 
cession soit solide. IL 545. 

Ce qu'on doit penser de la remise faite à 
un marchand par sfts créanciers, parce qu'ils 
ont cru , qu'ainsi qu'il l'assuroit faussement, 

. il n avoit pas assez de biens pour les payer 
on entier. Celui qui étant pressé par ses 
créanciers , et n'étant pas en état de les satis- 
faire , leur abandonne tous ses biens, est-il 
obligé , si dans la suite il est en état de le 
faire , de leur rendre ce qu'il n'a pu leur 
payer par cette cession. II. bl t 6. 

Incestus. Voyn Luxuria. 

Indulgences. Pourquoi sont instituées 
les Indulgences. Los peines quelles remet- 
tent. Elles ne dispensent pas de faire péni- 
tence. I. 533. 

Pouvoir de l'Eglise par rapport aux Indul- 
gences. I. 53i. 

Les Indulgences ne sont qu'un supplément 
I notre impuissance. I, 53a. 


Les Confesseurs ne doivent rien relâcher 
sur les pénitences qu'ils doivent imposer dans 
les temps de Jubilé comme dans les autres 
temps. I. 533. 

Ceux qui ne veulent pas faire pénitence , 
sont i ntl ignés del'i ndulgcnce Omloi t engager 
les fidèles à recevoir les indulgences avec 
une sainte confiance. On ne peut pas dire 
qu’elles produisent lo même effet que le 
Baptême par rapport à la peine du péché. 

(Jne Btillo d'indulgences qui promet la ré- 
mission des péchés, quant i la cotdpc , est 
abusive. Puissance de conférer les indulgen- 
ces , d'où émanée. Ancien usago des indul- 
gences. I. 535. 

L'effet tles indulgences s'étend jusques aux 
peines du Purgatoire. Fondement dos indul- 
gences. Trois sojtcs d'indulgences. Effet de 
la PUniere ; effet de celle qui est limitée. 
Comment doivent se compter les sept ans 
pour les indulgences qui n ont que ce terme. 
I. 53<S. 

Quelle est la duree de celles qu'on appello 
à perpétuité. Sentiment do Benoit XIV. Décret 
de la Congrégation des Indulgences sur cctto 
matière. I. 537. 

La Confession Sacramentelle doit-elleétre 

r gardée comme une des oeuvres prescrites 
l'effet degagnerlIndulgenCe, ou seulement 
comme umpréalable d la Communion. Dé- 
cret de la Congrégation des indulgences sur 
cet objet. S'il est nécessaire de recevoir l'abso- 
lution d l’effet de gagnerl’indulgence. I. 542. ’ 
Celui qui auroit commis un péché véniel , 
doit-il recevoir l’absolution àl'cffct de gagner 
l’indulgence. AutreDécret de la même Congré- 
gation ,qui modifie le précédent. Conséquen- 
ces qui résultent do ce dernier Décret. I. 543. 
Ccluùpii auroit négligé ou oublié de faire 
t^Rs prescrites dans le temps marque , 


les œi 

pourra*- il ensuite gagner l'indulg'enco en les 
faisant apres ce temps expiré. Comment on 
peut s'assurer do l'intention du Pape. Lors- 
que les Papes laissent les aumônes d la dé- 
votion des Fidèles , ceux-ci peuvent-ils ga- 
gner l’indulgence sans en faire. Les Confes- 
seurs peuvent-ils changer les œuvres prescri- 
tes end'autres œuvres depiété. Les indulgen- 
ces s'accordent aux vivans par voie d'abso- 
lution. I. 544. 

Elles s '^cordent aux vivans en laveur des 
morts par voie de suffrages. Peut-on douter 
que les morts reçoivent du soulagement par 
1 application des indulgences et des bonnes 
œuvres des fideles vivans. Est-il permis de 
dire que parcertainesprieres.certainesbonncs 
oeuvres , ou en disant la Messe à un Autel 
f a 
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•privilégié, on délivrera infailliblement une 
amo du Purgatoire. I. 646. 

Pour pouvoir appliquer les indulgences 
aux morts, faut-il que cola soit exprime dans 
Ja Bulle. Est-il permis de publier les Bulles 
d indulgences sans permission de I'Evéque. 
Ceux qui les publient, peuvent-ils ajouterou 
diminuer à la teneur des Bulles. I. 646. 

Ixdulôexce PUniere . Maniéré d’admi- 
nistrer l'indulgence pléniere aux malades* 
339 . 

Instructions. Réglés que doit suivre 
le Confesseur , lorsqu il fait des instructions 
aux pénitens. Pourquoi le pénitent doit se 
soumettre aux avis d un Confesseur, et pour- 
quoi le Confesseur ne doit pas prendre pour 
reg'e les avis du pénitent. Un Confesseur qui 
écoute moins son devoir q«c l'inclination ou 
l'intérêt du pénitent , se damne avec lui. I. 

387 - 

Proposition condamnée par P Assemblée du 
Cierge en 1700. Lorsqu'il y a différence de 
sentimeus dans le^Autcurs pour permettre 
nu défendre une action, quelle opinion doit 
faire suivre le Confesseur à son pénitent., 
Dans les cas embarrassaus , co qu’il doit 
faire avant de le décider. I. 383. 

Si le Confesseur voit le pénitent dans un<^ 
ignorance vinci ble et coupable de ce qu’il doit 
savoir , que doit-il faire. S'il prévoit que le 
pénitent ne profitera pas de son avertisse- 
ment , doit-il linstruirc. En quel cas on doit 
instruire un pénitent do ce qu'il ignore 
même invinciblement. Précautions qu’il doit 
prendre avant de l instruirc. I. 38ÿ. 

INTERDIT. Sa définition, contre qui il 
peut être porté , combien il yen a de sortes. 
Ce qit on entend par interdît* facal ou reel. 
Lorsqu’il est porté contre une Eglis^sub- 
sistc-t-il après que le bâtiment est rnip/j et 
tombe. La défense que fait l’interdit local 
xcgarde-i-elle les personnes. En quel cas il 
les suit. III. 272. 

Deux sortes d’interdits locaux; le général 
et H particulier. Ce que c'est que l’interdit 
personnel. Quelles personnes sont comprises 
dan* l'interdit général personnel. Ce qu'ont 
de commun et de différent I interdit person ncl 
général et linterdit personnel particulier. 
Ce que c’est que I interdit mixte. lll. 273. 

Ce que défend l'interdit de l'entrée de 
l'Eglise 1 celui qui en est frappé. Peines qu’il 
encourt , s’il fait dans l’Eglise quelque fonc- 
tion dos Ordres sacrés. Quatre réglés pour 
connaître jusqu'où* 'étend l'interdit. 111. 274* 
êi suie. 


N É R À LE 

Effets do l’interdit. ‘Quels Sacremens il * 
est permis d’administrer durant I interdit. 
Précautionsqu'ondoit prendre enles donnant. 

Si ceux qui ont donné lieu à l'interdit dé- 
nia n dent le Sacrement de Pénitence on santé, 
précautions qu'on doit prendre avant dele leur 
donner. Si un Prêtre spécialement interdit; 
administre validement et licitement le Sacre- 
ment de Pénitence. S’il peut baptiser solem- 
ncllernent. Lorsqu’il baptise dans le cas de. 
nécessité , comment doit-il le faire. A qui • 
il est permis d'administrer l'Eucharistie pen- 
dant l'interdit. Si on peut dire la Messe dans 
les Paroisses durant l’interdit, et quelles pré- 
cautions on doit prendre, lll. 276. 

Si le malade qui demande le saint Viati- 
que est interdit spécialement, ou s’il a donné 
lieu â l'interdit , nue doit-on faire avant de 
le lui admiiiistror.Diiran! I interdit local géné- 
ral, que peuvent faire les habitant d’uu lien 
interdit s’ils veulent communier. Les Prêtres, 
qui ont donné lieu directement ou indirec- 
tement à l'interdit, peu vçnt-ifs administrer les. 
Sacremens qu’il est permis alors de conférer. 

Si on peut célébrer de* mariages durant I in- 
terdit. Quelles cérémonies on doit employer 
en donnant les Sacremens qu’il est permis 
d’administrer. S'il est permis de célébrer I Offi- 
ce Divin, et ce qu’on entend par cet Office. 

Si on peut alors réciter les Litanies sans so- 
lemnitc et bénir la taille. m 377. 

Ce qui ost permis aujourd hui pendant l’in- 
terdit général local. En quel* jours il est per- 
mis durant l’interdit général local, de célé- 
brer les divins Offices avec solemnitd. Hors, 
ces jours-là , pour qticllo cause on peut son- 
ner les cloches. Si on peut enterrer en terre 
sainte les personne» nommément interdites. 
Quelles peines on encourt.cn les y enterrant. 

III. 278 * 1 s u ii\ 

Si on peut communiquer avec les interdits* 
nommément dénoncés , et en quoi. Quelles 
peines encourt un Prêtre qui célèbre la Messe 
clans une Eglise qu’il sait interdite par cen- 
sure dénoncée. Celles qu’on encourt en célé- 
brant la Messe en présence d’un interdit nom- 
mément dénoncé, on en lui administrant les 
Sacremens. III. 280 et suiv. 

Quel péché commettent tous ceux qui. 
violent linterdit. III. 281. 

Comment fruit l’interdit. Si linterdit se lave 
toujours de la mémo maniéré. Qui peut le 
le levor;si les Confesseurs peu vent en absoudre 
dans le Tribunal de la pénitence. Comment 
se leve linterdit personnel particulier. Qui 
peut en absoudre , soit qu’il soit à jure , soit 
qu'il soit ab homine. Condition requise pouf 
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cela. Lorsqu'une Communauté interdite se 
dissout , 1 interdit cesse-t-il par-Ii , et les 
articuliers en se dispersant ont- ils besoin 
absolution. III. 282. 

Maniéré d absoudrG.de l’interdit. R. 169. 

Interstices. Pourquoi ainsi appelles , 
et pourquoi établis. On peche grièvement , 
en se faisant promouvoir à un Ordre supérieur 
sans les avoir gardés. Ce que le Concile de 
Trente a réglé sur les Inlerstices. I. 626. 
Peines qu éucourroi t celui qui dans le même 

ë urrecevroit les Ordres Mineurs et le Sous- 
iaconat sans dispense. Si on peut recevoir 
un Ordre supérieur avant d'avoir reçu les in* 
férieurs. Peine qu'encourt celui qui a reçu 
un Ordre per sa hum. Ce qu'il faut pour encou- 
rir la peine infligée à ceux qui exercent un 
Ordre qu'ils n'ont pas. I. 627. 

A qui il appartient de dispenser des Intcrs- 
• lîces. I. 628. 

Irrégularité. Ce que c’est. Différence 
entre l'irrégularité et la censure. Si on doit 
regarder comme une peine d irrégularité ex 
déliera. Quelle a été 1 intention de l'Eglise 
en attachant l'irrégularité aux actions crimi- 
nelles qui la font encourir. A quoi l'irrégu- 
larité rend inhabile. Fin pour laquelle clic a 
été établie. III. 293. 

Irrégularité perpétuelle , et temporelle ; 
totale , et partielle, leurs effets. III. 294. 

T rois réglés pour savoir si l 'irrégula rite nu ’on 
a encourue est totale ou partielle. Irrégularité 
ex déliera ou ex defectu. Par quel droit a été 
établie l’irrégularité. Un Ecclésiastique qui 
l’a encourue , contTacte-t-il une nouvelle ir- 
régularité en faisant quelque fonction de ses 
Ordres. Six règles pour l'intelligence de cer- 
taines expressions qui donnent lieu de dou- 
ter si le droit prononce une irrégularité ou 
non. III. 29 b. 

Efers de l'Irrégularité. De quel exercice 
des Ordres elle prive. Quand on est censé 
exercer les Ordres solemnellement ou non. 
En quel cas un Prêtre irrégulier ne peche pas 
en exerçant so'emnelloment les fonction^ 
de ses Ordres. III. 29^. 

Si celui qui tombe dans l’irrégularité perd 
les bénéfices dont il étoit possesseur, i quoi 
il est oblige. Lorsqn'im Bénéficier ne veut 
ou ne peut pas se faire dispenser de l’irré- 
gularité , peut- il résigner son Bénéfice’, cas 
où il ne le pourroit pas. Si l'irrégularité an- 
nullo les provisions rie Bénéfice, soit quel ir- 
régularité soir cachée ou publique. A quoi est 
tenu celui quia reçu un Bénéfice étant irré- 
gulier. Ili. 297. « 


T I E R E S. fj 

Un irrégulier peut-il recevoir la jurisdictiont 
ordinaire, et ce qu'on appcllo juridiction 
ordiuairé. Cas où un Prêtre qui étant irrégu- 
lier auroit été pourvu d'une Cure, pourroit 
confesser validement. Il n’y a que I irrégula- 
rité publique qui rende invalide la juristlictiorl 
que lonavoit lorsqu'on) est tombé, et quand 
elle est censée publique. Si l'irrégular ité priva 
immédiatement du droit de pourvoir aux 
Bénéfices. Ce que peut en détail un irrégu- 
lier. III. 298. 

Causes qui empêchent de tomber dans l’ir- 
régularité. Différence qu’il y a i cet égard 
entre l’irrégularité ex déliera, et celle ex de- 
f ectu. 111 . 299. 

Dans le doute de droit ou de fait si on est 
irrégulier , doit-on se regarder comme tel. 
Précaution qu'on doit prendre dans le doute 
de fait avant d'être déterminé 4 ne pas se 
croire irrégulier. III. 309. 

Irrégularités ex Defectu. Huit irrégifc- 
larités par defaut. III. 3 ci.. 

Par defaut de Sais rance. Vcye\ NAISSANCE?' 

Par défaut d Esprit. Voyr* Es R rit. 

Par défaut de Corps. Vaye j Corps. 

Par défaut d’ Age. Voye\ AGE. 

Par défaut de Liberté. Voye\ Libert é. 

Par défaut de II épata ri on. Voyej RrPüTA -* 
Ttoy.- 

Par défaut de Sacrement. Veye j Bigamie', 

Par defaut de Douceur. Voye\ Douceur . 

Irrégularités ex Delicto. Cinq péchés* 
qui rendent un homme irrégulier. Rogles : 

f iour que ces péchés assujetissent i I irre^u— 
arité. III. 324. 

Par Homicide. Voyej Homicide. 

Par la réitération du Baptême. Voyej BaP~- 
TEME. 

P ar la réception non Canonique des Ordres .• 
Voyej Ordres. y 

Par f usage non Canonique des Ordres. Voye j 
Ordres, 

Par l'Hérésie. Voyej HÉRÉSIE. 

Regins générales sur la dispense dés Irrégu- 
larités •, comment c?sse toute irrégularité qui* 
vient d'un défaut passager. A quelles irrégu- 
larités on peut appliquer cette réglé. Com- 
ment peuvent finirles irrégularités perpétuel-- 
les. Effets do la profession religieuse en faiti 
de cette matière. Irrégularités dont le Pape 
peut dispenser, et celles dont peuvent dis- 
penser les Evêques. Si un péché auquel est* 
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attachée l'îrregulartié peut être public sans 
produire une régulari té publique. Consequcn- 
ceî qu'on peuten tirer. III. 337- 

Qui petit tli; penser des irrégularités qui 
viennent d'uu défaut. En quel cas les irrégu- 
larités en ma’ iere réservée au Pape, peuvent 
être levées par l'Evêque. Ce que doivent ob* 
server ceux qui demandent dispense do ! irré- 
gularité. Si lorsquel'Evéquedispcnsedo l'irré- 
gularité , il peut réhabiliter dans le Bénéfice. 
Ce pouvoir accordé aux Confesseurs dans les 
temps de Jubilé, d’absoudre de toutes sortes 
de péchés et de censures, donne-t-il celui 
de dispenser de l'irrégularité. III. 338. 

Lorsqu'un Prêtre a reçu du Pape ou de son 
Evêque la commission de dispenser de 1 irré- 
gularité, que doit-il faire. Ut. 339- 

Forme de la dispense de l'irrégularité. R. 
1&9. 


JcntLÉ. Ce que c'est que l'indulgence du 
Jubilé, on quoi il différé des autres indul- 
gences. Pouvoir des Confesseurs en temps 
de Jubilé. Peuvent-ils commuer los vœux de 
Chasteté et de Religion. I. 637- 

S’ils peuvent commuer un vœu de chasteté 
conditionnel, et celui de ne se point marier. 
En quoi doit se faire cette commutation. Un 
Confesseur peut-il on temps de Jubilé com- 
muer les vœux de Chasteté et do Religion 
dans ces cas pressansoù les Evêques peuvent 
en dispenser. Peut-il i raison du Jubilé com- 
muer un vœu confirme par serment. Le pou- 
voir de commuer les vœux , s’étend-il i ceux 
qui ont été faits en faveur d’un tiers. Celui 

S uidons saConfession pour le Jubilé a oublié 
e s'accuser de quelques cas ou censures réser- 
ves, peut-il apte» le Jubilésen faire absoudre 
par tout Confesseur. Peut-il de même faire 
commuer après le Jubilé les vœux dont il 
p ' a pas parlé dans le temps. Ce que doit 
faire un Confesseur en temps de Jubilé à 
l'egard d'un pénitent qui no se rappelle ses 
Vœux que d’une manière confuse. Onne peut 
gagner deux fois le même Jubilé , et pour- 
quoi. I. 638. 

Les Confesseurs peuvent-ils commuer une 
Seconde fois les vœux de la même personne 
pendant la duree du Jubile , après qu'elle a 
gagné l’indulgeuce. 1. 63<). 

Peut-on en temps do Jubilé commuer les 
vœux sans raisons aussi fortes que dans les 
autres temps. Jubilé proprement dit, ou au- 
trement Jubilé de l'année sainte. I. 640. 

On ne peut gagner d'autres indulgences 
pondant ce Jubilé. Dispositions pour gagner 
ja Jubilé. 1. 6+1. 


Il est convcnablo do commencer par la 
Confession les œuvres ordonnées. Si on ne 
termine pas lesœuvres ordonnées par la Com- 
munion, il faut être en état de grâce en s'ac- 
quittant de la derniereaj-uvra. Motif qu'on doit 
avoir en faisant les cêuvres prescrites. Il ne 
faut pas manquer une tic ces œuvres pour 
gagner l'indulgence. S'il faut se proposer en 
détail dans les prières prescrites , toutes les 
intentions du Pape. I. 642. 

Jvgemext téméraire. Ce qu’on entend 
par le jugement téméraire , et combien il 
y en a de degrés. Ce que c'est que doute , 
soupçon et jugement téméraires. Comment 
on doit regarder les jugemens et les soup- 
çons téméraires. En quoi ils sont contraires 
i la justice, et en quoi ils le sont à la charité. 
II. 692. 

Cequ’ilfaut pour que le jugomont téméraire 
soit pèche mortel. Quand on doit regarder 
commit légers et foiblcs les indices et les ap- 
parences sur lesquels on juge. Si les circons- 
tances sont assez fortes pour déterminer un. 
homme sage et prudent à juger mal du pro- 
chain , doit-on regarder ce jugement comme 
téméraire et criminel. Pourquoi les suites du 
jugement téméraire sont à craindre. Si on 
doit regarder comme péché le jugement qui 
ne rient que d une pure vivacité d'esprit. IL 
6p3. 

Si c’est un plus grand mal de communi- 

3 uer ses jugemens et soupçons i d'autres, que 
e juger et soupçonner seulement. En quel 
cas ce n’est pas un péché de communiquer 
ses soupçons et jugemens contre le prochain. 
Quel est le péché de celui qui par erreur de 
l’entendement soupçonne témérairement le 
prochain. II. 694. 

Comment on doit regarder lcdoute témé- 
raire lorsqu'il est pleinement délibéré et en 
matière importante. Quel est le doute qu'on 
doit regardor comme un acte de prudence. 
Pourquoi les Supérieurs sont obligés d'y avoir 
égard. Moyens que les Confesseurs doivent 
donner aux pénitens pour leur apprendre à 
éviter lessoupçonset les jugemens téméraires. 
Comment on s'expose a faire souvent des 
jugemens téméraires. Quelle est la cause or- 
dinaire do cos jugemens. Autres remedes pour 
les éviter. Comment on doit a-ir lorsqu'on 
a autorité sur les autres , et qu il s'agit do 
mettre l’ordre. II. 696. 

Jt’REMEyr. Sa définition , il est la plu* 
grande assurance que les hommes puissent 
donner pour terminor leurs différends. Si la 
jurement parles créatures est permis. IIL96. 
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Le jurement peut je faire par signes com- 
me par paroles Quand le seul mol, je le jure, 
est un véritable jurement. Cequ onooit pen- 
ser île certaines expressions, comine Dieu le 
lait ,ect. Ce qu'un Confesseur doit faire à re- 
gard deceux qui se servent decesexpressions 
corrompues, pardi , mardi , etc. 111. 91. 

Si ces paroles , ma fai , par ma fat , ect. sont 
de véritables jurcmens. Différentes especes 
de jurement, et leur explication. III. 97. 

Le Seigneur ne commande pas de jurer , 
il le permet seulement. S il y a quelquefois 
péché à refuser de faire serment, et pourquoi. 
Si Jésus -Christ a défendu le jurement. Com- 
ment doit être fait lo jurement pour être 
licite. Ce qu if faut pour être censé jurer 
avec vérité. III. 98. 

Ce qu il faut pour jurer avec jugement, et 
pour jurer ovre justice. Ce qui rend le jure— 
mont parjure. Quel péché est le parjure. III. 
99 - 

Péché de celui qui engage un autre I faire 
un parjure. S'il est permis d'exiger, sans au- 
torité , le serment d'un autre qu'on sait prêt 
à jurer contre la vérité. Quand on est censé 
savoir qu’une personne pigera faux. S il est 
permis de requérir par iej ugo le serment d une 
personne qu'on ne pense pas devoir jurer 
taux. Si un Juge peut sans péché exigerleser- 
ment dune personne, quandmème ilsauroit 
qu elle doit jurer contrela vérité. Ceque doit 
faire un Juge en cette occasion. III. tco. 

Ce que le troisième Concile de Valence 
défend aux Juges sur cet article. Trois cas 
où il y a parjure. Quel pechéest un jurement 
qui n'est pas fait avec jugement. Quel péché 
commet celui qui jure de faire du mal. Ce 
qu’on doit penser des équivoques et des am- 
phibologies. 111. toi. 

Différent cas ou ces équivoques ou restric- 
tions mentales seroient parjure. III. ica. 

Deux sortes do restrictions que Ion appelle 
talé mt malts , qui sont tolérées. III. 104. 

JVRisDtCTtoy nécessaire au Ministre de 
la pénitence. En quelle qualité le Confesseur 
prononce la sentence d'absolution. A-t-il be- 
soin de juridiction pour absoudre des péchés 
mortels ou véniels. Combien il faut de puis- 
sances dans ui» Confesseur. 1°. Puissance 
tl'Ordre. I. 3 1 a. 

Quel pouvoir donne Ta puissance d'Ordre 
pour la Confession, ta. Puissance de juridic- 
tion. Tous les Prêtres l’ont-ils, peut-elle 
être augmentée ou diminuée. Force que celte 
seconde puissance donne à la première. Ce 
quon appelle juridiction ordinaire. Sur qui 
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et où le Pape; sur qui tes Evêques; sur 
ni les Cures ; sur qui les Régulier? ont juris- 
iction ordinaire. Ce qu'on appelle juridic- 
tion drli gUL'c. Quelle limi :alion on peut don- 
ner à la juridiction déléguée. Décret du Con- 
cile de Trente sur l'approbation necessaire 
aux Prêtres. Si un Cure peut sans I approba- 
tion de l'Evêque confesser d'autres que ses 
Paroissiens. I. 3 t 3 . » 

Un Confesseur donneroit-il des absolutions 
valides on passant les limites tleson approba- 
tion. Peut-il se servir de pouvoirs présumés. 
L'approbation que l'Evéque lui donnerait en- 
suite, valitleroit-elle les absolutions qu’il au- 
roit données avec des pouvoirs présumes Les 
Curés et les autres Prêtres peuvent-ils se 
confesser à un Prêtre non approuvé par 
l'Evéque. I. 314. 

Peut-on absoudre validoment une personne 
d'un Diocèse étranger qui vient in fraudent so 
confesser horsdesonDioce.se. Los vagabonds 

E turent-ils Cire absous par les Curés et autres 
onfesscurstlcslieux.s ils n'ont pas desseind’y 
demeurer. En quel sons il faut entendre la 
danse m ise dans les approbations , de consentit 
vrt licentiâ Paraclii. Un Cure qui s’est démis' 
de sa Cure, et qui en est dépossédé, pout-if 
confosscr ses anciens Paroissiens sans appro- 
bation. Un Curé peut-il validement confes- 
ser ses Paroissiens hors de sa Paroisse , et 
môme hors du Diocèse. I. 3 t 6 . 

Si un Evêque avoit permis i un Confesseur 
approuvé de confesser ses diocésains hors de 
son Diacese, le pourroil-il. S’il faut une ap- 
probationspéciale pour coulisser les Religieu- 
ses. Un Confesseur approuvé pour confesser 
les Religieuses d'un Monastère , est-il censé 
par-là approuvé pour celles d'une autre Mai- 
son. Combien do'tcmps subsistent les appro- 
bations non limitées. Expirent-elles par la 
mort de l'Evéque qui les a accordées. I. 3 16. 

Tout Prêtre quoique non approuvé peut- 
il validement absotulreccux qui sont en dan- 
ger de mort, de tout cas et de toutes Censu- 
sures même réservées. Autorités et raisons 
par lesquelles on prouve qu'il a c" pouvoir. 

Ce ou on doit entendre datfe ce cas par arti- 
cle ne la mort. I. 3 i 8 . 

Si les Prêtres excommuniés dénoncés peu- 
vent exercer co pouvoir dans ce cas. Ce que 
le Concile de Trente dit de la cessation d» 
touto réserve à l'article de la mort , doit-il' 
s'entendre des dispenses. I. 319. 

Lorsqu'un titrede juridiction ordinaire, otr 
la délégation dit pouvoir pour confessor, se 
trouvent nuis parquelqiie défaut cache qui ne 
vient quo du droit Ecclesiastiquo, les absolu-- 
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rions sort telles nulles. Lorsque plusieurs 
Prêtres sont pourvus canoniquement d’une 
Cure , peuvent-ils tous absoudre valide ment 
les Paroissiens de .cette Cure, quoiqu'il n’y 
en ait qu'un, ou peut-être aucun dont le ti- 
tre soit valable. Si la nullité venoit du Droit 
Naturel ou Divin, cette réglé auroit-ellc lieu. 
Par combien de moyens la juridiction dé- 
léguée cesse I. 3 ao. 

L 

Jl/ iRCiN. Ce que c’est que le larcin. En com- 
bien d'especes on le divise; ce que c’est que 
pcculat , plagiat , et ce qui dans le Droit Ro- 
main est nommé abigtatu Ce que c'est que 
tacriltgtvn l'ait de larcin. Ce qu’on entend ici 
par chose sacrée et lieu sacré. Si la chose qu'on 
a prise dans un lieu sacré est sacrée , celte 
circonstance aggrave le crime. Si on doit 
l'expliquer en Confession. Si on doit regar- 
der comme sacrilèges cojix qui emploient les 
biens ecclesiastiques à des usages contraires 
à leur destination. II. 5 ç 6. 

Quel péché est de sa nature le larcin. En 
quel cas le larcin d'une chose de peu do con- 
séquence en elle-même , peut être péché 
mortel. Quelle doitétre la valeur d’une chose 
yolée, pour être la matière d’un péché mortel. 
h . 597. 

Comment cette valeur doit être réglée. 
Pourquoi on doit avoir egard au temps et au 
lieu. De quoi conviennent en général tous les 
Théologiens surcette matière. S’il y a une va- 
leur relative diriarcinnui le rend tantôt péché 
mortel , et tantôt pëcné véniel. Si on peut 
dire que le larci un est pas un crime , quelque 
considérable qu'il soit, lorsque celui à qui on 
prend est assez riche pour n'en pas soufTri*, 
fet même ne pas s’en appercevoir. En quel 
sens on dit que celui qui faisant de petits lar- 
cins a dessein de prendre en différentes fois 
une somme notable , pcche mortellement. 
Comment on doit regarder chacun dos petits 
larcins qu'il fait. Péché que commettent ceux 
ui font plusieurs petits larcins sans avoir 
es9ein de prendra utie somme considérable. 
II. 698. 

Ce qu’on doit penser des vols des domesti- 
ques à leur Ma’tre, et desenfans i leurs pore 
et more. Ce qu’on doit observer sur le laroin 
d'une somme dérobée i diverses fois, entre 
lesquelles il y a eu un long intervalle de 
temps. Si une somme volée à différentes per- 
sonnes doit être plus considérable pour être 
matière de péché mortel, que si elle avoitété 
prise à une seule. Si ou peut exempter de res- 


tituer celui qui a pris une somme considérable 
par plusieurs petits larcins. Proposition con- 
damnée. II. Ô99. 

Si les enfans qui prennent sam nécessité le' 
bien de leur perc clm^ra à leur insu et contre 
leur volonté , pechent mortellement. Si 011 
doit les obligera restituer. Pourquoi le péché 
est plus grief quand leurs parons sont pau- 
vres. Quand ils sont obliges à restituer. En 
quel cas ils ne seroient pas obligés d on tenir 
compte à Icurscohériticrs lors du partage. Co 
qu ’il faut afin que la remise d’un peroon pareil 
cas dispense détenir compte de scs larcins. Si 
un enfant est coupable de larcin , lorsqu’il 
prend à son pore île quoisc nourrir, s'entrete- 
nir et fournira son éducation selon sa condi- 
tion. Précaution que doit prendre un Confes- 
seur avant de donner conseil â un enfant qui 
est dans ce cas. Si un enfant peut faire l'aumô- 
ne, ou employer à d'autres usages non cri- 
minels les épargnes qu’il a faites de I argent 
que son pere lui a donné pour se divertir 
ou pour scs petits besoins. II. 600. 

Pourquoi il faut que lesvelsquo les femmes 
font à leur mari et les enfans i leurs pareils , 
soient plus considérables pour être péché mor- 
tel que si c’étoit des étrangers. Ce qu’il faut 
examiner pour juger si ces sortes de larcin» 
sont pcchcs mortels. Pcche d'une femme qui 
sans cause légitime et sans le consentement de 
son mari prend quelque chose, de considérable 
des biens de laCommunauté. Ce qu’on devrait 
penser si elle faisoitee vol pour jouer, ou pour 
des dépenses folles et superflues. Proposition 
condamnée. Quelques cas où une femme 110 
poche pas en prenant à son mari. Si elle peut 
prendre sur sa dot de quoi soulager son pere 
ou sa mero, ou scs enfans du promicr lit , 
lorsque son mari refuse de les secourir, II. 
601. 

Si elle le peut pour soulager ses freres et 
sœurs. A quoi elle serait obligée dans ces cas, 
lorsqu'elle demanderait scs deniers dotaux 
après la mort de son mari. Si un Confesseur 
doit facilement permettre aux femmes ces 
sortesde libéralités. En quel sens saint Thomas 
dit, qu*u ne femme ne peut faire l'aumône sans 
le consentementdc son mari. Si un mari peut 
prendre sur les biens dont la femme seule a 
droit de disposer et de jouir. S'il est permis aux 
ouvriers et artisans de retenir quelque chose 
du bien do ceux qui les ont fait travailler. Ce 
qu'011 doit penser des tailleurs et couturières 
qui profitent des restes des draps et étoffes 
qu ils ont employés. II. 602. 

Quel est le meilleur moyen d’empêcher un 
pénitent de voler à l’avenir. Si la nécessité 

excusé 
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excuse do péché celui qui prend le bien d'au- 
trui , et quelle nécessité. Si celui à qui on 
•croit prêt de prendre le bien ctoit dans la 
même nécessité, pourrait- on le lui prendre 
alors. En quel cas on ne seroit pas obligé de 
le demander. II. 6o3. 

Conduite que doivent garder les Confesseurs 
àlcgardde ceuxqui volentsans nécessite. Que 
dire de ceux qui par une pauvreté feinte et 
«Ûectee obtiennent des aumônes. II. 604. 

Lecteur. Ses fonctions et les vertus qui 
lui sont propres. II. 638 et suiv. 

Liberté. Défaut de liberté. Quatre soTtcs 
de personnes sontdéclarécs inhabiles à la Clé- 
ricaturc par défaut de liberté. Pourquoi il est 
défendu d’ordonner des esclaves. Ce qu’on 
pense dans ce Royaume de l'irrégularité des 
Administrateurs du bien d’autrui, et comment 
on doit agir avec eux. Si ceux qui sont mariés 
peuvent recevoir la tonsure et garder les Bé- 
néfices qu'ils avoient auparavant. III. 3it. 

En quel cas on pourroit ordonner un hom- 
me marié , à quoi il faut alors obliger sa 
femme. III. 3ia. 

Lien. Empêchement du lien. D’où vient 
# cet empêchement, quel en est l’effet. Ce 
qu’en dit le Concile de Trente. Ce qu’on doit 
faire quand il s’agit de s'assurer de la mort d’un 

I jremicr mari ou d’une première femme. La 
ongueur de l’absence de l’un suffit-elle pour 
permettre i l’autre de se remarier. Réglés 
qu’on doit suivre. Quelle est la preuve la plus 
juridique delà mort d'une personne. En quel 
état doit être l'Extrait mortuaire. Lorsqu'un 
Cure le reçoit d’un Dioccse ou Pays étran- 
ger. II. 221. 

S'il n'y a point de registre dans le lieu où 
cet te person ne est morte , et qu’on présente au 
Curé un certificat de sa mort, que doit-il 
faire? Comment il faut agir lorsqu'il faut re- 
courir k la preuve par témoins. U que doit 
faire ui>e femme qui après s'être remariée de 
bonne foi , commence à avoir quelques dou- 
tes sur la mort do son premier mari , ou si 
elle n’a que des preuves foi blés et légères * 
ou enfin si elle en a des assurances fortes , 
peut-elle user du mariage. II. 222. 

lin mariage contracte du vivantdu premier 
mari ou de lu première femme, peut-il deve- 
nir valide par ta longueur du temps qu'il sub- 
siste. Que penser d'un mariage qu’une femme 
a contracté pendant l’absence de son mari sans 
avoir des preuves do sa mort , si ce dernier étoif 
mort 3 va nt la célébration du second ma fiage. 
Ceux qui se soûl épousés de bonne foi pendant 
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un premfcr mariage sont-ils coupables , et 
leurs enfaus sont-ils légitimes. Observation 
u'on doit faire à ce sujet à 1 occasion de 
usage du Royaume. H. 223. 

Linges et Ornemens d'Eglise. De 
uelle espece de toile doit être un corporal. 
’il est troué peut-on s en servir pour la «Messe. 
De quelle manière doivent être les pales. Si 
les corporaux et les pales dois ont être bé- 
nits. S il faut bénir les purificatoires. Précau- 
tion à prendre quand on veut faire blanchir 
ces linges. I. 76. 

Quels sont les habits sacerdotaux. Dé leur 
bénédiction. Si 011 peut célébrer sans quelqu'un 
de ces ornemens. Péché que commettrait an 
Prêtre qui on omettrait volontairement quel- 
qu’un. ai on doit bénir le surplis, lerochet, 
la chape, les voiles , et les paremens d’Au- 
tel. Quand les habits sacerdotaux perdent 
leur bénédiction. Peut-on réparer la ceintura 
ou cordon avant quelle soit rompue , sans 
quelle perde sa bénédiction. I. 70. 

Lorsque les ornemens et linges qui ont 
servi i l’Autel ou k l’Eglise ne sont plus en 
é tat de servir , que doit-on en faire. 1. 77. 

Lit. Bénédiction d’un lit. R. 270. 

Loix. Nécessité et fondement des loix. 
Quelle est la première loi pour l’homme. II. 

oûô. 

Moyen de connoître l'esprit de cette pre- 
mière loi. II. 6c6. 

Conduite presque générale par rapport i 
cette première loi. II. 607. 

Maximes qui éloignent de cette première 
loi. II. 608. 

11 n’y a point de témérité égale i celle qui 
orte à suivre une religion plutôt qu’une autre 
l'exception de la loi chrétienne. II. 609. 
Abus de la raison par rapport au salut. IE 
610 et suiv. 

Source des variations de la morale chez la 
plupart des hommes. II. 612. 

Il n’y a que le frein de la loi qui puisse ré- 
gler les passions. II. 6i3. 

Il y a un ordre immuable qui règle les de- 
voirs de l’homme. Obligation de l'homme de 
s'appliquer i connoître les loix et les volon- 
tés do son Créateur. II. 614 et suiv. 

Bonheur do ceux qui règlent leurs démar- 
ches sur la volonté du Seigneur. Beauté de la 
loi de Dieu. 616 et suiv. 

Quel est le premier des devoirs que Dieu 
impose à ! homme. Pourquoi Dieu veut être 
amie seul , et en quoi consiste cet amour. II. 
618. 
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La loi de l'amour de Dieu est lo fondement 
et le premier principe do toute* les autre*. 
La seconde loi regarda le prochain, et pour- 
quoi cette seconda loi. IL 619. 

Qualités de l’amour <lu prochain. Nécessité 
de cet amour. II. 620. 

Quel estl esprit du précepte de l’amour du 
prochain. IL 621. 

Dix règles par rapport au bien de la société 
nui sont une suite de l’amour du prochain. IL 
622 et suiv. 

Cette seconde loi étoit nécessaire pour don- 
ner un frein aux passions. IL 624 et suiv. 
Utilité des loix. IL 626 et suiv. 

Ce que c’est que la loi éternelle. IL 628. 
Ce quo c’est que la loi naturelle. Les re- 
mords de conscience sont une preuve con- 
vaincante de l’existence de cette loi. IL 629 
et suiv. 

II y a deux sortes de principes ou préceptes 
de la loi naturelle, les uns fondamentaux , et 
les autres appelles secendairts. Explication des 
uns et des autres. IL 63 a et suiv. 

Obligation de la loi naturelle. Elle est la 
plus forte, la plus indispensable , et la plus 
universelle de toutes les obligations. La raison 
nous fait connoitreplus ou moins facilement 
les préceptes de la loi naturelle, i proportion 
qu’ils sont plus ou moins nécessaires. IL 634 * 
Vérité et immutabilité de la loi naturelle. 
IL 63 ( 5 . 

Si les hommes peuvent déroger au droit na- 
turel. Une chose peut être de droit naturel en 
trois maniérés. Ce qui est commande ou dé- 
fendu par la loi naturelle, ne peut jamais être 
change, et pourquoi. Le droit naturel ren- 
ferme dns devoirs absolus et des devoirs condi- 
tionnels. Explication des uns et des autres. 

Si le droitnaturcl est absolument invariable. 
IL 637. 

Il y a des choses qui paroissent contraires 
au droit naturel , qui no le sont pas. En 
quel cas on peut faire des changemens dans ce 
que le droit naturel permet. Si la servitude 
est contraire au droit nature). IL 638 . 

S» on peut dispenser desjpréceptes de la loi 
naturelle. On ne peut jamais ignorer invinci- 
blement les premiers principes de la loi na- 
turelle. IL 639. 

On ne peut ignorer invinciblement les 
conséquences immédiates despremiers prin- 
cipes tic la loi naturelle. IL 640. 

S'il en est de même dos conséquences éloi- 
gnées. Ce qu’il faut examiner pour juger si 
• l’on est dans !o cas de l'ignorance invincible. 

En quel cas l'ignorance invincjble no se pré- 
sume pas. IL 64 t. 


Si l’ignorance in vinciMo Je la loiftahirell* 
excuse dj péché. Proposition condamnée. 
Loix positives daines, leur nécessité , et 
combien il y en a. IL 64a. 

Perfection et sainteté do la loi évangélique, 
IL 643. 

Différence entre les préceptes et les con- 
seils évangéliques. IL 644. 

Deux sortes de conseils évangéliques. IL 

646 et suiv. 

Loix humaines, combien il y en a de tor- 
ies. Pouvoir de l’Eglise pour Lue des- Loix. 

647 et suiv. 

A qui appartient Jo droit do faire des loix 
civiles et politiques. II. 661. 

Promulgation des loix ,sa nécessité. IL 662. 
Ccqu’il faut pour qu’une loi soit suésam- 
ment promulguée. En quel sens les loix 
obligent ceux même qui n’en ont pas coimois- 
sance. Si on est obligé de sc conformer i la 
loi avant sa publication , lorsqu’on ?n sait 
le contenu. Raisons qui prouvent l’obL-issance 
due aux loix de l’Eglise. IL 653 . 

Si les loix civiles obligent en conscience. 
IL 664. 

Comment on peutconnoîtro si une loi hu- 
maine oblige sous peine de péché mortel ou 
de péché véniel. Comment on peut juger quo^ 
l'objet d’une loi est considérable. IL 666. 

S'il est nécessaire pour rendre criminelle fa 
transgression d'une loi, que le mépris en soit 
le principe. Si ce mépris rend péché mortel 
la transgression des loix les moins importan- 
tes , et en quoi consiste ce mépris. IL 667. 

Quand les loix obligent au péril même de 
la vie. IL 658 . 

Loix fondées sur des présomptions, ce quo 
c’est, et combien on en distingue de sortes. 
Ouand ces sortes do loix obligent, et quand 
elles n’obligent pas. II. 660. 

Quelle est la matière des loix. IL 662 et 
suiv. 

Les loix civiles ne peuvent avoir pour objet 
des actions purement intérieures. H. 666 et 
suiv. 

Les loix ecclésiastiques peuvent s’étendre 
sur les actions intérieures. IL 668 et suiv. 

Si pour accomplir une loi il est nécessaire 
d’avoir intention de l'observer. Satisfait-on i 
lin précepte en faisant précisément ce qu’il 
commande avec intention de 11e pas l'accom- 
plir en ce moment , mai# seulement dans un 
autre temps. II. 671. 

Satisfait-on à une loi en en accomplissant 
la substance, mais d’une autre maniéré que 
cellc*qui est prescrite. IL 672 et suiv. 

Si on est oblige d’accomplir la loi précise « 
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ment dans le temps fixe. Et si on est quel- 
quefois obligé de prévenir le temps marqué, 
et quand. II. 674. 

Comment en peut connoltre que l'obliga- 
tion est principalement attachée au temps 
marqué. II. 676. 

Si le temps marqué étant écoulé, on est 
déchargé 1 de l'obligation de la loi. Si on peut 
satisfaire à deux lois: iliUérentes par une seule 
action. IL 676 et suif. 

Lorsque plusieurs loix concourent ensem- 
ble, et qu'on ne peut les accomplir en même 
temps , à laquelle ou est obligé d'obéir. U. 

679. 

Quelles sont en général les personnes que 
les loix obligent. 11. 681. 

Si elles obligent les enfans et ceux qui 
11 ont pas l'usage de la raison. II. 68a et suif. 

Si les gens ivres sont compris dan» cette 
exception. II. 6^4. 

Quelles sont les loix qui obligent les infi- 
dèles. Si les loix de 1 Lglisèobligent les héré- 
tiques. II. <585. * 

Dans quel cas , les étrangers, les voyageurs, 
les vagabonds , sont obligés d'obéir aux loix. 
II. 686 et suiv. 

En quel cas l’interprétation de la foi en fait 
cesser l'obligation. II. 691. 

Comment on doit interpréter la loi. Ce 
qu'on entend par loi odieuse, et comment 
on doit l'interpréter. H. 691 tt suif. 

Quand la loi cesse d'obliger, et ce qu'il faut 
pour que cette cessation ait lieu. IL 694. 

Observations à faire sur cet objet. IL 695. 

Toute loi positive cesse d'obliger lorsqu’on 
en a obtenu une dispense légitime. Ce qu'il’ 
faut pour que la dispense soit telle. Qui peut) 
dispenser, soit dans I ordre civil, soit dans l'or- 
drciccclésiastiqne. Abrogation de la loi, ce- 
que c'est , et qui adroit do 1 abroger. IL 696. 

Eu combien do maniérés la loi peut être 1 
abrogée. IL 697. 

Louage. Ce que c'est que le contrat de 
louage. Coque cecontiat exige pour sa per- 
fection. Ce qui peut être donné à louage. Pi o- 
portion qui doit être gardée entre la chose 
louée et le prix du bail. Obligation du don- 
neur à louage et celle du locataire. De quels 
cas fortuits doit répondre le locataire quis'en 
est chargé par acte. II. 453. 

En quel cas le propriétaire est obligé en 
conscience de faire une remise au fermier. 
Quatrcautres obligations du donneuràloua- 
ge. IL 454. 

Quatre obb'gationsdu locataire. S'ilestper- 


mis de louer une chose à celui qu'on prévoit 
devoir en abuser. IL 455. 

En quel lieu doit se rendrela chose louée. 

II. 4 

Esl-on obligé de payer le prix convenu à 
un ouvrier qu'on avoir loué pour travailler 
lorsqu'onne l'a pas fait travalller.'Si un maître 
peut renvoyer sondomesticjue sans sujet ,et si 
un domestique peut quitter aussi sans sujet son 

maître avant le temps convenu, et à quoi ils 
sont tonus respectivement once cas. IL 457. 

Si un ouvrier s'étoit trompé dans le prix 
convenu et qu'il perde considérablement ‘ce- 
lui qui la fait travailler est-il obligé d'aug- 
tnenter le prix. Deux cas ou il n'y seroit pas 
oblige. IL 458. 1 

Si les loix civiles permettent de résoudre 
un contrat de louage lorsqu'il y a lésion d'ou- 
tre môme. Obligations des Curés et Confes- 
seurs au contrat de louage. IL 469. 

Lucre cessant, Fdyrj Restitution. 

LuXURl/E. Stpitm species vulgb assignante 
Fornicatio simplex , quid sis : quid spécialités in 
confissions expnmtndum. III. 167. 

S tu peu m , quid su, qua ejus profitas, quid 
quart ndum , ut plena precati illtas kabcatur 
cognirioi Ad quid teneatur corruptor, site ri 
dolo, fraude puellamcorruperit -, siet non. Raptus 
quid sis, et quid debeant Confessant inquirere 
An raptus passif concurrere cum aliis luxuria 
specitbus, tarumque maliriam augrre. Adulte - 

lïf i bS' J ’ “ qi “ ltUpl '* *' ’ gravitas. 

Incestus , quid et auoruplex sir. Stscrilegium in 
gtnere luxuna, autdsii, quaruermodis fit aliquis 
reus sacrilegti. Potes, concurrere cum aliis luxu- 
na speciebus , et earum maliriam augrre. Otto— 
nam luxuria peccaio Ecdesia polluatur ! III 
1 59. 

Vitium contra naturam, quidsit ttquibus modis 
contingt, e possit. Duc, in molli, i, différa, ia 
cens, mur, amd quare ndum à partirent,. Quid 
rensendum de pollution e sic voluntanù sic non , 
quid quarendum à panitense circa non naturalens 
conc+mbcndi m«\iuny. f FI. i$o. 

Quid quarendum circa masculorum concubi- 
tum . „ circa peccara qua fumina in faminas 
commutant. Quid quarendum eirca bestialitatem. 
Alulta oh* luxuria spreies intima sont, circa 
quas Confessanus sedulo teneur interroger, cim 
locus si date Ul. 161 „ suiv. 

y sus conjugfi in duobus casibus est non solùns 
hcitus , sed etiam meritorius. Habe, quand,, que 
reniaient culpam, et quando. Sex casas in quibus 
non caret culpi mortali. III. i63. * 

g * 
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QuiJ qutrrintlum à pcrnitente eonjugato circa 
oscula, amplexm , etc. III. tÔ4- 
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J[/f ÀÛ1E. Ce que c'est, et combien il y en 
» de sortes. *111- 6l. 

La magic Diabolique renferme un pacte ex- 
près ou tacite avec le démon. Elle est pèche 
mortel de sa nature. III. 6a. 

Magistrats. Leur obligation en temps 
de peste. Etiyq Peste. 

Majeurs. Voyeq Mariage. 

AI a isons. Bénédiction des maisons le Sa- 
medi Saint. R. i6j. * 

Bénédiction des maisons hors le Samedi 
Saint. R. a68. 

Bcnédictiond'une chambre ou de qtielqu 'au- 
tre lieu. Bénédiction d'une maison neuve. 
R. a 69. 

Maîtres. Leurs devoirs. Vi >yej P eues ti 
Ueres. 

Mae a DES. Prudence du Confesseur à 
1 egard des malades. Le temps de maladie 
est celui où on a le plus besoin de secours. 

I. 374- , „ , 

Coque doit faire le Confesseur pour gagner 
la confiance d'un malade. Cas où on doit re- 
fuser l'absolution à un malade, même à l’ar- 
ticle de la mort. I. 376. 

Ce que doit faire le Confesseur si les disposi- 
tions au malade sont douteuses, et qu’il n'y 
ait pas assez de temps pour s’en assurer. Ce 
qu'il doit faire si le danger n'est pas pressant 
Ce qu'on doit examiner pour juger s'il faut 
absoudre sur le champ le malade , quoiqu'on 
ne soi t pas bien assuré de ses dispositions. Lors- 
que létal du malade l 'empêche de faire sa con- 
fession entière, comment doit-on lui faire faire 
la déclaration de ses péchés. L 376. 

Lorsqu'unmaladcest sans aucune connois- 
sanec, peut-on l'absoudre sans lui imposer la 
pénitence. Que faut-il lui ordonner pour pé- 
nitence dans le cas où il connoît et entend. 
Ce que doit faire un Confesseur eu égard aux 
dispositions du malade. I. 377. 

Convient-il de parler Iong-temps à un ma- 
lade. Si le malade a mené une vie peu chré- 
tienne, que doit-on lui dire. Que faut-il dire 
à une personne vertueuse qui est malade. 
Si le malade souffre beaucoup , comment 
faut-il l'exhorter. I. 378. * 

Lorsque la maladie est dangereuse, etqu'il 
valieu de craindre qu’elle ne tende à la mort , 
que faut-il dire au malado. Lo Confesseur doit- 


il obliger un malade à régler les affaires qu’il 
est obligé de régler, sous peine de péché. A 

3 uoi doit se restreindre le Confesseur sur les 
ispositions testamentaires d'un malade. 

L 3 -"). 

Doit-on permettre 1 un malade de faire des 
legs préjudiciables aux créanciers. A quoi doit 
faire attention un Confesseur que l'on consulta 
sur un projet de testament. Doit-il souffrirquo 
l'on y mette quelque legs pour lui, ou pour sa 
Communauté, ou poursa Paroisse, lorsqu'on 
le consulte là-dessus. Peut-il se charger d'un 
dépôt qu'un malado voudroit lui remettre , 
et quel dépôt. I. 38o. 

Malades. Visites des malades. Impor- 
tance de cette visite. Motifs qui doivent y 
porter les Pasteurs. I. 665. 

Maniéré de faire celte visite. I. 56(5 es suh. 
Ce que doit faire un Cur» appelle chez un 
malade qu’il ne connoît pas. 1. 668. 

Soin que doit-avoir un Curé pour faire 
confesser le malade de bonne heure. I. 53q 
eisuiv. 

Douceur que doit avoir un Prêtre auprès 
des malades. Comment il doit se conduire à 
l'isard de ceux qui craignent excessivement 
la mort. I. 6 61 ei suif. 

Ce qu’il doit diropourdissiper les pensée* 
de désespoir du malade. Tous les temps no 
sont pas propres pour faire confesser le ma- 
lade. Ce que doitïaire le Confesseur lorsqu» 
le malade est déterminé à se confesser. 1. 566. 

Qui sont ceux à qui il faut faire faire uns 
confession générale. On ne doit pas permet- 
tre à un malade scrupuleux de faire de revue. 1 
I. 567. 

Un Curé ne doit pas croira que tout est fait 

Ç our lui lorsqu'il a administré un malade. Les 
'rétres qui visitent les malades doivent s® 
comporter de maniéré qu'ils répandent I® 
bonne odeur do Jcsus-Christ. Un Curé doit 
empêcher qu'on emploie des retnedessupers- 
titieux. I. 669. 

Les Curés doivent se servir de l’occasion do 
ces visites pourprendre connoissance de l ’état 
des âmes de tous ceux delà maison. DiiTércn* 
motifs de consolation que les Prêtres inspire- 
ront aux malades qu'ils visitent. 1 . 5yo et suie. 

Les Prêtres no doivent point s'ingérer dans 
les affaires temporelles des malades, à moins 
que cela 11e soit nécessaire pour leur salut. La 
première visite ne doit êt re que de politesse , 
il faut attendre la seconde pour lui parler da 
son salut. I. 674. 

Les malades à l'extrémité ont encore plu* 
besoin de U visite des Prêtres. I. 676 et suit. 
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Quelle est la tentation la plus i craindre 
pour les malades à l'extrémité , et quel re- 
mède il faut y opposer. I. 677 et suiv. 

Lorsque le malade est à l'agonie , il ne faut 
pas l'abandonner pour cela. 669 et suiv. 

Prières pour la visite dos malades. R. 170. 

Actes des vertus chrétiennes pour en ins- 
pirer les senti me os aux malades À l'extrémité. 
R. 187. • 

Maléfice. Ce que c'est, et combien il y 
en a de sortes. Est-il permis do so servir de re- 
medes naturels pour ôter un maléfice. Est-il 
permis do se servi rdc romedes surnaturels, et 
quels ils sont. Co que doivent conseiller les 
Confesseurs i leurs pénitens attaqués de ma- 
léfice. II n'est pas permis de sc servir d'un se- 
cond maléfice pour ôter le premier. S’il est 
nrmis tfc prier le malfaiteur d'ôter le malé- 
cc par un autre. Si on pourroit consentir 
qu'il le fit sans l'en avoir prié. III. 6a. 

Sur quoi un Confesseur doit interroger l’au- 
tour d’un maléfice , lorsqu'il se présenté au 
Tribunal de la pénitence. III. 63 . 

Malice. Péché de malice. Voyt\ Pêché. 

Mal-caduc. Voye j Esprit . 

Mari age . Sacrement «le mariage. Ce que 
c'est qifa le Sacroment de mariage, et sous 
quels rapports on doit le considérer. II. r 38 . 

Grâce quece Sacroment opéré, sa matière 
et sa forme. II. 1J9. 

Ce qu’on doitrecon no* tre comme incontes- 
table sur laprésencedu Prêtre lors de la célé- 
bration du mariage. Si le lien qui constitue ce 
Sacrement , dépend de sa consommation. 
Quand et pourquoi le mariage peut être dis- 
sous. Si l'anultero , l’hérésie , Icî mauvais trai- 
temens sont des moyens de dissolution. Si la 
permission qu'a une des deux parties d’entrer 
en Religion avant la consommation du ma- 
riage, dépend du consentement de l’autre. 
Après la profession religieuse, quelle liberté 
a ta partie abandonnée. Si elle s’étoit mariée 
avant la profession de l’autre, le mariage sc- 
roit-il validé par la profession qui lauroit suivi. 
Si les personnes mariées peuvent se séparer 
de lit et do demeure , et quels sont les cas 
qui les autorisent. U. 140. 

Lorsque les Curés et les Confesseurs trou- 
vent des maris et des femmes séparés de leur 
autorité, ce qu'ils doivent faire. Cas particu- 
liers où il peut arriver qu'il soir permis â des 
maris et femmes dose senarer de leur autorité 
privée. Si le Confesseur doit examiner la causo 
ae la division d'un mari et d’une femme. Ce 
que peut faire une femme qui voit son mari 


T I E R E S. 

embarrassé dans une affaire qui peut lui coû- 
ter là perte de ses biens , ae son honneur 
et de sa vie. Cas où Je mariage des Infidèles 
peut sc dissoudre. II. 141. 

Quelle est la cause qui le rompt. Lorsqu'une 
desdeux parties embrasso la Religion Juive ou 
MahoméUne , l'autre peut-elle se remarier 
pendant la vie de celle qui a apostasie. Quelle» 
sont les obligations des personnes mariées. 
Sur quoi est fondée celle dése rendre le devoir 
l'un a l’autre. Quand peuvent-elles garder la 
continence. Cequcdoiventfaire Icspersonnes 
mariées qui sc sentfent trop foibles pour gar- 
der la continence. Les époux peuvent-ils sans 
un commun consentement garder la conti- 
nence aux jours auxquels l’Eglise la leur re- 
commande. IL 142- 

Fins et dispositions quo doivent avoir le» 
Chrétiens lorsqu’ils so préparent au mariage. 
Comment ils doivent entrer dans 1 état du 
mariage. Deuxmotifs qu’ils doivent avoir. Ce 
que doivent apprendre les Confesseurs aux 
personnes qui veulent se marier , sur l'usago 
du mariage. II. 144* 

Considérations pour lesquelles on peut pré- 
férer une femme «i une autre. Ce qu'il faut 

f »our que cette préférence soit légitime. Ega- 
ité nécessaire pour rendre un mariage bien 
assorti. Avantage de l'égalité de condition. 
Maux de l’inégalité de l'âge. II. 14^. 

Co quo doit dire un Confesseur i coIhî on 
celle qui épouse une personne dont la pro- 
fession n’est par chrétienne, comme celle de 
comédien. Pourquoi le choix d’un époux ou 
d’une épouse doit être chrétien. Ce qu'il faut 
faire pour se marier saintement. II. 146* 

A quoi on s'expose en sc mariant sans U 
volonté du Seigneur. De quoi on doit être 
instruit en entrant dans l'état de mariage. At- 
tention que doivent avoir les Curés , si ceux 
qui se marient sont instruits. II. i 47 - . 

Eu quel ctat on doit être pour recevoir le 
Sacrement de mariage. Ce que doivent con- 
seiller les Curés sur la Confession i ceux qui 
veulent se marier. A quoi doit avoir attention 
un Confesseur sur les visites et entrevues des 
personnes qui veulent sc marier, et que doit- 
il leur défendre. Comment ceux qui sc ma- 
rient doivent sc présenter pour recevoir U 
bénédiction nuptiale , et comment ils doi vent 
regarder le jour de leur mariage. II. 147. 

Comment ils doivent passer co jour ; si la 
joioy est défendue. Que doivent dire les Curé» 
et Confesseurs à ceux qui veulent sc marier, 
sur la sincérité et l'équité avec laquelle on 
doit agir dans los conventions qui procèdent 
le mariage. II. 149* 
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Précautions generales que doit prendre un 
Curé à l’égard de ceux qui $c présentent a 
lui pour le mariage. II. 160. 

Précautions particulières qu’il doit prendre 
à 1 egard de ceux qui sont sous la puissance 
d autrui. Précautions par rapport aux dispen- 
ses , certificats et consentcmcns necessaires. 
II. ihu 

Précautions par rapport au mariage des 
soldats. Ce que dit le Règlement du premier 
Février t6Si, sur les mariages des Officiers 
dans Ici, lieux de la garnison. Précautions i 
I égard de ceux qui ont déjà été maries. Ce 
que doivent faire les Curés avant de donner 
«les certificats d'état libre i ceux qui le leur 
demandent. II. 16a. 

Cas les plus ordinaires qui peuvent obliger 
HH Curé à recourir i son Evêque au sujet des 
mariages. Ce qu’on doit faire à l’égard du ma- 
ltage de ceux qui sont totalement inconnus, 
et à l'égard de ceux dont on ne peut avoir 
1 extrait baptistaire. II. i33. 

Précautions à l’égard dësmineurs légitimes. 
Si ce mineur est bâtard , ou du moins si on 
doute qu’il l’est , que faut-il. faire. II. 164. 

Précautions à l’égard des extraits mortuai- 
res, défauts qu'il peut v avoir, et différentes 
causes de ces défauts. II. 1 bb. 

Si on peut admettre au mariage les impu- 
lieres et ceux qui n’ont pas l'usage de la raison 
assez libre pour contracter valideraient. Ceoue 
doit faire un Curé à l’égard des vieillards , 
3jir-tout lorsqu’ils veulent épouser des jeunes 
personnes. II. 166. 

En quel cas ceux qui sont sourds et muets 
peuvent se marier valideraient ; observations à 
faire li-dossus. Si les Curés peuvent marier 
ceux qui ne sont pas leurs paroissiens. Autres 
personnes qu’on doit refuser d’admettre au Sa- 
crement de mariage. Précaution i prendre 
avant de refuser au mariage un pécheur pu- 
blic. Si on peut marier les hérétiques qui 
veulent épouser des hérétiques. Ce qu’on doit 
observer avant de marier les nouveaux con- 
vertis. Les pères , meres et tuteurs peuvent* 
ils sans permission marier leurs enfans en 
pavs étrangers. II. 167. 

Par qui doit être signée cette permission 
du Roi. IL 168. 


MâriâGE des enfans de famille. Si les en- 
fans peuvent se marier à l’insu et contre le 
gré de leur pere et mere. Ce qu’a décide 
l'Eglise là-dessus. II. 168. 

Par quelles lolx il est défendu aux enfans 
mi neurs de ^6 ans de sc marier sans le consen- 
tement de leur pere et mere , et sous 


quelle peine. S’ils ont déjà été maries, nnt-ils 
encore besoin d’un nouveau consentement 
pour contracter une nouveau mariage. Ordon- 
nances flu Royaume là-dessus. De quel con- 
sentement ont besoin les mineurs pour se 
marier , lorsque leurs pores et mères sont 
morts. Ce que dit li-dessusl Edit de Blois aux 
tuteurs. Ce qu'011 doit exiger pour le mariage 
des mineurs dont les pures cl meres so sont 
retirés dans les pays étrangers , soit pour cause 
do religion , soit par quclqu 'autre motif. Dé- 
claration de 1686. Autre du Mai 17*4- 
les tuteurs desmineurs se sont retirés dans les 
pays étrangers , que faut-il faire. Que doit-on 
faire , lorsque les pereset meres des mineurs 
sont absens pour des voyages de long cours , 
et dont on ignore la vie ou la mort. IL t83. 

Lorque les preuves dés registres ou les 

preuvesteslimoniales manquent , est-on obligé 

d'avoir recours aux présomptions , ou que 
doit-on faire ? Pourquoi la longueur de I ab- 
sence des porcs cl incrcs peut être plus favo- 
rables aux mineurs qu'aux veufs et veuves, à 
1 égard de la mort des premiers maris ou des 
premières femmes. IL 160. 

Remarque à faire dans le cas où le pere seul 
seroit absent et la mere présente. Ce que doit 
observer un Curé lorsqu'on lui présente do 
pareils mariages à faire. II. 161. 

Les enfans majeurs de 3b ans sont-ils obli- 
gés d’avoir le consentement de leurs peres 
et meres. Observation sur les mariages qu’ifcs 
font sans ce consentement. Ceque disent de 
ces mariages les Ordonnances de 1639 et de 
1697. Peine portée contre les majeurs qui 
n’ont pjs 3o ans accomplis qui se sont mariés 
après avoir requis le consentement de leurs 
pères et meres , mais sans l’avoir obtenu. 
Peine qu'ordonne 1 Edit de 1697, contre les 
veuves et filles majeures de a 5 ans, elles gar- 
çons majeurs de 3c ans quTdemeurent chez 
leurs pères et mërës contractent i leur insra 
mariage dans une autre Paroisse , sous pré- 
texte d'un logement qu'ils y ont pris peu de 
temps auparavant. IL 16a. 

Mariage. Propre Curé dont la présence 
est requise pour la validité du mariage. Ceque 
déclare le Concile de Trente sur les mariages 
contractés autrement qu’en présence du Curé 
des parties ou d’unautre Prétreayant pouvoir 
de ce Curé ou de l 'Ordinaire. Peine qu'ordon ne 
ce Concile contre un Prêtre mémji Curé qui 
oseroit célébrer un pareil mariage, peine qn'y 
ajoute le Droit contre le Prêtre régulier qui 
le feroit. Peine qu’ordonne l’Edit de 1697, 
contra les Bénéficiers qui pour la premier* 
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fois célébreront du pareils mariages. Peine 
contre couxquine sont pas Bénéficiers . pour 
la prcmicrc contravention. Et cel!e qu'il or- 
donne contre les uns et lesautres pour la sc- 
conde contravention. Quel eslle propre Cure 
dont la présence est necessaire pour la vali- 
dité du mariage, l-o Curé qui lienit le ma- 
riage doit-il eue Prêtre. II. t63. 

Lorsque les parées sont do différentes 
Paroisses , lequel des deux Curés peut les 
un lier valiJcmcnt. Celui qui donno un cer- 
tificat , doit-il ajouter son consentement. 
Quelle doit être la fonction d'un Curé à un 
mariage pour le rendit! valide. II. 164. 

Ce qu il faut pour qu'un Curé aveugle puisse 
bénir validement un mariage. Ce qu'on doit 
dire des mariages à la gamine. Si la présence 
du Curé peut être sifpplééo par celle d'un 
autre Prêtre. La permission tacite ou de tolé- 
rance suifirait-cllc. Laratificationque le Curé 
feroit d'un mariage fait sans sa commission 
ou celle du l'Evêque , ne validerait pas ce 
mariage, et pourquoi. Si la permission inter- 
putative du Curé sulEroit pour bénir valide- 
ment un mariage-, ce que c'est que celte 
permission. Ce qu'on doit conseiller à ceux 
qui ont été maries sur de pareilles permis- 
sions. Si un Prêtée commis, et qui n'est pas 
Vicaire, peut commettre un autre pour le 
faire en sa place. IL 166. « 

Précaution que doitprendre le Prêtre com- 
mis pour bénir un mariage hors la Paroisso 
des parties en conséquence d'une permis- 
sion. II. 166. 

A quoi est obligé le Prêtre délégué pour 
bénir un mariage. Los Alt miniers d'armées 
peuvent-ils marier les soldats et autres per- 
sonnes qui suivent l'armée , sansaucunc per- 
mission. Ordonnance do 1681 sur ce sujet. 
H. i6ji 

Mariage. Empêchemons du Mariage. 
î'ayn EMPF.CHF.MEyT. 

Dispense! des empcchemcns du Mariage. 
Voyti Dispense. 

Mariage. Temps et lieu propres à la 
célébration du mariage. On no doit pas faire 
des mariages les Dimanches et Fêles , et pour- 
quoi. Il esc défendu de les faire un jour de 
jeûne. II. aSq. 

Quel doit être l'appareil du mariage do ceux 
quilesfontpardispenscdansuntempsnrohibé. 
Intervalle qu'il faut* met tre entre la dernière 
publication des bans et le mariage, et raison 
decetinterrallo. A quelle heure on peut fairo 
la célébration du mariage. Si on peut faire un 


m.iiiage hors do IT-xü te Paroissial'? sans per- 
mission expresse. Défenses dans lu Dioccse 
de Toulon de séparer le raaiiagc do la Messe , 
et pourquoi. Le Curé peut-il permettre que 
les Epoux soient accompagnes d inslrumeus. 
Doit-il souffrir les indécences des assistons. 
Si ou ne fait pas. attention à ses remontran- 
ces, que doit-il faire II. 19c. 

M t ri âge. Ordonnances sur le Sacrement 
de mariage. R. 217. 

Ordonnances pour la célébration du ma- 
riage. ikid. aa3. 

Ordre et cérémonies pour la célébration 
du mariage, ikid. xa8. 

Exhortation avant et après la célcbratioik 
dit mariage, ikid. s 3 i. 

Avis et prières pour les personnes qui sont 
empêchées d'user du mariage, ikid. t 33. 

MÉdicamexs. Bénédiction dos Médica- 
mens. R. a8o. 

Melaxcoliqvf.s. Caractère des mélan- 
coliques. Eoyef Pèxitexs. 

■ AIexsoxge. Sa définition , son essence , 
et combien il y en a de sortos^UI. 170. 

Quel péché est le mensonge , s il est per- 
mis de mentir quelquefois. III. 171 et suie. 

Messe. Vay ej Sacrifice. 

Messe. Obligation d'offrir le saint Sacri- 
fice do la Messe. Si tm Prêtre peut ne célé- 
brer jamais. Combien de lois un simple Prê- 
tre est obligé de célébrer. Scniimcns du 
Concile de Trente , îles saints Porcs et des 
Docteurs là-dessus. I. 7-). 

Dispositions pour ôflrtr le saint Sacrifice tin 
la Messe. Quelles dispositions sont requises 
pour offrir losaintSacrificede li Messe. I. 8t. 

Préparation éloignée. I. 83 et suiv. 

Si on peut célébrer en pecKe mortel. I. ^ 

Ce que doit faire un Prêtre qui se trouve 
en cet état. Ce qui peut l'exempter de la 
confession. I. 90. 

Comment on doit entendre le quant primât» 
du Concile deTrcnte. S il s’est confessé , peut - 
il célébrer le mémo jour qu’il a commis un 
crime , sur-tout d'impureté. I. 91. 

Doit-on élTe à jeun pour célébrer , et en 
quoi consiste lo jeune naturel. I. 91. 

Cas où l'on peut célébrer sansJfFe à jeun. 
Peut -on prendre les particujcs consacrées 
que l'on apperçoit sur la pateue, hors do 
l'Autel. I. o3- et suiv. 

Cas où l'on peut consommer les Hosties 
sans être i jeun. Si on pourroitcolvbrursans 
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tflre à jeun pour donner le Viatique â un 

moribond. 1. 9 'j. 

b i liai pureté corporelle qui vient pendant 
le sommeil empêche de célébrer ou de com- 
munier. I. 

Obligation de réciter Matines et Laudes 
avant de célébrer. Nécessite de l'oraison avant 
la célébration. I. 97. 

Si les prières comprises sous ce titre, ora- 
ttones yrc opporrunitate Sacerdotisfacïenda , sont 
île picceple. Dispositions prochaines. I. 99. 

Ce qui doit occuper un Prêtre en prenant 
les habits sacerdotaux. E_lCo. 

Ce que représentent ces habits. L^ ici 
ûl m 

Dispositions du Prêtre tandis qu'il célébré. 
I. 104 et suiv , 

Pourquoi on offre le Sacrifice â l'honneur 
des Saints. 1. n3 et tuiv. 

Instruction sur l'action de grâces après la 
Messe. L. 148 et suiv. 

Sentiment d’un Prêtre après la Messe. 1. 

I b 3 et suiv. 

Pourquoi les cérémonies de la Messe sont 
instituées. Si on peutsc servir d'autres cere- 
monies ou d'autres prières que celles qui 
■sont approuvées. i58. 

Gravité dans les cérémonies. I. 169. 

S'il est permis de prononccrTes paroles 
tVun tou different de celui que prescrit la 
Rubrique. Paroles quïl faut dire tout haut. 
Celles qu’il faut dire i voix basse. Comment 
on doit regarder ce que les Rubriques or- 
donnent sur ces dernières. L 160. 

Raisdns de ce secret et silence. L. l£i 
4 t suiv. 

Quel est l'espace de temps convenable à 
la célébration do la Messe. L i6i>. 

Ce que disent les Conciles sur l’usage de 
dire la Messe par mémoire. Si on peut dire 
la Messe en langue vulgaire. En quel cas on 
peut dire la Messe d’une Fête différente de 
celle dont on a dit l'Office. I. 167. 

Si on peut dire la Messe sans répondant, 
et si une femme peut répondre. Ce que doi- 
vent apprendre les Curés aux fidèles sus la 
manière dont on doit servir la Messe. Heure 
convenable pour dire la Messe. L 168. 

Messe. Effets, valeur et application du 
fruit de la Messe. Ce nu’on entend par la 
valeur du Sacrifice de la Messe ; ce que peut 
nous obtenir de Dieu ce Sacrifice. Comment 
il produit la rémission des péchés quant â la 
coulpe, et comment il remet lh peine tem- 

orellc duc au péché. Si le Sacrifice de la 

lessc nous obtient quelquefoisdos biens tem- 
porels. Comment co sacrifice opéré so%eüet, 
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et s’il opère indépendamment de la sainteté 
du Ministère qui l'offre.* 1. 169. 

En quel sens on dit qüë la valeur du Sa- 
crifice de la Messe est d’un prix infini, et 
en quel sens ou dit que cette valeur est bor- 
née et limitée. I 171 . 

Pourquoi ITgTtse réitéré tous les jours In- 
itiation du Sacrifice de la Messe , et I'offre-»t- 
ellc plusieurs fois pour obtenir une seule et 
meme chose. Différentes applicationsdu fruit 
de la Messe. Si l’intention du Prêtre pour 
l’application du fruit doit être actuelle. Si le 
Prêtre peut aliéner la portion du fruit de U 
Messe qui lui appartient. Quand on doit se 
faire l’application du fruit delà Messe. 1. 17a. 

Si on peut offrir le Sacrifice de la Messe 
pour tous les hommes vivans. S’il peut l 'offrir 
comme Ministre agissant au nom de lEglise 
pour la conversion des Païens, des Héréti- 
ques, des excommuniés, et les nommer exté- 
rieurement. Ces gens ont-ils quelque part au 
Sacrifice , en tant qu’il est Sacrifice public 
propre à l'Eglise. En quoi sens on peut dire 
qu ils peuvent en tirer du fruit. I. 173. 

Quel est l'esprit de l'Eglise en" offrant lé 
Sacrifice de la Messe pour les vivans. D oit 
vient la pratique de l'offrir pour les fideles 
morts dans la communion fle l’Eglise. Coque 
doivent enseigner les Curés aux peuples sur 
ccMc matière. Quelle doit être l'intention du 
Prêtre au sujet de l'application de la Messe. 

L 174» 

Quel ordre doit-il suivre dans cette appli- 
cation aux deux Memento. I. \yb. 

Si les Curés peuvent retirer une rétribu- 
tion les jours <lc Dimanches et Fêtes pour 
l'application do la Messe. Sentiment du Con- 
cile de Trente et du Pape Benoit XIV à ce 
sujet, L 176. 

Obligation des Eglises Cathédrales et Col- 
légiales sur ce poiut. Obligation des mêmes 
Eglises , lorsque la Rubrique ordonne deux 
ou Srois grandes Messes dans le même jour. 
Autre obligation lorsque ces mêmes Eglises 
sont encore Paroissiales. I. 177. 

À quoi sont tenues IesTiglises dont les 
prébendes sont pauvres. Ce que doit un Bé- 
néficier que le Fondateur a chargé de Messes 
sans avoir ordonné de les appliquer pour lui. 
Ce qu’il doit , si le Fondateur s’est réservé 
l'application d'un certain nombre de Messes, 
et n’a rien dit des autres , dont il a néan- 
moins ordonné la célébration. Ce qu'il doit, 
si le Fondateur l’a seulement chargé de prier 
pour lui. I. 178. 

A qui est appliqué effectivement le fruit 
de la Messe, si le Prêtre l'applique à un autre 

qiTii 


Digitized by Google 


I 


DES MATIERES. 
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«u\i celui que son Supérieur lui a ordonné Comment le pain et le vin doivent être 
de lappliquet. f. 179. présens devant le Prêtre pour être consacrés. 

Si ouest obligé d'acquitter les Messes dans Cas où un Prêtre avant mis sur le eorpor.il 


les lieux et aux jours marques par ceux qui 
en ont donné la rétribution. Si on peut sans 
permission do l'Evêque dire les Messes ailleurs 

Î u'aux Eglises et Autels désignés à cet effet. 

. L&L 

La permission des Héritiers des fondateurs 
sc^uffii-elie pas. 186. 

Messf.. Defauts qui peuvent arriver dans 
b célébration de la Messe. Cas et décisions 
sur ces différons défauts. L 190. 

S’il est permis de consacrer une des deux 
especes sans consacrer l’autre. 

Si après la consécration dune espece, l’atA 
tro venoil à manquer par quelque accident , 
rgiel parti il faut prendre. Cas et décisions 
sur les défauts qui peuvent arriver à l'égard 
de l’espccedu vin. Ce que doit faire le Prêtre, 
s’il n’est pas possible d’avoir la matière qui 
manque « sur-tout si en attendant unedemi- 
hcurcou une heure on ne peut pas espérer de 
1 avoir. Do quelle matière doit être le pain; 
si on peut sc servir du bled seigle. Si on pour- 
roit se servir pour la consécration do la pâte 
de froment qui ne seroit pas cuite. 1. 192. 

En quel état doit être le pain que rôn veut 
consacrer. Quelle espece ne vin doit être la 
matière du Sacrifice. Le vin gelé, le moût; 
le vin nouvellement exprimé d'une grappe de 
raisin, seroicnt-ils matière suffisante. Le mé- 
lange d’eau et de vin est-il absolument néces- 
saire pour la validité du Sacrifice. En quelle 
quantité d’eau ce mélange doit être fait , et 
quel seroit le péché de celui qui l’omet troit* 
volontairement. Péché du Prêtre qui sciem- 
ment omettroit ou changeroit quelqu'une des 
paroles de la consécration , quelle que fût 
cette parole. I. 193. 

CequedoifTaire un Prêtre qui doute sans 
fondement ou avec fondement, avoir omis 
quelques-unes des paroles du Canon essentiel- 
les ou non. S'il faut que l'intention du Prêtre 
détermine en particulier la matière qui doit 
être consacrée. Ois où un Prêtre ayant de- 
vant lui onze Hosties , n'auroit intention d'en 
consacrer que dix, sans déterminer en particu- 
lier lesquelles. Quclleintentiondoit avoir un 
Prêtre à ce sujet, quand il consacre, pour ob- 
vier à tous les scrupules et \ tous les incon- 
véniens. Si les Hosties qui sont sur le corpo- 
rai , sont censées y avoir été mises pour être 
cot^acrées. Si on doit regarder comme con- 
sacrées les gouttes do vin qui se trouvent 
dehors et dedans la coupe du calice. 1 . 194» 


un Ciboire plein d‘flostic3,a oublie dénoter 
lecouvcrcle lors de la consécration. Ce qu’on 
doit dire des Hosties qu'on auroit mis devant 
un Prêtre pour être consacrées sans qu’il le 
sût. Si la présence physique est nécessaire pour 
rendre la consécration valide, est-elle suffi- 
sante. Devroit-on regarder comme con sacrées 
des host ies qui scroient dans un ciboire laissées 
dans un coin de l’Autel , oti placées hors de 
l’Autel. Que devToit-on faire si on trouvoit 
sur l’Autel une Hostio dent on auroit un su- 
jet raisonnable de douter si elle est consa- 
crée ou non. 1^ iq 5 . 

Ce que doit faire un Prêtre lorsqu’il s’ap*- 
perçoit, soit avant, soit après la consécration, 
que quelque animal venimeux a touché l'hostie 
ou est tombé dans le Calice. Si un Prêtre , 
après avoir commencé la Messe , tombe en dé- 
faillance ou meurt avant ou après la consé- 
cration , ou s'il n’avoit fait que commencer â 
prononcer les paroles de la consécration du 
Calice , ou si on ignore où en étoit de la 
consécration le Prêtre qui a été obligé de 
quitter , que faire. L_ 190. 

Si le Prêtre ne meurt pas , et qu'il soit seu- 
lement tombédans quelque foiblcsse qui lém- 

S êche de continuer la* Messe , mais non pat 
e communier , ce que doit faire lo Prêtre 
suppléant. Si les especes du vin consacrées 
venoient â geler , ou si quelques gouttes du 
prédeux sang tomboient, à quoi est tenu le 
Célébrant. 1 ^ 197. 

Quand on doit croire que les Rubriques 
obligent sous peine de péché mortel. I. iç8« 
Ordonnances sur la sainte Messe. ~K. 60. 

Messe de Paroisse. Ce qu'on entend par 
la Messe de Paroisse. Si linstitution de la 
Messe de Paroisse est ancienne. L aco. 

Obligation d’assister à la Messe de Paroisse. 
LiOi- 

Sentimens des Conciles , et sur-tout du 
Concile de Trente sur cette obligation. L 
12 . et suie. 

Raisons qui prouvent cette obligation. L 
ac b etsuiv. 

Si on peut regarder comme un péché léger 
le manque d’assister à la Messe ae Paroisse. 
Ibid. 

Peines qu’ordonnent plusieurs Conciles, 
Rituels , Statuts synodaux, contre ceux qui 
n’y assistent pas! I. ac8. 

Sentiment du CTergé de Franco et de la 
Faculté de Théologie de Paris ac?. 
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De la coutume aujourd'hui trop communtrde 
ne plus assister à la Messe Paroissiale. I. 210. 

Conduite d un Confesseur envers sis pé- 
jiitens sur celte matière. 1. an. 

De T heure de la Messe Paroissiale. Quel in- 
tervalle il doit y avoir entre les deux Messes 
de Paroisse. Si on peut dire dos Messes privées 
pendant la Messe de Paroisse. I. ai3. 

4 Ordonnances sur la Messe de Paroisse. R. 

&*• . : 

Obligation cVen tendre h Messe les jouTsd© 
Dimanches et de Fêtes, fondues sur le droit 
naturel, et pourquoi. Qui a fait ce précepte , 
et quel pccbc on commet en le violant. 111. 

Manière de satisfaire i ce précepte , et dis- 
positions qu'on doit y apporter. III. i3t. 

Deux sortes d'iro puissances qui exemptent 
* de l'obligation d'y assister. 111. i3a. 

Mixeurs. Voyr; Aîiri.ige. 

Moh 1TR4 . Contrat Mohatra, coque c'est. 
Cecontratest manifestomentusurairo et pour- 
quoi. Par qui il a été condamne, 11 1. 3^9. 

.Mollities. Vidt Lüxuria. 

MjXITOIF ES. Ce que c'est. Effets de lex- 
communication générale du Monitoire. In- 
tention de 1 Eglise quand elle décerne dos 
Monitoires. 111. 2 ^ 7 . * 

Pèche ( le ceu x qui n' obéissent pas aux M ora- 
toires. Ce que les Curés doivent apprendre 
auxpeuples sur cette matière. Quelles doivent 
être les dispositions de celui qui demande un 
Monitoirc. On ne doit employer la voie des 
Monitoires que lorsqu'on n'a pas d’autres 
moyens d’obtenir ce que Ion demande , et 
de s instruire de ce que I on veut savoir. III. 

Obligation de restituer ou de révéler en 
vertu des Monitoires. A quoi l’Eglise veut 
obliger par les Monitoires. Quand on en- 
court l'excommunication portee par les Mo- 
nitoircs. Péché de ceux qui ne révèlent pas, 
i quoi est oblige celui qui n'a pas révélé. 
Quand commcace-t-on 3 être obligé d'obéir 
au Monitoirc, en révélant ou en satisfaisant. 
111 . * 49 - 

Pourquoi l’Eglise laisse du temps jusqu’au 
dernier terme marqué par le Monitoirc. Rai- 
sons légitimés qu'on peut avoir pour différer 
de révéler en vertu d'un Monitoirc. Si celui 
qui prévoit quapres un certain jour il ne 
pourra obéir au Monitoirc , est obligé de le 
lai re avant ce jour-li, et s’il encourt l'excom- 
munication en différant 3 un temps où il no 
pourra plus obéir. Quand on doit regarder 


ÉNÉR ALE 

comme excommuniés ceux qui n'ont pa* 
obéi au Monitoirc. S'ils n obéissent qu apruS 
la publication de la semence qui porte ex- 
communication , sont-ils excommunies , sur- 
tout s’ils ob issent le même jour de la pu- 
blication. III. a 5c. 

En quel cas l'obligation derévélcr en vertu 
d unMoniroire peut cesser. ombiende temps 
Subsiste robli»a‘ion de révéler. Lorsqu’un ju- 
gement défmitifa rendu inutile la déposition 
«les témoins, ceux qui ont négligé ne révé- 
ler , sont-ils par -la déliés de l'excommunica- 
tion; si ce jugement a été rendu en consé- 
quence du défaut de leur déclaratioq, à quoi 
sont-ils tenus après ce jugement , envers la 
partie complaignante. Si l'on n’apprenoit U 
publication du Monitoire qu après celle de la 
sentence portant excommunication , on se- 
roittonu à révéler, et pourquoi. Quand on o^t 
tenu d*ohéïr au Monitoire , lorsque pendant 
le temps de la publication on a eu de bonnes 
raisons pour ne pas le faire. Si l’appel inter- 
jeté du Monitoire suspend l'obligation do 
révéler. Ce qu'on est obligé de révcler on 
vertu d’un Monitoire. Le Monitoirc obligo- 
tous les Diocésains de l'Evêque qui l’a accordé 
même dans les paroisses où il 11‘a pas été 
publié. III. a5i. 

11 oblige les Religieux même exempts. Les 
étrangers qui ont dessein de demeurer dans 
le territoire de l'Evêque qui a décerné lo 
Monitoirc, ou qui y ont un séjour actuel 9 
quand même ils auroient promis , mêmeavec 
serment de ne jamais parler des faits énoncés 
dans le Monitoire, y sont tenus. Ceux qui 
sont sortis du Diocèse pour aller demeurer 
dans un autre après la première publication 
du Monitoire, y sont tenus. 111. a5a. 

Si on doit en Franco obliger les impubères 
3 révéler, et au cas qu’ils ne le fassent pas , 
s’ils encourent quelnnc peine. S’il y a quelque 
personne dispensce-ae révéler .quand le Moni- 
toire regarde l'intérêt de la Religion ou do- 
l'Etat. Quelles sont les seules personnes dis- 
pensées de cette révélation. Si ort doit déposer 
alors contre ses plus proches parons, et mémo 
contre son pore et contre sa femme. Pour- 
quoi cette obligation est si rigoureuse. Pour- 
quoi les auteurs du crime et les complices 
ne sont pas obligés i la révélation. A quoi 
ils sont obligés. III. a -53. 

Dans les Monitoire» qui regardent l’intérêt 
des particuliers, quelles personnes on exemp- 
te de la révélation. En quel cas le conseil uu 
coupable est tenu de révéler. En que! casj^ se- 
cret natureln en exempte pas. Si unConfesseur 
peut en quclquocas être oblige de dire ce qu’it 
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lïe sait que par la confession. Si celui qui no 
pcutrévélcr sans péril de sa vie, de son hon- 
neur, de ses biens, etc. est tenu de révéler. 
Quelle doit être la crainte de tous ces maux 
pour en exempter. III. 264 et suiv. 

En quel cas les domestiques seroient écoutés 
. et par conséquent tenus de révéler si on les 
•ssignoit devant le Juge. Si en révélant on 
ne craint pas du dommage pour soi, mais 
pour ses proches parens ,et de quels parens, 
seroit-on obligé de révéler. Si les proches 
parens ou alliés sont tenus dorévéler les uns 
contre les autres. En quels cas sur- tout ils n'y 
sont pas tenus , et jusqu'à quel degré cette 
exemption s'étend. En quel cas la femme et 
le j enfans du comptai "nant font obligés d'o- 
béir au Monitoire. III. 26 6. 

Plusieurs cas oii^n n'est pas oblige à révé- 
ler. III. 267. 

Quand on est censé avoir une connoissance 
certaine des faits d'un Monitoire. III. af>8. 

Lorsqu'on publie un Monitoire à l'occasion 
d'un vol , de quelle nature doit être ce vol 
pour encourir 1 excommunication en nobeis- 
sant pas. Lorsqu'un Monitoire a été décerné 
au sujet d’un dommage fait au prochain, de 
« quelle nature doit être ce dommage pour 
encourir la censure. III. 2 59. 

Publication des Monitoires. Qui doit les pu- 
blier ordinairement. Les Curés sont obligés 
en conscience de publier à la première ré- 
uisition les Monitoircs et les sentences 
excommunication que leur Evêque leur 
adresse. Un Curé peut discontinuer de son 
autorité la publication d'un Monitoire ; cas 
où il le pourroit. III. 269. 

Otiels jourset en quels temps il faut publier 
les Monitoircs. Ce que doit observer le Prêtre 
enfaisant cette publication. Ce qu’il doit ob- 
server lorsqu'il ai publier quoique sentence 
d'excommunication. Qui doit recevoir les ré- 
vélations , maniéré de les recevoir , où etcom- 
ment elles doivent être envoyées. III. 260. 

Sur quel papier on doit rédiger ces révéla- 
tions. Si le Curé ou le Prêtre qui les reçoit 
peut faire prêter serment aux révélans. III. 
26 1. 

Conduite que doit tenir le Curé ou le Prêtre 
chargé de recevoir les révélations, pour le 
faire avec prudence et charité. III. 262. 

Monopole, Ce que c’est. Si le privilège 
exclusif est monopole. II. 369. 

A quel prix doit vendre sa marchandise ce- 
lui qui a un privilège exclusif. Neuf sortes de 
monopoles. II. 370. 


Si le monopole est un péché , et a quelle 
vertu il est opposé. A quoi est tenu celui qui 
a fait un monopole. Comment il doit réparer 
les torts qu'il a faits. A qui doit être faite 
la restitution du tort fait au public ou aux 
particuliers qu'on no connoit pas. Tout mar- 
chand qui fait amas de marchandise , com- 
met-il un monopole , et en quel cas il em 
commet un. II. J71. 

Mutilation. Vcyt\ Défaut de douceur, 
N 

Aissance. Défaut do naissance. Pour- 
quoi on regarde les enfans illégitimes com- 
me irréguliers. Qui sont ceux que !o Droit 
regarde comme tels. Si celui qui sauroitseul 
qu'il est illégitime, devroitsc regarder com- 
me irrégulier. Si un homme est obligé de se 
regarder comme illégitime sur le seul témoi- 
gnage de son pere et de sa merc , sur-tout 
lorsqu'ils sont â l'article de la mort. Celui qui 
ne découvre qu’apres son ordination qu'il est 
illégitime, que doit-il faire. Circonstances 
où l'on peut douter silo défaut de naissanca 
entraine avec lui l'irrégularité. 111 . 3 oo. 

Si 011 doit regarder comme irréguliorsles 
enfans nés d’un pcrc et d une mere maries 
clandestinement,avecunempêchementqu’iis 
ne connoissoient pas. En scroit-il deméma 
si le mariage avoit été fait en face de l’Eglise 
avec un empêchement dirimant qu’ils con- 
noissoient. En France regarderoit-on les en- 
fans comme légitimes, si on navoit pas publié 
les bans de mariage. Si on doit regarder 
comme illégitimes les enfans légitimés par un 
mariage subséquent. Remarques sur cette 
légitimation. Comment peuvent être légiti- 
més les enfans nés d’un mariage clandestin. 
Si on doit regarder comme irréguliers les 
enfans exposés. III. 3 oi. 

L’Evêque peut accorder à ces enfans la 
dispense pour les Ordres et les Bénéfices. 
Que dire ne celui qui se ^eroit fait ordonner 
sans dispense sous un faux extrait de Bap- 
tême. rourr oit-il être possesseur légitime 
d'un Bénéfice dont il auroituté pourvu. Site 
fils qu'un Prêtre, avant d’être dans le Clergé, 
a eu d’un mariage légitime , peut posséder 
immédiatement apres lui le Bénéfice de son 
pore. 111 . 302. 

L’irrégularité du défaut do naissance cesse 
par fa profession religieuse. Cette profession 
ne peut le rendre capable de posséder sans 
dispense une prélature séculière ou régulière. 
Si un Religieux fai s oit casser se s vœux, ce pri« 
h 2 
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yiîegc tic sa profession ne subsisterait plus, 
et pourquoi. Par quel le lcgitiui.it ion cesse 1 ir- 
régularité du defaut de naissance. Ln quoi la 
légitimation différé de la dispense. A qui il 
apj>e frient de dispenser de l'irrégularité du 
défaut de naissance pour les Ordres majeurs 
ei les Bénéfices. III. 3 c 3 . 

Si la dispense qu'un illégitime a eu de son 
Evêque pour posséder un Bénéfice simple * 
peut lui servir dans tous les antres Diocèses. 
Ce qu’il faut énoncer dans la supplique adres- 
sée à Rome pour faire dispenser un illégitime. 
Si lillégiriiyationétoitîccrcte, à quel tribu- 
nal il suffirait d’avoir recours. Si on peut 
étendre la dispense de l’irrégularité du defaut 
de naissance pour Içs Ordres , à celles pour 
les Bénéfices, et vicissim. Celui qui est dispensé 
pour recevoir le Diaconat , l’est-il pour rece- 
voir le Sous- Diaconat et la Prêtrise. Celui 
(pii est dispensé pour avoir un Bénéfice, Tes t- 
ii pour en avoir plusieurs. III 3 c 4 - 

Si l'enfant illégitime d'un Clerc étoit dis- 
pensé généralement pourtoiites sortes de Bé- 
néfices , cette dispense pourrait elle lui ser- 
vir pour on avoir un dans la n»'me Eglise 
au son pore est déjà Bénéficier. III. 

Nappes. De combien de Nappes un Autel 
doit être couvert po :r pouvoir y célebror. 
Comment doivent être ces Nappes. I. 71. 

Bénédiction des Nappes et linges d'Autel. 
R. 286. 

Navire. Bénédiction d’un Navire neuf. 
R. 270. 

Nécessité. Voye\ Restitution . 

Néophytes. loy*{ Esrxir. 

Nom d' Autrui. Achat et venteau nom 
d'autrui». En combien de maniérés on peut 
vendre ou acheter au nom d autrui. Celui qui 
le fait comme ami , peut-il retenir quelque 
chose pour ses peines. Profits que peuvent 
retenir les commissionnaires à gage. II. 357. 

A quoi ils sont obliges «n conséquence do 
leur salaire. Celui qui le fait comme domesti- 
que , peut-il retenir quelque profit. Une per- 
sonne qui a revu une commission pour une 
emplette , peut-elle profiter du bon marché 
qui lui est fait précisément par rapport à elle. 
A. 368 . 

Non naturalis concumblneu modus. 

Vida LuxuRU. 

O 

éissânce. Vtytj Perf.s et Meres. 

Obligation que produit le contrat. Ce 
que c'est quobligation, et combien il y ena de 
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sortes. Si tout contrat oblige. Quand le droit 
positif est censé annuller un contrat, et quand 
il n’est pas censé lannuller. Le serment fait 
pour assurer un contrat qu’a fuit faire le dol, 
la violence ou une cause injuste , valide-t-il 
ce contrat. Quand le contrat n’est nul que par 
le droit positif , le serment le valide-t-il. 
Quand les contrais conditionnels commen- 
cent i obliger. II. 336 . 

Lorsque U condition regarde le présent ou 
le passé , quand oblige- t-iï. Lorsque le con- 
trat dépend d’une condition future mais né- 
cessaire, est-il suspendu. Ce qu il faut penser 
de celui des deux contractons qui ayant inté- 
rêt que la condition ne s’accomplisse pas , en 
empêche l’accomplissement. LecontTatcon- 
ditiounel change de nature, lorsque la condi- 
tion est remplie. Les conations impossibles 
ou déshonnêtes , aimullent de droit natureL 
le contrat. IL 337 . 

Observance Vaine observance. Ce que 
c’est, et différence qu’il y a entre elle et la 
divination. Quatre sortes de vaines obser- 
vances. III. 49. 

1. An notoire. Qc que c’est , et s'ilest péché 
mortel. III. 60. 

2. Observance de santé. Ce que c’est , et scs- * 
circonstances ridicules. Ibid. 

3 . Observance des éxénemens. En quoi elle 
consiste, et si elle est permise. En quel cas la 
distinction dos jours , des temps et des lieux 
est défendue ou permise. Ibid. 

4. Obsenance des choses sacrées. En quel cas 
superstitieuses. Conduite des Confesseurs et 
des Curés à l'égard de certaines prieras ré- 
pandues dans ceitaines heures. III. 61. 

Occasion prochaine du péché mortel; 
sion doit refuser l 'absolution à ceux qui y sont. 

Ce qu'on appelle occasion prochaine. Il yen 
a qui sont prochaines par elles-mêmes , et 
d’autres qui ne le sont qu'à raison des dis- 
positions qui portent an péché mortel. Enumé- 
ratioq de ccs sortes d’occasions. A quoi on 
peut connoîtrc qu'elles feront retomber ceux 
auxquels clics ont été une cause de péché. 
Avant d’absoudre celui qui est dans une occa- 
sion prochaine par elle-même , ce qu’il faut 
exiger de lui. I. 41 3 . 

Lorsque celui qui est dans cette occasion est 
rôt i expirer, que suffit-il d’exiger rie lui. 
i on doit croire à la promesse de ne plus 
pécher, de celui qui ne veut pas quitter l’oc- 
casion prochai ne. Lorsque le pénitent a quitté 
l’occasion prochaine, doit-on l'éprouver cnco- 
re. Coquedoit faire le Confesseur lorsqu'il osf. 
physiquement impossible aux pëûitens do 
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quitter l'occasion prochaine qui est présenta. 
Eu est-il de même de 1 impossibilité morale. 
Remèdes à prescrire. I. 414. 

Ce que doit Lire le Confesseur • s’il ne 
peut différer d absoudre le pénitent sans le 
mettre en danger d’infamie. Conseils qu'on 
doitdonneràceux qui ne peuvent pas quitter 
l'occasion prochaine. Conduite qu'on doit te- 
nir à leur egard, soit qu’ils se servent, soit 
qu'ils ne se servent pas des moyens qu'on 
leur a prescrits. Conduite à l'égard de ceux 
«lont l’occasion n'est ni pressante ni présente. 
I. 416. 

Ce qu’on devroit faire si impénitent avoit 
déjà promis de quitter 1 occasion, et qu il ne 
lcùt pas lait. Deux diftercnccs entre deux 
occasions, dont lune ne porte au péché que 
ar accident , et 1 autre y porte par elle-même. 

. 416. 

Deux cas où on ne doit pas quitter une oc- 
casion par accident , quoique prochaine. Si 
apres plusieurs épreuves le penitent ne se 
corrige point, le Confesseur peut-il le laisser 
dans cette occasion. Quelle est la vraie règle 
our juger du ju ril de l'occasion prochaine, 
oui quoi on doit juger par l’état ordinaire da 
pêüiicnt, et non pas la disposition actuelle 
où on le voit lorsqu’il se confesse. Si on doit 
appliquer cette réglé à 1 habitude. I. 417. 

Œufs. Bénédiction des œufs. R. 179. 

Opinion probable. Vvye\ Conscience. 

Ordre. Sacrement de l’Ordre. Est un Sa- 
crement de la Loi nouvelle. Canondu Concile 
de Trente. I. 607. 

Deux effets principaux de 1 Ordre dans ceux 
qui le reçoivent. Pourquoi il y a divers Ordres 
de Ministres. Combien on rcconnoît d'Ordres 
dans 1 Eglise. Ce qui est de foi sur ces divers 
Ordres. La Tonsure n'est pas un Ordre. I.6c8. 

Est-il de foi que les sept Ordres soient Sa- 
cremens. Si le Diaconat en est un. LesEvê- 
ues sont seuls de droit divin Ministres du 
acremont de l’Ordre. Coque c’est que l’im- 

r osition des mains des Prêtres sur ceux que 
Evêque ordonne Prêtres. Le pouvoir de 
conférer la Sacrement de l’Ordre, est-il une 
puissance de Juridiction ,ou une puissance 
d Ordre. Les autres S.icremens dépendent 
de celui de 1 Ordre. I. 609. 

Ce dont les Pasteurs doivent instruire leur 
peuple sur le Sacrement de l'Ordre, eti°. de 
ton excellence. I. 610. 

20. De la vocation. I. 61 1 etsuiv . 

3 °. Du motif que doivent avoir ceux qui 
aspirent an Sacerdoce. I. 614. 


T I E R E S. . Si 

Plusieurs marques pour connoître la voca- 
tion. I. 616. 

Persévérance dans Ia vocation une fois con- 
nue. I. 616 et suiv. 

Sainteté de l’état Ecclésiastique. I. 618 
et suiv. 

Science des Ecclésiastiques. I. 620 et suiv . 

L'obligation de la science ne regarde pas 
seulement ceux qui sont chargés du soin des 
âmes. Dispositions éloignées pour la réception 
des saints Ordres. I. 624* 

Le péché mortel ne rend poiitf l'Ordina- 
tion nulle et invalide. Si on doit recevoir la 
tonsure enétat de grâce. I. 626. 

Ordonnances sur le Sacrement de l’Ordre. 

R. 214* * 

Empêchement de TOrdre. Quels sont les 
Ordres qui forment cet empêchement. Dif- 
férence qu’il y a entre cet empêchement et 
celui des vœux solemnels. II. 219. 

Un hbmmc marié peut-i! recevoir les Or- 
dres sacrés , constante matrimonio. Ce qu il faut 
pour qu'il puisse les recevoir. Ce que dit le 
Concile doTrentcsur l'empêchement de 1 Or- 
dre sacré pour le mariage. Celui qui rccovroit 
les Ordres sacrés sans vouloir faire vœu da 
chasteté , contracteroit-il cet empêchement. 
II. 220. 

Peine qu'encourroit celui qui nonobstant cet 
empêchement , oseroit contracter mariage. 
Pourquoi principalement l'E glise a établipour 
empêchement de mariage léPOrdrcs sacrés. 
Ce que dit là-dessus S. Jérôme.- IL 221. 

Ordres mineurs. Par où on doit juger 
de l'excellencedosOrdrcsmmeurs. Comment 
on doit les regarder. Pourquoi l’Eglise a conr 
serve les quatre Ordres mineurs. I. 6'fy. 

Ordres. Irrégularité qui naît de la récep- 
tion non canonique des Ordres. On devient 
irrégulier, lorsque furtivement et sans avoir 
été reçu et examiné pari Evêque , on seinêlo 
parmi les Ordinands, et on reçoit l Ordiiie- 
tion avec eux. Qui peut dispenser de cette 
irrégularité pour recevoir les Ordres supé- 
rieurs. Lorsqu'on reçoit le même jour les Or- 
dres mineurs et Io Sous- Diaconat sans avoir 
été approuvé pour cet Ordre. Peine que l’on, 
encourt. 111 . 333 . 

En quel cas un homme marié contracta 
l'irrégularité par la réception des Ordres , 
constante- matrimonio. Peine qu'encourt celui 
qui reçoit les Ordres d’un Evêque dénoncé 
excommunié, suspens, interdit , dégradé , 
dont il connoissoit l'état. Si toute réception 
d'Ordre qui rend irrégulier , est uulio. Si 
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toute réception d’Ordro qui est nulle , rend 
irrégulier. III- 334* 

Ordres. Irrégularité qui naît de l'usage 
non canonique des Ordres. Quand on pcche 
dans l'usage des Ordres. Peine qu'encourt ce- 
luiqui étant lie d'une censure fait d'office les 
fonctions d’un Ordre sacré. Encourt- il aussi 
l’irrégularité , si la censure est occulte , ou 
8 il est toléré. Si un hebdomadaire lié deeen- 
sure devient irrégulier en disant Dominusvo- 
&jcumdan$ unOfficc public. Si un Sous-Dia- 
cre <tt unDiacre seroient irréguliers en servant 
i la Messe liés do quelque censure. III. 334* 

Le seroient-iU touchant les vases sacrés. 
Un Prêtre qui étant lié de censure, baptise 
Bolemnelleinent , entend les Confessions, 
soit en public, soit en secret, seroit-il irré- 
gulier. Le seroit-il en bénissant soleinnelle- 
jnent l'eau, les fruiu , etc. Combien encour- 
foit d'irrégularités , celui qui étant lié de 
doux censures, feroit les fonctions de quel- 
qu Ordre sacré. S’il faudroir expliquer cette 
circonstance en demandant la dispense. 
On contracte l'irrégularité en faisant d’office 
et avec connoissanccles fonctions d’un Or- 
dre sacré qu’on n'a pas reçu. Cette peine 
regarde aussi les Laïques. Si un Diacre en 
l'absence de tout Prêtre portoît le saint 
Viatique à un mourant, seroit-il irrégulier* 
et péchoroît-il. S’il baptisoit solemnelle- 
«nent sans la Armission de l’Evêque, il pc- 
chcroit. Un Clerc qui ne seroit lié que de 
l’excommunication mineure , deviendroit-il 
irrégulier par l’exercice des Ordres sacrés. 
Autres cas oü les Clercs el les Laïques de- 
•viendroient irréguliers. Ht. 335. 

Par qui on peut être dispensé de l’irrégu- 
larité encourue par l'usage non canoniquo 
•des Ordres. III. 336. 

OsCULA, TACTUS, etc. Vidi LUXURIA. 

P 

PjîS. Bénédiction du pain. R. 179. 

Pain béni. Son origine, son ancienneté; 
pourquoi on Ijénit le pain hors de l’Autel. 

ï. ai 9* 

La distribution du pain béni doit se faire 
vers la Communion , et pourquoi. Quel est 
l'effet du pain béni. Ce que se propose l'E- 
glise dans la bénédiction du pain. Ce dont 
les Curés doivent instruire les Paroissiens 
au sujet du pain béni. Les abus qu’ils doi- 
vent tâcher do proscrire. I. 220. 

Par qui le pain à bénirdoîtôtre offert. Qui 
font couafc qui ne peuvent pas prés enter le pain 


à bénir, et que le Curé doit refuser. Par qui 
il doit être distribué. Sentimens que doivent 
avoir ceux qui offrent le pain à bénir. I. 221, 
Ordre de la distribution du pain béni. Si 
on peut manger le pain béni dans l’Eglise. 
I. 222. 


Pales. Bénédiction des pales et corpo- 
raux. R. 287. 

Pape. Voytf Episcopat. 

Parenté. Empêchement de la parenté. 
Trois sortes de parentés. Combien de choses 
on doit considérer dans la parenté naturelle. 
Ce qu’on appelle tige ou souche. Jusqu'à quel 
degré on examine pour voir s’il y a empêche- 
ment de parente. Ce que c’est que la ligne en 
fait de parenté , et combien il y en a de sor- 
tes. Tableaux généalogiques, il. aci. 

Réglé sur la ligne directe. II. 202. 

Règle qui regarde en premier lieu la ligne 
collatérale. Réglé qui la regarde éh second 
lieu. Lorsqu ondcinandedispense pour le ma- 
riage de deux personnes qui sont dans des de- 
grés inégaux, 011 doit exprimer dans la Sup- 
plique le degré le plus proche aussi bien que 
le plus éloigné, fcc que disent les Auteurs 
qui sont d’un sentiment contraire. II. 203. 

Si le degré le plus prochain étoit le premier 
degré, on nepourroit le taire dans la suppli- 

3 ne sous peine de nullité de la dispense. Si 
eux personnes doublement parontes l’é- 
toiont d’un cétéau quatrième degré et de l’au- 
tre au cinquième, elles nepourroient se ma- 
rier sans dispenses. 11 faut expliquer que) sexe 
est dans le plus proche degré , et pourquoi. 
Dans les suppliques qui se dressent pour de» 
degrés mixtes ou inégaux , que! est le dégre 
qu’on doit exprimer le premier. La parenté 
peut être double en deux occasions. Tableaux 
de la parenté double. U. 204. 

Si dans la parenté double, la dispense qu’on 
obtiendroit de l'une ne s’étendroit pas à l’au- 
tre. En quel cas la souche commune ost sim- 
ple , en quel cas elle est double. Ce qu'il faut 
faire pour ne pas se tromper dans la recher- 
che de la parenté , et dans le compte des de- 
grés. En quel degré la ligne directe rend 
le mariage nul , soit cnmontant, soit en des- 
cendant. II. 206. 

Jusqu'àqucl degré la parenté en ligne colla- 
térale rend aujourd’hui le mariage nul. Esprit 
de l'Eglise dans les différens changomensde 
sa discipline à cet égard. La parenté qui pro- 
vient d’un commerce illégitime, forme aussi 
un empêchement dirimant au même degré 
dam la ligne, soit directe , soit collatérale. La 
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parenté spirituelles* aussi un empêchement 
de mariage. Ce qu'on appelle parenté spiri- 
tuelle. Juïqu’oii s’éte/ld l'empêchement que 
cet Je parenté produit. Ce qui produit cette 

parenté. II. 206. 

Ceuxque I on prend pour parrainer mar- 
raine pour le supplément des cérémonies du 
Baptême contractent-ils la parenté spiri- 
tuelle. Si celui qui baptise un enfant sans 
solemnité, contracte cette parenté. Les Curés 
doiventexpritner dans les actesd ondoiement 
ou de supplément de cérémonies , que ceux 
qui onteté alors parrain ou marraine, n'en 
ont fait la sanction que dans ces ca3. Si on 
contractées tealliancc dans îeBaptêmc donné 
sous condition. Lorsqu'on tient un enfant par 
procureur, qui est celui qui contracte l'alliance. 
Quel parti on doit prendre , si dans ce cas 
il sagissoil ensuite du mariage. II. 207. 

Cette alliance se contracte- t-elle par le 
Baptême dans le cas de nécessité. L'Eglise 
a-t-clle le droit do dispenser de cette parenté. 
Ce que c’est que la parenté legale , elle n’a 
pas lieu en France. II. ac£. 

Parjure. Voyfj Jurement. 

Parr 4iys *t Marrais es. Ce que repré- 
sentent les parrains et marraines. Quel est 
leur engagement. I. 29. 

Quels «claircissemens le PrêtTc qui baptise 
doit prendre sur le Parrain et la Marraine. 
Qui sont ceux qu'on doit refuser d'adinetiro 
à cette fonction. I. 3o. 

Du nom de Baptême. I. 3i. 

Avis aux Parrains et Marraines après le 
Baptême. R. 16. 

Avis aux mêmes , après le supplémentdcs 
cérémonies du Baptême. Ibid. 26. 

Passtoss. T r oy*j Péché . 

P AT ES E, Voy^l V.4SES SACRÉS, 

Péché. Ce que c’est que le péché. S’3 
e<t nécessaire pour faire un péché que îq loi 
que I on. transgresse , soit venue immédiate* 
ment de Dieu. Faut-il connoitrc ou au moins 
donterniie faction est un péché, Si l'ignorance 
Yoloniasrcdupéchéetf’inipuissaDcc de l’éviter 
oir Ions est mis volontairement, excusent de 
péché. Si !c péché doit être volontaire. I.468. 

Si ie péché doit être commis librement. 
S il faut pour pécher, vouloir directement la 
chose mauvaise. Est ce un péché de ne pas 
empêcher un mat, que l’on peut et que l’on 
doit empêcher. Si on peut contraindre la vo- 
lonté à faire ou ne pas faire dos actes qui lui 
sont propres. Cequ'ilfaut aûn que U violence 


excuse de péché. En quel cas la crainte ex- 
cuse de péché. Si la crainte grieveexcusede 
péché dans les choses qui sont mauvaifes en 
elles-mêmes. I. 4 6*3. 

En vénérai combien il y a de sortes do pé- 
chés. En quel cas l 'ignorance involontaire ex- 
cuse de péché. L'ignorance affectée diminue- 
t-ollc le péché. L'ignorance crasse ou gros- 
sière, excuse-t-elle de péché. Si l'ignorance vo- 
lontaire des choses qu’on est obligé desavoir, 
est péché elle-méinc. L'ignorance invincible 
oxcusc-t-ellc de péché. Ce qu'on appelle 
ignorance invincible. I. 470. 

Quandelleest censée invincible. Si 1 inad- 
vertance , I inconsidération, l'oubli .excusent 
tle péché. Ce qu’on appelle péché de faiblesse. 
Quand les passions excusent de péché. 1. 471. 

En quel cas les (tassions rende ni seulement 
le péché moindre. Ce qu’on appelle péché 
de malice. Si tousWes péchés de malice sont 
péchés d’habitude, et si tous les péchés d ha- 
bitude sont pêches de malice. Si la force do 
l’habitude excuse lo pécheur. I. '47a. 

Ce qu’on appelle péché mortel. Effet du. 
péché mortel. Le que c’est que p*xhé véniel. 
Pourquoi on l’appelle véniel. Si l’efTet du pè- 
che véniel est le mémo que odui du pé- 
ché mortel. Trois règles de la Théologie pour 
distinguer l'un de l autre. I. 479* 

Un péché mortel dosa nature peut-il devonir 
véniel, et en combien de cas. Si pour pécher, 
morte Moment il est nécessaire d’avoir l’atten- 
tion et la connoissance qu’on appelle tris-yar* 
fait*. Ce qu'on entend par cette connoissance 
et attention. Quelle attention U suffit (l avoir 
pour pécher mortellement. Qui on excuse de 
péché mortel par defaut de consentement 
plein et entier. I. 448. 

Si I- tentation nous rend coupable. Quand 
on est censé avoir donnélieu à la tentation» 
Qua».d le plaisir qui vient de la tentation est 
péché. Ce qu’on entend porffi/r -ration nor 
et pourquoi elle est ainsi appelle©. I. 481. 

Dans les pensées moroses, par où on doit 
juger de la grîéveté du péché. Ce qu'il faut 
pour qu'un Confesseur ne neche pas lorsqu'il 
pense, réfléchit , parie cf"s cas d impureté 
sur lesquels il est consulté. Quel est le péché 
do la délectation morose. 1. 482. 

Quatre réglés pour connoitro si une per- 
sonne a consenti au péché. I. 483. 

Si ces réglés sont sans exceptions, quels 
sont les péchés mortels qui peuvent devenir 
véniels par la légèreté de matière. Ce qu'il 
faut pour juger prudemment de la griéveté 
ou de la légèreté do la matière du péché. Sï 
les péchés qui ne sont d eux-mémos que véniels 
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peuvent devenir mortels. Sept circonstances 
oti ils peuvent le devenir. 1 . 484 . 

PÉCHè véniel . Affection au péché véniel. 

Contrition, 

Pénitence. Sacrement do* pénitence. 
Pourquoi il a été institue. Si la pénitence 
comme vertu a été nécessaire de tout temps 
pour rentrer en grâce avec Dieu. Si clleëtoit 
un Sacrement avant la venue de Jésus-Christ. 
Quanti elle a été élevée par Jésus-Christ à la 
dignité de Sacrement. I. 3oq. 

Pourquoi les Prêtres doivent s'appliquer 
avec grand soin à s'acquitter dignement de 
]* fonction de Confesseur. Matière éloignée 
du Sacrement de pénitence. Péchés qui en son t 
la matière nécessaire, et ceux qui en sont U 
matière suffisante. Matière prochaine du Sa- 
crement de pénitence. Pourquoi les trois actes 
du pénitent sont regardés comme matière do 
ce Sacrement. S'ils sontnccessairesdela même 
manière et dans le même degré pour la va- 
lidité de ce Sacrumont. Degré de nécessité 
de la contrition, de la confession , et de la 
satisfaction# Quelle est la forme de ce Sacre- 
ment, et quel on est le Ministre. 1. 3io. 

De quelle nécessité le Sacrement de péni- 
tence est nécessaire. Si le Sacrement de péni- 
tence remet les péchés mortels les uns sans 
les autres. Premier avantage du Sacrement 
do pénitence, grâce qu'il donne au pécheur; 
vertus et dons qu'il lui redonne : autres 
grâces qu'il ajoute à la grâce habituelle et 
sanctifiante. Dans quel état il rétablit le pé- 
cheur. Second avantage, il remet la coulpe 
et la peine du péché , et quelle peine. Troi- 
sième avantage, ce Sacrement fait revivre les 
bonnes œuvres opérées avant le péché. I. 

3n. 

Il rend la paix et la tranquillité de la 
conscience. 1 . 3 12 . 

Ordonnances sur le Sacrement de péni- 
tence. R. i36. 

Ordre et maniéré d'administrer le Sacre- 
pient de pénitence. R. x 5i • 

Pénitence. Voye\ Satisfaction. 

PÉNITF.NS. Maniéré d’interroger les pé- 
ititens. Pourquoi un Confesseur est obligé 
d’interroger les pénitens. Première interro- 
gation qu'il doit faire s'il ne connoît pas en- 
core le pénitent. Autres interrogations à lui 
faire II. 33 x. 

S'il trouve des defauts dans les précédentes 
confessions, que doit-il lui conseiller. Faut-il 
ordinairement laisser les pénitens s'accuser 
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eux-mêmes, comment et pourquoi. Fnquel 
cas cependant on doit les arrêter par des in- 
terrogations. Si le Confesseur doute que le pé- 
nitent a omis quelque chose de bonne foi 9 
ou non , que doit-il faire. I. 33a et suit. 

Que doit-il faire lorsqu'il trouve des ptni- 
tens qui ne se sont pas assez examines par 
simplicité ou par négligence. Précautions i 
prendre avant d’entendre ceux qu'on oblige 
de recommencer leur confession. Meilleure 
méthode d'examiner les pénitens qui ne savent 
ou qui no peuvent s’accuser. Pourquoi le Con- 
fesseur doit les interroger sur les péchés de 
leur état et de leur condition. 1. 334* 

Précautions qu'il doit prendre en interro- 
geantsurle sixième Commandement. Com- 
ment il faut interroger sur cette matière les 
personnes mariées. Que faire si la timidité 
saisit les pénitens. Il est souvent utile d'exa- 
miner les pénitens timides sur les occasions 
extérieures d impureté , et comment on 
doit le faire. I. 335. 

Autre manière pour faire déclarer les pé- 
chés d'impureté. Précautions que doit prendra 
un Confesseur pour sa propre sûreté en exa- 
minant un pénitent sur des matières d impu- 
reté. Manière d'interroger celui qui a été 
long-temps dans quelque mauvaise habitude, 
ou celui qui est du nombre de ces impies qui 
vivent dans l'oubli de leur salut. I. 336. 

Que faut-il faire lorsque le pénitent qui no 
s est* pas confessëdopuis long temps , ncs'ac- 
cuso que do fautes légères. Lorsque le péni- 
tent ne veut pas avouer un péché dont le 
Confesseur a des preuves , que doit faire celui- 
ci. Détail de plusieurs autres interrogations 
importantes que les Confesseurs doivent faire 
1. 337 et suiv. 

Quels sont en général les pénitens qu'on 
doit interroger, ot quels sont ceux qu’il est 
inutile d'interroger. Si Je pénitent est ohligé 
de répondre au Confesseur qui l’interroge, et 
pourquoi. Moyen d'interroger avec exacti- 
tude L 339. ' 

Conduite des Confesseurs suivant les diffé- 
rentes sortes de pén.ttons. Conduite du Con- 
fosseur à l’égard d'un pécheur quelconque. 
I. 340. 

Si ce pécheur paroit insensible ot rebelle, 

3 ue doit faire le Confesseur. Comment ij 
oit so conduire avec un pécheur qui veut 
sortir de ses désordres , mais qui y retombe 
souvent. I. 341 . 

Comment il doit se codftuire avec un pé- 
nitent tellement touché doses péchés, qu’il 
croit ne jamais pouvoir les pleurer assez. 
Conseils qu il doit donner à ce pénitent en 

égard 
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égard aux diffère as motifs de sa douleur, et pour accomplir ce précepte, et ce qui peut 
quels peuvent être ces diffurens motifs. Com- le rendre méritoire. Raisons qui doivent en* 

* j ^ !» : * : j. i r c t» • _*• * . r* . 


ment on doit agir avec un pénitent qui après 
avoir long-temps marché dans le chemin de 
la vertu, vient onfin à tomber dans quelque 
crime. I 34a. 

Combien de choses il faut observer pour 
l’empêcher de tomber dans le désespoir. 
Comment il faut agir avec les pécheurs qui 
n’ont qu'une foible douleur de leurs fautes. 
S’il faut croira qu’un pénitent n’en a aucune 
parce qu’il n’est pas affligé extérieurement, 
et ce qu’il faut lui dire s’il s'alarme de ne pas 
avoir celte douleur extérieure qui fait couler 
des larmes. Comment on doit se conduire 
avec les pénitens aussi tranquilles sur leurs 
crimes passés que s'ils n’avoient jamais été. 
I. 343 . 

Ce qu'on doit observer en les excitant i 
pleurer leurs péchés. Comment on doit se 
conduire avec ceux qui ignorent le mal, mais 
qui ne savent guere ce que c'est que le bien. 
A quoi on connoit le caractère de ces sortes 
de justes. I. 344. 

Inconvénient i craindre , en conduisant 
des personnes dont l'innocence a sa source 
dans une surabondance de grâces extraordi- 
naires. Pourquoi un Confesseur doit avoir 
égard à l’humeur, au naturel, aux talens, aux 
imperfections do ses pénitens. I. 346. 

Quel est le caractère des mélancoliques. 
Cotnmont on doit les conduire. Quel est le 
caractère des flégmatiques , et comment les 
conduire. I. 346. 

Caractère de ceux en qui le sang domine; 
maniéré de les conduire. I. 347. 

Quel est le caractère des gens bilieux ; 
comment les conduira. I. 348. 

Quelle regledoitsuivrc en général un Con- 
fesseur, pour les instructions, les avis, les 
corrections , les remedes qu’il donne aux pé- 
nitens. I. 349. 

Quel est le caractère des superbes, et com- 
ment on doit les conduira. 1. 36o. 

Comment on doit se conduire avec celui 
qui a de la vanité. Différence entre la su- 
perbe et la vanité. Caractère de celui qui a 
de la vanité. I. 36t. 

Quels remedes on doit lui prescrire. L 36s. 

Peres et Mer es. Honneur dû aux pcrcs 
et meres. Quatrième précepte du Décalogue, 
récompense qui y est attachée, esprit de 
cette promesse. Ce qui est compris sous les 
noms de pores et meros. (II. 1J9. 

Trois devoirs que renferme l’honneur dû 
aux peres et meres. Si l'amour naturel suffit 


gager les Confesseurs , Prédicateurs et Caté- 
chistes i instruire les enfans à cet égard. III. 
140. 

Ce qu'on ontend par le mot enfant, com- 
ment leur amour doit se manifester. En quet 
cas il leur est permis de haïr leurs parens. 
Obéissance que les enfans doivent i leurs 
peres et meres, peines ordonnées par la Loi 
contre les dësobëissans. En quel cas les en- 
fans peuvent et doivent manquer d'obéis- 
sance, et pourquoi. III. 141. 

Qualités que doit avoir l'obéissance. III. 
I4a. 

Assistance que les enfans doivent à leur» 
pareils, principal effet do l'honneur qu'ils 
leur doivent, combien il y en a de sortes, 
motifs qui doivent les y porter. III. 143 . 

Honneur dû aux Supérieurs ecclésiastiques, 
sur quoi fondé. En quoi consiste l'honneur 
dû aux Supérieurs dans l'Ordre politique. 
III. 144 rr suiv. 

Quatre devoirs des serviteurs à l'égard de 
leurs maîtres. Deux obligations des peres et 
meres i l’égard de leurs enfans. III. 146. 

Plusieurs cas où ils pechent en y man- 
quant. III. 147. 

En quoi consiste le soin spirituel qu'ils 
doivent i leurs enfans, et à quoi il les oblige. 
148 et suie. 

Qualité de l’amour des ocres et meres en- 
vers leurs enfans; ce qu'il faut penser de U 
prédilection. III. 160. 

Devoirs des tuteurs et curateurs , des su- 
périeurs ecclésiastiques et civils. Quatre de- 
voirs des maîtres envers les domestiques , et 
les péchés qu'ils commettent i cet égard. III. 
lit et suiv. 

Peste. Ce quo doit faire un Curé des 
qu’il s’anperçoit quo la peste est dans sa pa- 
roisse. I. 680. 

Précautions qu'il doit prendre pour sa pa- 
roisse, et spécialement pour les pauvres. Les 
Prêtres séculiers et réguliers violent le pré- 
cepte de la charité s’ils refusent de prêter 
leur ministère en tomps de peste. I. 681. 

Ceux qui s'exposent I la mort en servant 
les pestiférés, sont assurés de la rémission de 
leurs péchés, s'ils le font par un principe de 
charité. I. 68s. 

Deroirs particuliers de l'Evêque. Ibiitttniv. 
Ce que aoivent faire les Curés et Prêtres. 

I. 687 ef rutV. 

Devoirs des magistrats en temps de peste. 

I. 691 et tais. 


Table des Matières. 


Digitized by Google 



66 


i 


TABLE GÉNÉRALE 


Devoirs du peuple en temps de peste. I. 
5ç3 et suiv. 

Du soin des morts en temps de peste. Ce 
qu'il faut faire quand la peste est finie. I. 
696 et suiv . 

Première Pierre. Bénédiction de la pre- 
mière pierre du fondement d’une Eglise. R. 
296. 

Piété. Voyt\ Ecclesiastique. 

Pignoratif. Contrat pignoratif. Ce que 
c’est , s’il est licite. II. 367. 

Si l’acquéreur peut percevoir les fruits du 
fonds. Quand il est obligé de rendre le fonds. 
Autres injustices qui rendent ce contrat en- 
core plus illicite. Différence qu’il y a entre le 
contrat de réméré et le pignoratif. Comment 
on peut discerner si un contrat est un simple 
contrat de réméré , ou si c’est un contrat pig- 
noratif. II. 358. 

POLLUTIO. Vide LufllRIÀ. 

Portier. Ses pouvoirs ou fonctions; ses 
obligations, et ce que l’Evêque lui recom- 
mande dans l’ordination. L 638. 

Possesseur. Ce-quc c’est nue possesseur 
de bonne foi. S’il acquiert le domaine et la 
propriété de ce qu’il possédé, et si ce do- 
maine est révocable. Lorsqu’un possesseur de 
bonne foi est obligé de restituer le bien dont 
il a joui, est-il obligé de restituer aussi les 
fruits qu’il en a retirés pendant que durotr 
sa bonne foi. II. 498. 

Combien il faut distinguer de sortes dé 
fruits. Ce qu’on appelle fruits naturels , fruits- 
mixtes, fruits d industrie , fruits civils. Combien 
de sortes de dépensés on peut faire à un bien, 
soit qu’on le possédé de bonne ou de mau- 
vaise foi. Si le possesseur de bonno foi est 
oblige de restituer lés fruits d'industrie en 
rendant le bien. II. 499. 

Les fruits naturels et mixtes, et pendans 
par la racine au fonds qui est évincé , au jour 
que la bonne foi cesse, anparticnnent-ils au 
possesseur de bonne foi. Les fruits civils dûs 
depuis la demande du vrai proprietaire, ou au 
jour que la bonne foi a cessé, appartiennent- 
ils au possesseur de bonne foi. Est-il en droit 
d’exiger les frais qu’il a faits pour cultiver et 
améliorer le fonds. Si le possesseur do bonne 
foi est oblige de restituer les fruits qui existent 
encore en nature , lorsque la bonne foi cesse. 
Est-il obligé de restituer les fruits qu’il a 
perdus pendant sa bonno foi , s’il les a consu- 
més, perdus ou aliénés pendant ce temps-là. 
S’il est teüu de repoudre de ce qu’il a laissé 


perdre ou de ce qu’il a dissipe, tant du fond», 
que des fruits pendant sa bonne foi. II. ôoo. 
Le possesseur de bonne foi , qui durant sa 
bonne foi a vendu un effet plus qu'il ne l’avoit 
acheté, est -il tonu de restituer le gain qu’il 
a fait par cette vente. Ce qn il peut déduire 
du prrx de la vente en le rendant. Peut- il 
détruire les dépenses. En quel cas il peut 
exiger les dépenses qu’il a faites pour amé- 
liorer le bien. II. 5oi. 

Lorsque les embelüssemens et ornemens 
peuvent s’ôter sans endommager le fonds, le 
propriétaire auquel on le rend est obligé do 
consentir nue le possesseur de bonne foi le 
reprenne. Le possesseur de bonne foi a droit 
de déduire les dépenses nécessaires et utiles 
pour conserver et améliorer le bien qu’il 
rend, quoique ce qu’il a fait faire 11e sub* 
sistc plus. Celui qui ayant acheté de bonne 
foi une chose dérobée, la restitue sans délai 
aussi-tôt qu’il en conno t le ma tre, est-il tenu 
des dommages et intérêts à son égard. IL 
602. 

Possesseur de mauvaise foi. Ce que c’est r 
et i quoi il est oblige. S’il n’est pas devenu 
lus riche en possédant ce bien , est-il tenu 
e le restituer. A quoi il seroit tenu, si ce 
bien étoit péri entre ses mains sam sa faute 
et par cas fortuit. II. 6c3. 

Pourquoi il est tenu de restituer la même 
chose qu il a prise ou retenue, s’il l’a encore 
entre scs mains , et pourquoi il ne sufiïrott 
pas qu’il en rendit la valeur. Deux excep- 
tions .i cette règle. Réglés à suivre lorsqu'on 
ne peut restituer le bien d'autrui en nature*. 
Comment on peut connoltrc la valeur d’ua 
immeuble. II. 6o3. 

En quel cas on seroit obligé de le restituer 
au plus haut prix. Sur quel pied on doit: 
restituer la valeur des denrées et celle des. 
fruits d’un fonds, de quelque espece que 
soient ces fruits. II. 5o4- 

Sur quel pied on doit restituer le prix des, 
marchandises volées, et des autres effets mo- 
hiliaires dont le prix est purement arbitraire. 
Si on doit rendre la valeur quavoient les 
bijoux lorsqu’on les a volés, ou celle nu ils 
ont lorsqu’on les rend. Principe de >aint 
Thomas sur toutes ces décisions. Quels fruits 
le possesseur de mauvaise foi doit restituer 
ayec le fonds. II. 606. 

Pourquoi on ne fait pas la même distine* 
tion de ces fruits pour lui, que pour le pos- 
sesseur de bonne toi. S’il n’est obligé de res-, 
tituer que les fruits qu’il a retirés. S il doit 
jestituorau propriétaire légitime les fruits de 
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l'amelioration , ceux même qu'il a consumes 
et dont il n'est pas devenu plus riche. S il 
peut retenir les dépenses faites pour son 

f ilaisir et son utilité, et qui n'ont pas imc- 
iorc le fonds. S'il est obligé de restituer les 
fruits qui se consument par lusage, et quels 
sont les biens qui se consument par l usage. 
II. 606. 

En combien de maniérés on peut faire tort 
au prochain en lui volant ces sortes do biens. 
Ce qu’on appelle dommage naissant. Ce qu'on 
appelle lucre cessant. A combien de choses 
on doit faire attention pour faire I estima- 
tion du lucre cessant. Comment régler l'esti- 
mation du dommage qu’a souffert celui qui 
a été volé. Comment on doit faire si on 
n'en peut pas avoir de connoissance certaine. 
II. 607. 

Possesseur de fui douteuse. Ce que c'est. 
Comment 011 peut juger ce qu'il doit resti- 
tuer. Péché de celui qui doute qu'une chose 
a été volée par celui qui la lui vend ou la 
lui donne, I'achete ou /'accepte. Ce qu'il doit 
faire pour réparer sa faute. Ce qu’il doit resti- 
tuer quand il est assuré que cette chose a 
été volée. S’il peut la rendre à celui de qui 
il la lient. De qui il doit exiger son rembour- 
sement. Que doit- il faire si son doute que 
la chose a été volée , persiste malgré les per- 
quisitions quil a faites. II. 5o8. 

Si cet acquéreur seroit tenu des cas fortuits. 
A quoi est obligé celui qui a commencé à jouir 
de 0 onne foi, eï qui doute ensuite si ce qu’il 
a lui appartient. S'il ne peut pas découvrir que 
la chose a été volée, dans quelles dispositions 
doit-il être en la gardant. Lorsqu’on doute 
si l'on est véritablement maître a une chose 
qu’on possédé, peut-on sen servir pendant 
qu’on en cherche le maître, si elle est du nom- 
bre de celles qui se consument par l'usage. Le 

P ourroit-en si elle ne se consuiuoit pas par 
usage. II. 609. 

Prescription. Si elle est un titre légi- 
time pour exempter en conscience de resti- 
tuer. Cequ’on appelle prescription. Pourquoi 
elle est autorisée par l'Eglise et par l'Etat. 
Combien il y en a de sortes. Combien de con- 
ditions le Droit demande pour rendre la pres- 
cription juste et légitime. Comment il faut 
avoir possédé la chose qu'on acquiert par la 
prescription. Qui sont ceux auxquels cette 
condition ôte le droit de prescription. Com- 
bien de temps doit avoir duré la possession 
d'une chose pour pouvoir l'acquérir par la pres- 
cription. S’il faut que le possesseur ait eu lieu 


67 

de croire juste et véritable le titre sur lequel 
étoit fondée sa possession. II. 55t. 

Pour quelle prescription on ditqu il fautun 
titre pour pouvoir l'acquérir. Si dans le for de 
la conscience U longue possession seule met 
en sûreté les possesseurs illégitimes En quel 
cas le titre présumé ou coloré ne suffit pas 
pour faire acquérir la prescription. Ce quon 
appelle bonne foi en fait de prescription, et 
combien de temps elle doit durer pour faire 
acquérir la prescription. Si le doute que ce que 
l'on possédé appartient à un autTc, interrompt 
la possession de bonne foi. Si lignoranco du 
droit ou du fait qui est coupable, grossière ou ' 
affectée, empêche la prescription. II. 55a. 

Si l’ignorance même invincible dudroil em- 
pêche la prescription. Si l'ignorance non cou- 
pable du fait l'empécbe. En quel cas il faut 
qu'il y ait de la bonne foi dans l’acquéreur, 
et dans celui de qui il a acquis. En quel cas il 
suffit qu'il y en ait du côté de l'acquércuf. Si 
on peut dire la même chose do l'héritier d'un 
usurpateur. II. 553. 

Prêt simple. Ce que c’est, combien il 
renferme de caractères essentiels. Si on peut 
obliger l'emprunteur à donner quelque chose 
de plus que ce quil a reçu , si on en étoit con- 
venu ainsi. L'emprunteur peut-il répéter des 
intérêts déjà paves , ou les déduire sur le sort 
du principal. II. 396. 

Si le créancier peut recevoir les intérêts 
anxquels le Juge a condamné le débiteur. En 
général , quand il est permis de tirer dt 
profit du prêt simple. II. 397. 

Prêtrise. Pouvoirs quelle donne. Fonc- 
tions des Prêtres. I. 65c. 

Ces fonctions demandent la réunion des 
vertus propres i chacun des autres Ordrqs. 

I. 65l. 

Cérémonies de son Ordination, et leur 
explication. I. 65a. 

PRIERE avant et après l'administration 
des Sacremcns. R. a. 

Prix des choses vendues ou achetées. Il 
doit y avoir une égalité dans le contrat de 
vente , et en quoi elle consiste. Si le contrat 
seroit légitime sans cette égalité. Jusqu'i 

a uelle lésion les Loix civiles ôtent la liberté 
e se pourvoir , et pourquoi. Si par rapport 
à la conscience toute lésion est coupable. 
Combien il y a de prix des choses , et règles 
pour les distinguer. II. 34a. 

Comment doivent être réglés les plus hauts 
et les plus bas prix. Si on doit suivre les mê- 
mes règles pour les marchandises non ncccs- 
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saîres cpmme pour celles qui sont nécessaires. 
Ce qu'exige la justice A l’égard des marchan- 
dises non nécessaires. Comment il faut enten- 
dre la maxime de Droit qui dit, la chou vaut 
autant au elle peut se vendre. Comment doit se 
régler le gain que peuvent faire les marchands 
sur les marchandises. S'il leur est permis de 
profiter des ci 1 constances du temps et du lieu. 
En combien de maniérés le prix commun des 
choses peut augmenter ou dtminuer. II. 243. 

S'il est permis de vendre au-delà du prix lé- 
gitime. A quoi on est obligé , si on excede ce 
prix. Lorsqu'une chose n’a point de prix fixé, 
- comment on doit la vendre, et A quoi on est 
obligé si on excede le prix naturel. Péché de 
ceux qui vendent à faux poids et à fausses me- 
sures. Cas ou il est permis de vend > eau dessus 


Promesse. Si elle est lin contrat, et que! 
contrat. Pourquoi il faut plus de liberté pour 
la promesse que pour un autre contrat. Sincé- 
rité de la promesse. Si on pcche en n’accom- 
plissant pas la promesse lorsqu’elle na pas 
été sincere. A quoi on est obligés! on a causé 
quelque tort par une promesse feinte. II. 

482. 

La promesse doit étred’nne chose permise , 
et l’on peche en l’a ccora plissant , si la chose 
promise est mauvaise. Quand et comment la 
promesse oblige. Cinq circonstances où l'o- 
bligation contractée par promesse cesse. IL 

483 . 

Trois cas où lo changement dans l’état des 
choses ou des personnes fait cesser l'obliga- 
tion d accomplir la promesse. La promesse 


du plus haut prixeommun. Ce qu’il faut pour forcée par la crainte injuste n’oblige pas. 


qu’il n'y^ait point d’injustice A le faire. Lors- 
qu’on souffre en vendant, et que le dommage 
vient de la privation de ce qu on vend, peut- 
on tendre au dessus du plus haut prix com- 
mun , et ce qu’il faut pour qu’on lo puisse. 

II. 344 * 

L attachement que le vendeur a pour une 
chose, l’autorise-t-il A la vendre plus cherc, 
et doit-il en avertir l’acheteur. S il offre lui- 
même de vendre, peut-il vendre plus cher à 
raison de sou attachement. Cette réglé ne re- 
garde pas les marchands qui tiennent boutique 
ouverte. Est-il permis A un encan d a heter A 
moindre prix ou de vendre A un plus haut 
prix. Ruses qu'il faut éviter dans les encans. 

Pourquoi le prix légitime ne peut pas être 
augmenté ni diminue. Si on peut vendre an 
prix courant une chose dont on sait que le 
prix va diminuer , et acheter au prix courant 
une chose dont on sait que le prix va aug- 
menter. Est -on oblige d avertir que le prix 
vd diminuer ou augmenter. Si on pout se ser- 
vir d'artifice pour empêcher qu’on le sache. 

H. 34 A. 

Pourquoi il n’est pas permis de vendre au 
dessus du juste prix , précisément parce qu’on 
vend A crédit. S’il est permis d’acheter au des- 
sous du juste prix, précisément parce qu’on 
paie d’avance. Ce qui peut excuser de péché 
dans ces deux cas. Cas où cela est permis. 

II. 36 o. 

Dans quels degrés doit être renfermé le _ 
gain que l’on faltdansces cas, pour qu'il soit a 7 ,# 
permis. Cas où les Théologiens conviennent 
qu’on peut vendre plus cher à crédit qu ‘argent Q 

comptant. Ce qu’on doit penser de celui qui 

dans ces mêmes cas auroittme intention usu- \Jo.4Lirè et quantité des mets permis 
raire , et en quoi consiste cette intention, il. aux jours d’abstinence et de jeûne. Voyi 
36 i. Jeuxe. 


Pourquoi on est oblige de l'accomplir, si on 
V a joint le serment. Par qui on peut sc faire 
dispenser de ce serment. II. 484. 

ProWE. Ceqiiec’est. Première patrie , Prières 
qu’on y fait. Seconde partie , Annonces des 
mariages, des Fêtes, etc. I. 222. 

Ce qu’il n’est pas permis de publier au 
Prône. Edit do 1696 a ce sujet Déclaration 
de 16 >8. Intentions de l Eglise dans les pu- 
blications qu elle ordonne. I. 223 . 

Troisième partie , Instructions. Obligation 
de faire le prône, manière de le faire, lon- 
gueur du Pirône A éviter. I. 224 et suiv. 

Nécessité et utilité du Prône, et sur quoi 
on doit le faire. II. 747. 

Inutilité des Prônes tels qu’on les faits com- 
munément. II. 764 et suiv. . 

Autres instructions nécessaires au Peuple 
chrétien. II. 767 et suiv. 

Formule abrégée pour faire le Prône. R. 

91. 

Formule pour le premier Dimanche de 
chaque mois. R. 98. 

Formulepourannoncerau Prône, l’Avent , 
les Quatre- n^mps, le Caréme^tautres Fêtes. 
R. 107. 

Formule de différentes publications qui 
doivent so faire au Prône. R. i 3 o. 

Puits. Bénédiction d’un puits nouveau. 
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JT1HE. Ce que c’est que la rapine. Si elle 
•et un peciié dînèrent et plus grief quelesim- 
ple vol. Si une même action peut n'étre que 
peche véniel en qualité (le rapine, et être 
péché mo'/el en qualité de vol, et vicissim. 

De quelle violence il est question eu fait 
de rapine. H. 604. 

R J VT. Emp^chemeut du rapt. Ce qu’a dé- 
claré le Concile de Trente sur cet empëche- 
Bint. Combien on distingue de sortos de 
rapts. Ce que c'est que le rapt de violence. 
Quelles personnes peuvent être enlevées. Si 
une fille mi neureétoit enlevée contre sa volon- 
té, quoique du consenle!nentdupere,cerapt 
annulleroit-il le mariage Si lenlevement 
d'une tille hors delà maison de scs parensfait 
de son consentement, mais contre le gré de 
ses parens ou deson tuteur, doitêtro regardé 
comme un rapt. S'il faut, afin que ce soit un 
rapt, que le ravisseur ait violé et déshonoré 
cette fille. If. a 3 «. 

Le rapt 11'est-il empêchement dirimant que 
quand il a pour fin le mariage. Il est plus sûr 
dans la pratique de penser qu'il l'annulle , et 
pourquoi. Ce que devrait faire unConfesscur 
auquel un pateil cas se présentaroit. Si uno 
femme qui feroit enlever un homme encour- 
roit les peines portées contre un homme qui 
enlcve uno femme. En quel cas le mariage 
auquel une personne enlevée par force auroit 
consenti depuis , serait nul et invalide. IT. 
a 3 a. 

Ce que c’est que le rapt de séduction , on 
quoi il convient avec celui de violence, et en 
quoi il en diffère. Si on doit regarder comme 
rapt de séduction l’enlèvement d'une per- 
sonne déjà diffamée. Ce qu'il faut pour le 
rapt de séduction. II. s 33 . 

Si on doit regarder le rapt de séductioTV 
comme empêchement dirimant du mariage. 
Deux sentiment des Théologiens , raisons 
pour et contre. La coutume du Royaume 
sur ce point. II. a 34 - 

Quand finit l'empêchement du rapt de sé- 
duction. Si ce qui est dit du rapt de séduction 
peut s'appliquer i une femme quia séduit un 
homme. II. a 35 . 

RaPTUS. Vide LUTTOIA. 

RF.cej.EOn. Voyej Restitottox: 

Revbestie. Voyr j Société. 

Re6istre{. Importance du soin des re- 


gistres. Cette importance est encore plus 
grande par rapport aux actes de mariage, et 
pourquoi. Maux qu’occasionnent l'ignorance 
ou la négligence d un Curé à cet égard. II. 292. 

Ce que dit In Déclaration do 1736, sur l'au- 
thenticité des registres. Quand ces registres 
doivent commencer, et quand ils doivent 
finir. De quel papier il est permis deseservir. 
Deux articles de la Déclaration do 1736, au 
sujet des registres. Si .on peut séparer les 
actes de mariage des actes de Baptême et de 
sépulture. II. aç 3 . 

Il ne faut point laisser de blanc entre les 
actes, ni mettre les dates en chiffres, mais 
en toutes lettres. Coque doivent faire les Cu- 
rés ou desservons vers la fin de l'année à l'é- 
gard des registres. Déclaration do 1736, art. 1 , 
17 et 18. Les registres des Paroisses appar- 
tiennent à l'Eglise et non aux Curés, et par- 
II même leurs héritiers n'y ont pointde droit. 
II. 3 p 4 * 

Manière dont les Curés doivent conserver 
leurs registres. II. 29b. 

S'il est permis de reluser un extrait des 
Actes contenus dans les registres. Si on peut 
en conscience montrer les actes, ou en (ton- 
ner des extraits i ceux qui ne les demandent 
tio par curiosité, ou pour pénétrer les secrets 
es familles. Ou le peut encore moins à l'é- 
gard des actes de Baptême d'enfans illégiti- 
mes et les actes de mariage qui contiennent 
des reconnoissances ou légitimations d’en- 
fàns. A qui on peut les montrer, maniéré de' 
donner ces extraits. II. 296. 

Ce qu'il est permis d'exiger pour la déli- 
vrance des extraits. Observation sur les en- 
fans jumeaux qui sont nés à différens jours. 
Lequel de cos enfans doit être réputé l'aîné. 
II. 297. 

REt.EV.4lLl.ES , ou Bénédiction des femmes 
apres leurs couches. R. a 38 . 

S'il y n une loi qui défend aux femmes l’en- 
trée de l'Eglise apres leurs couches. La cou- 
tume des relevailles estapprouvée de l'Eglise, 
Où doit se- faire cette Cérémonie. On no- 
doit pas y admettre les filles débauchées et 
les femmes adultères dont te désordre est 
public et notoire. Lettres- Patentes de 1745, 
qui défendent aux Réguliers de faire cette- 
cérémonie. Superstitions que le Curé doit 
prendre garde queles femmes n’y observent. 
Quet pain on peut y bénir. Si on peut faire 
cotto cérémonie sur une autre femmo â la> 
place de celle qui est accouchée. De quelles 
prières il est permis de se servir dans cette- 
cérémonie. II. 291.. 
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Religion. Vertu de religion. Première 
vertu morale, son objet et son effet. Deux 
sortes de cultes par lesquels nous marquons 
à Dieu notre dépendance. III. 42. 

Deux sortes a actes propres à la religion. 
III. 43. 

Religion. Empêchement de la différence 
de religion. En combien de maniérés deux 
personnes peuvent être de différentes reli- 
gions. Si le mariage d’un Chrétien avec une 
Païenne, ou Juive, ou Mahoinétanc, est va- 
lide. Si un InfideJe converti peut quitter sa 
femme qui persévéré dans l'infidélité. Si de 
deux Fiucles mariés, l’un se faisoit idolâtre, 
ou Juif, ou Mahomctan, le mariage seroit- 
il rompu. Si le mariage d’un Catholique avec 
une Hérétique est nul. Ce qu’il est ordonné 
dans le Diocèse de TouloÀ sur ces sortes do 
mariages. II. 21 x. 

Réméré. Contrat de Réméré. Ce que 
c’est, s’il est licite, et conditions qu’il faut 
pour qu'il soit légitimé. Si l’acquéreur peut en 
sûreté de conscience jouir des fruits et reve- 
nus jusqu a ce que le rachat en ait été fait. A 
quoi il seroit tenu s’il dégradoit les fonds, 
tandis que la faculté de réméré dure. II. 356. 

En cas de rachat , quelles réparations le 
vendeur est obligé de rembourser à l’acqué- 
reur. Si le prix a un héritage vendu avec fa- 
culté de réméré , doit être lo même qu’â une 
vente pure et simple, et comment on doit 
en régler le prix. Quand les fruits d’un fonds 
ainsi vendu commencent à appartenir au 
vendeur. A quoi est tenu le vendeur, s’il veut 
reprendre son fonds à la veille de la récolte. 

II. 367. 

Réfutation. Voyt\ Détraction. 

Réputation. Défaut de réputation. En 
qui se trouve ce défaut. Combien on distingue 
etc sortes d’infamies. En quel cas la sontence 
du Juge rend un homme infâme. Si un 
homme admonété ou condamné simplement 
à une aumône, est pour cela noté d'infamie. 
En quels ces les condamnations en matière 
criminelle notent d’infamie. III. 3i2. 

Quels excès sont réputés infâmes dans le 
Droit. En quel cas la confession juridique d'un 
crime note d infamie, et en quel cas elle 
n’en note pas. Si lo décret de prise de corps 
note d infamie en France. Pourquoi 1 Eglise 
rejette les infâmes des Ordres et des Béné- 
fices. Ce qu'il faut pour qu ’un crime grief pro- 
duise l'infamie. Si l’infamie de droit produit 
l 'irrégularité, et pourquoi. III. 3 1 3. 

Si ou doit dire de meme de l'infamie de 
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fait. Si un innocent avoit été, sur de faux 
témoignages, condamné à une peine infa- 
mante , seroit-il irrégulier. Par quelle voie fi- 
nit I infamie de droit. Par quelle voie fi- 
nit celle qui vient d'une profession infamante 

Ï iar elle-même. S’il en faut dire de même , 
orsque la profession n’est infamante qu'à l’é- 
gard de la personne qui 1 exerce. Ce qu'il faut 
faire, lorsque ( infamie naît d un fait person- 
nel , et des peines déshonorantes que le Ma- 
gistrat a fait subir. Ce qu'il faut faire, lors- 
que l'infamie iiaitdu fait d’un autre. Quelle est 
l’infamie qui est levée par lo Baptême. Pour- 
quoi l’infamie du droit subsiste après le Bap- 
tême. Par quel moyen cesse I infamie qui vient 
d’une vie criminelle. Si l'infamie de faiteesse 
par le passage d ’un lieu à un autre. Si 1 irrégu- 
larité que produit l'infamie de droit cesse par 
le passage d'un lieu à un autre. 111. 314. 

Rescrit. Voyei Dispense. 

Réserve. Voyej Cas Réserves. 
Restitution. Nature, nécessité et éten- 
due du Précepte delà restitution. Pourquoi il 
est nécessaire que les Confesseurs sachent tou- 
tes les règles qui regardent la restitution. Ce 
que c'est que restitution; pourquoi on dit 
quelle est une action de justice, et do quelle 
justice. II. 487. 

Si la restitution est nécessaire au salut. Si 
c e«t péché de différer sans raison de restituer. 
Ce qu’un pénitent doit déclarer en Confession 
à ce sujet. II. 488. 

Si le précepte négatif de la restitution est 
semblable à tous les autres préceptes négatifs. 
En quel cas la volonté de 11e pas restituer est 
censée ne pas persévérer virtuellement. 
Quand 1 obligation où sont les héritiers de 
restituer au lieu du défunt, est solidaire. En 
quel cas chaque cohéritier seroit obligé de se 
dépouiller de tout ce qu’il auroit eu pour sa 
part pour restituer. U. 489. 

Quelle connoissancc doivent avoir les hé- 
ritiers de l’obligation de restituer où étoit le 
défunt, pour être tenu de le faire pour lui. 
Ce qu’ils doivent faire lorsqu’il y a eu lieu de 
douter de cotte obligation. Pourquoi ils peu- 
vent retenir en paix tout ce qu’ils ont de lui, 
si apres les recherches nécessaires ils n'ont 
aucune preuve. Quatre causes principales qui 
engagent à restituer, et i°. celle qu’on ap- 
pelle injusta acctp/io. Plusieurs especes d'ac- 
ceptions injustes, et comment on les distin- 
gue. 2 0 . Celle qu’on appelle injusta detenuo. 
Ce que c’est. II. 490. 

3°. Celle qu’on appelle injusta damnificatio. 
Quand elle arrive. D’où provieatla quatrième 
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cause qui engage 1 restituer. Pourquoi il est 
important de connoitre par quel titre on est 
obligé à restituer. II. 491. 

Fautes qui obligent i la restitution. Ce qu'on 
entend par le tortue de fautes qui obligent i 
restituer, et combien il yen a de sortes. Faute 
Théulogiqu g , et ce que c est. Faute Juridique 
ou Civile y en quoi elle consiste et scs sous- 
divisions. II. 49> • 

Ce qu'on appelle faute légère et très-lé- 
gere. Comment on peutconno-tre quelle est 
la faute qui engage i restituer. II. .*02. 

Pourquoi il faut un poche pour obliger i 
restitution. En quel cas on n’est point en 
faute, lorsqu'il arrive du dommage, de ce 

3 u’on fait. Ce qu’on doit faire , lorsqu’on 
oute si le pèche qui a causé du dommage, est 
mortel ou véniel. Pourquoi il faut obliger alors 
celui qui a fait cette faute,! réparer tout le 
dommage. II. 493. 

Différons cas qui produisent différentes 
obligations de restituer. 11. 494 et fuie. 

En combien de maniérés on peut contri- 
buer au dommage lait au prochain, et en 
combien de maniérés on y peut contribuer 
comme complice. En quel cas on est directe- 
• ment complice de I injustice. Toutes ces ma- 
niérés renfermées dans deux vers. Jussio,con - 
siliitm , etc. II. 610. 

En combien de maniérés on peut donner 
ordre de faire torti une personne. Quand un 
Maître ou un Supérieur est censé donner ta- 
citement ordre ne le venger d’une injure. Si 
les prières qu'on faitdans cette intentionâun 
ami, doivent être regardées comme un ordre. 
Si celui qui a donné ordre de faire tort â 
uelqu’un, est obligé i réparation preféra- 
lemcnt à celui qui lui a obéi *, et à quelle 
réparation il est tenu. Ibid. 

Si avant l'exécution , celui qui a donné cet 
ordre le révoquoit, est-il responsable du mal 
qui s’est fait ensuite. Si le long intervalle de 
temps entre l’ordre et l’exécution est censé 
une rétractation. En combien de maniérés on 
peut révoquer cet ordre. En quel cas la ré- 
tractation de cet ordre n’empêche pas que ce- 
lui qui l a donné ne soit responsable du dom- 
mage. Celui qui approuve un vol fait pour lui 
faire plaisir, mais fait i soninsçu et sans son 
ordre, est-il responsable de ce vol. II. bit. 

Lorsque celui qui a été chargé d'exécuter 
Tord e de nuire à un autTe, en a soufTert, 
celui qui lui a donné cet ordre, est-if ohligé 
d* le il( dommager. Quand on est censé con- 
seiller une justice. II. 61 2. 

A quoi e<t obligé celui qui a conseillé une 
injustice j si celui qui a conseillé de voler est 
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responsable de co vol , s’il a révoqué son con- 
seil avant que le vol eût été fait. Quand on 
est censé avoir détruit tous les motifs d'un 
mauvais conseil. II. 5i3. 

Lorsqu 'on a donné à quelqu’un un mauvais 
conseil que d’autres lui ont déjà donné, en est- 
on responsable. Qu'est-ce que consentir! uno 
injustice, et ce qu'il faut pour que ce consen- 
tement oblige à la réparer. A quoi on doit 
obliger un Juge qni donne sa voix iun Arrêt 
injuste. II. 614. 

A quoi on doit obliger un Membre d’une 
Communauté ou d’un Chapitre qui dom.esa 
voix i une délibération qni fait tort au pro- 
chain. Quand onesteense coupable de Tinjtrs- 
tice pour l ’avoir louée ou approuvée. Quelles 
personnes marque ce mot ralpo. A quoi ou 
est obligé quand on a été dans ce cas. Si le 
calomniateur et le médisant sont tenus de 
réparer le dommage qu’ils ont causé en ex- 
citant par discours une personne! nuire 
i une autre: Si sans être cause de l injustice, 
on a empêché celui qui l’a commise, de la 
réparer, on en est responsable. Ce qu’on ap- 
pelle receleur. II. 616. 

Ce qu’il faut pour ne pas être regardé 
comme receleur. Cas où l’on est censé tel. A 
quoi est oblige la femme d’un voleur qui le con- 
noât pour tel. Si ne pouvant rien gagner surson 
esprit, elle peut demeurer avec lui , et ! quelles 
conditions elle le peut. A quoi est obligé le 
mari d’une femme qui vole. A quoi il est tenu 
s il s’est servi decequ’ellea volé. A quoi sont 
obligés les porcs des enfans qui volent. Obli- 
gation des Seigneurs lorsqu'il y a des voleur* 
dans leurs terres. II. 610. 

Si un Aubergiste qui reçoit chez lui un vo- 
leuravec les effets qu'il a volés, est coupable, 
et en quel cas il est oblige i restituer. En 
combien de manières on peut participer à un 
vol. Obligation de celui qui a profité du vol. 

S il a aide ou prêté la main au vol,i quoi il 
est obligé. A quoi est obligé le facteur ou 
commis d’un usurier. A rpioi est obligé celui 
qui a prêté du poison ou des armes à celui 
u'il si voir devoir en faire un mauvais usage; 
quoi est obligé un domestique qui concourt 
avec son maître i un vol en quelque maniéré 
que ce soit. II. ôiv. 

Quand on est censé coupable d’une injus- 
tice en se taisant, ou en ne s’y opposant pas, 
ou en ne la déclarant pas. Pourquoi on est 
obligé dans ces trois cas â restitution, et co 
qu’il faut pour y être obligé. Uu témoin qui s’estr 
tu et qui n'a pas découvert les augeurs d’un 
vol, est-il tenu i restitution , et combien oui 
distingue de sortes de témoiifs. 11. 618. 
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Obligations des témoins, et cas où ils sont 
obligés dedéelarer ce qu'ils savent, et cas où 
ils n'y sont pas obliges. II. 619. 

Personnes auxquelles il faut faire la resti- 
tution. S'il suffit de restituer aux pauvres. Si 
on peut restituer au possesseur de mauvaise 
foi. Si on ne peut pas restituer sans s'incom- 
moder notablement , que doik-on faire. II. 
627 et suit. 

Quels sont les cas où on ne doit pas resti- 
tuer une chose volée à celui auquel elle appar- 
tient. Si on peut se l’approprier alors. A qui 
on -doit rendre une chose que l'on a, lors- 
qu’on ignore à qui elle appartient. H. 629. 

Ce qu'on entend par connoissancedu maî- 
tre d'un bien. II. 53o. 

Règles qu'on doit suivre en donnant aux 
pauvres un bien dont on ne connoît pas le 
maître. II. 53t. 

Comment doivent être faitq^ces restitu- 
tions aux pauvres. Si on peut appliquer à scs 
propres besoins un bien dont on ne connoît 
pas le maître , lorsqu’on est véritablement pau- 
vre. Réglé qu'on doit observer dans cette appli- 
cation. Règle que doit suivre le Confesseur 
pours'assurcrsilapauvTetéestvcritalbe.II,S32. 

Si celui quia prisunechose dansl'extrême 
nécessité est obligé de 1a rendre , s il l a en- 
core en nature, lorsqu'il n'en a plus besoin. 
II. 533. 

Pourquoi la restitution doit égaler lo tort 
fait au prochain. Si lorsqu'on a volé un bien, 
que l'on a ensuite vendu , donné ou consumé , 
on est obligé d’en rendre la valeur, quoiqu'on 
n'en soit pas devenu plus riche. II. 53ÿ. 

A quoi on doit avoir égard , lorsqu'il s'agit 
de régler une restitution de choses qu'on a 
empêché une personne de posséder. II. 535. 

Ce qu'il faut examiner pour décider où doit 
se faire la restitution. Si celui à qui on dois 
restituer demeure ailleurs , qui doit payer les 
frais qu'il en coûtera pour lui faire parvenir. 
II. 536. 

Si le propriétaire est trés-éloigné , ou si la 
those vaut peu, que faut-ilfaire. Lorsquec’est 
l'injustice qui fait rendre une choseque l'ona 
à autrui, aux frais de qui elle doit être ren- 
due. Lorsque la restitution ost fondée sur un 
dommage causé à un tiers, et qui regarde sa 
personne, à quoi on est obligé. II. 537. 

Qui est obligé de faire les frais, lorsqu'on 
rend un dépôt. Cas où le dépositaire seroit 
tenu de payer les frais. II. 538. 

Lorsqu'on rend une chose mobiliaire qu'on 
avoit louée, où il faut 1a rendre, et qui doit 
en supporter les frais. II. 539. 

Aux risques et périls de qui la restitution 
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doit être faite. Lorsqu'on envoie au proprié- 
taire une chose qu'on avoit acquise de bonne 
foi ou non, qui doit en supporter la perte, 
si elle vient i périr avant d'être rendue. IL 
640 et suiv. 

A quelle restitution on est obligé, lorsqu’on 
a fait tort au prochain dans les biens spirituels. 
II. 565 et suiv. 

Restitution qu'on est obligé de faire de l'ar- 
gent qu'on a reçu pour faire une chose à la- 
quelle on étoit obligé d’ailleurs. II. 667 et 
suiv. 

Restitution de ce qu’on a reçu pour faire 
une mauvaise action. II. 669 et suiv. 

Dans quels sortes de biens on peut faire 
tort au prochain. H. 664. 

Voyei Impuissance df. restituer . 
Retraite. Voyei Curés . 

S 

ACERDOCE. Voyt{ PRÊTRISE . 

Sacrement. Défaut de Sacrement. Voye j 
Bigamie 

Sacremens. Ce qu’on entend par les 
Sacremens de la Loi nouvelle. Quelle est leur * 
vertu, s'ils produisent b grâce, et comment. 

Si Jcurvcrtu exclut la nécessitédes dispositions 
pour les recevoir. Si elles sont nécessaires 
absolument dans tous ceux qui les reçoivent. 
Qui est l'auteur des Sacremens. Raisons pour 
lesquelles ils ont été établis. I. 2. 

Matière , forme , matière éloignée , ma- 
tière prochaine d’un Sacrement. I. 3. 

Comment les choses qui ne peuvent être 
apperçuos par les sens, peuvent être matière 
du Sacrement. Si la matière et la forme doi- 
vent être unies ensemble, pourquoi et com- 
mentellcs doivent l’être. Quelle interruption 
entre l’application de la matière et la pronon- 
ciation de la forme peut empêcher qu’il y 
ait Sacrement. I. 4. 

S'il est permis de changer essentiellement la 
matière et la forme d'un Sacrement, et quand 
on doit regarder ce changement comme es- 
sentiel. Quand le changement da la matière 
n’est qu accidentel. Quand celui de la forme 
est essentiel ou accidentel. Ibid. 

Pourquoi le changement accidentel de la 
forme ne rend pas un Sacrement nul. Quand 
il peut arriver que le changement accidentel 
des paroles deviennc^substantielpar la mau- 
vaise intention duMinistre. Ce qu’il faudroit 
faire en pareil cas pour s’assurer de l'intention 
duMinistre. En combien de maniérés on peut 
faire des changemens dans b forme des 

Sacremens 
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Sfrcremens. Quand l'addition, l’omission, la 
transposition et l’interruption apportent un 
changement essentiel ou accidentel 4 la forme 
du Sacrement. II 6. 

Différence qu il y a d’une interruption entre 
deux syllabes d'un même inot , et celle qui se 
fait entre deux mots. En combien de maniérés 
on peut corrompre les paroles sacramentelles. 
Ce qu’on doit penser du defaut de prononcia- 
tion de la forme fait par inadvertance , par 
ignorance, ou par dotant de langue. I. 6. 

5 il est permis aux Ministres particuliers de 
changer volontairement la matière ou la forme 
des Sacrernens. Quand le péché de ce chan- 
gement doitétre regardé comme mortel. Péché 
qu’il y a*d«f so servir d’uno manière douteuse 
hors le cas d ’une extrême nécessité ,et en quel 
cas ilseroit permis de s’en servir. I. 7. 

Précautions qu’il faut prendre lorsqu’on 
croit devoir réitérer un Sacrement en certains 
cas. Si tous les Sacrernens contiennent la grâce 
qu'ils signi lient, et comment cm nomme cette 
grâce. I. 8. 

Si cotic grâce a ses degrés de perfection , 
et si elle peut augmenter. Quels sont les Sa- 
crcmensqui produisent par eux-mêmes le pre- 
mier degré ne la grâce sanctifiante ; et quelle 
grâce produisent les autres. Grâces particuliè- 
res qu'ils produisent outre la grâce sanctifiante, 
et comment on les nomme. Quels sont les Sa- 
cretnensqui impriment caractère. Ce que c'est 
que ce caractère , et quel est son effet. I. 9. 

Ministre des Sacrernens. Pourquoi Dieu a 
employé les hommes dans l’administration des 
Sacrernens. Si tous les hommes indifférem- 
ment en sont Ministres. Cequ’ilfautfairepour 
administrer validcincnt un Sacrement. Ce 
qu'on doit penserd un Sacrement administré 
par habitude, dans Iode lire, ou dans l'ivresse. 
Ce qu’il faudroit faire dans le doute bien 
fondé de la validité de ce Sacrement. S’il est 
nécessaire que le Ministred’un Sacrement ait 
intention d’en produire l'eflet. Si le défaut de 
foi et de sainteté dans le Ministère empêche 
seul la validité du Sacrement qu’il conféré , 
et s’il peut nuire à ceux qui Ig reçoivent de 
sa main. D où les Sacrernens tirent leur force. 
L to. 

Crime de celui qui administre un Sacrement 
en étal de poché mortel. Co que doit faire un 
Prêtre avant d'administrer un Sacrement. 
Précautions que doivent prendre les Prêtres 
pour inspirer aux peuples de recourir à eux 
avec confiance dans l'administration des Sa- 
cremens. I. 11. 

* Ce que doit faire un Prêtre pendant qu’il 
administre un Sacrement et après l avoir ad- 


ministré. Un Prêtre peut-il exiger quelque 
chose, faire quelque convention , recevoir es 
qu'on lui offre pour l'administration d un Sa- 
crement , et en particulier de celui de péni- 
tence. I. ia. 

Sujet des Sacrernens. Qui peut recevoir les 
Sacrernens. Si tous ceux qui sont baptisés sont 
capables de recevoir tous les aut rcsSacremerts. 
S'il faut dans les adultes quelqu 'intentionou 
volonté de les recevoir , et si on peut I*« 
administrer à celui qui n’en auroit aucun. Si 
un Sacrement administré a un adulte contre 
sa volonté seroit valide , et de quels Sacre- 
mens cela doit s’entendre. I. l 3 . 

Ce que doit faire un Prêtre 4 qui on de- 
mande un Sacrement pour un insensé qui a 
de bons intervalles, el ce qu'il doit faire pour 
les sourds et muets de naissance. Pourquoi 
l'Eglise a établi plusieurs cérémonies dont 
elle exige l'observation dans l’administration 
dos Sacrernens*, si on peut les omettre ou 
les changé de sa propre autorité. Ce que dit 
li-dessus le Concile ne Trente. I. 14. 

S’il est permis aux Prêtres d administrer les 
Sacrernens en habit court. Ordonnances du 
Dioccscdc Toulon 4 cet égard. Comment les 
Prêtres doivent traiter tout ce qui sertàl’ad- 
minist ration des Sacrernens. 1 . 16. 

Saint SACREMENT. Ordre pour l’exposi- 
tion et la Bénédiction du Saint Sacrement- 
R. 87. 

Sacrifice. Excellence du Sacrifice. I. 
56 et suiv. 

La variété des sacrifices de l’ancienne Loi v 
réunie dans le Sacrifice de la Messe. I. 58 . 

Si le Sacrifice de la Messe n’est qu’une sim- 
ple mémoire de la mort de Jesus-Christ. Qui 
est celui qui offre principalement au Sacrifice 
de la Messe. Si les Evêques et les Prêtres sont 
véritablement Sacrificateurs dans cette grande 
action , cl pourquoi ils le sont. Ibid, et suif» 

SaCRILEGIUM. Vide LuXURIA. 

Sages-femmes. Choix qu’il faut faire des 
sages-femmes, leurs devoirs. I. 46. 

Ce qu’il faut leur défendre. Instructions 
qu’il faut leur donner. Serment qu'il faut leur 
faire prêter. I. 47* 

Sanguins . Caractère de ceux qui sont san- 
guins. Voy*\ PésiTBNf. 

Satisfaction. Ce que dit le Concile de 
Trenio sur la satisfaction. Raison qui prouve 
la nécessité de la satisfaction. 1. 498. 

Doctrine de l'Eglise sur la satisfaction. 
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Quels sont les effets de la sa lis faction. Par 
«elles œuvres nous satisfaisons ;1 Dieu. Motif 
c confiance que doivent nous donner les œu- 
vres satisfactoires. Ces œuvres ne diminuent 
rien du bienfait de la mort de Jésus-Christ. 
Quelle est la plus efficace de toutes les ma- 
niérés de satisfaire à Dieu. Pourquoi la péni- 
tence imposée par le Confesseur , a cette 
vertu. I. 499. 

Si la satisfaction est partie essentielle du 
Sacrement de Pénitence. Esprit de l'Eglise 
dans l'imposition de la pénitence publique. Si 
l'abolition de la pénitence publique a ôté 
l’obligation de satisfaire à la justice de Dieu. 
Doctrine du Concile de Trente sur la nécessité, 
et futilité des œuvres extérieures de la péni- 
tence. I. Sco. 

Si la délicatesse des pénitens est un motif 
suffisant pour autoriser les Confesseurs à les 
exempter de la pénitence. Comment ou doit 
regarder la doctrine qui ne regarde la péni- 
tence que comme une vertu purement inté- 
rieure. 1 . Set et suite. 

Satisfaction. Réglés pour imposer les 
pénitencesquiservent de satisfaction. Moyen 
de trouver un juste tempérament pour les pé- 
nitences extérieures. Deux excès à craindre en 
ce point. Ce que doit faire un Confesseur 
pour arrêter les pénitens indiscrets. I. ôo4. 

Si le pénitent a long temps marché dans 
les voies de l'iniquité, ce qu'on doit lui pres- 
crire. Un Confessettrdoit examiner les forces 
du pénitent en lui imposant des œuvres de 
pénitence. Attention a faire sur ce point. Ce 
ue doit observer le Confesseur sur la nature 
es différentes œuvres pénibles à imposer 
aux pénitens. I. 60 6. 

Si les forces manquentan pénitent pour les 
œuvres extérieures de pénitence , ce qu'on 
doit lui dire. 1. I>o6. 

Comment il faut s’y prendre pour inspirer 
la mortification au pénitent. I. 5 cr 7. 

Il est important de leur apprendre 1 mor- 
tifier leurs passions; et quelles passions sur- 
tout il faut s'attacher à leur faire combattre. 
1. Ô08. 

Quelles doivent être les pénitence; que les 
Confesseurs imposent. S’ils sont obligés de se 
conformer aujourd'hui à l'ancienne discipline 

Î iour l'imposition delà pénitence. SaintChar- 
es ordonne auxConfcsseursd apprendro les 
Canons pénitenciaux, et pourquoi. Ce qu’on 
devroit dire d un Confesseur qui suivrait à la 
lettre ces Canons. Si les Confesseurs sont les 
maîtres d imposer aux pécheurs des satisfac- 
tions à leur grc- , et pourquoi ils sont obligés 


d imposer des pénitences proportionnées aux. 
crimes et â l'état des pénitens. I. icç. 

Ce que doit faire un Confesseur pour éviter 
tout excès. Cequ il faut ordonner d ceux qui 
sont sujets dl'knpureté,ouauxexcesde bou- 
che. I. Sto. 

Ce qu'il faut ordonner aux avares , à ceux 
qui ont pris le bien d'autrui. Ce qu'il doit 
otiserver en leur ordonnant des aumônes. 
Ce qu'il faut ordonner aux médisans , aux 
orgueilleux , aux curieux. I. in. 

Ce qu'il fautordontter à ceux qui sont co- 
lères , à ceux qui ont des inimitiés , i ceux 
qui sont oisifs, aux personnes tiedeset indé- 
votes, d ceux qui blasphèment ou jurent le 
saint nom de Dieu. 1 . ôta. 

Ce qu'il faut ordonner aux impies et aux 
libertins, à ceux qui ontnégligé d apprendre 
ce que tous les Chrétiens doivent savoir. A 
ceux qui n’ont pas sanctifié les Dimanches et 
les Fêtes. A ceux qui désobéissent d leurs 
parens ou i leurs supérieurs. Outre ces péni- 
tences particulières , il y en a d’autres géné- 
rales que les Confesseurs peuvent imposer, 
et quelles ! I. ii 3 . 

Quel est le remède le plus efficace pour 
rompre les mauvaises habitudes, et pourem- 
pécher les rechutes. Ce qu’il faut observer en 
ordonnant des jeûnes. Quel jeune on peut 
prescrire aux gens de travail. A qui il faut 
stir-tout ordonner l’aumône. I. 5 iô. 

Ce qu'il faut observer en donnant des pé- 
nitences conditionnelles. 1. 616. 

A quoi un Confesseur doit encore avoir 
égard en donnant des pénitences. I. Ô17. 

U11 Confesseur doit faire, en 'conduisant 
les autres , sa principale étude de la douceur. 
Réglé qu'on peut donneren général sur cette 
douceur. I. 618. 

Ce qu'on doit penser des Confesseurs qui 
ordonnent la même pénitence pour toutes 
sortes de péchés. Si on peut donner pour 
pénitence de communier. I. 619. 

A quoi on doit prendre garde en imposant' 
our pénitence la privatioude la Communion. 
ilè Confesseur peut imposer des pénitences 
qui préjudicient a untiers, on qui empêchent 
le pénitent de satisfaire à ses autres devoirs. 
Si on petit changer la pénitence hors du sacré 
Tribunal. 1 . 5 ao. 

Si le Confesseur doit avoir égard â la re- 
chute du pénitent pour lui imposer une plus 
sévere pénitence. Si on peut imposer pour 
pénitence des œuvres auxquelles le pénitent 
est d'ailleurs obligé. Il faut déterminer au pé- 
nitent le temps que doit durer la pénitence 
qu'on lui impose. I. fui. 
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Si on doit toujours «voir égard aux deman- 
des de certains pénitens , qui veulent qu'on 
leur en impose d'austeros. Si lorsque les pé- 
niteus ont scandalisé le public par leur vie 
criminelle , on peut leur imposer une péni- 
tence publique. Si un Confesseur peut im- 
poser pour pénitence d'entrer en religion ou 
de lairo vœu de chasteté. I. iaa. 

Obligation du pénitent d’accomplir la pé- 
nitence imposée par le Confesseur. Ce que 
doit faire celui-ci, si la pénitent refuse une 
pénitcnco juste et convenable. Le pénitent 
peut représenter les difficultés qu'il trouve i 
l'accomplir. Péché que l'on commet , en 
omettant volontairement et sans cause légi- 
time la pénitence imposée I. 5a3. 

Si le pénitent est obligé d'accomplir par lui- 
même la pénitence. Condamnationdeladoc- 
trine contraire. En quel temps la pénitence 
doits accomplir , soit que le temps soitprcs- 
crit ou non -, péché que I on commet en dif- 
férant de faire sa pénitence. Dans quel esprit 
on doit l'accomplir. I. Sa 4 . 

Si on est obligé toujours de commencer 
au moins à satisfaire pour scs péchés avant 
de recevoir l'absolution. Doctrine condam- 
née, règles qu'on doit suivre sur cette ques- 
tion. Cas où un Coufcsseur peut obliger un 
pénitent d'accomplir la pénitence eu tout 
nu en partie avant l'absolution. 

SCAN BALE ou homicide spirituel. Ce que 
c'est, son énormité , et en quelles occasions 
on le commet. 1 ( 1 . 164 . 

Parle scandale on poche contra la charité 
et contTe la justice, obligation do l’exprimer 
en Confession. Detail de ceux qui sont dans 
ce cas. MI. tôà. 

L'obligation de réparer le scandale est un 
devoir de justice ; sa difficulté, maniéré de 
le faire. lit. 166 . 

Sceau de U Confession. Voyez Secret de 
ia Confession. 

Scrupule. Ce que c'est. Pourquoi il est 
difliciledeguérircemal. Quels sont les symp- 
tômes de celte maladie , et combien il y en 
a. I. 363. 

Dispositions ordinaires des scrupuleux. Ce 
qu'il faut examiner en eux lorsqu'ils se pré- 
sentent. Si on peut avec le môme remede 
guérir tous les scrupuleux. Premier remede 
i leur donner , une soumission sans bornes. 

1. 364. 

Socond moyen, s'appliquer â connoitre la 
cause duscrupulc. Ce qu'il faut pour parvenir 
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1 cette connoissance. Le Confesseur doitap- 
profondir d'abord chaque article des doutes 
au pénitent ; lui répondra toujours d'un ton 
assuré , lui défendre de répéter une seconde 
fois scs doutes. Danger de ces répétitions. 
Si on peut quelquefois condescendre à ses 
inquiétudes. I. 3ôô. 

ai on doit quelquefois, tpiand il est opi- 
niâtre, le traiter avec sévérité et lui différer 
les Sacromens. Premier conseil qu'un Con- 
fesseur doit donner aux scrupuleux , 1 a prière. 
Second conseil, leur prouver tju’ils sont 
scrupuleux. En quel sens on doit dire au 
scrupuleux, qu'il doit se déterminer hardi- 
ment â agir contre ce scrupule. I. 366. 

Pourquoi le scrupuleux ne doit pas croire 
que son Confesseur le trompe , et qu'il ne 
connoit pas assez l’état de sa conscienco. I. 

3 67 . 

Si le scrupuleux dit qu'il a agi dans le 
doate qu'il faisoit mal, quellcpreuve on peut 
lui donner que sa crainte et son doute n e- 
toient que dans l'imagination. Réglé géné- 
rale â lui donner sur pareille crainte. I. 3f>8. 

Si on doit traiter durement le scrupuleux 
â cause du pou de profit que l'on fait avec 
lui. Remede qu'on doit lut prescrire pour 
lui faire éviter le chagrin et la mélancolie. 
Si on peut lui donner de longues prières vo- 
cales a réciter, et de rades pénitences i 
faire. Ce qu'il faut sur-tout lui prescrire. I. 
36 9 . 

Sur quoi on peut permettre aux scrupuleux 
de s'examiner. Si on doit les croire facile- 
ment, lorsqu'ils assurent avoir consenti â la 
tentation. Devroit-on les croire , s'ilsdisoient 

2 u'ils sont prêts à jurer quils ont consenti. 

. 36o. 

Ce qu’il faut ordonner â ces sortes de scru- 
puleux. I. 36i. 

Ce qu'on doit dire à ceux qui ont des dou- 
tes sur la foi. I. 36a. 

Comment doit se conduire le Confesseur 
auquel le scrupuleux demande à recommen- 
cer ses confessions , et ce qu'il doit lui re- 
présenter. I. 363. 

Ce que doit faire un Confesseur pour obvier 
i ces sortes de scrupules. Que faudroit-il 
faire, s'il s'opiniâtre et qu'il persiste àrefuser 
d'obéir. I. 3o4 et suiv. 

Deux maximes des maîtres de la vie spiri- 
tuelle sur les scrupuleux qui en reviennent 
toujours à l'intégrité de la confession. Abus 
que causent les Confesseurs qui ont la lâche 
complaisance de consentir à la réitération de 
confession de ces sortes de scrupuleux. I. 366. 
Ce qu'on doit faire lorsqu'une personne ne 
k 2 
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peut se résoudre i communier, parce qu’elle 
troit avoir omis un péché mortel en se 
confessant. S il faut être assuré que cette 
peine ne vient que de scrupule. 1 . 367 . 

Si on doit toujours regarder cette peine 
comme scrupule. Maux que cause le scru- 
pule sur les peines d obligation. I. 358. 

Remcde pour se défaire des scrupules â 
l'occasion des distractions dans les prières. Il 
ne faut jamais consentir que le scrupuleux 
répété ses prières. Mal quinait decette répé- 
tition. Ce qu'il faut lui représenter là-dessus. 
I. 35} et suiv. 

Rcincde pour guérir ceux qui sont scrupu- 
leux par petitesse d'esprit. 1. 371 . 

Remede pour guérir ceux qui le sont par 
humeur mélancolique. I. 372 . 

Remede pour ceux qui lo sont par légéreté 
d'esprit. Pourquoi Dieu permet quelquefois 
que certaines aines soient toarmentcas par 
lu scrupule. I. 373. 

Mauvais effets que produisent les scrupules 
qui sont l'œuvre du démon. 1 . 374- 

Sec F ET. Sur quoi est fondée l'obligation 
de garder le tient naturel. Ce que c'est que 
le secret conventionnel. A quoi il oblige , et 
sur quoi est fondée l'obligation de le garder. 
111. 172. 

Viole ment du secret , quel péché il est de 
sa nature, à quoi est oblige celui qui le viole. 
Quatre cas où l’on seroit obligé de révéler 
le secret. Deux circonstances où il n’est pas 
permis de révéler le secret même au péri] 
de sa vie. S'il est permis de décacheter les 
lettres d'autrui, ou de les lire, quand on lçs 
trouve décachetées , mais dans un endroit 
secret. Quatre cas où il est permis de déca- 
cheter les lettres d’autrui. 111. 173 . 

Lettres qu’un Supérieur ou une Supérieure 
de Communauté 11 e peuvent pas décacheter 
ni lire. 111 . 174 » 

Secret de la Confession . Par quelle Loi un 
Confesseur est obligé à un secret inviolable 
surce qu'il sait par la Confession. Quel seroit 
le danger de la liberté de révéler ce qu on 
sait par la Confession. I. 389 . 

A quoi les Loi* Ecclésiastiques condamnent 
celui qui la viole. S il est permis en quelque 
cas au Confesseur de révéler ce qu'il sait par 
la Confession. Si le danger de la perte de 
la vie ou de tous ses biens peut autoriser 
à le violer. S'il y a quelque puissance qui 
puisse y obliger. Ce quedevroit répondre un 
Confesseur, si un Juge vouloit le forcer à dire 
ce qu’il sait par la Confession. Si les Loix 
civiles punissent la violation du secret, 1 . 390 , 
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Ce que doit taire le Confesseur en vertu 
de la Loi qui I oblige au secret. Si le Contes» 
seur peut dire ce qu i! a entendu pendant U 
Confession, lorsqu'il s agit de choses qui 
n'ont aucun rapport au pcche du pénitent. 
S’il peut parler »ln peche du ptnitenî à celui 
qui en est complice et qui s'adresse à lui. Ce 
que doit faire le Confesseur lorsque ce der- 
nier pénitent nie d'être coupable du péché 
que le premier a déclaré avoir commis avec 
lui. Si le Confesseur peut parler an peuitent 
de ses péchés hors le Tribunal. I. 3çi. 

En quel cas un Confesseur peut demander 
au pénitent la permission de parler des proches 
qu'il lui a confessé. Précautions à prendre 
pour demander cette permission et pour s’en 
servir. Comment 011 viole directement , et 
comment indirectement le sceau de la Con- 
fession. I. 3f)2 et suiv. 

Si on peut seservirde la connoissancequ’on 
a parla Confession pour remédier aux ilcsor- 
dros d une Paroisse , ou pour prêcher contre 
les abus qui y rognent. La n<gle est qu '1111 
Confesseur s'abstienne de parler de ses péni- 
tens , même de leurs vertus. Précaution» 
que doit prendre un Confesseur , lorsque lo 
pénitent lui demande un certificat de sa Con- 
fession. Forme de ce certificat. Nature (lu 

{ >eché d'un Confesseur qui viole le secret do 
a Confession. 1. 3j4- 

Si un Confesseur peut sc servir pour Incon- 
duite extérieure de ce qu'il sait par la Con- 
fession. Lot qui le défend aux Supérieurs do 
Communauté , et motifs de cette défense. 
Si le Confesseur peut parler de ce qn’il sait 
encore par une autre voie (pie la Confession. 
Ce quH devroit faire dans cc dernier cas, s'il 
étoit interrogé par le Juge. Si on peut ap- 
prouver les histoires que font souvent les 
Confesseurs sur cc qu'ils ont entendu en 
Confession. S il faut que la Confession soit 
sacramentelle , pour que le Confesseur soit 
obligé en secret, et quand eüo est censée* 
telle. Si l'obligation du secret 11 e regarde que 
le Confesseur. Celui qui a servi d interpréta, 
au pénitent, et celui qui auroit trouve la 
Confession écrite, y sont-ils obligés. I. 3ÿ3. 

Sr le pénitent est oblige au secret sur ce 
qui s'est passe entre lui et le Confesseur- 
En quel cas un p 4 nitent peut parler de ce 
qui s'est passé au Tribunal, et avec quelle 
précaution il doit le faire. Mauvaises suites 
de l'indiscrétion d’un pénitent quisans raison 
divulgue ce qui s'est passe entre lui et son 
Confesseur, et ce que doit faire celui-ci , s'il 
en souffre. Si c’est péché contre lo sceau de 
la Confession, que de révéler un secret qu'on 
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a reçu sous ce sceau. Si on peut révéler quel- 
quefois ce secret. 1. 3 96. 

Sépulture. Pourquoi l'Eglise a établi la 
sépulture soleinnelle des morts. I. 696. 

Les Prêtres doivent faire cette fonction 
avec piété. Dccence à observer quand on 
ensevelit les corps morts. 1. 697. 

Manière d'ensorelir les Ecclésiastiques. Et 
les laïques. Les Curés doivent empêcher les 
veillées de jeunes personnes de diiîérens 
sexes auprès des morts. 1. 698. 

On ne doit pas enterrer (es morts avant 
les vingt-quatre heures. Exceptions de cette 
règle. On ne doit jamais le faire avant le 
soleil levé ni apres le soleil couché. 1. 601. 

Ancienneté de I usage des Cierges dans les 
enterremens , et ce que représente ce Cierge 
allumé. I. 6 o 3 . 

A nui il fautrefuser la sépulture ecclésiasti- 
que. 1. 604. 

Si les Prêtres peuvent assisteraux enterre- 
mens des enfans morts sans Baptême. Pour- 
quoi il convient qu'il y ait un lieu distingé 
dans le Cimetière, et séparé des adultes ,pour 
les enlans baptisés. Dans lesenterremens des 
enfans baptisés , on doit bannir tout ce qui 
ressent le deuil. 1. 6 o 5 . 

Ce dont les Curés doivent instruire leur 
peuple à cet egard. I. 6 c< 5 . 

Ordonnances sur Ie3 sépultures. R. 241. 

Ordre pour la sépulture des adultes. R. 
a43. 

Ce que doit dire le Curé qui transporte un 
corps dans une autre Eglise , et ce que doit 
y répondre celui qui le reçoit pour la sépul- 
ture. R. aô4 a suif. 

Ordre pour la sépulture des petits enfans. 
R. i'j6. 

Seraient. Obligation du serment. Quand 
on est étroitement obligé d'exécuter les 
promesses confirmées par serment. III 104. 

Quel péché est la violation du serment 
Quand l'obligation d'exécuter une promesse 
confirmé par serment , passe aux héritiers- 
III. toi. 

Si le serment extorqué par injustice oblige. 
'Si le serment extorqué par crainte même in- 
juste , oblige. III. 106. 

Quand le serment conditionnel oblige. Si 
lesermem sans intention de jurer oblige. Si 
le serment faitavec intention de jurer, mais 
sans intention de s'obliger, oblige. Comment 
doit être regardé le serment de garder les 
statuts d un Corps, UJ. 108 11 smp. 


T I E R E S. 77 

Différence entre lo serment de garder les 
statuts, et le serment de garder ce qui est 
contenu dans ces statuts. Si un statut cesso 
d'être observé , est-il pour cela censé n ôtre 
pins en vigueur. III. 110. 

Deux sortes de causes cxcmp'ent de l'obli- 
gation de garder un serment. Il peut arriver 
en trois maniérés du côté de la personne qui 
jure, quelle no soit pas obligée 3 garder 
son serment. Trois conditions sous-enten- 
dues et supposées de droit ou selon la cou- 
tume, qui empêchent l’obligation de garder 
le serinent. III. 1 11. 

Trois causes qui viennent de la marier® 
du serment, et qui exemptent do son obli- 
gation. III. lia. 

Si ces causes regardent le jurement asstrtoirt. 
Causes particulières qui exemptent de ( obli- 
gation du serment. Ce que doit faire unCon- 
fesseurdans lo doute si les causes suffisent 
pour cette exemption. 111 . n 3 11 smp. 

Comment peut cesser l'obligation d’un 
serment qui a été lait à Dieu et pour Dieu. 
111. tt 5. 

Si tous ceux qui ont le pouvoir de dis- 
penser des vieux peuvent dispenser du ser- 
ment. De quels scrmensles Evêques peuvent 
dispenser. Six causes légitimes pour dispenser 
du serment nroinissoire fait à Dieu. Senti- 
ment de' l'Eglise Gallicane sur le 'serment 
de fidélité fait au Roi. III. 116. 

Cinq cas où l'on peut dispenser d'un ser- 
ment promissoire de particulier i particulier. 
II. 117-, 

Cas où le Prince ,• ceux qui lo représen- 
tent, et les Juges séculiers peuvent empê- 
cher qu'on ne contracte l’obligation du ser- 
ment. Trois cas où les Magistrats laïques dis- 
pensent indirectement de I obligation du ser- 
ment. Comment peut se faire la commutation 
du serment fait en faveur d’un tiers. Les «or- 
me ns faits à Dieu et pour Dieu 11e peuvent 
se commuer en quelque chose de moindre, 
et pourquoi. III. ti8. 

Comment on doit raisonner du serment 
comminatoire , conditions qu il doit avoir pour 
obliger , et quand la cause est réputée avoir 
cessé ou être changée. Quatre réglés 1 
snivre dans l'interprétation du serment. III. 

ropositions condamnées sur la matière du 
serment. III. iao ir suip. 

Simonie. Ce que c’est. On tombe dans 
la Simonie lorsqu'on donne de l'or ou del ar- 
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gont pour l’acquisition d'une chose sainte. 
Autrui maniérés d'y tomber. II. 3 7*- 

Doctrine sur U Simonie condamnée. Deux 
«ortes de Simonies. II 373. 

Ce que c’est que Simonin mentale, con- 
ventionnelle et ruelle. Quel crime est la Simo- 
nio. II. 374- 

Il ne peut y avoir légèreté de matière en 
fait de Simonie. En quoi cas on ne commet 
pas de Simonie en donnant ou en recevant 
le temporel pour le spirituel. II. 37^- 

Si c est Simonie d cxiger une rétribution 
plus forte que celle qui est fixée par l'Evê- 
que Diocésain. S'il y a des peines dans l’exer- 
cice du saint ministère, qui excusent de Simo- 
nie en recevant le temporel pour le spirituel. 

II. 3 16 . 

Si l’on peut sans Simonie se redimer par 
argent ou autrement de la vexation injuste 
par laquelle on est empêché d’avoir un bien 
spirituel auquel on a droit. Observations i 
faire sur ce sujet. II. 377 . 

Si l’on peut sans Simonie se désister du 
droit qu’on a sur un Bénéfice , et le céder i 
condition qu’on recevra une certaine somme 
pour les frais qu on a faits en plaidant pour 
se défendre contre celui â qui l'on cede son 
droit. Ce que peut exiger celui qui cede son 
Bénéfice. Trois sortes de prëscns qui rendent 
coupable de Simonie. Ce qu’on entend par 
présent de la main , munus à manu. IL 3/0. 

Ce que c’est aue présent de la langue , 
ruinas à linguâ. Sentimens des Saints Pcres 
li-dessus. ft. 379 et SU * K 

Ce que c’est que munus ab obsequio. II. 
38 1 et suiv. 

Si l'on peut sans Simonie exiger quelque 
chose pour l’administration des Sacremens. 
Si l’on peut même recevoir ce qui est ofiert 
gratuitement. H. 383 et suiv. 

S'il est permis de demander ce qui est fixé 
par les rëglemens du Diocese. Les Bénéfices 
même â raison de leurs revenus sont matière 
à Simonie. IL 385. 

Ce qu’on appelle permutation triangulaire $ 
ai elleest permise. Il y a Simoniedans l’échan- 
ge d’actions pour disposer des Bénéfices, et 
ce que c’est que cet esprit d’echange. Lors- 
qu’une résignation sans pension est accom- 
pagnée d'un pacte par lequel le rësignataire 
s’oblige d racheter cette pension lorsqu'il sera 
en possession , y a-t-il Simonie. IL 386. 

Condition nécessaire pour qu'il n’y ait pas 
Simonie en donnant quelque chose parrecon- 
jioissance i celui dont on tient un Bénéfice. 
Si l’on doit se démettre de son Bénéfice lors- 
qu'on apprend qu’on l'a eu par une Siinonio 


É N É R A L E 

i laquelle on n'a pas ou de part, et si l'on 
peut se le faire conférer de nouveau. Ce qu 'il 
faut pour quo l'Evéque puisse le lui conférer 
de nouveau. Si ce Bénéficier est obligé de 
restituer les fruits du Bénéfice. Si l'on peut 
sans Simonie donner de l 'argent pour détour- 
ner une opposition qu on v eu t ùire son élec- 
tion ou nomination. Si l'on peut sans Simonin 
fonder de son propre bien un Bénéfice i U 
charge qu'on en sera pourvu. II. 387 . 

Si l'on peut sans Siqionio abandonner un 
Bénéfice litigieux , moyennant une somme 
d argent. Les Chapitres peuvent-ils sans Simo- 
nie exiger un droit dintroge des nouveaux 
Chanoines pour se le partager. Le peuvent- 
ils, si c’est pour le profit del'Eglise, l'achat 
desornemens,etc. Lorsqu'il y a Simonie dan* 
la présentation i un Bénéfice, il y en a dans 
la provision qui se donne en conséquence. S'il 
en est demétne lorsque la prorisionest simo- 
niaque , quoique la présentation ne l'ait pas 
été. Lorsque plusieurs personnes présentent 
ensemble ce corps, la Simonie commise par 
unseulinflue dans la présentation de tous les 
autres, et pourquoi. Différens actes de Si- 
monie dans les permutations des Bénéfices. 
II. 388. 

11 est défendu par le Droit de promettre 
un Bénéfice ou do se le faire promettre 
quand il vaqncra, et pourquoi. La confidence 
est regardée comme une espece de Simonie, 
et souvent elle y est jointe. Ce que c'est que 
confidence , nom que I on donne 3 ceux qui 
ensont coupables. Pourquoi il est essentiel de 
distinguer les cas où il y a confidence. Les 
confidentiaires encourent les peines portées 

f iar le droit contre les simoniaques, quoique 
a convcntiou n ait été accomplie que d un 

c&té. II. 389 . 

S'il y a confidence i donner un Bénéfice 
i condition d'obtenirun présent. Comment 
se peut commettre 1a confidence. Elle est 
réservée au Pape , et en quel cas elle n'est 
réservée qu'il Evêque. Elle n'est pas réservée 
si elle n'est qu'intérieure et mentale. Elle no 
l'est pas non plus si elle n’est que conven- 
tionnelle de partetd autre, et pourquoi. Pour- 
quoi celui qui prêlo son nom pour obtenir 
un Bénéfice pour une autre personne , doit 
être réputé contidentiairc. Par qui s'encou-, 
rentles peines canoniques contrôla Simonie. 
Qui sont ceux qui n'encourent que celle de 
la nullité. II. 3ço. 

Ce que pensent les Théologiens sur la 
Simonie ttmi-rétlle , par rapport aux peines 
canoniques. A quelles peines sont soumis 
ceux qui sont coupables de Simonie réelle. 
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Peine contre ceux qui reçoivent les Ordres , 
même la Tonsure , d'une maniéré simonia- 
que. Autre peine si on exerçoit les Ordres 
reçus dans cet état. II. 391. 

Peines de ceux qui nomment, qui élisent 
ui présentent ou qui confèrent un Bénéfice 
une maniéré simoniaque. L'institution dun 
Simoniaque étant nulle, il ne peut faire siens 
les fruits d'un Bénéfice , il n’y a aucun droit, 
il ne peut en chercher les fonctions , ni le 
résigner; quelle restitution il est obligé do 
faire. Le Simoniaque est de plein droit inha- 
bile à posséder le même Bénéfice qu'il a eu 
par Simonie , et devient incapable ne possé- 
der ceux dont il pourroit être pourvu dans la 
suite. La .possession rriennale n'a pas lieu à 
l’égard des Simoniaqnes. Deux cas où on peut 
retenir un Bénéfice qu’on a eu par Simonie. 
Peines contre ceux nui tombent dans le crime 
de la confidence. If. 39a. 

À quoi est obligé un ronfidentiaire pour 
pouvoir posséder des Bénéfices. Observations 
sur les peines portées contre la confidence. 
A qui doit être faite la restitution des choses 
n on a reçues pour faire la Simonie. Si la 
iinonie mentale oblige i restitution. II. 393 
et suif. 

Qui peut dispenser des peines, et absou- 
dre dcscensurcs que la Simonie fait encourir. 
Qui peut dispenser un Simoniaque à l'effet 
de retenir les fruits qu'il a perçus de son Bé- 
néfice. Jusqu'où s’étend b dispense en fait 
de confidence. II. 39S. 

Les Evêques ni le Pape lui-même ne peu- 
vent dispenser de Simonie contre le aroit 
naturel et divin. II. 396. 

Société. Ce que c’est que le contrat de 
société. Ce qui forme la société, et en com- 
bien de manières elle se peut faire. Réglés 
essentielles de la société pour qu’il n’y ait 
point d'usure. II. 4x1. 

Lorsque la société n'a rapporté aucun profit, 
ce que chacun des associés doit perdre. II. 

Comment doivent être réglées les portions , 
lorsque la perte et le gain n’ont pas été réglés 
par le traité de société. Si les contrats de so- 
ciétés sont permis, et pourquoi ils sont ap- 
prouvés. Les associés ne peuvent tirer du fonds 
de la société ce qu’ils y ont mis, et pourquoi. 
Si un associé renonce de mauvaise foi â la 
société , il doit dédommager les autres du 
préjudice que sa retraite a causé, et pourquoi. 
Dépenses qu’un associé peut recouvrer sur les 
fonds de la société. S’il est permis de prêter 
à intérêt à une société. II. 4 * 3 . 


Si l'un des associés s’approprie ou recel© 
ce qui est commun i la société , quel mal il 
fait , et à quoi il est tenu. Si un des associés 
a prêté à intérêt les deniers communs à 1 insu 
des autres , à quoi il est obligé. Quand et 
comment un associé peut être exclus de la 
société. Quand un associé est tenu de resti- 
tuer aux autres les pertes qu'il a causées i la 
société. II. 424. 

Si un associé peut compenser les pertes 
qu'il a causées, par les profits qu'il a occa- 
sionnés. Tons les associés doivent porteries 
pertes qn’a faites l’un d’eux en faisant les af- 
faires de fa société , et non en faisant les 
siennes. Si tous les profits sont communs 
entre les associés, et combien il y a de sortes 
de profils i distinguer. II. 4 x 5 . 

Solidité entre les associés, deux sortes de 
sociétés. II. 4 26. 

On ne peut exiger d’un négociant qu’il 
reconnoisse tenir par forme de prêt ou de 
dépôt des deniers mis eu société entre ses 
mains. II. 427.- • 

Ce que c’est que les trois contrats , par 
qnellc autorité ils ont été condamnes. II. 
428 et suif. 

Société de bestiaux, ce que c’est. Si elle 
permise, et à quelle condition. II. 43 o. 

Deux sortes de cheptel son contrats dé société 
de bestiaux , le cheptel non affranchi 'et la 
cheptel affranchi , Ce que c’est que l'un et 
l'autre. A quoi sont tenus ou ne sont pas tenu* 
les associés par le cheptel II. 43i. 

S’il y a usure de vendre un bétail qui est i 
soi, et de le reprendre au même instant i 
cheptel de l'acheteur. Plusieurs inégalités qui 
peuvent rendre les cheptels usuraires et illi- 
cites. If. 43 a. 

Ce ce que c’est que le contrat de ga\adli 
d are gués, et s’il est licite. Ce que c’est que le 
contrat de redbesTie, et s'il est permis. 11 . 433 . 

Ce qu’on nomme contrat de gapu//r, et s'il 
est permis. A quoi doivent avoir egard les 
experts pour l’estimation du bétail d'une so- 
ciété. Deux conditions qui rendent les con- 
trats de société de bestiaux permis. Conduite 
que doivent tenir les Cures et les Confes- 
seurs envers ceux qui ont tlonné des bêtes en 
société à des conditions usuraires. II. 434 * 

Si les Confesseurs doivent interroger les 
gens de la campagne sur ces contrats, il. 435 . 

SODOMIA. Vide LuXURfA. 

Solidité. En combien de maniérés plu- 
sieurs personnes peuvent être solidaires pour 
uncmêmechose. Quel droit donnela solidité 
au créancier. Pourquoi , lorsque plusieurs ont 
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causé quelques dommages par quelque faute 
qui leur est commune, ils sont tous obligés 
solidairement à la môme restitution. En serai t- 
il de môme , s'ils ai oient causé ce dommage 
à l'insu les uns des autres et sans aucun com- 
plot. Combien on peut distinguer de classes 
de personnes qui ont coopéré onsemblo 
au dommage d'autrui. A quoi sont obligés 
ceux de la première classe. II. 620. 

Corn menton peutsavoir qui dentr'euxest 
obligé en premier lieu et préférablement 
aux autres , de restituer. Lorsque l'un a res- 
titué, les autres sont-ils entièrement déchar- 
ges de la restitution. II. 621. 

Quelles sont les causes moins principales 
d'une injustice. III. t>22. 

Ce qu'on appelle causes moins principales 
d’un délit. Différence entre l’obligation des 
causes principales et celle des causes moins 
principales d'un dommage fait au prochain.- 
Sentiment de plusieurs Théologiens sur lo- 
bligation de restituer où sont quolques-unes 
de ces causes moins principales, préférable- 
ment aux autres. 11 . ia 3 . 

Lorsque plusieurs personnes ont également 
coopéré à un dommage , i quoi elles sont 
obligées. Lorsque celui qui a souffert, a fait 
nne'remise de co qui lui est dù , i U cause 
obligée avant toutes les autres à le payer, i 
quoi sont tenus les autres. Si la remise a éio 
laite à un de ceux qui ont également tous 
coopérés au dommage , i quoi sont tenus les 
- autres. II. 624. 

Solitude. Voye j Ecclésiastique. 

SoyGF.s . Leurs différentes especes. Si on 
doit ajouter foi aux songes qui viennent de 
Dieu , et comment on peut connoctre qu'ils 
viennent do lui. Prudence des Confesseurs i 
cet éoard. Ce qu'on doit penser des songes 
naturels. S'il est permis de conclure pour l'a- 
venir quelque chose do solide en conséquence 
des songes qu'on appelle moraux. Si l'on peut 
croire aux songes qui viennent du démon* 
Si c'est péché de croire aux songes qui repré- 
sentent des choses indifférentes ou ridicules. 
Si on en peut conclure tel ou tel événement. 

11 L 49 - 

Sokt. S'il est permis de considter le sort 
de division ou de partage. Sous quelles condi- 
tions on peut consulter le sort de consuhaeion. 
S il y a quelque cas où Ton puisse consulterlo 
sort de divination. III. -,H. 

Sourds et Muets. Pourquoi on peut les 
marier. Ce qu’on doit faire lorsqu'ils deman- 
dent à se marier. II. 227. 


Sous-Di.ecoy. 4 T. Ce que c'est , quel pou- 
voir il donne , et 4 quel âge on peut le rece- 
voir. I. 645. 

Les obligations, les fonctions et les vertus 
du Sous- Diacre. Cérémonies de 1 ordination 
du Sous-Diacre , et leur explication. I. 0 .. 6 . 

StüPBUM. Ad quid teneatur in consetenrià ; 
qui ex libero virginis conser.su , sine vi , fraude . 
vel dolo , turpem corporis ejus usum obtinuir. 
Quare stupraror in foro externe ad dotar.dam eam 
condemnari solet. II. S/ 0, C:Je Ll XURIA. 

Ad quid tenetur ilia post senter.riant judicis , 
si sciât se ntc virginem fuisse cum à conirmrcto 
cognita fuit , nec ab illo ssductam. Quant débet 
proli restilutionem stuprator. Si infans exposilus 
sir , et ad xenodochium translatas, ad quid te~ 
nentur ejus parentes. Si duo eantdent famir.am 
cognoverint . ad quid tenentur. Qui sinevi et dolo 
paellam corrupit, et postea eam diffamas it gar- 
rulitate sua , ad quia tenetur. Qui vi . minis , 
fraude , aut falsis pcrsuasionibtts viriavil virgi- 
ntm .ad quid tenetur. Tenelur-ne in foro censeten- 
t'ur liane puellam ducere ante senttntiam judicis. 
An teneatur stuprator tolam dotent huic puelltx 
dare. Si stuprator matrimonium o ferai et puilla 
nolit, ad quid ille lenteur. Si puell-r q-i.r vint 
passa est, nul/a obvenerint damna, ejus corruptor 
tenttur-ne ad aliquam compensationem. Mrtus 
reverentialis conjunctus cunt nient malt injuste 
inferendi , suffi cit-nt ut stuprator teneatur resti - 
t utre , et quid intelligitur hic per hune metum . 

II. 671. 

Quid dicendum si muneribus , blanditiis , pre- 
cibus, corruperit puellam stupraror. Quid dicen- 
dum si stuprator in hoc ultimo casu fuerit Prin - 
ceps aut Pc minus Quid sentiendum g eneratin 
de illis precibus. II. 67a. ■ 

Superbe. Caractère du Superbe. Vopt\ 
PpyiTEyT. 

SusPF.ysE. Ce que c’est , en quoi elle 
diffère ( 1 e lexcommunication. Sur qui peut 
tomber la suspense. Pourquoi les suspenses 
portées par les Canons et les Bulles des Papes 
regardent ordinairement les Réguliers comme 
les Séculiers. Si les suspenses marquées dans 
le Droit , et qui ne sont point en usage, obli- 
gent. III. 264. 

Si la suspense peut être prononcée contre 
les corps comme contre les particuliers. Lors- 
qu'un Chapitre est suspens adivinis . de mué les 
choses divines cela doit s'entendre. S'il est 
suspens à beneftciis . de quels bénéfices cola 
s'entend. Si la suspense esl toujours uuepeine 
canonique , et si elle est toujours censure. Si 
la suspense portée pour toujours ou pour un 

temps 
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temps i est une peine ou une censure. Quand 
cesse la suspense portée pour un temps dé- 
terminé. Si on a besoin après ce temps d'en 
être absous. Péché que commet celui qui 
sans nécessité fait une chose défendue sous 
peine de suspense. III. aôb. 

De quoi on est privé par la suspense des 
saints Ordres. Si celui qui est suspens deces 
Ordres, l est par-lide lajurisdiction ordinaire 
déléguée qu'il a au for extérieur. III. 266. 

Si un Ecclésiastique suspens peut pratiquer 
tous les actes de Religion qu'un laïque peut 
faire. Péché que commet et peines qu en- 
court celui qui exerce solemnellcmcnt lot 
Ordres dont il est suspens III. 268. 

Si un Prêtre et un Diacre suspens de leurs 
Ordres pécheroient en prêchant et devien- 
droient irréguliers. Ce que peut ou ne peut 
pas en général celui qui a encouru la sus- 
pense. 111. 268. 

Effets de la suspense par rapport i l'Office 
et aux Bénéfices. III. 209 et sui'v. 

Nécessité de l'absolution ou de la dispense 
lorsqu'on a encouru une suspense. III. 272 
ei seiv. 


Suspense. Maniéré d’absoudre de le sus. 
pense. R. 169. 


Suspenses 
h suiv. 


r«m™ au Pape. 

T 


III. 291 


on reçoit sa rétractation en Franco. En quel 
cas un Juge, Avocat, Procureur, Greffier , 
un Notaire, se rendent coupables de faux 
témoignage. III. rô8. 

Si un criminel est obligé de dire la vérité 
et d'avouer son crime, et en quel cas il peut 
refuser de répondre. S'il est obligé de révé- 
ler ses complices, et quand. On distingue 
trois sortes d'actes faux. 111. 169. 

S'il est permis à celui qui a perdu sa quit- 
lanced'une somme payée, d on faire une sup- 
posée. III. 170- 

Témoins de mariage. Si la présence drs 
témoins est une formalité essentielle du ma- 
riage. Nombre des témoins que les Ordon- 
nances du Royaume demandent. Faute ddn 
Curé qui oscroit faire signer l’acte d'un ma- 
riage par des témoins qui n'y auroient pas 
assisté. Si cette signature valideroit le mariage. 
Si la présence du Cnré peut tenir lieu de l’un 
des témoins. Quelle doit être la qualité des 
témoins. Ceux qu'il est défendu de recevoir: 
Peines ordonnées par l Edit do 1697 contre 
les faux témoins en fait de mariage. II. 171. 

Ce qu'il convient qu'un Curé fasse avant 
d'en avertir ces témoins , et de les interro- 

t er en public. Peine ordonnée par le même 
ledit contre ceux qui auront supposé être les 
peros et mères, tuteurs ou curateurs des mi- 
neurs. III. 172. 

Tentation, f'oyei Péché. 


Tabernacle. Comment il doit être con- 
ditionné. I. 71. 

Bénédiction d’un Tabernacle, ou d'un Ci- 
boire , ou des autres vases pour la sainte 
Eucharistie. R. 388 .. 

Tailleurs. S'il est permis anx Tailleurs 
d'habits de se récompenser sur les fournitu- 
res , du dommage qu'ils prétendent souffrit 
du temps perdu I lesacheter. Lorsqu'effècti- 
vement ils en ont perdu beaucoup, com- 
ment ils peuvent se dédommager. A quoi est 
obligé le Tailleur nui laisse vendre une mar- 
chandise plus qu elle no vaut, ou une mau- 
vaise pour une bonne, ou dunequalité pour 
une autre. U. 368 . 

Témoignage. Ce que c'est que le faux 
témoignage ,. sa grieveté , sa punition ; il 
renferme crois malices. A quoi est obligé le 
faux témoin , et qui sont ceux qui sont com- 
pris sous co nom. III. 167. 

En quel cas le faux témoin n'est pas obligé 
i réparation. S’il doit se rétracter , et quand 


Testament. Si les Curés et les Confes- 
seurs doivent les regarder comme étrangers 
à leur ministère. En quel cas on est obligé 
de tester, et pourquoi. II. 484, 

Conseil à donnera ceux qui sontdans ces 
cas. A quoi se réduit tout le pouvoir des 
Pasteurs et Directeurs sur l'articiedes testa- 
mens. A quoi ils doivent exhorter los fidè- 
les sur ce point. IL 486. 

Attention que doivent avoir lès Curés et 
les Confesseurs à n'inspirer directement ni 
indirectement aux malades de donner i leur 
Eglise ou Monastères quelque chose par tes- 
tament. Cas ou un Confesseur peut consen- 
tir i quelques legs secrets pour on disposer 
selon les intentions du testateur. Los titres' 
d'exclusion de ceux en faveur do qui les loix 
défendent de tester, obligent en conscience.. 
II. 486, 

Titre Clérical. Ce que c'est, et rai- 
sons de son établissement. Ce qu'il faut pour 
être ordonné sous un titre de bénéfice. 

I. 641. 

Celui qui est ordonné sous un titre de bé- 
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néfice , peut-il résigner ce bénéfice sans le 
consentement de son Evêque , et quand il le 
peut. Sur quoi le titre patrimonial doit être 
établi. Titre faux, et ce qui le rend tel. I. 
Ai T 

Ce qu'il faut pour la validité du titre pa- 
trimonial. 1. 64X 

Péché de celui qui fait une contre-lettre 
ou une promesse contre son titre , et de 
■celui à qui elle est faite. I. 644 - 

Peine contre ceux qui ont reçu le Sous- 
Diaconat sans titre , ou sur tut titre laux , 
collusoire, ou insuffisant. I. 6 * 4 . 

Tonsure. Ce que c'est que la Tonsure 
Cléricale. A qui on doit la conférer. Fonc- 
tions que peuvent exercer ceux qui l’ont re- 
çue. Privilèges des Tonsurés. Seutimens que 
les Curés doivent inspirer aux nouveaux 
Tonsurés. I. 634. 

Cérémonies de la Tonsure, et leur expli- 
cation. I. 634 . 

Fin de la Tonsure. I. 636 . 

TrAEALL. Veyei ECCLÉSIASTIQUES. 

V 

XJsage. Voyei Contrat. 

Usance. Voye\ Change. 

Usure- Ce que c'est. Pourquoi on dit 

que l'usure est un profit. 11 . 397 - 

Comment 011 divise l'usure en général. Ce- 
lui qui prête avec pacte ou intention que ce- 
lui a qui il prête lui donnera sa pratique , 
commet-il une usure, sur-tout s'il n'a pasdes- 
sein de le faire payer plus qu'un autre. Com- 
ment ou appelle' cette usure. Autres sortes 
d'usures. Quelles sortes d’usures les Loix 
Romaines ont autorisées. Si l'usure est con- 
traire au droit naturel. II. 398. 

Comment s'explique l'Ecriture au sujet de 
l'usure. Si les préceptes de l'ancienne Loi 
contre l'usure ont été abolis avec la Loi. II. 

399. ' 

Si Moïse a permis aux Juifs de prêter a 
usure. Sentiment de St. Ambroise U-dessus. 

il. 400. 

L'Eglise a adopté le sens que les SS. Pères 
ont donné aux paroles de Moise. L'Evangile 
proscrit l’usure. En combien de maniérés on 
explique ces paroles de Jesus-Christ : Nihil 
1 ndè speranles. II. 4 e 1 ' 


Si ces mêmes paroles de Jejns-Cbrist sent 
un preeepte ou un conseil. Si Jesus-Christ a 
autorisé l'usure en se serrant des paraboles 
des serviteurs. IJ. 40a. 

Proposiàon que l'Assemblée du Clergé de 
France en 17 e0 a condamnée. L'usure est 
condamnée par la tradition. II. 4 o 3 et suit. 

Si l'usure est è jure gentium. Si les Loix 
civiles ont établi et autorisé l'usure. IL 

407. 

Si l'usure est nécessaire au commerce. K. 

408. 

Puisqu'il est permis de tirer des intérêts du 
contrat de rente, pourquoi on ne le pourvoit 
pas du simple prêt. 11 . 409- 

Si l'usure estassez autorisée, dcs-U qu’ellu 
est en usage par-tout. Si tout risque que ce- 
lui i qui on prête devienne insolvable, suffit 
pour exiger des intérêts , et combien il y a 
de sortes de risques. II. 410. 

En quel cas on peut empninter à usure : 
conditions pour pouvoir le faire. II. 41 1. 

Disparité qu'il y a entre emprunter à usure 
et prêter à usure. S’il est permis de prêter 
i usure pour un bien , ou dans le cas oit 
ion ne pourroit vivre qu'en prêtant à usure. 
II. 4 ta. 

Huit cas où l’on peut recevoir plus qu'on 
n'a prêté. 414. 

Cinq conditions pour rendre le titre du 
dommage naissant légitime. Six conditions 

Î iour rendre légitime le titre du lucre cessant. 
I. 414 et suie. 

Si l’on peut tirer intérêts des intérêts, en 
faisant sur le mémo débiteur un contrat dé 
constitution de plusieurs arrérages d'une rente 
constituée. Obligation de restituer les inté- 
rêts usuraires qu on aperçus. Si le serment de 
ne jamais redemander ces intérêts exempte 
l'usurier de la restitution. II. 417. 

A qui doit se faire la restitution des usures , 
soit qu’on connoissc , soit qu'on neconnoisse 
pas à qui elles appartiennent. Si on doit 
préférer le paiement des autres dettes i la 
restitution (tes usures. H. 419. 

Ce qu'il faut pour être obligé à restilner 
les biens d’un homme que l'on croit usurier. 
II. 420. 

Si les Tuteurs peuvent prêter à intérêt 
l'argent des Mineurs , et à quoi est tenu lo 
pupille. Si les complices de l'usure sont tenus 
de restituer, et qui sont ceux qui en sont les 
complices. II. 4 * 1 - 

Uscs Matrimonii. Vide Luxtmn. 
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V 

4 leo R du Sacrifia. Voyei Sacrifice. 

Vases sacrés. De quelle manière doit 
être un Calice avec sa Patene. S’ils doivent 
Être consacrés. Ce qui peut leur faire perdre 
leur consécration. I. y 3 . 

Quand les Ciboires et Bottes consacrées à 
porter le saint Sacrement aux malades, per- 
dent leur bénédiction. I. 74* 

Vaisseaux pour Us saintes huiles. Ordre 
pour les bénir. H. 288. 

Vanité. Voyej Pénitens. 

Vendeur. Ses obligations. Voyej Ache — 

TEVR. 

Vendre. Choses qui peuvent se vendre. 
S’il est permis de vendre les choses sacrées. 
Est-il permis de vendre les choses mauvaises 
par elles-mêmes et qui ne peuvent avoir 
que do mauvais effets, et quelles sont ces 
choses. Si on peut vendre les choses mau- 
vaises par elles-mêmes, quand elles peuvent 
servir à do bons usages , et à qui. En quel 
cas il est défendu de vendre les choses in- 
diiT rentes par elles-mêmes. A qui il est permis 
de vendre les livres hérétiques jotr de magie. 
S il est per tnisde vendre de la viandeaux jours 
prohibés. Si on peut vendre une succession à 
échcoir. II. 34o* 

S il est permis dè vendre aux ennemis de 
f Etat, des munitions de guerre et débouché. 
Choses qui peuvent se vendre les jours de 
I)i inanches et de Fêtes sans les étaler. Devoirs 
des Curés et dos Confesseurs à cet égard. 
H. 341. 

Vente et Achat. Ce que c’est. En quoi 
Fâchât différé du louage et de l’échange. Il 
n'est pas permis d’user d’artifice dans l'achat 
et la vente. Le prix de là chose qu’on acheté 
doit être fixe et certain pour la validité du 
contrat. Cas où cela n’est pas nécessaire. La 
chose que l’on achète doit être déterminée, or 
comment. Si le consentement doirétre énoncé 
par un écrit prive on public pour la validité 
de lu vente. Ordonnance de 1667 pour le cas 
où il y a dénégation. II. 338; 

Quand le contrat de vente et d’achat est 
parfait, soit qu’il soit verbal , ou par écrit privé 
ou public. Quand il devient obligatoire. Si le 
vendeur est on demeure vis-à-vis de l'acheteur, 
m vicissim , qn Arrive-t-il. Quand la vente est 
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censée consommée. Quanti l'acheteur devient 
propriétaire incommutable. Si lamêmechose 
étoit vendue à deux personnes, laquelle doit 
être préférée. IJ. 33tj. 

Trouble dans les ventes. Combien il yen a 
de sortes par rapport à leurs effets. Si le ven- 
deur est dans tous les cas tenu des dommages 
et intérêts par rapport au trouble. II. 364. 

Lorsque la vente est résolue par une évic- 
tion , à quoi est tenu le vendeur. Quels sont 
les cas où l'achetur troublé ne peut deman- 
der la garantie d’une éviction. II. 365. 

Vers a Soye. Bcnédicton de la graine de 
Vers à soie. R. 282. 

Viatique. Vcyej Communion des 
Malades. 

Viatique. Exhortations avant le saint 
Viatique. R. 79. 

Et après le saint Viatique. R. 8a. 

V 1 ces. Ceux que les Ecclésiastiques doi- 
vent principalement éviter. Voy. Ecclesias- 
tiques. 

V unes. Bénédiction commune des vignes- 
et champs. R. 271. 

Vin. Bénédiction du vin. R. 281. 

Violence. Voyei Péché. 

Violence. Empêchement do là violence. 
Si le consentement mutuel des parties con- ■ 
tractantes est essentiel pour le ma liage. Pour- 
quoi il est plus essentiel que dans les autres 
contrats civils. Combien 011 distingue de sor- 
tes de violences. 'Ce qu'on appolle violence' 
abfolm. II. ata. 

Ce qu’on appelle violence conditionnelle. La 
crainte légère n'anuullc pas le mariage. Pri- 
mitif Réglé , la crainte doit être grain pour 
former un empêchement dirimant. Ce que' 
c'est que crainte grave, et ce qu'il faut exami- 
ner pour juger si elle la été. Seconde Réglé , 
il faut qno la crainte vienne d'une cause litre 
et étrangère pour annuller le mariage. Troi- 
sième Réglé, il faut que la crainte soit injuste- 
ment inspirée pourannuller le mariage, et ce 
ce qu’on entend par-là. 

S'il est toujours nécessaire que le mal dont 
on menace celui qu 'on veut forccrde consen- 
tir à un mariage, le regarde personnellement. 
Quels sont les plus proches païens dont le 
mal devrait être regardé comme le sien pro- 
pre. Quatrième Réglé, la crainte doit avoir le 
mariage pour fin pour l'ammller. Si à cette 
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crainte on a voit ajouté le serment, le mariage 
scroit-il plus valide. Pciaes qu'encourent les 
Seigneurs temporels et les Magistrats qui 
contraignent directement ou indirectement 
les personnes soumises à leur autorité d'on 
épouser d'autres contre leur inclination. Rai- 
son de celle sévérité. II. a 14. 

Si celte peine regarde les pores et meres 
qui forcent leurs enfant i se marier contre 
leur gré. Péché que font en cela les pores et 
meres. Si les mariages auxquels ils forcent 
leurs enfans sont toujours valides. Ce qu'on 
entend par crainte liviremullt. Pourquoi les 
enfans sont ordinairement obliges à se con- 
former à la volonté de leurs peres et meres 
dans leur mariage. Les pores et meres peu- 
vent quelquefois commander à leurs enfans 
do se maiier , ils ne peuvent jamais les y 
contraindre. Quand les enfans sont censés 
violentes parleurs pareils jusqu'à notre plus 
libres pour le mariage. Ce qu'il faut pour 
que la cohabitation qui suit un mariage forcé, 
le rendo valide de nul qu'il étoit. Que seroit- 
ce si ellcavoitété aussi forcécquc le mariago. 
II. si5. 

Quel doit être le consentement nécessaire 
pour la validitedu mariage. Si un mariage fait 
sans consentement intérieur est valide. Si on 
doit facilement écouter une personne qui 
assurent sans preuven 'avoir pas véritablement 
consenti à son mariage. Ce que dit là-dcssus 
Je Pape Innocent III. II. a 16. 

Péché que commet une personne qui, sans 
yêtre contrainte ni surprise, a donnéun con- 
sentement feint et simulé à son mariage. Ce 
qu'ondoit lui ordonner quand elle s’enaccuse 
dans la Confession. Ce que doit faireun Con- 
fesseur auquel un pénitent proteste qu'il n'a 
jamais consenti à son mariage , et commcntil 
doit s'y prendre pour le tirer de cet embar- 
ras. Si on doit avoir égard à scs plaintes , 
s’il a depuis librement et volontairement 
consenti à la consommation de ce mariage 
ctfretu ccnjugali. II. 317. 

Quels moyens on doit prendre pour réha- 
biliter ces mariages. Ce que pensent sur ces 
qas les différons Théologiens, et iquel sen- 
timent on doit se tenir. Pourquoi il n’est pas 
nécessaire que les deux parties consentent 
de nouveau à ce mariage. II. 118. 

Pourquoi le consentement intérieur suffit 
dans ce cas, danger qu'il y auroit d'agir au- 
trement. Ce que devroit faire un Curé avant 
de ie décider, s'il se présentoità lui. II. 219. 

Si un Curé peut souffrir que des personnes 
contractent mariage sous condition. Ce qu'il 


doit faire si on lo presse de célébrer un pa- 
reil mariage. IL 220. 

Visite Episcopale. Importance de la 
Visite Episcopale. Quelle idée les Curés on 
doivent inspirer à leurs peuples. (I. 817. 

Obj et que doivent se proposer les Evêques 
dans leurs Visites. La Visite Episcopale est 
consolante pour les bons Cures, et n’est re- 
doutable qu’aux Curés négligeas ou scanda- 
leux. II. 3 1 8. 

Ce que doivent faire les Curés lorsqu’ils 
ont revu le Mandement qui annonce la Vi- 
site Pastorale. A quoi ils doivent exhorter 
les Fidèles. Explication des ceremonies de 
la Visite. II. 319. 

Préparatifs que doivent faire les Curés pour 
la Visite. Mémoire qu’ils doivent faire et co 
qu’il doit contenir. II. 320 tt suir. 

Cequ il doit faire la veille de la Visite , et 
le matin du jour de la Visite. II. 3 a 5 . 

Visite Episcopale. Ordonnances sur 
la Visite Episcopale. R. 327. 

Ceremonies de la Visite Episcopale. R. 
3 a 8 . 

Ordre pour U Visite du Vicaire général. 

R. 338 . 

Visites des Malades. Voyti Malades. 

VrriUM contra Naturam. J 7 de Luxi> 

R IA. 

Vœu simple de chasteté. Voyfj Empêche - 

MEST PROHIBITIF. 

Vœu. Empéchementdirimant duvæu. Quel 
vœu on doit regarder comme empêchement 
dirimant du mariage, outie le vœusolemncl. 
Pourquoi ce dernier est un empêchement diri- 
mant. Ce que dit le Concile tic Trente sur les 
mariages des Clercs qui sont dans les Ord.es 
sacrés, ou des Réguliers. Quelle est la force 
delà Profession religieuse. Si un homme marié 
peut sc faire Religieux apres le mariage con- 
somme. Si sa femme etoit vieille , elle n’est 
pas obligée de se faire Religieuse. Si un mari 
après le mariage consommé se faisoit Reli- 
gieux malgré sa femme , à quoi 011 devroit 
l’obliger. Un mari dont la femme a été con- 
vaincue juridiquement d’adultere , peut se 
faire Religieux malgré sa femme. 11 . 200. 

Vœu. Sa définition, et ce qu’il faut pour 
sa validité. Quelle liberté il faut pour rendre 
le vœu valide. III. 66. 
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Si an vœu dont on se ropcniiroitaussi-tôt 
quilest fait, est censé libre. Ce qu'on doit 
penser des vœux des impubères. III. 6 fi. 

Cequ'il faut examiner dans le doute si un 
enfant avoit assez de raison pour s'obliger 
par vœu. Parti qu'il faut prendre lorsqu on 
doute $i OU a fait un vœu. III. 67. 

Ce que doit faire celui qui se souvient 
d'avoir fait un vœu , mais qui doute s'il lui 
a donné telle ou telle étendue. Quelle vio- 
lence ou quelle crainte rendent le vœu nul. 
Quel dol ou quelle erreur opèrent la nullité 
du vœu. III. 68. 

Si le renouvellement d'un vœu nul dans 
son origine, lui rend sa validité. Ce qu'on 
doit penser des vœux dont l'exécution est 
impossible en total ou en partie. III. 69 
et suit. 

Si on peut faire vœu d'une chose à la- 
quelle on est déjà obligé. Quel poche c'est 
de faire vœu d'une chose mauvaise. Une 
chose bonne, mais qui peut devenir mau- 
vaise ; une chose vaine , inutile , ou indiffé- 
rente, peuvent-ellesétrela matière d'un vœu. 
Ul. 6a. 

Ce qu’on entend qu%nd on dit que le vœu 
pour être valide , doit être de meliori bono. 

111 . 63 . 

Intention nécessaire pour s'obliger par 
vœu. III. 64. 

Ondoit interpréter le vœu selon l'intention 
de celui qui l a fait. III. 66. 

De quelle maniéré on doit exécuter un 
vœu. A qui peut se faire un vœu. III. 66. 

Combien on reconnoit de sortesde vœux. 
Explication de chaque espece. Ibid. 

Obligation d'accomplir sou vœu. III. 67. 

Si la légéreté de matière excuse le défaut 
d'accomplissement du vœu. En quel temps 
doit être accompli le vœu. III. 68. 

Prudence des Confesseurs pour permettre I 
leurs penitens de faire des vœux. Ils doivent 
être encore plus réservés à les leur conseil- 
ler. Ce qu'on doit penser du vœu que feroit 
une pénitente de ne jamais quitter son Con- 
fesseur, ou de lui obéir en tout. III. 69. 

Qui sont ceux qui sont inhabiles i faire 
des vœux. En quel cas le changement do 
cause finale fait cesser l'obligation du vœu. 

III. 70. 

Quand le changement de matière éteint 
l'obligation du vœu. III. 7t. 

Le vœu conditionnel oblige-t-il , si la 
condition ne s’accomplit pas. III. 72. 

Ce qu'il faut pour que le vœu soit condi- 
tionnel. 111 . 73. 
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Différentes conditions qu’on peut apposer 
aux vœux , et leur détail. III. 74. 

Si la condition apposée aux vœux, esteen- 
séc remplie par son équivalent. Si ur.e con- 
dition impossible ou honteuse, ou contraire • 
i l'essence du vœu, l'annulle. Si les condi- • 
tions qui sont apposées pour marquer que 
le vœu est fait dans le dessein de se punir 
d'un péché , ou de s’en abstenir, annullent 
le vœu. III. 76. 

Si un homme qui a fait un vœu sous una 
condition dont il est le maitre, est toujours 
tonu à mettre cette condition. III. 76. 

Vau pénal. Ce que c'est. Il est quelque- 
fois simple et quelquefois double. A quoi on 
est obligé dans l'un et l'autre cas. Si celui 

3 ut a tait un vœu pénal double, obtenoit 
ispensc de l’un, seroit-il dispensé del'autre. 
III. 7 7. 

En quel cas celui qui a transgressé le 
vœu qu'il avoit fait sous une condition pé- 
nale , est exompt de subir ccllo peine. 
III. 78. 

Irritation du vau. Ce que c'est , et qui a 
le pouvoir de les irriter. Deux différences 
principales entre l'irritation directe et l'in- 
directe. 111. 79. 

Questions principales sur l'irritation di- 
recte. III. 80 et suir. 

Dispense du vau. Ce que c'est , et ce qu'il 
faut pour pouvoir en dispenser. III. 86. 

Qui sont ceux qui ont le pouvoir de dis- 
penser des vœux. Quels sont les vœux dont 
ta dispense est réservée au Pape. Condition 
que doit avoir le vœu du chasteté pour être 
réservé au Pape. III. 86 et suit. 

En quel cas l’Evêque diocésain peut en 
dispenser. III. 88. 

Si la dispense d’un vœu accordée sans rai- 
son suffisante, est valide. III. 89. 

Quelles sont les raisons générales pour 
dispenser d'un vœu. La dispense d'un vaut 
demande bien des pré-cautions. III. 90. 

En quel cas le vœu de ne pas demander 
dispense d'un autre vœu , rendroil ce pre- 
mier vœu inutile. III. 91. 

Commutation du vau. Différence entre fa 
commutation et la dispense. En quel cas 
chacun peut , de son autorité , commuer 
son vœu , et en quel cas on ne le peut pas. 
111 . 91 et suiv. ' 

Qui a le pouvoir de commuer les vœux. 
Cas où les Evêques peuvent commuer les 
vœux réserves au Pape. Si od peut les com- 
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muer sam bonnes raisons , « quelles sont 
en général les raisons de les commuer , et 
en quoi on doit les commuer. III. 93 . 

A quoi on doit aroir égard en faisant 
cette commutation. Si une personne dont 
on a commué le roeu peut retourner au 
premier. Si on est obligé d'accomplir le pre- 
mier, lorsque la matière du second est de- 
venue impossible. 111. 94 . 


É R A L E, etc. 

Vol. Voye\ Ljfcut. 

VoLOHTJIXB, Voy<lPÈCHÉ. 

Z 

Z f. le. Voyti Cires et Ecclésusti 
Q t/ES. 


Fin de la Table des Matières. 


PRIVILEGE DU ROI. 

L OUIS , PAR LA GRACE DE DlEU , Roi DE FRANCE ET DE NAVARRE : A nos amés 
et féaux Conseillers, les Gens tenant nos Cours de Parlement, Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires de notre Hotul , Grand-Conseil , Frérot de Paris, Baillifs , Sénéchaux, 
leurs Lieutenans civils et autres nos Justiciers qu'il appartiendra , Salut. Notre bien 
amé et féal Conseiller en nos Conseils, le Sieur Gabriel - François Moreau, 
Evêque de MScon , Nous ayant fait exposer qu'il auroit besoin de nos Lettres de Privilège 
pour l'impression des Usages de son Diocese. A CF.s CAUSES, voulant favorablement 
traiter ledit Sieur Evêque , Nous lui avons permis et permettot* par ces Présentes , 
de faire imprimer, par tel Imprimeur quil voudra choisir, tous les bréviaires, Ih.ir- 
ranx , Missels, Rituels, Antiphonitrs , dlanuels, Graduels, Prccessionnaux, Epistoliert , 
Pseanntrs , Demi-Pscautiers , Directoires, Heures, Catéchismes , Ordonnances , Mandemns , 
Statuts Synodaux, Lettres Pastorales et Instructions à l'usage de son Diocese , en tels 
volumes , formes , marge, caractères, conjointement ou séparément, et autant de fois 
que bon lui semblera , et do les (aire vendre et débiter par tout notre Royaume , 
pendant le temps de vingt années consécutives , a compter du jour delà date des Présentes , 
sans tome fois qui l'occasion des Livres cédessus spécifiés , il puisse en être imprimé 
d autres qui ne soient pas dudit Sieur Evêque. Faisons défenses 3 tous Imprimeurs», 
Libraires et autres personnes , de quoique qualité ot condition quelles soient, d'en intro- 
duire d impression étrangère dans aucun lieu de notre obéissance, comme aussi d'impri- 
mer, ou faire imprimer, vendre, faire vendre, débiter ni contrefaire lesdits Livres, en 
tout ou en partie, ni d’en faire aucunes Traductions ou Extraits , sous quelque prétexte 
que ce puisse être , sans la permission expresse et par écrit dudit Sieur Evêque , à pcino 
de coniiscalion des exemplaires contrefaits , de trois mille livres d’amende contre chacun 
des conlrevenans , dont un tiers à Nous, un tiers à l 'Hôtel-Dieu de Paris, et l’autre 
tiers audit Sieur Evéquo , ou à celui qui aura droit de lui, ot de tous dépens, dom- 
mages et intérêts: A LA CHARGE que ces Présentes seront enregistrées tout au long 
su/lo Registre tic la Communauté des Imprimeurs et Libraires Je Paris, dans trois 
mois do la date dicellcs; que I impression do ces Livres sera faite dans notre Royaume 
et non ailleurs, en bon papier et beaux caractères, conformément aux Relouions de la 
Librairie; qu'avant de les exposer en vente, les manuscrits ou imprimes qui auront 
servi de copie à I impression desdils Livres , seront remis dans le tnémcréiat ès mains 
de notre très-cher et féal Chevalier , Chancelier de France , le Sieur DE Lamoignon , et 

2 n il en sera ensuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique, un 
;.ns celle de notre Château du Louvre ; un dans celle dodit Sieur de Lamoignon , et 
nu dans celle de noire très-cher et féal Chevalier, Vicc-Chancclicr et Garde des Sceaux 
dé France , le Sieur de Maupeou : le tout à peine de nullité des Présentes, DU CONTENU 
desquelles vous M ANDONS et enjoignons de faire jouir ledit Sieur Evêque et ses ayant cause, 
ple.nement et paisiblement, sans souffrir qu'il leur soit fait aucun trouble ni empêchement. 
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VOULONS que la copie de» Présentes, qui seri imprime'o tout au long, au commencement 
ou à la fin oesdits Livres, soit tenue pourduemcnt signifiée, et qu'aux copies collationnées 
par un de nos aînés et féaux Conseillers-Secrétaires , foi soit ajoutée comme à l'original. 
COMMANDONS au premier notre Huissier ou Sergent sur ce requis, de faire pour l'exé- 
cution d'icelles , tous actes requis et nécessaires , sans demander autre permission , et 
nonobstant clameur de Haro , Charte Normande , et Lettres à ce contraires : Car tel est 
notre plaisir. Donné à Paris le trentième jour du mois de Janvier , l’an de grâce mil 
sept cent soixante-cinq , et de notre Régné le cinquantième. Par le Roi en son Conseil. 

Signe, Le Begue. 

Registre sur le Registre X VI de la Chambre Royale et Syndicale des Libraires et Impri- 
meurs de Paris , N". 479 > > conformément au Réglement de 17x3 , qui fait dé- 

fenses , Article XLl , à toutes personnes , de quelque qualité et condition quelles soient, autres 
que les Libraires et Imprimeurs , de vendre , débiter , faire afficher aucuns Livres , pour les 
vendre en leurs noms, soit qu'ils s'en disent les Auteurs , ou autrement : Et à la charge de 
fournir à la susdite Chambre neuf Exemplaires prescrits par l'Article CVIII du même Réglement. 
A Paris , le iS février taôS. 

Signé, Le Breton, Syndic. 

CtABRIFX-François MoREAU , par la Providence Divine et l'autorité du saint Siéra 
Apostolique, Evêque de Mâcon, Comte et Chanoine d’honneur du Chapitre noble do 
I Eglise Collégiale de Saint-Pierre de cette Ville , Conseiller du Roi on tous ses conseils : 
Nous, ayant etcavertis parles sieursFRERES PERISSE, Libraires â Lyon, qu'ils ont acquis la 
propriété des Manuscrits et Imprimes de feu Mgr. de Choin, Evêque de Toulon .contenant 
son Rituel et ses Instructions sur le Rituel adressées aux Fidèles de son Diocèse , Nous 
aurions par notre Ordonnance du 27 Mai passé, adopté pour notre Diocese lesdites Ins- 
tructions et Rituel. A cette fin, Nous cédons auxdits sieurs FRERES PERISSE le Privilège 
dont copie est ci-dessus , pour en jouir selon sa forme et teneur, pour le Rituel et Ins- 
tructions sur le Rituel , consentant et même ordonnant que cet ouvrage soit imprimé par 
les sieurs FRERES PERISSE sous l'autorité de notredit Privilège Episcopal cti l'usage de 
notre Dioccse , sauf néanmoins les droits de propriété acquis par lesdits Libraires sur les 
Manuscrits et Imprimés dudit Ouvrage, auxquels nous ne prétendons eu aucune façon 
porter atteinte par l’adoption que nous en avons faite. 

Donné 1 Mâcon, en notre Palais Episcopal , sous notre seing , le sceau de nos armes et 
le contre-seing de notre Secrétaire , ce dix-huit Juin , mil sept ccnt soixante et dix-huit. 

Gab. Fr. Evêque de Mâcon. 

Par Monseigneur , 

DëRAV , Secrétaire. 


Alexandre df. Lascaris des Comtes de Vintimille, F.vêque de Toulon, Nous 
cédons le Privilège dont copie est ci-dcssus, en tant qu'il est en nous, aux Srs Frekes 
PERISSE , Imprimeurs-Libraires à Lyon , pour en jouir selon sa forme et teneur, pour le 
Livre intitule ; Instructions du Rituel du Diocese de Toulon , imprimé en trois volumes in-4°. 
pour l'utilité des Curés , des Confesseurs et de tout le Clergé de notre Diocese. Donné 
â Toulon, sous notre seing, le sceau de nos Armes, le contre-seing de notre Secré- 
taire, le vingt-cinq Novembre, mil sept ccnt soixante et seize. 

* A. Evêque de Toulon. 

Par Mandement de Monseignour 
. ^ l'Illustrissime et Rérérendis sime 

-Evêque de Toulon. 

Julien. 

p 
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